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Chriftiaan  Huygens,  en  léguant  à  la  Bibliothèque  de  Leide  les  écrits 
mathématiques,  traités  inédits,  obfervations,  notes  et  calculs,  ainfi  que 
fa  Correfpondance  avec  divers  favants,  a  défiré  que  les  profeifeurs  de 
Volder,  de  Leide,  et  Fullenius,  de  Franeker,  fe  chargeraient  de  parcou- 
rir ces  manufcrits  et  de  publier  tout  ce  qui  s'y  trouverait  propre  à  être 
livré  à  fimprenion. 

De  Volder  et  Fullenius  fe  font  acquittés  de  la  tâche  que  Huygens 
leur  avait  confiée,  en  faifant  paraître,  huit  ans  après  fa  mort,  fous  le  titre 
de  ChrijVtamHiigemi  Opéra  po  fi  huma,  les  traités  inédits  plus  fpécialement 
indiqués  dans  le  teftament  olographe  de  l'auteur,  favoir,  la  Dioptrique 
avec  la  Diifertation  fur  les  Couronnes  et  Halos  folaires,  les  Commentai- 
res fur  l'art  de  polir  les  verres  de  lunette  et  le  Traité  fur  le  Choc  des 
corps,  auquel  ils  ajoutèrent  celui  fur  la  Force  centrifuge  et  la  Defcription 
du  Planétaire  automatique. 

Dans  leur  préface,  les  favants  éditeurs,  en  fignalant  les  difficultés 
qu'ils  avaient  rencontrées  dans  l'arrangement  des  diverfes  matières,  fpé- 
cialement de  la  Dioptrique,  firent  remarquer  qu'ils  avaient  trouvé 
encore  d'autres  traités,  qui  cependant  ne  leur  parurent  pas  aifez  complets 
pour  être  confiés  à  la  preffe. 

Plus  d'un  fiècle  s'écoula  après  cette  publication  fans  qu'on  parailTe 
avoir  fongé  à  fouiller  les  tréfors  reliés  enfouis  dans  les  cartons  de  la 
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Bibliothèque  de  Leide.  'sGraveiande  lui-même,  qui  donna  une  nouvelle 
édition  des  Œuvres  de  Huygens,  publiée  fucceifivement  en  1724  et 
1728  fous  les  titres  de  Chriftiani  Hn gémi  Opéra  varia  et  Opéra  reliqua,  ne 
femble  pas  avoir  examiné  avec  attention  ces  manuferits:  il  s'eft  borné  à 
reproduire  les  ouvrages  déjà  imprimés  du  célèbre  lavant. 

Ce  fut  van  Swinden  qui,  le  premier,  étudia  avec  foin  les  écrits  laiiïes 
par  Huygens.  Il  y  recueillit  les  données  hiftoriques  de  fon  travail:  Sur 
Huygens,  inventeur  des  Horloges  à  pendule.  Dans  les  Annexes  de  ce  Mé- 
moire, lu  devant  L'Inftitut  Royal  des  Sciences  d'Amfterdam  le  5  et  le 
9  février  1814  et  publié  dans  les  Actes  de  la  Clalfe  des  Sciences  exactes 
en  18 17,  van  Swinden  donna  des  extraits  de  la  Correfpondance  que 
Huygens  eut,  au  fujet  de  fon  invention,  avec  Mylon,  Wallis,  Tacquet, 
Bouillau,  Gregorius  à  Sancto  Vincentio,  Kinner  de  Lôwenthurn,  Bel- 
lair,  de  Carcavy,  l'abbé  Brunetti,  du  Gaft,  Guifony,  Paget,  van  Schoo- 
ten,  de  Slufe,  Pafcal  et  Petit.  Il  y  ajouta  une  partie  d'un  manuferit  de 
Huygens,  portant  l'infcription  „Anecâota"  et  renfermant  des  détails 
hiftoriques  fur  l'horloge  à  pendule.  De  plus,  parmi  les  planches  join- 
tes au  Mémoire  de  van  Swinden,  on  trouve  la  reproduction  de  deux 
deffins  repréfentant,  l'un  une  horloge  à  pendule  commencée  par  Galilée, 
l'autre  une  horloge  à  pendule  trouvée  à  Florence  dans  le  palais  des  Mé- 
dicis.  Ces  deffins  avaient  été  découverts  par  van  Swinden  parmi  les 
papiers  de  l'inventeur. 

Uylenbroek,  en  1833,  a  fuivi  l'exemple  de  van  Swinden.  De  même 
que  celui-ci,  il  avait  reçu,  en  étudiant  les  documents  de  la  Bibliothèque 
de  Leide,  une  vive  impreffion  de  la  haute  valeur  de  la  Correfpondance 
de  I  luygens.  „Je  crois  a  peine  poflible",  dit-il  dans  un  difeours  latin, 
„que  quelqu'un  parcoure  ces  écrits  fans  une  grande  jouilîance  de 
,,1'efprit  et  fans  en  même  temps  en  éprouver  l'utilité.  En  effet,  ils  font 
„d'un  tel  caractère  et  d'une  telle  ampleur,  que  les  plus  illuftres  philo- 
sophes de  cette  ère  glorieule  apparailfent  devant  nos  yeux  comme  des 
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„aéleurs  en  fcène,  racontant  et  dépeignant  ce  que  chacun  d'eux,  pour 
„le  bien  et  l'avancement  de  la  Science,  a  penfé,  écrit  et  accompli,  non 
,,pas  une  fois,  mais  de  jour  en  jour." 

Uylenbroek  compléta  la  tâche  de  de  Volder  et  Fullenius.  Sous  le 
titre:  Chrifliani  Hugenii  aUorumque  feciili  XVIIvirorum  celebr'wm  exer- 
citationes  mathematkae  et  philojbphicae  il  publia  la  Correfpondance  de 
Huygens  avec  Leibniz  et  avec  le  Marquis  de  l'Hofpital.  Huygens  avait, 
en  effet,  par  fes  dernières  volontés,  fignalé  plus  particulièrement  cette 
partie  de  fa  Correfpondance,  qu'il  avait  foigneufement  gardée  à  part. 
L'éditeur  y  joignit  des  annotations  comprenant  des  extraits  d'autres  par- 
ties non  moins  importantes  de  la  collection. 

Un  difcours  De  fratribus  Chrijiiano  et  Conjîantino  Hugenio,  artis  diop- 
tricae  cultoribus,  prononcé  par  Uylenbroek  le  8  février  1838,  en  quittant 
la  charge  de  Reéteur  de  l'Univerfité  de  Leide,  lui  fournit  de  nouveau 
l'occafion  de  montrer,  par  de  nombreufes  citations,  l'importance  du  pré- 
cieux dépôt  confervé  dans  les  archives  de  l'Univerfité. 

Depuis  les  publications  d'Uylenbroek,  les  écrits  reftés  inédits  de  Huy- 
gens ont  de  plus  en  plus  attiré  l'attention.  M.  Henry,  le  favant  directeur 
de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  dans  fon  ouvrage  Huygens  et  Rober- 
val,  a  fait  connaître  quelques  pièces  confervées  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris.  Les  Recherches  fur  les  Manufcrits  de  Pierre  de  Fermât,  et 
l'étude  fur  Pierre  de  Carcavy,  du  même  auteur,  contiennent  des  corres- 
pondances empruntées  au  fonds  Huygens  de  la  Bibliothèque  de  Leide. 
M.  le  profeifeur  Le  Paige,  de  Liège,  a  recouru  à  la  même  collection 
pour  en  extraire  plus  de  foixante  lettres  qu'il  a  inférées  dans  fon  remar- 
quable travail  fur  René-François  de  Slufe.  Et  ce  n'en:  pas  feulement  dans 
l'intérêt  de  l'hiftoire  des  fciences  que  les  écrits  de  Huygens  ont  pu 
fervir,  la  Science  elle-même  y  a  recueilli  des  données  qui,  de  nos  jours 
encore,  offrent  une  grande  valeur.  C'eft  ainfi  que  Kaifer,  dans  une  con- 
troverfe  avec  M.  OttoStruve,  au  fujet  de  la  variabilité  fuppofée  de  l'an- 
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neau  de  Saturne,  s'eft  fervi  des  deflins  de  Huygens  pour  en  déduire  le 
rapport  le  plus  probable  que  les  dimenfions  de  cet  aftre  préfentaient  au 
milieu  du  dix-feptième  fiècle.  Récemment  encore,  les  deflins  du  difque 
de  Mars,  exécutés  par  Huygens,  ont  pu  contribuer  à  l'évaluation  exacte 
du  temps  de  rotation  de  cette  planète,  en  permettant  au  fuccefleur  de 
Kaifer  à  l'Obfervatoire  de  Leide,M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  d'afleoir 
fes  calculs  fur  des  obfervations  fuffisamment  exactes  embraffant  une 
période  de  plus  de  deux  fiècles. 

L'importante  colleétion  des  manufcrits  légués  par  Huygens  a  encore 
été  enrichie  par  divers  dons  et  achats,  parmi  lefquels  le  don  de  S.  M.  le 
Roi  Guillaume  Ier,  confiftant  en  cinq  portefeuilles  de  correfpondance,  et 
celui  de  M.  A-J.  Royer,  comprenant  des  lettres  de  Merfenne,  Bartho- 
lin  et  autres,  font  fpécialement  à  remarquer.  Cependant,  plufieurs  pièces 
de  la  Correfpondance  étendue  de  Huygens  n'y  ont  pu  être  retrouvées, 
ni  en  minute,  ni  en  copie;  les  originaux  font  difperfés  dans  diverfes 
bibliothèques  de  la  Hollande  et  de  l'Etranger.  De  plus  Huygens,  qui  de 
1666  jufqu'en  1683  vécut  à  Paris  où  il  avait  été  appelé  par  Louis  XIV 
pour  faire  partie  de  l'Académie  des  Sciences,  y  a  lailfé  de  nombreufes 
traces  de  fon  infatigable  activité.  M.  Bertrand,  l'éminent  Secrétaire 
perpétuel  de  cette  Académie,  en  a  dévoilé  l'exiftence,  et  a  fait  voir, 
en  1868,  par  un  exemple  intéreffant,  que  les  Regiftres  des  premières 
années  de  la  célèbre  Inftitution  contiennent  des  matériaux  précieux 
pour  la reconltruct-ion  complète  de  l'œuvre  de  notre  illuftre  compatriote. 

C'eft  à  l'Académie  royale  des  Sciences  d'Amfterdam  que  revient 
l'honneur  d'avoir,  la  première,  compris  l'intérêt  fcientifique  d'une  publi- 
cation de  tous  les  manufcrits  de  Huygens.  A  l'occafion  d'une  propofition 
de  M.  Harting,  tendant  à  rendre  à  la  mémoire  de  Huygens  un  hommage 
public,  en  lui  érigeant  une  ftatuc,  M.  van  de  Sande  Bakhuyzen,  dans  la 
féance  de  la  Section  des  Sciences  du  28  octobre  1882,  fit  remarquer  qu'on 
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pourrait  atteindre  le  but  propofé,  fonder  un  monument  en  l'honneur  de 
Huygens,  et  en  même  temps  rendre  à  la  Science  un  fervice  fignalé,  foit 
en  faifant  paraître  une  nouvelle  édition  de  fes  Œuvres,  foit  en  publiant 
fes  écrits  reftés  inédits,  ainfi  que  fa  Correfpondance.  L'Académie  donna 
unanimement  fon  adhéfion  à  ce  projet,  elle  inftitua  une  Commiffion  pour 
en  étudier  et  préparer  l'exécution  et  vota  les  fonds  néceffaires  à  ces  tra- 
vaux. Cette  Commiffion,  nommée  par  le  Préfident  de  l'Académie,  fe 
compofait  des  Membres  fuivants:  MM.  Bierens  de  Haan,  Grinwis  et  van 
den  Berg,  mathématiciens,  Boucha  et  Lorentz,  phyficiens,  van  de  Sande 
Bakhuyzen  et  Oudemans,  aftronomes.  Sur  l'invitation  de  la  Seétion  des 
Sciences,  la  Seétion  des  Lettres  défigna,  pour  faire  partie  de  la  Commif- 
fion, M.  Campbell,  directeur  de  la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye.  Plus 
tard,  la  Commiffion,  ufant  de  la  faculté  qui  lui  avait  été  accordée,  s'ad- 
joignit MM.  Korteweg,  profe fleur  de  mathématiques  et  du  Rieu,  direc- 
teur de  la  Bibliothèque  de  Leide.  Préfidée  par  M.  Bierens  de  Haan,  bien 
connu  par  fes  recherches  bibliographiques,  elle  a  pu  rendre  compte  de 
fes  travaux  dans  trois  Rapports  confécutifs.  Les  aélives  inveftigations  de 
plufieurs  de  fes  Membres,  particulièrement  du  Préfident  et  de  M.  van 
de  Sande  Bakhuyzen,  fécondés  à  l'Etranger  par  M.  Govi,  profefleurà 
Naples,  par  M.  Favaro,  profefleur  à  Padoue,  par  M.  Henry,  directeur 
de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  par  les  Directeurs  des  Bibliothèques 
de  la  Société  royale  et  du  British  Mufeum  de  Londres,  et  récemment 
encore  par  M.  Bertrand,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Paris,  ont  amené  la  découverte  de  plufieurs  lettres  et  documents 
importants.  Dans  fon  dernier  Rapport,  la  Commiffion  put  conftater  qu'elle 
avait  à  fa  difpofition  environ  2600  pièces  de  correfpondance,  auxquelles 
s'ajoutent  plufieurs  écrits  du  père  et  des  précepteurs  de  Huygens  concer- 
nant fon  éducation.  Toutes  ces  pièces  avaient  été  copiées,  collationnées 
et  claflees  d'après  leurs  dates  par  les  foins  perfévérants  de  M.  Bierens  de 
Haan,  aififlé  de  M.  du  Rieu  et  de  fes  collègues  de  Leide. 
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11  eft  clair  qu'une  collection  de  cette  étendue,  embraflknt  la  vie  tout 
entière  de  I  tuygens  depuis  la  neuvième  année,  offre  des  matériaux  aufli 
précieux  que  rares  pour  établir  l'image  de  l'homme  et  du  lavant.  Elle 
fait  connaître  la  candeur  juitement  louée  de  ion  caractère,  l'élégance 
naturelle  et  la  culture  de  fon  efprit,  les  premiers  eflais  et  le  développe- 
ment de  fon  génie,  l'origine  et  le  progrès  de  fes  découvertes  et  de  fes 
travaux,  fes  fentiments  fur  les  queftions  feientifiques  du  jour,  en  même 
temps  qu'elle  met  devant  nos  yeux  les  mœurs  du  fiècle,  le  milieu  dans 
lequel  Huygens  a  vécu,  depuis  l'humble  artilan  auquel  il  empruntait 
les  artifices  pratiques  de  la  conftruétion  de  fes  inftruments  jufqu'aux 
perfonnages  les  plus  illuftrcs  de  fon  époque,  cette  noble  confrérie  de 
lavants  qui  dans  leur  correfpondancc  regardaient  comme  une  marque 
de  leur  amitié  de  fe  communiquer,  foit  quelque  problème  ardu  a  réfou- 
dre, foit  quelque  invention  procurant  de  nouveaux  moyens  de  recher- 
che, parfois  même  ouvrant  de  nouveaux  horizons  a  la  contemplation 
de  la  nature. 

Aufli  la  queftion  de  fa  voir  jufqu'à  quelle  limite  il  convenait  d'é- 
tendre la  publication  de  ces  manuferits  fut  facile  a  réfoudre:  il  était 
évident  qu'on  ne  devait  laifler  perdre  aucun  détail,  qu'il  fallait  pu- 
blier tout  ce  qui  pouvait  être  mis  dans  un  ordre  et  fous  une  forme 
intelligibles. 

Cependant  l'impreflion  d'un  recueil  qui  comprendrait,  avec  les 
ouvrages  déjà  connus,  la  collection  complète  des  lettres,  notes  et  docu- 
ments inédits  qu'on  eût  pu  raflembler  devait  dépalTer  les  moyens  dont 
l'Académie  d'Amfterdam  peut  difpofer  en  dehors  de  fes  obligations  ordi- 
naires. Dans  ces  conditions,  la  Commiffion,  qui  fe  trouvait  munie  de  pleins 
pouvoirs  pour  faire  réuffir  l'entreprife  feientifique  et  nationale  a  laquelle 
elle  avait  donné  l'efîbr,  s'adrefla  à  la  Société  hollandaifc  des  Sciences 
de  Harlem  pour  lui  propofer  de  prendre  foin  de  la  publication  que  la 
Commiffion  fe  déclara  difpofée  a  préparer  fous  les  aufpices  de  la  Société. 
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Les  Directeurs  de  la  Société  hollandaife  des  Sciences,  s'eftimant  heu- 
reux de  pouvoir  entreprendre  l'œuvre  utile  conçue  par  l'Académie 
d' Amfterdam ,  ont  accepté  l'offre  de  la  Commiflion.  Pour  faciliter  le 
concours  de  ceux  qui  voudraient  féconder  la  Commiflion  dans  fes  re- 
cherches, ils  ont  publié  la  Lille  Alphabétique  des  pièces  de  correspon- 
dance provifoirement  claifées  par  la  Commiflion,  baie  du  travail  confi- 
dérable  que  demanderont  la  rédaction  définitive  et  l'annotation  de  cette 
partie  de  la  nouvelle  édition.  Ils  ont  confié  l'impreflion  du  recueil  des 
écrits  de  Huygens  à  la  célèbre  maifon  harlemoife  Joh.  Enfchedé  et  fils, 
qui  perpétue  dignement  les  honorables  traditions  de  l'ancienne  typogra- 
phie hollandaife. 

En  offrant  au  public  fcientifique  et  lettré  le  premier  Volume  des  Œu- 
vres Complètes  de  Chriftiaan  Huygens.,  les  Directeurs  ont  à  témoigner 
leur  reconnaiffance  envers  la  Commiflion  pour  les  foins  confiants  qu'elle 
a  voués  à  fa  tâche  laborieufe  et  fouvent  difficile.  Ils  expriment  l'efpoir 
que  ce  travail  fera  apprécié,  non  feulement  par  la  Société  -à  laquelle  ap- 
partiennent tous  les  Membres  de  la  Commiflion,  mais  par  tous  ceux  qui 
cultivent  la  Science  et  honorent  leurs  prédéceffeurs. 

Les  Directeurs 
de  la  Société  hollandaife  des  Sciences, 

Harlem,  février  1888.  T  ,xr   ^   Cmrni)1?D     n   ,r7    , 

).  W.  M.  SCHORLR,  Prclukiit. 

J.  BOSSCHA,  Secrétaire. 
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La  nouvelle  édition  des  Œuvres  Complètes  de  Chrifliaan  Huygens  comprendra 
les  divers  travaux  publiés  et  inédits  du  célèbre  géomètre,  fa  biographie  et  fa  Cor- 
refpondance. 

La  Commifîîon  de  rédaction,  fe  propofant  de  joindre  des  notices  hifloriques 
et  critiques  aux  principaux  Mémoires  de  Huygens,  a  cru  devoir  s'écarter  de  l'ufage 
généralement  adopté  dans  ce  genre  de  Recueils,  en  faifant  précéder  par  la  Cor- 
refpondance  les  Œuvres  proprement  dites  de  l'auteur.  En  effet,  la  Correfpon- 
dance  contient  tant  de  données  importantes  pour  l'appréciation  du  rôle  que 
Huygens  a  rempli  dans  le  mouvement  feientifique  du  dix-feptième  fiècle,  elle  four- 
nit tant  de  précieux  renfeignements  fur  le  développement  et  l'enchaînement  de  fes 
idées,  que  le  futur  biographe  de  l'illuftre  favant  et  le  commentateur  de  fes  Œuvres 
auront  fans  cefîè  à  y  recourir,  pour  fe  former  un  jugement  exaét,  et  à  les  citer,  pour 
permettre  au  lecleur  de  vérifier  leurs  vues. 

La  Correfpondance  occupera  à  elle  feule  environ  huit  Volumes,  qui  compren- 
dront chacun  un  certain  nombre  d'années  entières.  On  reconnaîtra  facilement 
que  l'ordre  chronologique  eft  le  feul  qui  convienne  pour  la  difpofition  d'une  col- 
leélion  de  lettres,  où  diverfes  matières  font  fouvent  traitées  dans  une  même  pièce 
et  où  d'autre  part  il  arrive  que  la  même  matière,  occupant  particulièrement  l'au- 
teur, forme  le  fujet  principal  de  plufieurs  lettres,  adreffées  à  des  correfpondants 
différents.  Dans  ces  conditions,  un  clafïèment  par  ordre  de  matières  ou  par  fériés 
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de  correfpondance  ferait  perdre  de  vue  la  liaifon  hiftorique  des  divers  travaux  de 
l'auteur  et  manquer  le  but  principal  de  cette  publication.  De  plus,  les  avantages 
que  préfentent  ces  deux  derniers  modes  de  difpofer  les  lettres  peuvent  être  obtenus 
au  moyen  de  Tables  des  matières  et  de  Tables  des  noms  d'auteurs.  Nous  avons 
cru  devoir  employer  tous  les  foins  poflibles  pour  atteindre  ce  but  et  nous  ofons 
efpérer  que  furtout  la  Table  méthodique  des  matières  (Table  V),  que  nous  devons 
à  .M.  Korteweg,  Membre  delà  Commiffion,  contribuera  dans  une  large  mefure  à 
l'utilité  feientifique  de  cette  publication,  en  permettant  au  lecteur  de  trouver  facile- 
ment tous  les  endroits  où  quelque  fujet  eil  traité  ou  Amplement  mentionné. 

Par  rapport  a  la  Correfpondance,  dont  ce  Volume  contient  la  première  partie, 
nous  avons  à  entrer  dans  quelques  détails. 

Le  fonds  Huygens  de  la  Bibliothèque  de  Leide  renferme  la  majeure  partie  des 
lettres  que  Huygens  reçut  de  fes  divers  correfpondants.  Huygens  les  avait  foigneu- 
fement  confervées,  foit  clafTées  d'après  l'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteurs, 
foit  réunies  dans  des  couvertures  contenant  les  lettres  relatives  à  quelque  fujet  qui 
l'intérefiait  particulièrement. 

Nous  avons  eu  plus  de  difficultés  à  rafFemblcr  les  lettres  de  Huygens  lui-même. 
La  plupart,  expédiées  a  l'Etranger,  fe  font  éparpillées,  pour  fe  retrouver  enfin  dans 
diverfes  collections,  tant  publiques  que  privées,  ou  pour  fe  perdre  en  des  lieux  reliés 
inconnus.  Heureufcment  nous  avons  pu  puifer  encore  a  d'autres  fources.  Huygens 
a  confervé  pour  la  plupart  les  minutes  de  fes  lettres;  elles  fe  trouvent  écrites  fur  des 
feuillets  détachés  de  toutes  formes ,  ou  difleminées  fur  diverfes  pages  des  Volumes 
$ Aâverfaria  qui  lui  tenaient  lieu  de  journal.  De  plus,  nous  pofledons  deux  Volu- 
mes d' Apographa,  écrits  par  un  coulin  de  notre  auteur  et  contenant  la  copie  d'une 
partie  des  minutes  de  1  Iuygens.  Dans  les  cas  où  nous  avions  à  notre  difpoiition  foit 
la  lettre,  foit  la  minute,  en  même  temps  que  la  copie,  nous  avons  pu  conrtater  des  dif- 
férences de  ponctuation,  d'orthographe,  fouvent  même  de  rédaction.  Nous  avons  des 
raifons  de  croire  que  ces  divergences  proviennent  en  grande  partie  du  fait  du  copille. 
Quelquefois  il  s'eil  permis  des  modifications  du  texte  évidemment  arbitraires,  en 
combinant  des  paflàges  différents  dans  une  nouvelle  rédaction,  en  remplaçant  des 
noms  propres  par  des  initiales,  et  même  en  arrangeant,  avec  des  parties  extraites  de 
lettres  diverfes,  une  nouvelle  lettre  de  la  façon,  munie  de  la  date  d'une  des  lettres 
tronquées.  C'eft  ce  qui  le  rencontre  furtout  dans  une  correfpondance  de  Chriltiaan 
I  Iuygens  avec  fes  itères  Conitantyn  et  Lodewijk,  renfermée  dans  le  fécond  Volume 
des  Apographa.  Nous  avons  donc  eu  à  ufer  de  circonfpection  dans  l'emploi  de  ces 


AVERTISSEMENT.  XI 


copies,  qui  maintes  fois  cependant  nous  ont  été  très  utiles.  Dans  les  cas  où  nous 
pofTédions  la  copie  en  même  temps  que  la  lettre  ou  la  minute,  nous  avons  toujours 
fuivi  le  texte  de  ces  dernières. 

Plufïeurs  lettres  que  nous  pofTédions,  foit  en  original,  foit  en  minute  ou  en  copie, 
ne  portaient  pas  de  date;  d'autres,  écrites  par  Huygens,  manquaient  d'adrefle; 
fouvent  aufli  des  lettres  adrefTées  à  Huygens  fe  trouvaient  dépourvues  de  fignature. 
Quelquefois  la  date  et  l'adreflè  ou  la  fignature  faifaient  défaut  en  même  temps. 
Dans  ces  cas,  les  données,  nécefTaires  pour  le  clairement  des  lettres,  ont  dû  être  dé- 
duites des  indications  que  nous  fourniflait  la  fubftance  de  la  lettre  même,  comparée 
avec  celle  d'autres  lettres  ou  documents,  avec  les  données  empruntées  aux  rela- 
tions connues  de  Huygens,  aux  biographies  de  fon  père  et  de  fon  frère  Conftantyn, 
ou  à  quelqu'une  des  nombreufes  publications  que  nos  hiftoriographes  et  littérateurs 
ont  confacrées  à  cette  famille  illuftre  ').  Ici  encore,  les  Volumes  d' Adverfaria  nous 
ont  été  très  utiles  :  Huygens  a  fouvent  noté  dans  fon  Journal  une  lifte  de  lettres  ou  de 
livres  qu'il  avait,  à  certaines  dates,  envoyés  a  fes  amis.  Quelques  foins  que  nous  ayons 
pris  pour  acquérir  dans  les  cas  douteux  la  plus  grande  certitude  poffible,  on  com- 
prendra facilement  que  des  déterminations  de  perfonnes  ou  de  dates ,  ainfi  obte- 
nues, font  néceflairement,  comme  toute  conjecture,  fujettes  à  erreur.  Il  nous  eft 
arrivé  qu'une  date  ou  adrefle,  attribuée  par  des  raifons  qui  nous  paraiffaient  fuffifan- 
tes,  dut  être  modifiée,  même  dans  la  dernière  épreuve  typographique.  Quelquefois 
cependant  nous  avons  eu  la  fatiffaction  de  voir  telle  conjecture,  faite  dans  des  cir- 
conftances  difficiles,  confirmée  d'une  manière  abfolument  certaine  par  la  décou- 
verte d'une  nouvelle  donnée  qui  fe  préfentait  inopinément  au  cours  de  ces  longues 
études. 

Il  nous  a  paru  fuperflu  de  fournir  dans  chaque  cas  particulier  les  arguments 
qui  nous  ont  conduits  à  la  détermination  d'une  date  ou  d'une  adrefie  non  indiquée 
dans  la  lettre  même.  Une  fois  la  lettre  claffée  et  mife  à  fa  propre  place,  on  aperçoit, 
prefque  toujours  facilement,  auffi  bien  ces  raifons  que  les  doutes  qui  peuvent  refter. 
Nous  avons  feulement  pris  foin  de  marquer  chaque  donnée  conjecturée,  en  la  met- 
tant entre  crochets  [].  Les  dates  et  noms  abfolument  incertains  ont  été  rempla- 


')  La  planche,  placée  en  tête  de  cet  ouvrage,  repréfente  la  famille  Huygens,  d'après  un  tableau 
du  Mufée  royal  de  peintures  à  la  Haye.  Ce  tableau  a  été  attribué,  dans  les  anciens  catalogues 
du  Mufée,  à  A.  van  Dijck.  Dans  la  dernière  édition,  cependant,  du  catalogue  le  peintre  hollan- 
dais A.  Hanneman  eft  indiqué  comme  l'auteur,  fans  qu'on  ait  fait  connaître  les  raifons  qui  ont 
conduit  à  cette  fubflitution. 
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ces  par  le  figne  [?].  Les  pièces  dont  les  dates  ne  pouvaient  être  fixées  que  par  mois 
ou  par  année  ont  été  reléguées ,  dans  l'ordre  chronologique ,  à  la  fin  du  mois  ou 
de  l'année.  En  tête  de  chaque  lettre  nous  avons  défigné  le  numéro  de  la  lettre  à 
laquelle  elle  fert  de  réponfe  et  celui  de  la  lettre  par  laquelle  il  y  a  été  répondu,  le 
dépôt  où  elle  fe  trouve  et,  pour  quelques  unes,  les  écrits  dans  lefquels  elles  ont  déjà 
été  publiées. 

Nous  avons  réuni  dans  un  Supplément  les  pièces  de  correfpondance  découvertes 
pendant  l'impreflîon  du  premier  Volume  et  appartenant  au  cycle  d'années  que  ce 
Volume  renferme.  Les  numéros  du  Supplément  font  celles  des  lettres  après  les- 
quelles ces  pièces  doivent  être  intercalées. 

Toutes  les  lettres  de  cette  Correfpondance  ont  été  imprimées  telles  qu'elles  nous 
font  venues  en  main  :  nous  n'avons  rien  changé  ni  à  la  ponctuation  ni  à  l'ortho- 
graphe, fauf  quelques  cas,  d'ailleurs  aiTez  rares ,  où  la  ponctuation  défectueufe 
pourrait  caufer  des  malentendus. 

Les  écrivains  du  temps  de  Huygens,  et  Huygens  lui-même,  faifaient  un  ufage 
fréquent  d'abréviations.  Chacun  en  ufait  félon  fa  propre  fantaifie,  à  tel  point  que 
la  manière  de  remplacer  les  lettres  au  commencement  ou  à  la  fin  d'un  mot  par 
quelque  ligne  particulier  a  pu  nous  fervir  à  reconnaître  l'écriture,  très  variable, 
d'un  correfpondant  non  indiqué.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  reproduire  ces 
abréviations.  Les  types  nouveaux  et  généralement  inconnus  qu'il  eût  fallu  intro- 
duire en  affez  grand  nombre  dans  le  texte  n'auraient  fervi  qu'à  lui  donner  une  appa- 
rence d'authenticité  aux  dépens  de  la  clarté.  Pour  la  même  raifon,  nous  ne  nous 
fournies  pas  attachés  à  reproduire  identiquement  les  figures  géométriques  intercalées 
dans  le  texte  des  lettres.  Nous  les  avons  copiées  de  manière  à  ne  pas  trop  nous  écar- 
ter de  l'original,  tout  en  ayant  foin  de  faciliter,  par  une  meilleure  exécution,  l'intel- 
ligence de  la  conrtruction.  Par  contre,  il  nous  a  paru  de  quelque  intérêt  de  confer- 
ver  intacts  les  lignes  algébriques  employés  dans  les  lettres,  en  indiquant  toutefois, 
dans  les  notes,  leurs  équivalents  dans  la  notation  actuellement  en  ufage. 

L'écriture  embrouillée  de  quelques  corrcfpondants  n'a  pas  laifTé  de  nous  caufer 
des  difficultés.  Quelquefois  tous  les  efforts  pour  déchiffrer  un  mot  illilible  font  reftés 
infructueux:  les  perfonnes  les  plus  exercées  en  cette  matière  n'y  ont  pu  parvenir. 
Nous  avons,  dans  ce  cas,  placé  entre  crochets  la  verfion  qui  nous  paraiffait  la  plus 
probable.  Les  erreurs  évidentes  commifes  par  l'auteur  d'une  lettre,  foit  par  l'omis- 
fion  d'un  mot  ou  d'un  chiffre,  foit  par  quelque  lapfus  calami  qui  pût  changer  le  fens 
de  la  phrale  ,  ont  été  corrigées  dans  des  notes  au  bas  de  la  page.   Les  annotations, 
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écrites  par  l'auteur  d'une  lettre  ou  par  Huygens  lui-même  en  marge  de  la  lettre  ou 
de  la  minute,  ont  été  reportées  à  la  fin  de  la  lettre,  marquées  d'un  ligne  alphabétique 
indiquant  l'endroit  où  elles  fe  trouvaient  placées. 

En  tête  des  minutes  Huygens  notait  quelquefois  le  Sommaire  de  la  lettre  qu'il 
fe  propolait  d'écrire.  Même  dans  le  cas  où  nous  avons  fuivi  le  texte  de  la  lettre 
même,  nous  avons  toujours  reproduit  ce  fommaire  en  entier,  quoique  l'auteur  fou- 
irent ne  l'eût  point  épuifé. 

Dans  la  Corrcfpondance  de  Huygens  on  rencontre  fans  ccfîc  des  noms  de  perfon- 
nes  dont  le  leéteur,  pour  bien  comprendre  le  texte,  a  befoin  de  connaître  la  valeur 
feientifique,  la  pofition  fociale  ou  les  relations  avec  Huygens.  La  Commifîion  a 
penfé  qu'elle  pourrait  rendre  fervice  au  leéteur  eu  lui  fourniffant  ces  renieignements. 
A  cet  effet,  on  a  donné,  dans  les  notes  placées  au  bas  des  pages,  auffi  fuccinétement 
que  poffible,  les  faits  biographiques  nécciïaires  pour  caractérifer  la  perfonne  en 
queftion.  Comme  il  eût  été  difficile  de  tracer  une  limite  tant  foit  peu  rationnelle 
entre  les  noms  qu'on  peut  eflimer  fuffifamment  connus  et  ceux  fur  lefquels  le 
leéteur  peut  avoir  befoin  d'information ,  la  Commiffion  a  admis  comme  règle  de 
donner  quelques  détails  biographiques  fur  toute  perfonne  dont  le  nom  figure  dans 
la  Correfpondancc.  Ces  notes  font  placées  à  l'endroit  où  la  perfonne  en  queftion 
fe  trouve  nommée  pour  la  première  fois,  foit  comme  auteur  d'une  lettre,  foit  à 
autre  titre. 

La  Table  des  perfonnes  mentionnées  (Table  III)  peut  fervir  à  retrouver  ces 
notices  lorfque  le  leéteur  rencontre  dans  un  autre  paffage  de  la  Correfpondance 
un  nom  qui  lui  paraît  inconnu.  Le  Préfidcnt  de  la  Commifîion,  qui  a  dirigé  le  ras- 
femblement,  la  révifion  et  le  clafTement  de  toute  la  Correfpondance,  s'eft  aufîi 
chargé  de  réunir  ces  données  biographiques  pour  lefquelles  il  a  dû  quelquefois 
invoquer  l'affiftance  de  les  favants  amis  a  l'Etranger.  Nous  avons  à  reconnaître 
l'obligeant  concours  qu'ils  ont  encore  voulu  nous  prêter  à  cette  occafion. 

Une  autre  catégorie  de  notes  fe  rapporte  aux  ouvrages  cités.  La  Correfpondance 
de  Huygens  avec  les  favants  contemporains  de  toutes  les  nations  mentionne  a  cha- 
que infiant,  comme  un  événement  important,  l'apparition  d'un  nouvel  ouvrage  feien- 
tifique; fouvent  elle  nous  montre  quelque  correfpondant  préparant  la  publication 
d'un  travail  et  communiquant  à  Huygens  les  difficultés  ou  les  progrès  de  fon  œuvre; 
d'autres  fois  elle  nous  fait  connaître  les  obfervations  échangées  par  ces  juges  com- 
pétents fur  les  mérites  et  les  défauts  de  quelque  livre  nouveau.  Il  peut  intéreffer  le 
leéteur  de  connaître  le  titre  exaét  ou  l'édition  fpéciale  de  l'ouvrage  indiqué.  Il  en 
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cil  de  même  dans  les  cas  nombreux  où  l'auteur  d'une  lettre  renvoie  à  l'ouvrage 
auquel  il  a  emprunté  le  fujet  de  nouvelles  fpéculations. 

Le  Préfidcnt  de  la  Commiffion  s'eft  chargé  de  donner,  encore  à  cet  égard,  les  ren- 
feignements  que  le  lecteur  peut  délirer,  en  communiquant,  dans  les  notes,  les  titres 
des  ouvrages  cités,  avec  tous  les  détails  nécefïàires  pour  indiquer  l'édition  à  laquelle 
le  rapporte  la  citation.  Ces  notes  font  devenues  affez  nombreufes  pour  que  la  Com- 
miffion ait  jugé  utile  d'en  drefïbr  une  Table  fpéciale  (Table  IV),  deftinée  non 
feulement  à  faire  retrouver  l'endroit  où  quelque  ouvrage  eft  cité,  mais  auffi,  en  rai- 
fon  de  fon  extenfîon  même ,  à  donner  un  aperçu  des  refïburces  littéraires  que  les 
lavants  du  dixfeptième  siècle  avaient  a  leur  difpofition. 

La  Commiffion,  tout  en  s'appliquant  à  fournir,  dans  les  notes,  les  éclairciffements 
qui  peuvent  fervir  à  élucider  le  texte  des  lettres,  s'eft  cependant  abltenue  de  com- 
mentaires qui  auraient  eu  pour  but  de  faire  refiortir  l'importance  feientifique  du 
commerce  littéraire  de  Huygens  avec  les  favants  de  fon  époque.  Elle  a  laiffé  au 
lecteur  le  foin  de  remarquer  les  détails  nouveaux  et  la  fatiffaétion  de  découvrir, 
dans  ces  pages  écrites,  il  y  a  plus  de  deux  fiècles,  entre  amis  unis  par  le  culte  des  feien- 
ces,  l'étonnante  perfpicacité  de  celui  qui  fut  le  centre  de  ce  groupe  d'hommes  émi- 
nents.  Les  Membres  de  la  Commiffion  n'ont  pas  voulu  faire  intervenir,  dans  les 
impreffions  que  ces  lettres  ne  pourront  manquer  de  produire,  celles  qu'ils  ont 
éprouvées  eux-mêmes  dans  leur  collaboration  à  cette  première  partie  de  la  Corres- 
pondance: la  furprife  des  faits  inattendus,  l'admiration  des  découvertes  anticipées, 
mais  furtout  la  joie  de  voir  fe  dégager  de  ces  documents,  trop  longtemps  reflés 
inconnus,  l'image  d'un  enfant,  merveillcufement  doué,  élevé  avec  les  plus  tendres 
foins  par  un  père  d'élite,  s'exerçant  dès  fon  adolefcence  aux  travaux  de  Fefprit 
comme  à  un  jeu,  et  bientôt,  avide  de  connaître,  gagné  par  la  pafïion  de  la  Vérité, 
s'élançant  dans  les  plus  hautes  régions  de  la  Science,  où  il  règne  comme  un  jeune 
héros,  aimé  et  admiré  de  fes  plus  illuitres  contemporains. 

La  Commiffion  de  rédaction, 
D.  BIERENS  DE  IIAAN,  Pn'fident. 


CORRESPONDANCE 

1638—1(556 


N°   i. 

CONSTANTYN    HlJYGENS,  père,1)    à   Ses    fils    CONSTANTYN  2)    et   CHRISTIAAN.  3) 

24    SEPTEMBRE    1638. 

Le  manuscrit  se  trouve  a  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 


Conftantinulo  mco. 


Carmina,  fili 
Optimc,  quae,  pol, 
Opcima  Patri 
Optimo,  et  anclor 
Vix  adolefcens 
Arte  ftyloque 
Non  puerili, 
Solus  et  omnis 
Auxilii  expcrs, 


Tute  tuoquc 
Marte  dedifti, 
Si  placuifTc 
Dixero  tantum, 
Mentiar  ultrb: 
Nunc  placuiiïe,  et 
Lecta  llupcnti 
Dicere  cogor; 


N 


ec  minus  ajo 


')  Çonstantyn  Huygens,  Seigneur  de  Zuylichem,  Zeelhem  et  Monnikenland,  second  (ils  de  Chris- 
tiaan  Huygens,  naquit  le4  septembre  i596àlallaye,  où  il  mourut  le  26  mars  1687.  Il  épousa, 
le  6  avril  1627,  à  Amsterdam,  Susanna  van  Baerle,  qui  lui  donna  cinq  enfants:  1.  Çonstantyn, 
2.  Christiaan.  3.  Lodewijk.  4.  Philips.  5.  Susanna,  qui  épousa  son  cousin  Philips  Doublet. 
Homme  d'état,  et  un  des  plus  grands  poètes  hollandais,  il  était  d'une  vaste  érudition  géné- 
rale et  jouissait  d'une  réputation  bien  méritée.  Depuis  le  18  juin  1625  il  était  Secrétaire  et 
à  partir  du  19  octobre  1630  Conseiller  des  stadhouders  Frederik  Hendrik,  Willem  II  et  Wil- 
lem III;  le  roi  d'Angleterre,  James  I ,  le  créa  chevalier,  le  7  octobre  1622,  et  Louis  XIII, 
le  4  décembre  1632  ,  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-Michel. 

:)  Çonstantyn  Huygens,  né  à  la  Haye  le  10  mars  1628,  y  mourut  en  octobre  1697  ;  frère  aine 
de  Christiaan  Huygens,  il  fut  son  collaborateur  dans  la  fabrication  des  verres  d'objectifs. 
Il  devint,  comme  son  père,  Secrétaire  de  Willem  II,  puis  de  Willem  III. 

3)  Çonstantyn  Huygens  a  écrit  sur  une  même  page,  l'un  à  côté  de  l'autre,  les  deux  petits  poèmes 
suivants.  Il  est  probable  qu'ils  ont  servi  de  réponse  à  des  vers  que  ses  fils,  âgés  de  10  et  de 
9  ans,  lui  avaient  adressés  à  l'occasion  de  son  jour  de  fête,  le  4  septembre. 

Oeuvres.  T.  I.  i  • 
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Grata  fui  (Te, 
Quani  fuit  omni 
Galliae,  et  omni 
Belgio,  et  omni, 
Qua  patet,  orbi, 
Qui  modo  laeti 
Brachia  Patris, 
Ofcula  matris 
Implet  et  haurit, 
Regius  Infans 4). 
M  acte  paternis 
Artibus,  ô  fpes, 


Sollicitique 
Cura  Parentis. 
Si  mca  non  me 
Omina  fallunt, 
Auguror  annis 
Non  ita  raultis 
Te  fore  qualem 
Nulla  dédit  nec 
Ull a  datura  eft 
Terra  poetam. 

Ad  Graviam 
24  Sept.  1638. 


Chriftianulo  meo. 


Te  quoque,  mel  meum, 
Te,  mei  Amores, 
Te,  pietatis 
Viuae  char  acier, 
Te ,  venerandae 
Matris  imago , 
Te  quoque  mufas 
Atque  llelieonis 
Ardua  caftra 
Aggredior ,  te 
Non  alienis 
Viribus  usum  '? 
()  mihi  nondum 
Crédite  tétras 
(  ïrammaticorum 
Exfuperafiè, 
Parvule ,  fpinas , 
Donec  erit  Lux 
Terra,  fretum,  loi, 
Sidéra,  coelum  , 


Donec  in  iithoc 
Orbe  laborum 
Triftitiacquc 
Dulce  leuamen 


Dia 


poeiis 


Stabit  erîtque 
Tota  fuperftes, 
Tota  (uperbi 
Gloria  facti. 

Si  neget  hoc  te 
Tangere  quifquam , 
Quid  tua  lit  poil 
Fata  futurum, 
Scito,  Poeta, 
Seito,  puelle 
Candide,  belle, 
Nec  fore  cafïiim 
Nunc  tibi,  quem  nunc 
Laudo  laborem. 
Quin,  ubi  caftris 5) 


Allusion  à  la  naissance  de  Louis  XIV,  mentionnée  dans  le  Journal  deConstantyn  en  ces  termes  : 
,,6"  Sept.  Nascitur  Delphinus  Galliae  hora  i\'4  ante  meridiem  S.  Germani" 
Voir:  Dagboek  van  Constantijn  Huygens,  voor  de  eerste  maal  naar  het  afschrift  van  diens 
kleinzooti  uitgegevcn  door  J.  II.  \V.  Unger.  —  Amsterdam  1884/85.111-4°. 
L'auteur  se  trouvait  an  camp  du  prince  Frederik  I  lendrik,  X  Velp  près  de  Grave  sur  la  Meuse. 
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Chara  reliais 
Tcfta  reuifam, 
Dcpluec  in  te, 
Plus  meritum  tôt 
Verfibus  omni 
Laude  decoris, 


Aereus,  aut  ii 
Ncc  graue  pondus 
Ferre  reeufes, 
Aureus  imber. 

Ad  Graviam  codem  die. 


18  julii. 


N°  2. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  Bruno  ') 

l8    JUILLET    1640. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

Ad  Brunonem 

cum  hoc  diitichon  compoftfiflet  in  Chriltianum: 

A  capite  ad  calcem  circumflua  pluma  pavonis 

A  capite  ad  calcem  te  probat  e(Te  levem. 

Diflichon  hoc  ftultum,  craffo  natumque  cerebro 
Te  a  capite  ad  calcem  mente  carere  probat. 


w  3. 

Constantyn  Huygens,  père,  a  Christiaan  Huygens. 

3    SEPTEMBRE    1640. 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

In  Chriftianum  me  ubique  inftar  canis  fequentem. 

Magni  Pythagorac  iiquidem  fententia  vera  eft, 
In  te  migraflè  fpiritum  putem  canis. 

3    Sept.    l540.  CONSTANTINUS    HUGENIUS. 


')  Henricus  Bruno  devint  plus  tard  sous-directeur  du  Collège  latin  à  Hoorn, où  il  mourut  en 
avril  i664.Constantyn  Huygens  l'avait  engagé  comme  gouverneur  de  ses  fils,  et  lui  confia  pins 
tard,  à  partir  du  8  janvier  1655,  l'éducation  de  sa  fille  Snsanna,  qui  avait  alors  dix-sept  ans 
(voirie  „Dagboek  van  Constantijn  Huygens"). 
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N=  4. 

CONSTANTYN    HuYGENS ,    père,    à    fes    fils    CoNSTANTYN    Ct    ChRISTIAAN. 

O    MAI     1645. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Amste;         ,  Acad.   Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 
Il  r.  été  publié  par  Th.  Jorissi  1,  Kott.  Akad.  y.  Wet.,Versl.  en  Meded.  Letterk. ,  ie  Reeks ,  3*  Deel blz.  242. 

Norma  ftudiorum  et  vitae  reliqtiae  praeferipta  Conftantino  et  Chriftiano 
Hugeniis,  Acaderiîiam  Lèidenfera  adkuris. 

Surgent  hora  quintâ. 

Veftiti  legent  caput  N.  T.  Graeci  ct  preces  vernaculas  alternis  alter  diebus  genu 
flexo  recitabunt. 

Sextâ  aggredientu.r  ftudium  Juris  methodo  a  Prof.  Vinnio  ')  partim  praeferipta 
et  porro  praeferibendâ. 

Durabit  ifta  lectio  ufque  ad  dimidiam  nonam. 

I  lac  jentaculum  fument,  et  animum  laxabunt. 

A  noua  ad  decimam  audient  Vinnium  legentem,  qui  nunc  commode  verfatur  in 
Regulis  Juris. 

A  décima  ad  undecimam  Schootenio  :)  mathematico  operam  dabunt. 

Ab  undecima  ad  meridiem  pifturae. 

Et  hic  mufices,  inter  alia  Trœpspyci,  rationem  haberi  conveniet,  ut  ftatis  vicibus  fîn- 
gula  organa  traftentur.  Etenim  toparta  tueriumee  iibi  commendatum  habebunt. 

A  prandio  ufque  ad  fecundam  vel,  fi  volent  dimidiam  tertiam  otiari  licebit,  prout 
fibi  temporis  opus  elle  fentient  ad  praeparandum  le  collegio  Vinnii. 

Eo  accèdent  hora  tertiâ. 

A  quarta  ad  fextam  ludo  vel  ambulationi  vel  cuivis  animi  aut  corporis  honedae 
exercitationi  vacabunt;  quod  fupereft  otii  ad  caenam  ufque  rei  literariae  daturi  funt, 
ut  alias  item  de  horis  feriatis,  quandoquidem  neque  aer  ncque  animus  quotidie  fert 
otium  ambulando  vel  ludendo  perdere. 

A  caena  horulam  aeftivam  ambulationi,  fi  volent,  brumalcm  ludis  domefticisj 
muficae  vel  cuivis  alii  oblcctamcnto  impendent. 

Décima  decubituri  caput  iterum  teftamenti  Graeci  et  preces  vernaculas,  utmane, 
recitabunt. 


')  Arnoldus  Vinnius  naquit  à  la  Haye  le  4  janvier  1588  et  mourut  à  Leiden  le  icr  septembre  1657, 
étant  pour  la  seconde  Ibis  Rector  magnificus  de  l'Université.  En  161  8  il  fut  créé  Lecteur  de 
droit  a  l'Université  de  Leiden,  en  1633  il  y  devint  professeur  extraordinaire,  en  1636  profes- 
seur ordinaire.  Il  publia  plusieurs  ouvrages. 

Frans  van  Schooten,  le  fils  du  professeur  de  mathématiques  du  même  nom,  naquit  à  Leiden  vers 
1615  e(  y  mourut  en  janvier  1661.  En  1646  il  succéda  à  son  père  comme  professeur  de  mathé- 
matiques à  l'école  des  ingénieurs,  dépendant  de  l'Université  de  Leiden.  11  eut  pour  successeur 
on  frère  Petrus  f\66\ —  16-y).  Il  a  été  le  précepteur  de  Christiaan  Huygens  et  de  Johan 
di    Witt. 
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Diebus  dominicis  concionem  unam  vèrnaculam,  alteram  Gallicam  frequentabunt. 
Horam  item  unam  aut  alteram  dabunt  lectioni  facrae  fcripturae,  catcchefeos  ce  utri- 
ufque  interpretum. 

Conciones  et  lectiones  publicas  femper  una  frequentabunt;  neque  nifi  quod  rarif- 
fime  foli  aut  feorfim  in  platea  confpicientur. 

Magiftratum  urbis  et  profeiïbres  reverenter  habebunt  et  hos  quidem  fubinde  in- 
vifent  brevi  alloquio,  ne  faftidium  fui  cuiquam  pariant. 

Sodalium  amicitia  utentur ,  quantum  eius  fieri  poterit  femper  fe  meliorum  ac  doc- 
tiorum,  utique  honeftiflimorum  et  communibus  ftudiis  ferio  addiétorum. 

Otioforum  et  malorum  commercia  nt  peitem  fugient.  Omnes  tamen  et  quofeum- 
que  comi  prompta  et  liberali  falutatione  excipient,  neque  in  hoc  génère  exterioris 
officii  a  quoquam  fe  praeteriri  patientur. 

Patrem  quam  faepiffime  de  valetudine  et  ftudiorum  progreffu  per  literas  certio- 
rem  facient,  praecipue  dum  in  caftris  erit. 

Rogo  denique  fupplex  Deum  Opt.  Max.  (quem  non  dubito  quin  ubique  ob  ocu- 
los  habituri  fmt)  hifee  praeceptis  et  confiliis  infiftere  det  chariffimis  amicis  meis. 

Scribebam  diftraétiflimus  Hagae  Com.  9  Màii  cioiocxlv. 


Ns  5. 

Stampioen  de  Jonge  xJ)  à  [Christiaan  Huygens.] 

[1645]- o 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens. 

Om  vorders  in  de  mathematijc  te  ftudeeren  is  voor  eerft  noodich  het  folveeren 
ende  ontbinden  van  eenige  geometrifche  Quaeftien,  daer  toe  heel  bequaem  fijn  De 
hondert  geometrifche  quaeftien  2)  van  meefler  Sibrant  hanjfen^)  die  aile  Arithme- 
tifche  door  Calculatie,  ende  ooek  geometrifche  door  pafïer  en  liniael  moeten  opge- 
loft  worden. 


J)  Janjanszn.  Stampioen  de  Jonge,  dont  k  père,  maître  de  mathématiques,  portait  le  même 
nom,  naquit  en  1610  à  Rotterdam:  en  1639  il  habitait  la  Haye,  où  en  1644  Constantyn 
Huygens,  père,  lui  confia  l'instruction  mathématique  de  ses  fils  Constantyn  et  Christiaan. 
C'est  dans  ce  but  qu'il  aura  composé  cet  écrit. 

:)  Hondert  Geometrifche  queftien  met  hare  folutien.  Door  Sybrandt  Hanfz.  van  Harlinghen , 
Reeckenmeefter  tôt  Amfterdam.  t' Amsterdam,  Ghedruckt  by  Willem  Jansz.,  in-8°.  [1612]. 
Cet  ouvrage  se  trouve  aussi  à  la  suite  de  „Johan  Sems  endejan  Pietersz.  Dou,  Practijck 
des  Landmetens." 

3)  Sybrandt  Hansz.  Cardinael  van  Harlinghen  ,  était  mennonite;  né  à  Harlingen  ,  il  vint  à  Am- 
sterdam, où  il  donna  des  cours  de  mathématiques.  Il  était  connu  par  ses  „Schoolboecken  van 
de  Arithmetica,  IV  Vol.  in-8°",  dont  il  existe  quantité  de  réimpressions. 
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Om  dan  noch  verder  te  gaen,  cnde  oock  op  dcn  hoochften  trap  der  Wifconft  te 
comen,  foo  fijn  inde  (hijdinge  vandc  Conus,  namentlijck  inden  Elipfis,  parabole, 
ende  hiperbole,  de  aider  fubtijlfte  wetenfehappen  verborgen,  die  imant  hier  op  de 
werelt  fou  connen  bedencken;  daer  toe  js  noodich  het  Bouck  De  Elemeuta  Conica 
„  Ippollom  pergaeif*)  die  de  fondamenten  om  daer  toe  te  gcraecken  grondich  aen  wij  il. 

Aengaende  de  Optica,  ende  het  gène  dat  daer  aen  dependeert  fijn  Cepleruss~) 
ende  Vitellius6')  heel  goet.  Met  flijpen  van  aile  glaefen  foo  tôt  verre  kijckcrs  ende 
oock  tôt  andere  opticae  faken  is  het  bouck  r)  van  de  Cartes  8)  bequaem. 

Ende  tôt  de  perfpectijf  die  medc  een  decl  js  vande  Optica  can  marloisiJI~),  Ste- 
vijn  I0),  ende  de  Vries  !I)  toe  gebraickt  worden. 

4)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  qvattvor.  vna  cvm  Pappi  Alexandrini  Lemmatibus,  et 
Commentariis  Evtocii  Ascalonitae.  Sereni  Antinfenfis  philofophi  libri  dvo  nvnc  primvm 
in  Ivcem  editî.  Qvae  omnia  nvper  Fédérions  Commandinus  Vrbinas  mendis  quamplnrimis 
expurgata  è  Graeco  conuertit  &  commentariis  illuftrauit.  Bononiae,  ex  officina  Alexandri 
Benatii.  1566.  in-folio. 

5)  Johann  Kepler,  né  le  27  décembre  1571  v.  St.  à  Weil  der  Stadt  (Wurtemberg),  mourut  le  15 
novembre  1630  à  Ratisbonne;  il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Gratz  (1594 — 1599, 
1600),  puis  (1601)  mathématicien  et  astronome  de  la  cour  à  Prague  et  (161 2— 1626)  pro- 
fesseur à  Lintz,  puis  à  Ulm. 

Stampioen  indique  ici  l'ouvrage: 

Ioannis  Kcpleri  Sae.  Cae.  Mtis.  Mathematici  Dioptrice  fev  Demonltratio  eorum  quae  visui 
&  visibilibus  propter  Conspicilla  non  ita  pridem  inventa  accidunt.  Praemiflae  Epiftolae 
Galilaei  de  ijs,  quae  poft  editionem  Nuncij  liderij  ope  Perfpicilli,  nova  &  admiranda  in  coelo 
deprehenfa  funt.  Item  Examen  praefationis  Ioannis  Penae  Galli  in  Optica  Euclidis,  de  ufu 
Optices  in  philofophia.  Auguftae  Vindelicorvm,  A'Fcderico  Risnero.  Bafileae.  161 1.  in-40. 

6)  Vitellonis  Thuringopoloni  Opticae  libri  decem.  Inftaurati ,  iiguris  nouis  illuftrati  atque  aucli: 
infinitisq;  erroribus,  quibus  antea  featebant,  expurgati.  A'  Federico  Risnero.  Bafileae  ex 
officina  Epifcopiana.  [1572].  in-folio. 

Difcours  de  la  Méthode  Pour  bien  conduire  fa  raifon ,  &  chercher  la  vérité  dans  les  Sciences. 
Plus  la  Dioptriqve  les  Météores  et  la  Géométrie.  Qui  font  des  efTais  de  cete  Méthode,  a  Leyde 
De  l'Imprimerie  de  Ian  Maire.  1637.  in-40. 

René  des  Cartes,  Seigneur  du  Perron  (RenatusCartc(ius),  né  le  31  mars  1596a  la  Haye(Tou- 
raine),  mourut  le  1 1  février  1650  à  Stockholm.  Il  voyagea  beaucoup  et  vécut  de  1617  a  1619, 
de  1621  à  1622,  et  de  1629  à  1649  dans  les  Pays-Bas.  Sur  l'invitation  de  la  Reine  Christine, 
il  partit  en  1649  pour  la  Suède  où  il  prépara  la  création  d'une  académie  des  sciences. 
y)    Samuel  Marolois  était  ingénieur  dans  les  Pays-Bas.  On  ne  le  connaît  que  par  ses  divers  ouvra- 
ges de  mathématiques  appliquées,  écrits  en  français,  puis  traduits  en  latin  et  en  hollandais.  Ces 
publications,toutes  in  folio,  étaient  fort  en  vogue;  elles  datent  du  commencement  du  I7me  siècle. 
Ici  Stampioen  parle  de  sa  Perspective, dont  l'édition  hollandaise  est  intitulée: 
Pcrfpective,  Dat  is:  De  Doorfichtige,  van  Samuel  Marolois.  Inhoudende  Een  klare  en 
grondige  onderwyfinge  om  die  te  verlïacn  ,  ende  te  gebruyeken.  Nu  nieuws  uyt  de  Franfche 
in  onfe  Nederlantfche  Taie  overgefet,  overfien  endeverbetert.  Door  E.  de  D.  Amllerdam, 
Chez  [an  Ianflbn,  1638.  in-folio. 

Le  traducteur,  F/.cchicl  de  Decker,  était  arpenteur;  en  1626  il  demeurait  à  Gouda,  en 
[659  a  Rotterdam.  Avec  Adriaan  Vlack  il  a  beaucoup  contribué  à  répandre  l'usage  des 
logarithmes,  dont  il  a  lait  imprimer  une  table  en  1626. 
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De  Weech-conlt  can  hcel  volcomme  ende  perfeckt  uit  Stevijn  i:)  ende  uit  Dio- 
phantis  I3)  geleert  worden.  fijnde  mede  een  vande  fraeijfte  ftucken  jnde  matematic. 

Tôt  de  fortificatie  daer  fijn  marlois  I4)  ende  friâach  I5)  heel  goet  toe. 

De  Architeétuier  is  niet  beter  als  uit  Schamotius  l6)  te  leeren,  die  de  befle  ende 
bequacmfte  proportie  daer  in  obferveert. 


I0)  Simon  Stevin  naquit  à  Bruges  en  1548  et  mourut  à  la  Haye  en  1620.  Il  servit,  comme  ingé- 
nieur, dans  l'année  du  Prince  Maurits  d'Orange,  qui  avait  été  son  disciple,  publia  un  Recueil 
de  mémoires  se  rapportant  aux  diverses  parties  des  mathématiques  dans  lesquelles  ils  avaient 
travaillé  ensemble,  et  enfin  devint  son  trésorier.  C'est  en  suivant  ses  idées  que,  en  1600, 
ce  Prince  fonda  1  école  hollandaise  des  ingénieurs,  dépendant  de  l'Université  de  Leiden. 
La  Perspective,  mentionnée  dans  la  lettre,  est  la  quatrième  partie  de  l'ouvrage  susdit  : 
Wifconftige  Gedachtenifien  Inhoudende  t'  ghene  daer  hem  in  gheoeffent  heeft  den  door- 
lvchtichften  Hoochgeboren  Vorst  ende  Heere,  Mavrits  Prince  van  Oraengien,  &c.  Befchre- 
ven  deur  Simon  Stevin  van  Brugghe.  Tôt  Leyden,  Inde  Druckerye  van  Ian  Bouvvenfz. 
lut  jaer  1608.  in-folio. 

XI)  Johan  Vredeman  de  Vries  (Vredeman  Frisius)  naquit  à  Leeuward.en  en  1527  et  y  mourut  vers 
1606.  Il  était  mathématicien,  peintre,  sculpteur  et  graveur.  Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
il  forma  une  école  d'architecture  moderne.  Il  s'occupait  surtout  de  perspective  et  d'archi- 
tecture, et  publia  quelques  ouvrages.  Celui,  dont  il  est  question  ici,  porte  le  titre  suivant: 

Perfpeétiva  theoretica  ac  praftica.  Hoc  eft,  opvs  opticvm  abfolutiftïmvm:  Continens  aedi- 
ficiorum,  templorum,  pergularum  aliarumque  ftructurarum  perfectiffima  fundamenta,  icônes 
atque  delineamenta:  Iuxta  veterum  ac  recentiorum  Autorum  doétrinam  accuratè  exaratum. 
Studio  atque  Opéra  joannis  Vredemanni  Frifii:  Multis  verô  notis  illuftratum  per  Samuelem 
Marolois  Mathemat.  Cl.  Amftelodami,  Sumptibus  ac  typis  Joannis  Janflbnii.  Anno  M.  dc.  xlvii. 
in-folio. 

12)  De  Beghinfelen  der  Weeghconft  befchreven  dver  Simon  Stevin  van  Brugghe.  Tôt  Leiden. 
Inde  Druckerye  van  Chriftoffel  Plantijn,  By  Francoys  van  Raphelengien.  cId.  Io.  lxxxvi. 
in-40. 

13)  Stampioen  s'est  trompé  ici  de  nom,  puisque  de  Diophantus  Alexandrinus  nous  ne  connaissons 
que  l'ouvrage  sur  ,,1'Analyse  de  Diophante". 

14)  Fortificatie.  Datis,  Sterckte  Bouwing:  So  wel  tôt  offenfive  als  defenfive  Oorlogh  befchre- 
ven en  voorgeftelt  door  Samuel  Marolois.  Overfien  ende  verbetert  door  Albert  Girard 
Mathemat.  Nu  nieus  uyt  de  Franfche  in  onfe  Nederlandtfche  Taie  overgefet,  tôt  dienlt 
vande  Licfhebbers  derfelve  Konft,  door  W.  D.  a  Amfierdam,  Chez.  Jan  Janfzen  1627. 
in-folio. 

15)  Adam  Fritach,  natif  de  Russie,  servait  dans  l'armée  des  Pays-Bas.  Il  publia  une  architecture 
militaire,  qui  fut  traduite  en  différentes  langues. 

l'Architectvre  Militaire  ou  la  Fortification  novvelle,  Augmentée  et  enrichie  de  forterelfes 
régulières,  Irregulieres,  et  de  dehors;  le  tout  a  la  pratique  moderne.  Par  Adam  Fritach. 
Mathématicien.  Iouxte  la  Coppie  imprimée  a  Leide.  A  Paris,  Chez  Gvillavme  deLvyne, 
au  Palais.  1657.  in-folio. 

Ce  titre  est  gravé  :  un  titre  du  second  livre  (page  69)  porte  la  date  mdcxxxix. 
ir>)  Vincenzo  Scamozzi,  fils  de  l'ingénieur  Giovanni  Domenico,  né  à  Vicence  en  1552,  mourut  à 
Venise  le  7  août  1616.  Il  était  l'ami  de  Christ.  Clavius,  et  architecte  renommé;  il  publia 
beaucoup  d'ouvrages  d'architecture,  dont  quelques-uns  se  sont  perdus,  d'autres  ont  été 
traduits  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  civilisée;  de  nos  jours  encore  ils  jouissent  d'une 
haute  réputation,  bien  méritée. 
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Om  nu  vorders  inde  Aftronomie  te  ihideercn ,  foo  can  mcn  niet  bequaemmers  heb- 
ben  als  aile  de  boucken  Ir)  van  Lansbergen  l8)  die  de  nieufte,corexte,  endeoockde 
lichlte  fîjn  om  daer  nie  te  begrijpen:  Ende  dan  voorts  (cleefè  verftaende)  foo  can- 
men  dacr  op  leefen  Tolemeus  Iy),  Ticho  Brae  20),  ende  nicolaes  Copenriais  21).&c.  : 


LTdea.  délia.  Architettvra.  Vniverfale.  di  Vincenzo.  Scamozzi  archittetto.  veneto.  Gront- 
regulen  der.  Bow-conft.  ofte.  de  vytnementheyt  vande  vyf  orders.  der  Architcctvra.  Van  Vin- 
cent. Scamozzi.  Vyt  het  Italiaens  ouergefet  en  met  curieufe  copere  plaeten  verciert.  Amftel- 
rodami.  apud.  Cornelivra  Dankervm.  Anno  1640.  in-folio. 

Ir)  Philippi  Lanfbergii,  aftronomi  celeberrimi  Omnia  Opéra:  Middelbvrgi  Zelandiae.  Apud 
Zachariam  Roman,  mdclxiii.  in-folio.  Avec  l'Index: 

1.  Triangulorum  geometriae  Libri  4.  2.  Cycloraetriae  novae  Libri  2.  3.  Uranomctriae 
Libri  3.  4.  In  quadrantem  Aftronomicum  et  Geometricum,  nec  non  in  Aftrolabium  Intro- 
ductio.  5.  Horologiographia  plana.  6.  Commcntationes  in  motum  terrae.  7.  Tabula  motuum 
coeleftium  perpetuae.  8.  Chronologiae  sacrae  Libri  3.  in-folio. 
Ces  divers  ouvrages  ont  été  publiés  séparément  de  1 59 1  à  1633. 

I8)  Pbilippusvan  Lansbergen,  fils  de  Daniel,  Seigneur  de  Meulenbeke,  naquit  le  25  août  1561 
à  Gand,  et  mourut  à  Middelbourg  le  8  novembre  1632.  Il  devint  pasteur  à  Goes  en  1586, 
puis  se  lixa  en  1615  à  Middelbourg.  Il  s'occupa  beaucoup  de  mathématiques  et  surtout 
d'astronomie,  et  publia  après  1591  plusieurs  ouvrages,  qui  se  trouvent  pour  la  plupart 
dans  ses  „opera  omnia",  cités  dans  la  note  précédente. 

1?)  Clavdii  Ptolemaei  Magnae  Conftructionis,  Id  eft  Perfectae  coeleftium  motuum  pertracta- 
tionis.  Lib.  xm.  Theonis  Alexandrini  in  eofdein  Commentariorum  Lib.  xi.  [Gr.  et  Lat.] 
Bafileae  apvd  Ioannem  Vvaldervm.  An.  m.d.xxxviii.  in-folio. 

:°)  Tyge  (Tycho)  Brahe,  né  le  14  décembre  1546a  Knudstrup  près  de  Hclsingborg,  mourut  le 
14  octobre  1601  à  Prague.  Il  était  à  Copenhague  en  1  5_4-  Le  roi  Frédéric  II  lui  fournit  les 
moyens  de  fonder  sur  file  d'IIveen  l'observatoire  Uraniburg(  1576).  11  partit  de  là  en  1597,  ct 
vint  en   1600  à  Prague. 
Ici  Stampioen  parle  de  ses  ouvrages  intitulés: 

Tychonis  Brahe  Aftronomiac  Inftavratae  Progymnafmata.  Quorum  haec  prima  pars  de  refti- 
tvtione  moivvni  folis  et  Ivnae  ftellarvmqve  inerrantivra  tractât,  et  Praetereà  de  admirandà 
nova  lt  cl  la  Anno  1572.  exortâ  luculenter  agit.  Typis  Inchoata  Vranibvrgi  Daniae.  abfolvta 
Pragae  Bohemiae.  1602.  in-40. 

Tychonis  Brahe  Allronomiae  Inllauratae  Mechanica  Wandesbvrgi  Anno  cId.Io.IIC. 

La  bibliothèque  de  Leiden  en  possède  l'exemplaire  offert  par  l'auteur  à  Scaligcr,  avec  l'in- 

feription:  Iosepho Scaligero  jvl:caes:  f.  viro/Illustri et magno,;  Amico Suo Honorando. 


Accipe  Scaligervm  decus  immortale  Iosephe 

(  >rgana  Sidereas  apta  notare  vias. 
1 1 is  ter  Septenos  luftrauhmis  Aftra  per  Annos, 

Sudinuit  tan  tu  m  donec  Iluenna  decus, 
Alt  ubi  tam  grandes  ea  paruula  ferre  triumphos 

Amplius  haut  valuit,  Fataq;  verfa  retrô: 
Provida  Diua  Poli  cernens  inftare  minarn 


Tranltulit  haec  aliô ,  quô  mage  tu  ta  forent 
Indignum  repu  tan  s,  fua  Sacra  perire  fub  Arcto 

Qualia  vix  alibi  fplendidus  Aufter  habet 
Quare  ea  Teuthoniac  nunc  confecratq;  dicatq; 

Aethercam  excipiat  (i  modo  grata  Deam 

Sin  minus,  l'raniae  hofpitium  lato  patet,  Orbem 

Quac  capit,  exclndi  quomodo  ab  (  )rbe  queat  ? 

[signé]  Tijcho  Brahe  dd t. 

La  reliure  en  parchemin  porte  un  beau  portrait  doré  (autre  que  celui  dans  l'ouvrage)  avec 

les  lilnts   me   PATET  EXTERIOR  TYCHONIS  FORMA  BRAHF.I,  PVLCHR1VS ENITEAT QVAE LATET  IN- 

1  erior;  par  derrière  ses  armoiries,  également  dorées,  avec  les  mots  arma  genvs  fvndi  perevnt 

DVR  ADILE  VIRTVS  ET  DOCTR1NA  DECVS  NOBILITATIS  HABENT. 
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Ende  daernae  oock  Clavius  22)  die  van  aile  formen  van  Tonne  wijfers  een  goede 
ondcrrechtinge  23)  geeft. 

I  lier  aen  voient  de  Aftrologia,  dat  js  (de  Aitronomi  veritaende)  om  dacr  uit  te 
judiceeren,  van  gepaffeerde  ende  oock  van  toecoomende  faecken:  die  heel  bequacm 
geleert  can  worden  uit  guido  24),  ranfovius  25)->  alhafen  -6),  alcabitïus  2r).  &c: 

Jnde  Arithmetica  valt  niet  veel  meer  te  doen,  ten  fïj  dat  de  iînnelijckheidt  ftreck- 
te  tôt  den  Algebra  ofte  Cofs  daer  toe  datmen  voor  eerlt  (voor  imant  die  daer 


2I)  Nicolas  Kopernik,  né  le  19  février  1473  à  Thorn  et  mort  à  Frauenburg  le  24  mai  1 543. 

Stampioen  indique  ici  son  ouvrage  principal: 

Nicolai  Copernici  Torinenfis  de  Revolutionibus  orbium  coeleftium,  Libri  VI.  Norimber- 

gae  apud  Ioh.  Petreium,  Anno  m.d.xliii.  in-folio. 
")  ChristofFel  Clavius,  né  à  Bamberg  en  1538,  mourut  à  Rome  le  6  février  1612.  Il  était  Jésuite, 

demeura  pendant  30  ans  comme  professeur  de  mathématiques  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire 

XIII  le  chargea  de  la  réforme  du  calendrier.     Il  reçut  le  surnom  d'„Euclide  du  seizième 

siècle";  et  publia  beaucoup  d'ouvrages,  souvent  réimprimés. 

23)  Gnomonices  libri  octo,  in  qvibvs  non  solum  horologiorum  folariû,  fed  aliarutn  quoq;  rerum, 
quae  ex  gnomon i s  umbra  cognofci  poflunt,  deferiptiones  Geometricc  demonftrantur.  Auftore 
Chriftophore  Clavio  Bambergenfi  Societatis  Iefu.  Romae  apud  Franciscvm  Zanettvm. 
mdlxxxi.  in-folio. 

24)  Stampioen  parle  ici  de  l'ouvrage  intitulé 

Gvidi  Vbaldi  e  Marchionibvs  Montis.  Problematum  Aftronomicoram  libri  feptem.Venetiis, 
Apud  Bernardum  Iuntam ,  Io.  Baptiftam  Ciottum ,  &  Socios.  mdcviii  in-folio. 

25)  Heinrich,  Comte  de  Ransow  (=  Rantzau),  fils  du  grand  capitaine  Johan  de  Ransow  (1492- 
12  décembre  1565),  naquit  à  Steinberg  (Holstein)  le  1 1  mars  1526,  et  mourut  le  icr  janvier 
1599  à  Brechenborg  (Itzehoe).  Il  était  savant  homme  d'état,  fort  riche,  possédait  une  biblio- 
thèque très  vaste  et  renommée,  et  aimait  à  venir  en  aide  à  des  savants  pauvres.  Il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  d'histoire  et  surtout  d'astrologie.  Entre  autres 

Tractatvs  Aftrologicvs  de  genethliacorvm  thematvm  ivdiciis  pro  fingulis  nati  accidentibus. 
Ex  vetvstis  et  optimis  quibusq;  aucloribus  Induftria  Henrici  Ranzovii  Prodvcis  Cimbrici 
collectvs.  Cum  Indice  duplici,  capitum  &  rerum.  Francofvrti,  Apud  Joannem  Wechelum. 
MDxcin.  in-8°. 
2(5)  Alhasen  (Abu  Ali  al-Hasan  ibn-al-Hasen  ibn  al  Haitham),  mort  au  Caire  en  1038,  était  un 
astronome  arabe  très  renommé:  on  connaît  le  problème  qui  porte  son  nom  et  qui  a  été  l'objet 
d'intéressantes  études  de  Christiaan  Huygens.  Il  a  écrit 

Opticae  Thefavrvs  Alhazeni  Arabis  libri  feptem,  nunc  primùmediti.  Eivsdem  liber  de  Cre- 
pvfcvlis&  Nubium  afcenlionibus.  Item  Vitellonis  Thvringopoloni  libri  10.  Omnes  infhuirati , 
figuris  illuftrati  &  aufti,  adieétis  etiam  in  Alhazenum  commentarijs.  A'Federico  Risnero. 
Bafileae,  per  epifeopios.  m.d.lxxii.  in-folio. 
27)  Alcabitius  (Abu-'l-Çakr  Abd-al  Azîr  ibn  Othmàn  al  Cabîçî)  était  un  grand  astrologue  arabe. 
On  a  de  lui 

Libellus  ysagogicus  abdilazi,  i[d  est]  serai  gloriosi  dei:  qui  d[icitur]  alchabitius  ad  magi- 
steriû  iudiciorù  astrorû:  iterpretatû  a  ioane  hifpalësi  :  incipit. 

A  la  fin  on  lit 

Explicit  Erhardus  ratdolt  Augustensis  eundê  p[er]polite  cmendatifiîmûq;  imp[re]fht.  xvij 
Calen  Febr.  Anno  Saluti  m:  ccccLXXxij  Venetijs.  in-40. 
Ocuvres.T.  I.  i 
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noch  niet  ingedaen  heeft)  Antoni  Smiters**^  diende  te  gebruicken  2p),  ende  die 
verftaende  datmen  als  dan  voort  gaet  tôt  Chriftoffel  Rudolf*0}  ende  daer  nae  tôt 
Franciscus  Vieta 3I)  ende  oock  het  bouck  van  de  Cartes  3-)  midts  daer  voordts  bij 
practifeerende  foo  canmen  daer  door  (namcntlijck  door  het  gcbruick  vande  Letters) 
tôt  de  hoochfte  kennifle  van  aile  wetenfchappen  volcomentlijck  geraecken. 

Niet  dat  het  deefe  voorverhaelde  boucken,  alleen  fullen  doen,  maer  daer  wert 
oock  noch  toe  vereift;  Vooreeril  een  clouck  verltant,  ten  andere  gcduerige  naer- 
ilicheidt,  ende  eindelijck  oock  een  volcome  luft,  ende  nijver  tôt  foodanige  weeten- 
fchappen.  die  als  dan,  niet  aile  te  gelijck,  maer  verlanckfamerhant,  ijderint  parti- 
culier door  langdurige  ftudi  connen  vercregen  worden. 

Oock  felfs  daer  noch  wat  bij  te  praclifeeren  tôt  het  gène  datmen  geleefèn  heeft, 
vordert  veel  mcer,  als  altijt  ende  geduerich  (fonder  eijgen  praétijck)  indc  boucken 
te  fuffen.  &c: 

Dit  leften  wert  op  het  aider  hoochlten  gerecommandeert. 


")    Stampioen  de  Jonge  [Chr.  Huygens]. 


—  _- 


;8)  Anthony  Smijters  était  né  à  Anvers  dans  la  seconde  moitié  du  i6'»c  siècle.  Il  se  fixa  à  Amster- 
dam comme  maître  d'arithmétique,  et  y  publia  son  premier  ouvrage  en  1 580. 

:?)  Traité  très  répandu;  nous  n'en  connaissons  que  la  7e  édition,  dont  la  dédicace  est  signée  le 
Ier  septembre  1609  (la  date  de  la  première  édition). 

Arithmetica,  Dat  is,  de  Rekenkonste,  Beschreven  dopr  Anthoni  Smyters:  Waer  inné  ghe- 
leert  worden  allerleye  Rckeninghen  den  koophandel  noodigh,  ghedeelt  in  vier  deelen.  Ilet 
eerstc  deel.  Inhoudende  de  fundamenten ,  teweten:  De  Spetien,  De  Reductie  van  ghefde. 
De  Reghel  van  drien,  Ende  de  Practijcke:  foo  wel  in  gheheele  alsghebroken  ghetalen.  Gc- 
corrigeert  ende  verbetert  door  den  Autheur  felue  na  den  fefle  editie.  Ende  fijn  deze  4  Dee- 
len van  de  Algebrae  ende  den  Regel  Cos  in  een  Formaet  op  nieuws  Ghedruckt  t' Amfterdam, 
By  Jacob  van  Lcell,  1663.  in-40. 

3°)  Christoffel  Rudolf,  natif  de  Jauer,  arithméticien  et  „Cossiste"  du  seizième  siècle,  très- 
renommé,  publia  des  traités,  dont  on  faisait  beaucoup  de  cas  en  Allemagne;  c'est  lui  qui, 
en  [524,  avant  Cardanus,  introduisit  le  Coss.  (l'emploi  des  lettres  dans  le  calcul);  Michael 
Stifel  publia  une  autre  édition  avec  l'autorisation  de  l'auteur: 

Die  Coss  Christoph  Rudolphs.  Mit  schônen  Exempeln  der  Cosz  durch  Michael  Stifel  ge- 
bessert  und  sehr  gemehret.  Zu  Kônigsberg  in  Preussen  gedrûckt ,  durch  Alexandrum  Luto- 
myslensem  im  jar  1553. 

3I)  François  Viète  (Vieta),  né  en  1540  à  Fontenay-le-Comte  (Vendée)  et  mort  le  13  décembre 
1603  à  Paris,  était  protestant.  Il  vint  en  1580  à  Paris,  puis  retourna  en  Poitou, enfin  revint  à 
Paris  avec  Henri  IV,  comme  membre  du  Conseil  privé.  Ses  Opéra  Mathcmatica  furent  impri- 
més par  Fransvan  Schooten  en  1646. 

Francifci  Vieta  <  Ipera  Matheraatica,  In  unum  Volumen  congc(la,ac  recognita.  Operâatque 
flndio  Francise!  à  Schooten  Leidenfis,  Matheseos  Profeflbris.  Lvgdvni  Batavorvm.  Ex  Offi- 
cine Bonaventurae  &  Abraham i  Elfeviriorum.  cIcIdcxlvi.  in-folio. 

:?2)  Voir  l'ouvrage  de  la  note  7. 
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Henricus  Bruno  à  Christiaan  et  Constantijn  Huygens. 

14  mai   1645. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  municipales. 

Constantino  et  Christiano  Hugenijs,  amoribus  meis 
S.  D.  Henricus  Bruno. 

Litteras  a  vobis  heri  reétc  accepit  Pater,  pro  quo,  quia  ipfi  otium  non  eft,  ego 
jufTus  ita  refpondeo.  ante  omnia  ftijlo  fané  quam  bono  conlcriptas  vidcri,  fed  ilijlo 
tamen,  fe  veto  atramento  conlcriptas  velle.  Quod  ad  Paravicini  ')  veftri,  qui  cum 
Caefar  non  fit,  Diclatorem  tamen  fe  ipfe  facere  conatus  eft,  bafilicas  ediétiones 
attinet,  reftè  vos  ifti  vo[aoUtvi  geminum  vofjLOKAccçtjv  oppofuifTe.  Bonas  quidem  illas 
elle  leges, fed  pueris  praefcribendas, ftudiôfis  vcro,  qui  jam  per  fe  reftum  atque  utile 
intelligant,  quibufque  et  aetas  adultior  bonas  leges  fibi  ïpfa  dixerit,  et  infererit  na- 
tura  melior  ac  pater  optimus,  et  infixerit  cducatio,  nolentibus  non  obtrudendas; 
et  rectum  refponfum  elle  illud  Conftantini ,  quod  dixerit ,  vos  a  teneris  doélos  bene  fa- 
cere non  metu  mulélarum  fed  amore  recti.  Quod  tamen  ad  illam  legem  attinet,  quac 
fero  venientium  dentibus  bellum  efuritionemqueindicit,quiacertum  prandio  etcaenae 
tempus  flatui  débet,  et  iniquum  ell  omnes  unum  exlpeclare  latrante  llomacho ,  ita 
confentire  vos  aequum  cenfet  Pater,  ut  coenâ  excidat  qui  poil  coenam  accedit;  qui 
vero  fuper  coenam,  cdat  quod  hiverne,  nam  toXitu  [ûv  èv\  tolvtu.  Cras  vinum  mittetur 
vobis  quocaeteras  iilas  proletarias  leges  defpumare  atque  abftergere  jubemini.  Scire 
velim  quales  tandem  lectiones  plenis  ventribus  inculcare  inftituat  vefter  Solon,  tum 
an  caeteri  contubernales  legibus  fubfcripferint. 

Multum  valete,  diledliffimi  et  bene,  ut  foletis,rem  agite. 

Hagae  Com.  prid.  Id.  Majas.   1645. 

A  Meilleurs  Meilleurs  Constantin  et  Ghrestien  Huigens, 
op  't  Steenfchuur,  inde  Hartogh  van  Saxen 

P.  tôt  Leiden. 


')  Il  s'agit  peut-être  ici  de  Jacobus  Paravicinus,  qui  en  mai  1646  a  l'âge  de  14  ans  a  été  inscrit 
comme  étudiant  dans  l'Album  de  l'Université  de  Leiden.  Il  était  né  à  Londres,  mais  pro- 
bablement noble  d'origine  italienne. 
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Christiaan  Huygens  à  Lodewyk  Huygens  r) 

20    JUIN    1645. 
La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  .laid.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Ludovico  fratri  S. 

Valdc  miror  quare  argentum  Cognata  2)  non  mittat  quo  mine  maxime  indigeo , 
fi  quid  enim  difputare  velit,  faciat  per  me  licet  cum  banc  rationem  folverit,  nihil 
enim  in  ea  côntinetur  quin  Pater  Conftantino  id  folverit  abfque  contradictione  ; 
itaque  feftinet  rogo,  diutius  enim  carere  non  pofïum.  Epiftola  Jacobi  quae  caefum 

Piccolominaeum  3)  referebat,  totam  urbem  percurrit,  fuit  apud  Spanhemium  4), 
apud  Prœtorem  Bontium  5) ,  et  alios  plurimos  quos  non  noviili.  imo  quidam  fuade- 
bant  ut  imprimi  facerem.  Pingimus  nos  mine  coloribus  ficcis  quod  pingendi  genus 
docfekn  appellant;  fi  videas  quod  hac  ratione  heri  feci,  nihili  prorfus  plumbum 
Hifpanicum  facias;  imitatus  fum  effigicm  fenis  à  Rembrando  lactam  coloribus  cum 
oleo,  ut  vix  differentiam  videas,  trunfmifiiTem  artis  fpecimen  fed  nimio  labore  et 
tempo'rc  confiant.  Vale. 

29  Jun.    1645. 

Monficur  Monfieur  L.  Huijgens,  ten  huijfe  vandc  heer 
van  Zuijlichcm.  In 

P.  s  Gravenhage. 


1)  Lodewyk  Huygens,  plus  tard  Seigneur  de  Monnikenlandt,  était  frère  cadet  de  Christiaan 
Huygens;il  naquit  le  13  mars  1631  à  la  Haye,  et  mourut  le  30  juin  1699  à  Rotterdam.  Il 
a  été  Baljuw  de  Gorkum. 

2)  Catharina  Suerius,  cousins  de  Constantyn  Huygens,  père,  née  vers  la  lin  du  i6,,K  siècle, 
mourut  à  Bréda  le  10  octobre  1680.  Elle  était  la  fille  de  Jacob  Suerius  et  de  Catharina  Hoef- 
nagel.  Après  la  mort  (10  mai  1637)  de  Susanna  van  Baerle,  épouse  de  Constantyn  Huygens, 
père,  elle  entra  le  28  mai  1637  dans  la  maison  de  celui-ci  comme  ménagère  et  y  resta  jusqu'au 
29  octobre  1668. 

3)  Joseph  SilvioMax  Piccolomini,  fils  du  Colonel  Impérial  Aeneas  Silvio  P.,  perdit  son  père  dans 
sa  jeunesse  ei  fut  adopté  par  son  oncle,  le  célèbre  Prince  Octavio  Piccolomini.  Il  fut  tué  le  6 
mars  1645, dans  la  bataille  dejankowitz  contre  les  Suédois,  à  la  tète  de  son  régiment  de  cuiras- 
siers. C'est  un  des  personnages,  regardé  longtemps  comme  fictif,  du  Wallenstcin  de  Schiller. 

4)  Friedrich  Spanheim,  né  le  1er  janvier  1600  à  Amberg(Palatinat),  mourut  à  Leiden  le  14  mai 
1640;  il  devint  professeur  de  philofophie  (1626)  et  de  théologie  à  Genève  (1632),  puisa 
Leiden  (1642). 

Son  fils  Ezéchiel,  né'en  1629  à  Genève,  mort  en  1710,  était  ami  intime  de  N.  Heinsius. 

5)  Willem  de  Bondt,  fils  de  Keynerus  Bontius,  professeur  de  physique  et  de  médecine  à 
Leiden,  était  né  dans  cette  ville  et  y  mourut  en  1646.  lin  1615  il  devint  professeur  de  droit 
a  Leiden  ,  mais  en  1619  il  y  fut  nommé  Schout  (Bailli);  sa  sévérité  était  proverbiale. 
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N°=  8. 

A.    VlNNEN    h    CoNSTANTYN    HlJYGENS  ,    père. 

30  OCTOBRE  1645. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Mynheer. 
Alfo  (es  ofte  feven  jonge  luyden  my  verfocht  hebben,  ora  cen  Collegium  Pandec- 
tarum  onder  my  te  houden ,  heb  ick  geraden  gevonden ,  dat  U.  E.  fonen  fich  daer 
by  fouden  voegen,  dewyle  het  Collegium  Inftitutionum,  't  welek  fy  hebben,  nu  cen 
eyndc  liep,  ende  meyne  dat  het  felvige  haer  vorderlick  fal  fyn.  Dit  Collegium  faî 
een  geheel  jaer  dueren ,  ende  fal  intérim  met  de  hulpe  Godts  door  myne  diredtie 
de  jeught  cunnen  gebracht  worden  tôt  een  générale  kenniffe  van  aile  materien ,  ende 
bequaemheyt,  omme  daer  van  met  oordeel  ende  goede  termen  te  cunnen  difeoure- 
ren.  Tôt  welcken  eynde  ick  voorgenomen  heb ,  ende  alrede  begonnen  haer  voor  te 
lelèn  ende  expliceren  Thefes  x)  Treutleri  2),  ililcx  ende  naede  ordre ,  als  defelve 
zyn  geconcipieert ,  in  welcker  explicatie  ick  doorgaens  fal  blyven  by  de  principia 
fonder  verre  te  extravageren  ende  heb  haer  geraeden,  als  my  oorbaerlick  dunckende, 
dat  fy  daer  by  zouden  voegen,  ende  met  de  felve  Thefes  confereren  Paratitla3)  Wefen- 
becii 4).  Dit  zal  haer  oeffeninge  zijn  't  myncn  huyfe,  ende  om  de  acht  ofte  tien  dagen 
fullen  wy  indc  Académie  met  gefloten  deuren  in  Auditorio  noftro  Juridico  feleétam 
aliquam  materiam  ex  iis,  quae  explicatae  erunt,  disputeren,  waer  van  wij  alrede 
een  preuve  genomen  hebben,  respondente  filio  meo 5)  et  tuis  inter  alios  opponentibus- 


')  Hieronymi  Trevtleri  Ivrifconfvlti  Seleftarvm  Defpvtationvm,  Ad  ivs  civile  IvfHnianaevm, 
qvinqvaginta  Iibris  Pandeftarum  compraehenfum,  Refolutiones  ahfohitifiimae,  Au&ore 
tlelfrico  UlricoHvnnio,  I.  U.  Doctore  et  in  Academia  Gieilena  Profefibre  publico  ordinario. 
Apud  Iohannem  Iacobum  Porfuim.  mdcxvii.  III  Vol.  in-4°. 

2)  Mieronymns  Treutler,  né  à  Schweidnitz  (Silésie)  en  1565  et  mort  à  Marbourg  le  9  décembre 
1607,  était  le  fils  d'un  tailleur.  Il  prit  son  grade  en  droit  en  159c,  a  Marbourg,  où  il  devint 
profeffeur  de  rhétorique,  puis  conseiller  impérial.  Il  publia  plusieurs  ouvrages,  fort  estimés 
en  leur  temps. 

3)  Matthaei  Wefenbech ,  J.  C.  Commentarii  in  Pandeftas  juris  civilis  et  Codicem  JufHnianacum 
olim  àitt'i  Paratitla,  auàta  fnbinde  Ab  Arnoldo  Vinnio,  J.  C.  Cum  Notis  &  Qbfervationibus 
Reinhardi  Bachovii  Echtii  J.  C.  Adjeôtus  efl:  M.  Wefembecii  Traétatus  De  Fendis.  Ex  recen- 
fione  Johannis  Chrillenii  J.  C.  Cum  Indice  Gemino.  Amftelodami,  Apud.  Jacobum  de  Zet- 
ter.  Anno  iw.dc.lxv.  in-40. 

4)  Matthaeus  Wesenbeeck ,  2d  fils  du  pensionnaire  d'Anvers  Petrus  Wesenbeeck,  naquit  le  25 
octobre  1 531 ,  à  Anvers,  et  mourut  à  Wittenberg  le  5  juin  1586.  Il  était  grand  jurisconsulte, 
voyagea  beaucoup,  devint  protestant  en  1552  et  fut  nommé  professeur  de  droit  à  Jéna  et 
(1569)  à  Wittenberg.  Il  était  conseiller  de  l'Empereur  Maximilien  II,  qui  le  créa  chevalier. 

s)  Simon  Vinnius,  fils  du  professeur  Arnoldus  Vinnius,  naquit  à  la  Haye  en  162;.  I!  fut  inscrit 
en  1637  comme  étudiant  es  lettres  bon.  gr.  et  devint  en  1650  Lecteur  en  droit  à  l'Université 
de  Leiden  ,  à  la  demande  de  son  père. 
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't  welck  al  met  goet  façoen  is  coegegaen.  U.E.  't  huys  comende  ['t  gunt  ick  hope 
eer  lange  te  (ullcn  gefchieden,Godt  de  Heer  het  voornemen  van  zyne  Hoochheyt 
zegenende]  fal  zelfts  van  haer  progrès  ende  toenemen  in  onfe  gemeyne  lhidien  cun- 
nen  oordelen,  Hier  entuflchen  lai  ick  nier,  naerlaeten  aile  vlyc  ende  neerfticheyt  aen 
tewenden,  omme  haer  te  feconderen,  Kat  kc&àu<ç  Tpé^ovTug  or^vciv.  Ende  wil 
hiermede  U.  E.  Mynheer ,  den  Almogenden  in  genade  bevelen. 

In  Leyden  defen  xxxste»  Octobris,  xvic  xlv. 


U.  E.  Ootmoedige  Dienaer 

A.  VlNNEN. 


N°  9. 

R.  des  Cartes  a  [D.  le  Leu  de  Wilhem]  '). 
15  juin   1646. 

l.a  lettn    u   trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  a  été imprimée ,  mah  .  tée,  par  /'.  Cousin,  Oeuvresde  Dcscai 

Monsieur 

Je  vous  remercie  très  humblement  des  lctres  que  vous  m'auez  fait  la  faueur  de 
m'enuoyer  et  des  nouuclles  dont  il  vous  a  pieu  me  faire  part.  Mr.  Pell 2)  vient  aufîy 
de  m'efcrire  d'Amfterdam  qu'il  a  cilé  appelé  par  vos  lecres  de  la  part  de  Ion  AltefTe  3) 
a  la  profeffion  en  Philofbphie  et  Mathématiques  a  Breda,  Je  me  refiouis  d'apprendre 
qu'on  veuille  ainfy  faire  fleurir  les  feiences  en  vue  ville  ou  i'ay  autrefois  cité  foldat. 
Il  y  a  quelque  tems  que  le  Profefïèur  Schootcn  m'enuoya  vn  efcrit  que  le  fécond 


')  David  le  Leu  de  Wilhem  naquit  à  Hambourg' le  15  mai  1588,  et  mourut  le  27  janvier  1658; 
il  épousa  en  163?  Constantia  Huygens,  soeur  de  Constantyn  Huygens,  pére.Après avoir  fait 
ses  études  à  Leiden  ,  il  voyagea  beaucoup,  puis  (1631)  entra  au  Conseil  d'Etat  des  Pays-Bas , 
ensuite  au  Conseil  de  Brabant,  dont  enfin  il  devint  Surintendant.  En  outre  il  était  Conseiller 
du  Prince  d'Orange. 

:)  John  Pcllius  naquit  à  Southwick  (Essex)  le  Ier  mars  1610,  et  mourut  le  \2  décembre  1685  à 
Londres.  Jouiliant  déjà  d'une  bonne  réputation  en  mathématiques,  il  passa  en  1643  à  Amllcr- 
dam,  où  il  devint  professeur  en  1644,  et  eut  une  controverse  avec  Longomontanus;  puis  il  fut 
professeur  à  l'Ecole  Illustre  de  Breda  en  1646.  Il  retourna  en  Angleterre  en  1652,  fut  envoyé 
par  Cromwell  vers  les  cantons  protestants  de  la  Suisse ,  où  il  resta  à  Zurich  de  1 654  à  1 658  ;  il 
revint  en  Angleterre,  entra  dans  le  clergé,  devint  recteur  de  Tobbing(i66o)  et  de  Laingdon 
53).  Il  était  membre  de  la  Société  Royale,  grand  linguiste  et  homme  fort  savant;  mais,  se 
laissant  tromper  et  voler  par  qui  voulait,  il  se  trouvait  souvent  dans  le  dénùment,  au  point  de 
manquer  de  papier  et  d'encre;  il  mourut  dans  l'indigence. 

Frederik  Hendrik,  Prince  d'Orange,  qui  en  [625  succéda  à  la  Haye  à  son  frère  aine  Alaurits 
comme  Stadhouder  des  Pays-Bas.  En  1625  il  épousa  Amalia  van  Solms;  il  mourut  à  la  Haye 
le  1  4  mars  [647. 
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fils  de  Mr.  de  Zuylichem  auoit  fait  touchant  vue  inuention  de  Mathématique  qu'il 
auoit  cherchée,  et  encore  qu'il  n'y  euft  pas  tout  a  fait  trouuc  fon  conte  (ce  qui 
n'eftoit  nullement  ellrange  pource  qu'il  auoit  cherché  vne  chofe  qui  n'a  iamais  elle 
trouueé  de  perfonne)  il  fy  eftoit  pris  de  tel  biais  que  cela  m'afïure  qu'il  deuiendra 
excelent  en  cetc  feience ,  en  laquelle  ie  ne  voy  prefque  perfonne  qui  feache  rien. 

Pour  Voetius  4)  c'eft  vn  perfonnage  auquel  ie  ne  penfe  plus  du  tout,  fes  iniqui- 
tez  font  fi  euidentes  et  ont  efté  fi  manifeftement  decouuertes  par  fa  propre  eferi- 
ture  5)  que  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait  d'orenauant  aucun  homme  de  bien  qui  veuille 
auoir  amitié  auec  luy ,  ny  qui  face  eftat  de  tout  ce  qu'il  feauroit  dire  ou  eferire.  Si 
nonobftant  cela  on  veut  qu'il  foit  ecclefiarum  Bclgicarum  decus  et omamentum  ainfy 
qu'il  fe  qualifie  foymefme ,  et  qu'on  l'eftime  plus  neceffaire  a  voftre  eglife  que  St. 
Jean  Baptiste  n'a  efté  a  celle  de  tous  les  chreftiens ,  ainfy  que  fouftienent  quelques 
vns  de  fes  idolaftres,  et  que  pour  ce  fuiet  on  luy  veuille  donner  vn  oélroy  pour 
médire  impunément  de  qui  bon  luy  femble  a  caufe  que  St.  Jean  a  nommé  les  Juifs 
engeance  de  vipères  ce  n'eft  pas  a  moy  a  m'en  formalifer,  car  ie  voy  qu'il  s'adreffe 
a  d'autres  qui  ont  incomparablement  plus  de  pouuoir  que  ie  n'en  ay.  Je 
n'auois  point  feeu  qu'il  euft  rien  fait  imprimer  contre  Mrs.  les  Chanoines  6),  mais 
Schoock 7)  me  femble  fi  froid  a  foutenir  fa  propre  caufe  que  ie  ne  le  iuge  pas  fort  propre 
a  défendre  la  leur.mefme,  ie  nefeay  fi  la  nouuelle  qu'on  me  vient  d'apprendre  eftvraye 
ou  non,  mais  on  m'eferit  qu'il  a  perdu  fon  procès  a  Vtrecht 8)  faute  d'auoir  pu  vérifier 


4)  Gysbert  Voet,  fils  de  Paulus  Voet,  naquit  à  Ileusden  le  3  mars  1588,  et  mourut  le  1e1  novembre 
1676  à  Utrecht.  Partisan  de  Gomarus,  il  devint  pasteur  a  Heusden  en  161 7,  professeur  à 
Utrechten  1634.  Acerbe  et  violent  disputateur,  il  eut  des  controverses  avecCorneliusJansso 
niusde  L  ou  vain,  avec  des  Cartes,  Maresius,  Coccejus;  au  sujet  de  ces  disputes,  dont  celle  avec 
Maresius  dura  32  années,  il  publia  quantité  d'écrits,  de  pamphlets  -,  en  partie  anonymes,  mais 
en  outre  beaucoup  d'ouvrages  de  grande  érudition. 

5)  C'est  l'ouvrage  suivant  que  des  Cartes  attribue,  non  sans  raison ,  à  G.  Voet,  quoiqu'il  porte- 
le  nom  de  M.  Schoock. 

Admiranda  Methodus  Novae  Philofophiae  Renati  des  Cartes.  Vltrajccti.  Ex  Oflicina  Joan- 
nis  van  Vvaesberge,  Anno  cIoIdcxliii.  in-120.  En  tête  de  la  praefatio  on  lit  „  Martinvs 
Schoockivs,  Philofophiae  in  Academ.  Groningo-Omlandica  Profeflbr  Lect.  S.  D." 

°)  La  dispute  de  G.  Voet  avec  les  chanoines  protestants  d'Utrecht  avait  pour  objet  les  biens 
confisqués  des  églises  catholiques  administrés  par  les  chanoines. 

")  Martinus  Schoock  naquit  le  ier avril  1614  à  Utrecht  et  mourut  en  1669  à  Francfort  sur  l'Oder. 
Il  vint  à  Utrecht  en  1635  ,  fut  le  premier  qui  obtint  un  grade  à  la  nouvelle  université  (1636) 
et  y  devint  professeur  en  1638.  En  1639  il  fut  professeur  à  Deventer  et  en  1641  à  Groninguc 
en  1666  il  partit  pour  Francfort  sur  l'Oder,  où  il  devint  professeur  d'histoire  et  historiographe 
de  l'Electeur  de  Brandebourg, 

s)  La  „propre  cause"  de  Schoock  est  un  procès  que  G.  Voet  lui  intenta  à  Utrecht,  au  sujet  de 
quelques  révélations  qu'il  avait  faites,  lorsqu'il  avait  été  cité  devant  le  Sénat  Académique  de 
Groningue  par  Descartes  à  propos  de  la  publication  du  livre  de  la  Note  5.  Schoock  déclara 
que  ce  livre  était  sorti  de  la  presse  autrement  qu'il  ne  l'avait  écrit,  et  insinua  que  G.  Voet 
„y  avait  ajouté  sans  sa  participation  les  choses,  qui  étaient  les  plus  injurieuses  et  les  plus 
énormes.'' 
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ce  qu'il  auoit  dit.  quoy  qu'il  en  Toit  permetez  moy  que  ie  vous  die  icy  en  liberté 
que  lorfque  i'auois  efcrit contre  Voetius9)  le  droit  du  ieu  eftoit  qu'il  me  refpondiit 
aufly  par  efcrit  et  non  pas  qu'il  implorait  le  fecours  de  fon  magrftrat  comme  il  a 
fait  IO),mais  lorsqu'il  efcrit  contre  vn  des  membres  des  eftats  de  sa  prouince  le  droit 
du  ieu  eft  qu'on  luy  face  Ion  procès  et  non  pas  qu'on  s'amufe  a  faire  des  liures 
contre  luy.  le  trop  de  retenue  de  ceux  qui  ont  vn  iufte  pouuoir  et  le  trop  d'au- 
dace de  ceux  qui  le  veulent  vfurper  eft  toufiours  ce  qui  trouble  et  qui  ruine  les 
républiques,  ie  fuis 

Monsieur 

voftre  trefhumble  et  trefobei  liant  feruitcur 
d'Egmondle  15  Juin  1646.  Descartes. 


«—.©.. 


N=   10. 

ClIRISTIAAN    IIUVGENS    h    CoNSTANTVN    HlJYGENS    [frère]. 

14    AOÛT    1646. 

La  lettre  se  ttouyt  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mon  Fui; re. 

Voicy  voftre  diamant  lequel,  après  avoir  cherche  en  trois  ou  quatre  boutiques 
d'orfèvre,  j'aij  trouvé  a  !a  fin  tout  faicr.  comme  vous  le  voiez.  il  n'eft  pas  grand  en 
apparence  mais  c'c[ft]  a  caufe  qu'il  eft  enchafïé  une  grande  par[tie]  ')  dans  le  cui- 


*>)  Epistola  ad  Gysbertum  Voetium  in  quo  examinantur  duo  libri  imper  pro  Voetio  editi,  Auc- 
tore  R.  Cartcsio.  Amsterdam,  1643.  in-120. 

Il  en  donna  une  autre  édition  ,  encore  plus  ample, 

Briefvan  llenatus  des  Cartes.  Aan  den  vermaarden  D.  Gisbertus  Voetius.   In  den  welken 
overwogen  worden  twee  Boeken,  onlàngs  voor  den  zelven  Voetius  tôt  Utrecht  uitgegeven , 
den  eenen  geintituleert  Confraternitas  Mariana,  en  hetander,  Philofophia  Cartefiana,  t'Am 
fterdam,  Na  de  copye,  I5y  Rieuwert  Dirksz.  van  Baardt.  in-4".  Datée:  „Van  Egmond  op  de 
Hoefden  6  julij,  St  N.  1643." 

IO)  Aengevangen  Procedueren  tôt  Wttrecht,  tegens  Renatvs  des  Cartes,  teroorfaecke  van  twee 
fijne  Difiàmatoire  ghefehriften  of  faineufe  libellen.  Vergadert  ende  uytgegeven  door  een  lief- 
hebber,  der  Wacrbeydt.  tôt  Utrecht.  Ghedruckt  by  Willem  Strick.  Datée  1-  feptember 
[643.  in-40. 


')   Les  crochets  |  |  renfermenl  les  lettres  qui  ont  dfl  se  trouver  dans  des  parties  déchirées  de 
l'orieinal. 
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vrc  affin  de  tenir  plus  ferme:  j'en  ay  baille  deux  franqs  fans  marchander  beaucoup 
me  fouvenant  que  j'avois  ein  reijchsr  meifîer,  et  aijant  pris  l'argent  de  Gritie. 

Il  n'y  a  pas  grande  commodité  icy  pour  l'eftude  de  droict,  ce  que  vous  ne  peut 
pas  fembler  eftrangc ,  fi  confiderez  feulement  comment  je  foyc  affis  à  la  mefme  table, 
ou  l'un  apprend  la  profodie,  l'autre  la  logice  tout  haut;  et  après  que  ces  heures 
font  finies  que  l'un  ou  l'autre  prend  la  viole  et  me  ravit  l'efprit  par  les  oreilles , 
comme  Bruno  dit  une  fois  de  meester  pantser 2).  De  forte  que  le  plus  grand  paiTetemps 
que  j'aij  me  donne  le  craijonner,  que  j'exerce  a  toute  force  et  de  toute  façon;  J'aij 
peint  en  noftre  jardin  des  grandes  figures  comme  le  vif,  avecq  du  charbon  mis  dans 
de  l'huijlc  et  du  crayon  blancq,  contre  les  aijs  qui  feparent  noftre  jardin  d'avecq 
celuij  du  Conte  Maurice  3)  ,  ce  font  des  figures  d'Holbcens  Dodeudans 4)  ,  que , 
de  petites  comme  le  petit  doiél  qu'elles  font ,  j'ay  aggrandies  a  la  hauteur  fufdite  ; 
Mais  voijcij  quelque  chofe  de  plus  net  que  je  viens  de  faire,  d'ont  l'original  de  l'un 
vous  cft  allez  conneu  de  l'autre  eft  la  tefte  de  mort ,  comme  nous  en  avons  deux  icij 
que  vous  avez  veu.  J'aij  encore  bien  de  choies  à  vous  eferire  comme  delà  querelle 
de  Rofendacl  le  fécond,  et  Monfr.  de  Groot  l'aifhé  5) ,  qui  de  Rofendael  eft 
appelle  en  duel ,  mais  la  chofe  ne  mérite  pas  que  je  tourne  le  feuillet.  Je  de- 
meure 

[la  Haye]  14  Aug.  1646.  Chrestien  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  C.  Huygens,  Secrétaire  de  Son  Alteiîe. 

A 

met  een  rolle  papier.  L'armée. 


2)  Il  est  question,  peut-être,  de  Johannes  Jacobus  Pantser,  né  à  Leipzig  en  1625,  etquicom- 
mença  en  1649  ses  études  de  droit  à  l'Université  de  Leiden. 

3)  Johan  Maurits,  comte  de  Nassau-Siegen,  petit-fils  de  Jan  van  Nassau  le  Vieux,  naquit  le 
27  juin  1604  à  Dillenburg  et  mourut  le  30  décembre  1679  à  Clève.  On  lui  avait  donné  le 
surnom  de  Brésilien  ,  parce  qu'il  avait  été  gouverneur  des  colonies  hollandaises  en  Sud-Amé- 
rique (1637 — 1644).  Plus  tard  il  fut  stadhouder  du  pays  de  Cléve,  où  il  créa  un  beau  parc, 
et  devint  en  165 1  Supérieur  de  l'ordre  de  Malte.  Sa  maison  à  la  Haye  sert  maintenant  de 
Musée  de  peinture,  son  jardin  s'étendant  jusqu'à  celui  de  Conscantyn  Huygens. 

4)  Huygens  parle  de  la  Danse  Macabre  (Todtentanz)  de  Ilans  Ilolbein,  le  jeune,  né  à  An^s- 
bourg  en  1497,  mort  à  Londres  en  octobre  ou  novembre  1543. 

5)  Comelis  de  Groot,  fils  aîné  du  célèbre  Hugo  Grotius,  naquit  le  2  février  1613a  Rotterdam 
et  mourut  en  1665  à  Bois-le-Duc.  Il  voyagea  beaucoup,  et  a  été  Landdrost  (Gouverneur) 
du  Meyery  de  Bois-le-Duc. 

Oeuvres.  T.  I.  s 
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Christiaan  Huygens  à  [Constantvn  Huygens,  frère.] 

3    SEPTEMBRE    1646. 
La  lettre  «e  trouve  à  Leïden,  coll.  Huygens. 

Mon  Frère, 

La  caufe  de  ce  que  je  n'aij  pas  refpondu  a  la  voftre ')  qui  m'a  porté  les  deux  belles 
pièces  de  taille  douce,  d'ont  [je]  vous  aij  de  l'obligation,  a  cité,  que  je  n'avois  [pas]  2) 
beaucoup  à  vous  eferire  que  des  particularitez  [du]  duel  ry  y.povu,  et  ne  voulant  pas 
entrepren[drc]  de  comparer  mon  éloquence  avecq  celle  de  Monsr.  Crommon 3),  qui 
m'avoit  dit  qu'il  vous  en  vouloit  informer  ab  ovo,  et  d'autre  part  fçafchant  bien  que 
vous  ne  pouviez  douter  de  la  loyauté  des  meflàgers,  j'aij  eftimé  la  refponce  point  du 
tout  neceflàire:  le  respons  donc  maintenant  h  voftre  dernière1)  avecq  laquelle  vous 
m'avez  envoyé  la  queftion  Géométrique,  de  laquelle  vous  trouverez  la  folution 
dans  mes  Commentaires  que  j'y  ay  faictes  deiïlis  aulîi  toft  que  je  l'ay  reçue:  Pour 

vous  dire  la  vérité,  vous  monftrez  clairement  de  n'a- 
voir pas  beaucoup  exercé  l'Algèbre,  au  moins  pas  tant 
que  moi;  voicy  quelques  chofes  que  j'aij  trouvées  par  l'on 
ayde  pendant  que  je  luis  icy; 

ABCE  eft  un  corps,  l'a  ici  de  la  circonverfion  de  la 
demije  parabole  DBCE,  j'ay  demonftré  que  ce  corps 
eft  fesquialterum  du  .cône  ABE,  (eftant  fur  la  mefrae 
[g-  baie  et  de  hauteur  efgale  que  ce  corps)  c'eft  h  dire  que 
fi  le  cône  ABE  eft  2,  le  corps,  qui  s'appelle  Conoi- 
deparabolicum,  est  3.  Ceci)  a  elle  demonftré  d'Archi- 
mede  mais  d'une  autre  dëmonftration  que  la  miene. 

s  ADBEC  eft  un  corps  faiét  de  la  circonverfion  de  la  figure 

6  FBEC,  qui  eft  ce  qui  refte  du  rectangle  FBGC  fi  on  en  tire  la 
demie  parabole  BECG;  j'ay  demonftré  que  ce  corps  eft  ei'gal 
à  la  moitié  du  conc  ABC,  ce  que  je  ne  penfe  pas  qu'  il  auoit 
elle  demonftré  cijdevant. 

AB  eft  une  hauteur  de  la  quelle  on  laiflè  tomber  un  poids 

;^r  C,  je  demonftré  qu'  au  premier  temps  de  fa  cheute  il  paflè  un  ef- 

pace  comme  icy  Cl),  au  fécond  temps  elgal  au  premier,  3.  de 


Lettres  qui  ne  su  sont  point  retrouvées. 

Les  crochets  []  contiennent  les  mots  déchirés  de  l'original. 

('..  van  Crommon,  natif  de  Zélande,  était  de  la  suite  du  Prince  d'Orange;  il  mourut  le  ~  avril 

1655.  Il  lit  va  cour  a  Mlle  Turetini,  de  Genève, puis  épousa  en  mars  1650  une  autre  personne, 

hollandai  1 . 
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tels  efpaces,  et  vient  juiques  en  E,  au  troifîeme 
temps  5.  efpaces,  au  quatrielhie  7,  et  qu'  ainfij 
continuera  à  faire  chafquc  fois  encor  de  plus 
grands  progrez,  adjouftant  au  dernier  toufjours 
deux  fois  le  premier  elpace;  mais  il  ne  faut  pas 
confiderer  la  refiftence  de  l'air,  qui  caufe  a  la 
fin  (li  le  poids  tombe  d'une  fort  grande  hau- 
teur, quelque  pelant  qu'il  foit)  qu'il  parvient  à 
un  point,  d'où  il  commence  en  temps  elganx  de 
faire  des  progrez  clgaulx.  Outre  cecy  j'ay  de- 
monllré  que  s'il  cil  jette  de  quelque  collé,  qu'il 
deferit  une  parabole;  de  tout  cecij  et  encor 
d'une  infinité  de  choies  qui  en  dépendent  je  n'aij 
jamais  fçeu  la  demonftration  avant  que  de  l'in- 
venter moij  mefme,  vous  la  trouverez  à  voftre 
retour,  dans  le  boeckje  de 

Voftre  tresaffectionne  frère 
Chrestien  Huygens. 


Vous  pouvez  monftrer  cecij  a  mon  Perc. 
Toot 4)  fçait  auffi  quelque  chofe. 


Ns    12. 

M.    MERSENNE  ')    à    CONSTANTYN    HuYGENS,    père. 

[septembre   1646.]  ") 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Puifque  vous  aucz  des  enfaris  qui  prennent  plaifir  aux  Mathématiques,  ic  veux 
vous  envoyer  vn  théorème  numérique  par  exemple. 

Théorème. 
La  différence  des  quarrez  de  1  nombres,  dont  l'un  cit  la  fomme,  et  l'autre  la  dif- 
férence de  deux  quarrez,  cft  neceflàirement  vn  quarré. 


4)  Toot  est  une  abréviation  familière  de  Lodewijk,  nom  de  l'un  des  frères  de  Christiaan  Huygens. 


')  Marin  Mersenne  naquit  le  8  septembre  1588  à  Soultiére  (Maine)  et  mourut  Te  Ier  septembre 
1648  à  Paris.  Comme  Père  Minorité,  il  habita  Paris,  Nevers,et  de  nouveau  Paris;  il  voyagea 
beaucoup  et  visita  entre  autres  les  Pays-Bas  et  l'Italie.  11  était  l'ami  de  jeunesse  de  R.  des  Car- 
tes, et  apaisa  plus  tard  les  disputes  de  celui-ci  avec  de  Fermât  et  Roberval.  Il  était  aussi  trés-lié 
avecConstantyn  Huygens,  père. 
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Sur  quoy  ic  vous  entretiendray  vn  peu,  affin  que  vous  feachiez  que  lors  que  2 
q narre/,  ne  différent  que  de  l'unité, ils  ont  pour  différence  la  fomme  de  leurs  racines: 
par  exemple  9  et  1 6  différent  de  7,  qui  eft  la  fomme  de  3  et  4.  Mais  lors  que  les  quar- 
rez  ne  font  pas  prochains,  et  que  leurs  racines  différent  de  plus  de  l'unité,  ils  ont 
pour  différence  les  fournies  de  chacune  de  leurs  racines  jointes  aucc  les  nombres  pro- 
chains qui  font  entredeux,  et  les  (brames  de  chacun  defdits  nombres  qui  font  entre- 
deux  ioint  auec  leurs  prochains.  Exemple,  les  quarrez  de  3  et  de  6,  afcauoir  9  et 
36,  différent  des  fournies  de  3  et  4,  de  4  et  5,  et  de  5  et  6,  qui  font  7.  9.  1 1.  qui 
font  enfemblc  27.  De  plus,  quand  les  racines,  et  les  nombres  qui  font  entredeux 
font  enfemble  en  quotité  jmpaire,  la  plus  grande,  et  la  moindre  fomme  des  2  racines 
jointes  chacune  aucc  les  nombres  jntermediats  qui  leur  font  prochaines  citant  jointes 
enfemble  font  le  quadruple  du  nombre  qui  eft  au  milieu  des  racines  fufdkes.  car  cha- 
cune de  ces  2  fommes  contient  2  nombres:  (i  donc  on  prend  deux  fournies,  on  aura  4 
nombres,  qui  pris  en  diftances  égales,  et  correfpondant  tant  deflus  que  deflbus  le 
nombre  du  milieu,  la  fomme  de  ces  nombres  fera  quadruple  dudit  nombre  du  milieu. 
Exemple  pour  feauoir  la  différence  des  quarrez  de  5  et  de  9,  ceft  a  dire  de  25  et 
de  81,  il  faut  afièmbler  les  racines  5,  6.  6,  7.  7,  8.  8,  9.  et  le  nombre  du  milieu  fera 
7,  et  ces  racines  citant  iointes  enfemble  deux  à  deux,  feront  11,  13.  15,  17.  des- 
quelles fommes  fi  on  afïèmble  les  plus  éloignées  11  et  17;  et  les  fuivantes  13 
et  15,  on  aura  28  h  chaque  addition,  et  cette  fomme  28  cfl  quadruple  de  7.  qui  cil 
le  nombre  du  milieu:  et  par  ce  que  7  eft  différent  de  chacun  des  extrêmes  5  et  9 
par  2,  il  s'enfuit  qu'il  faut  faire  2  aflèmblages  des  fommes  desdits  nombres,  feauoir 
de  1 1  et  17,  et  de  13  et  15,  et  partant  il  faut  multiplier  28,  qui  eft  la  fomme  des 
extrêmes  11  et  17,  et  le  quadruple  du  milieu  7,*  par  la  différence  du  nombre  qui 
eft  au  milieu  h  l'un  des  extrêmes,  qui  eft  2  en  cet  exemple,  et  on  aura  56  différence 
de  25  et  8 1 ,  quarrez  de  5  et  9. /() 

Donc  pour  auoir  la  différence  des  quarrez  de  2  nombres  de  mefme  ordre,  il  faut 
multiplier  le  quadruple  du  nombre  efgalcment  diftant  des  racines  des  quarrez  fuf- 
dits,  par  la  différence  dudit  nombre  également  diftant  de  l'un  des  extrêmes. 

V<  tus  aurez  encore  la  différence  des  quarrez  fufdits,  en  aioutant  les  Racines  defdits 
quarrez  et  multipliant  la  fomme  par  leur  différence,  comme  ajoutant  5  et  9  vousaurez  14, 
qui  multipliez  par  4  différence  de  5  et  9,  donne  56  pour  la  différence  des  quarrez  de  5  et  9. 

Oubien  fi  vous  multipliez  le  nombre  également  diftant  des  racines,  par  le  double 
de  la  différence  des  mefmes  racines,  vous  aurez  la  mefme  différence,  car  multipliez 
7,  également  diftant  de  5  et  9,  vous  aurez  encore  56. 

Ce  qu'eftant  pofé,  on  peut  monftrer  que  la  différence  des  quarrez  dont  les  raci- 
nes font  différentes  d'un  double  quarré,  eft  neccflàirement  vn  quarré. 

.Mais  que  direz  vous  de  moy  qui  ofe  entretenir  vn  Cavalier  entre  la  poudre 
et  le  jeu  des  canons  de  ces  petites  gentillettes,  vous  me  le  pardonerez  bien  pour 
cette  fois.  Je  ne  VOUS  entretiens  point  de  2  fumages  homme  et  femme  qu'on  a 
vus  et  touche/,   a    3  lieues  de  Crenobles,  parce  que  jls  ciloient  fuis  plus  ville 
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que  la  courfe  ordinaire  des  hommes,  iattends  quon  les  prenne  par  vnc  chafle 
générale. 

Au  premier  voyage,  fi  voftre  fils  le  defire,  ie  luy  envoyeray  le  moyen  de  trouuer 
le  centre  de  vertu,  ou  de  pereuffion  de  toutes  fortes  d'epées,  et  dautres  armes.  Croyez 
vous  que  le  Sr.  Regius  2)  explique  les  mouuemcnts  des  plantes  et  des  animaux  fans 
leur  donner  des  âmes,  comme  il  femble  que  veulent  les  principes  de  Mr.  des  Cartes  ? 
Je  ne  croy  pas  qu'il  en  vienne  à  bout,  Car  les  pallions,  et  affections  du  feul  chien  au- 
rait befoin  d'une  cftrangc  multitude  de  reflbrts  pour  pouuoir  cftre  faites  fans  ame, 
et  ie  m'affure  que  vous  eftes  de  mon  fentiment. 

Avec  cette  lettre  [?]  vousreceurez  l'une  des  plus  fubtiles  philofophies,  qui  ayent  ja- 
mais cité  faites,  auec  lés  dccouuertes.  On  me  dit  que  vous  auez  affiegé  vnc  place  forte 
pour  fauorifer  la  prife  de  Donkerkc,  et  les  autres  le  nient,  vous  m'apprendrez  ce  qui 
en  fera.  J'attends  touiiours  le  retour  de  noftre  Cour  pour  voir  le  Sr  Gobert; 3)  ie  le 
conuieray  de  venir  difner  chez  moy,  fi  toft  qu'il  fera  revenu  affin  que  toute  laprezdif- 
née  nous  chantions  vos  Airs,  et  que  nous  les  baillions  à  Mr.  Ballard4)  pour  jmprimer. 

En  attendant,  je  fuis  touf jours 

Monfieur  voftre  trefobeiflant  ferviteur  Mersenne. 
Vous  aurez  icy  un  mot  ou  i  pour  le  fr  forbierc  5)  ie  vous  prie  de 
le  luy  faire  tenir  à  Lcydcn  ou  à  la  Haye,  où  il  cit.  marié  et  médecin.  c~) 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens  fieur  de  Zuijllichem, 
et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp. 
Recommandé  à  Monfieur  Tassin  6)  au  petit  Bourbon. 


:)  Henri  de  Roy  (Regius),  né  le  8  août  1598  à  Utrecht,  y  mourut  le  19  février  1679.  Il  fut  pro- 
fesseur de  médecine,  et  pendant  quelque  temps  aussi  de  physique  à  Utrecht;  il  était  d'abord 
partisan  de  Descartes,  mais  plus  tard  il  devint  son  adversaire. 

3)  Thomas  Gobert,  „maistre  de  la  chapelle  du  Roy  très  Chrestien",  était  de  Picardie;  il  devint 
chanoine  de  St.  Quentin  (1630)  et  était  ami  de  Constantyn  Huygens,  père;  il  vivait  encore 
vers  1676:  dans  cette  année  parut  l'ouvrage 

Paraphrafe  des  Pfeaumes  de  David,  en  vers  françois,  ParM>e  Antoine  Godeau,  Evefqne  de 
Grade  &  Vence.  Dernière  Edition,  reveuë  exactement,  Et  les  Chants  corrigez  &  rendus 
propres  &  juftes  pour  tous  les  couplets,  Par  Mre  Thomas  Gobert,  Prefire,  ancien  Maiftxe  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roy,  &  Chanoine  delà  sainte  Chapelle  de  Paris.  Deffus.  Suivant 
la  Copie.  A  Paris,  Chez  Pierre  le  Petit,  Imp.  Ord.  du  Roy.  1676.  in-120. 

4)  Robert  Ballard  était  un  célèbre  imprimeur  de  Paris,  (patentes  du  24  octobre  1639),  comme  son 
père  Pierre  Ballard  (patentes  du  1633)  et  son  grand-père  Robert  Ballard  (patentes  du  6  février 
1552).  Il  s'intitulait  „unicus  Regiae  Musicae  Typographus." 

?)  Samuel  de  Sorbière,  naquit  le  17  septembre  1 61 5  à  St.  Ambroix  (Gard)et  s'empoisonna  à 
Paris  le  9  avril  1 670.  Il  fut  élevé  par  son  oncle,  le  savant  orientaliste  Samuel  Petit  (25  décembre 
1 594—  1 2  décembre  1 643),  obtint  à  Paris  (1 63  9)  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  vint  se  fixer 
dans  les  Pays-Bas.  En  1 650  il  prit  la  direction  du  collège  d'Orange,  puis  se  fit  Catholique  (  1 653), 
devint  historiographe  du  Roi  de  France  (1660),  partit  pour  Rome  (1667)  et  depuis  erra  par 
le  monde.  11  était  importun,  tantôt  adulateur,  tantôt  satirique,  préférant  la  fortune  à  la  gloire, 
non  sans  quelque  érudition ,  mais  superficiel ,  ayant  l'esprit  inquiet,  remuant  et  sans  ordre. 
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N°   13. 

MERSENNE    h    CONSTANTYN    HUYGENS ,    père. 

12    OCTOBRE    1646.  ") 

l.i:  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Monsieur 

F  attens  auec  grand  defir  la  demonftration  de  Monf.  voftre  fils  fur  la  proportion 
des  cheutes  des  corps  pefans,  car  il  l'aura  peut  élire  prife  d'un  biais  jndependent  des 
fupofitions  de  Galilée.  ')  L'on  vient  de  me  prefter  la  vie  de  feu  Mr.  de  Bertille  -) 
Cardinal ,  in  40  3)  de  belle  jmpreffion,  lailant  l'un  des  plus  jolies  de  l'Académie  de 
Paris ,  li  vous  voulez  ftiler  quelq'un  de  vos  amis  à  la  pureté  de  noftre  langue  on  la 
trouuera  la  dedans.  J'ay  vu  le  refultat  de  l'aflèmblée  de  Pologne  4)  pour  les  reli- 
gions ils  n'ont  rien  fait  de  bien  conliderablc. 


6)  Tassin,  Intendant  du  Cardinal  de  Mazarin,  était  grand  musicien,   et  ami   de  Constantyn 
I  [uygens,  père. 

7)  C'est  probablement  la  date  à  laquelle  Christiaan  Huygens  a  reçu  de  son  père  cette  lettre  avec 
la  suivante  N°  13. 


')  Galilco  Galilei  naquit  le  18  février  1564  à  Pise,  et  mourut  le  8  janvier  1642  à  Arcetri  (Tos- 
cane). Il  professa  les  mathématiques  a  Pise(i,s89 — 1592),  à  Padoue  (1593  — 161  o)  puis  de 
nouveau  à  Pise,  quoique  demeurant  à  Florence  (1 610 — 1633),  époque  où  il  lut  traduit  devant 
l'inquisition,  lui  1637  ''  devint  aveugle.  Dans  les  lettres  qui  suivent  il  est  souvent  question 
de  ses  découvertes. 

2)  Pierre  Bérulle  naquit  en  février  15,-5  à  Sérilly  prés  de  Troyes  et  mourut  à  Paris  le  2  octobre 
1629.   Il  était  Cardinal,  ministre  d'Etat  et  établit  Tordre  des  Carmélites  en  France. 

s)    La  biographie  en  question  est  la  suivante: 

Cerisi,  Eloge  de  Bérulle.  Paris  1646.  in-40. 

4)  C'est  a  la  Diète  de  Pologne,  en  1646,  que  le  roi  Wratislaw  IV  voulut  établir  l'ordre  de  l'im- 
maculée conception  de  la  Ste  Vierge,  introduire  plusieurs  nouveautés  et  ainsi  humilier  la 
noblesse.  Mais  celle-ci ,  jalouse  de  l'importance  du  seul  litre  „noble  polonais",  que  plusieurs 
étrangers  ambitionnaient  avec  avidité,  et  qui  aurait  perdu  de  son  éclat  par  ces  innovations,  lit 
échouer  tous  les  projets  du  roi. 
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Enfin  ic  viens  d'aprendre  que  la  Philofophie  du  Sr.  Regius 5)  cft  achevée,  vous 
ferez  que  nous  la  verrons  des  premiers.  Et  en  attendant  ie  veux  cnuoyer  la  règle 

A.  „       générale  pour  trouucr 

le  centre  de  pereuffion 
de  tous  les  fiftemes  de 

à  Mr.  voftre  fils; 

foit  donc  lefectcurquel- 
quonque  ABC  pendu  à 
l'axe  DE,  et  qu'eftant 
libre  à  fe  mouuoir  il  fut 
tire  de  C  en  E  ou  vers 
E,  voicy  la  règle.  Com- 


me la  chorde  BC  cfl  à  l'arc  BFC,ainfi  3/4  du  rayon  AF  a  vne  3e  ligne  droite  prife 
depuis  A  vers  F,  foit  qu'elle  finifie  entre  A  et  F  ou  qu'elle  defeende  plus  bas  que  F. 

Si  c'eftoit  pour  trouuer  le  centre  de  grauite  du  lilleme,  il  faudroit  dire  que  l'arc 
BFE  a  la  droite  BC,  ainlî  2/3  du  rayon  AF  à  vne  3e  ligne. 

Si  c'eiloit  le  triangle  ABC  dont  on  vouluft  trouucr  le  centre  de  pereuffion,  il  cfl 
bien  plus  difficile,  il  y  pourra  penfer  et  confulter  fon  Maiftre  la  dèflus.  Car  n'ayant  point 
reccu  de  vos  lettres  aux  2  ou  3  derniers  voyages,  i'ay  peur  que  vous  vous  portiez  mal. 

Je  prie  Dieu  de  vous  afîifter  en  tous  vos  befoins ,  et  fuis  toufiours 

Voftre  trefobeiffant  feruiteur  Mersenne  M. 

ce  12  octobre  164.6. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  fieur  de  Zuyllichem  et 
Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  au  Camp 
de  l'armée  Holandoife. 


0  ^ 


23  8bre  [16]  46.   [Christ. 


[uygens]. 


5)   Henrici  Regii  Ultrajectini,  Fundamenta  Phyfices.  Amltelodami.  Apud Ludovicum Elzevi- 
rum.  Anno  cIdIdcxlvi.  in-40. 

Réimprimé  à  Lciden,  en  1647  en  1661,  in-40. 
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N=   14. 

Christiaan  Huygens  à  M.  Mersenne. 

[28    OCTOBRE     1646.] 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
Mersenne  y  refondit  par  le  No.  17. 
Elle  a  été  publiée  par  M.  IL  nry ,  d'après  une  copie  de  la  Bibliothèque  Nationale  à  Paris ,  qui  diffère  de  la  minute.  ') 

Monsieur  , 

l'admire  le  bonheur,  qui  a  faict  tomber  encore  entre  vos  mains,  le  papier,  qui 
n'eitoit  deftiné  qif  a  la  veùe  de  mon  Père  a  tout  le  plus;  et  d'avantage  voftre  béni- 
gnité qui  m'avez  eftimé  digne  d'une  lettre  2)  fi  courtoife  et  pleine  de  bonne  affection, 
envers  moij.  ")  Mais  voicij  ce  que  je  refponds  à  vos  objections.  Vous  dites  en  pre- 
mier lieu  que  tout  grave  ifefl  pas  capable  de  recevoir  un  mouvement  fi  vlfle  que  [bit 
celui]  du  corps  qui  auroit  defeendu  d'une  ou  pluficurs  lieues  de  haut.  le  ne  puis  pas 
confentir  a  cela,  et  m'en  rapporte  a  la  Philofbphie  de  Monsr.  des  Cartes,  qui  entre 
autres  loix  de  la  nature  a  remarque  cellecy,  à  feavoir  que  toute  chofe  continue  fon 
mouvement  de  la  mefîne  viftefle  que  luy  a  efté  donnée  uncfois,  fi  quelque  autre 
chofe  ne  l'empefche;  fi  donc  la  ou  il  n'y  avoit  point  d'air  nij  autre  empefehement 
v  nous  fuppofions  quelqun  qui  avecq  un  arc  tiroit  deux  flefehes  a  la 

■°\ — c^A        fois,  l'une  de  bois  pefant  et  l'autre  de  paille  ou  chofe  femblable, 
\Gr  il  eft  manifefte  qu'elles  iroient  de  viftefle  cfgalc,  a  feavoir  de 

celle  qu'avoir  la  chorde  de  l'arc  en  retournant  en  (a  première  pof- 
ture,  et  ne  ccflèroycnt  jamais,  car  il  n'y  a  caufe  imaginable  qui  les 
arrefleroit;  le  dis  donques  que  tout  corps  eft  capable  de  quelcon- 
que viftefle,  et  que  ce  que  la  paille  et  la  laine  tirées  hors  d'un 

T       ^ s    Canon  tombent  tout  court,  ne  procède  d'autre  chofe  que  de  l'em- 

pefchement  de  l'air. 


")  L'édition  de  M.  Henry  a:  „  en  recognoifîance  de  quoy  ie  tafeheray  de  vous  rendre 
tout  fervicc  et  fatisfaction  que  je  pourray;  Premièrement  donc  ie  refpondray 
a  vos  objections." 


')  On  a  changé  dans  le  texte,  donné  par  M.  Henry,  l'orthographe  de  quelques  mots  qu'on  ne 
trouve  jamais  écrit  de  cette  manière  chez  Chr.  Huygens;  par  ex.  „tumber"  en  „tombér", 
„Huggens"  en  „Huygens".  Aussi  nous  semble-t-il  que  la  lettre,  que  M.  Henry  a  t'ait  impri- 
mer, n'est  qu'une  copie. 

■       La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
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C 


D 


■  E 


.F 


,4      pç    O        La  féconde  objection  efloit,  que  pour  garder  in  vacuo  les  pro- 
B       S-  portions  des  nombres  i,  3,  5,  7,  il  eftoit  ncccfTairc  que  le  grave 

tombai!:  par  tous  les  degrez  de  tardité  et  que  cela  n'elloit  point,  a 
caufe  que  la  pierre  avoit  au  commencement  de  fa  cheute  defja  une 
certaine  viflefTe.  le  dis  que  fans  doute  elle  pafïè  par  tous  les  degrez 
de  tardite,  et  qu'elle  a  eu  moindre  viilcfTe  que  quelconque  viflefTe 
donnée.  Car  foit  donnée  la  balle  de  plomb  A  qui  roule  fur  le  plan  horizon- 
tal  AB  de  B  vers  A  avecq  fort  peu  de  viflefTe  contre  le  bras  de  la  ba- 
lance DCA,  dont  C  efl  le  poinct.  fixe,  il  cil  évident  que  le  poids  F.  lie  de 
la  corde  FED  qui  pafTè  par  defTus  la  poulie,  peut  eflre  fi  peu  pefant  que  la 
balle  A  b~)  le  pourra  leucr  quelque  peu. 

Or  tel  cil  le  principe  fur  lequel  efl  fondée  ma  raifon,  que  fi  la  gravite  P 
en  commençant  fa  cheute  paffe  en  certain  temps  par  l'efpace  PS,  et  au 
temps  fuivant  par  l'efpace  SR;  et  que  la  mefme  en  un  autre  temps  du  com- 
mencement de  fa  cheute  pafTc  par  l'efpace  PV,  et  au  temps  fuivant  par 
l'efpace  VM;  et  que  le  temps  de  la  cheute  par  l'efpace  PS  foit  au  temps 


'')  M.  Henry  ajoute  :  „en  pouffant  contre  le  bras  de  la  balance  ACD,lc  pourra 
faire  fauter  quelque  peu  haut:  prenons  derechef  la  mefme  balance  com- 
me en  la  féconde  figure,  et  foit  pendu  d'un  collé  le  poids  R  3)  de  mefme 
gravité  que  la  boule  A,  et  d'autre  coflé,  la  boule  A  mife  defTus  l'autre 
bras  de  la  balance,  cecy  donc  fera  en  équilibre:  or  il  cil  poffible  de  lever 
fi  peu  en  haut  la  boule  A,  qu'en  tombant  derechef  fur  la  place  elle  pourra 
a  grand  peine  faire  fauter  le  poids  R  avec  le  poids  F  adiouxté.  Il  cil  donc 
aufly  manifcfle  qu'en  tombant  d'une  petite  hauteur  elle  peut  avoir  cfgale 
ou  moindre  viflefTe  qu'en  roulant  de  la  viilefTe  donnée  fur  le  plan  AB; 
car  en  l'un  et  l'autre  cas  c'etloit  la  force  du  mouvemant  de  la  boule  qui 
faifoit  fauter  le  poids  F,  et  la  force  efgalc  ne  peut  eftre  cauféc  que  d'une 
x  cfgale  villcfîe.  Mais  ce  qui  fait  fembler  le  contraire ,  a  feavoir  que  la 

boule  aurait  une  certaine  viflefTe  en  commençant  fa  cheute,  c'efl  qu'on 
ne  voit  jamais  que  fort  peu  de  la  tardité  avec  laquelle  elle  commence  fa  cheute; 
car  quand  on  ne  voit  auffy  qu'un  peu  fur  la  fin  la  courfe  de  la  boule  roulante 
contre  le  bras  de  la  balance,  il  femble  qu'elle  va  fort  ville. 

Or  tel  efl  le  principe  quj  m'a  fait  trouver  la  proportion  des  nombres  im- 
pairs 1,  3,  5,  7  etc.  Que  fj  quelque  gravite  au  premier  minute  de  la  cheute 
pafî'e  l'efpace  d'un  pied,  et  qu'au  minute  fuyvant  elle  pafTc  quelque  autre 
nombre  de  pieds,  prenons  5  pieds;  et  que  la  mefme  gravité  du  commence- 
ment de  la  cheute  pafTc  par  exemple  aux  4  premiers  minutes  10  pieds:  qu'aufly 
aux  4  fuyvants  minutes  elle  en  pafTera  50,  parce  que  1  efl  h  5  ,  comme  10  à  50. 


3)    C'est  le  point  indiqué  par  G  dans  la  première  figure  de  notre  texte. 
Oeuvres.  T.  I. 
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Y  par  SR  comme  le  temps  par  PV  au  temps  par  VM;  que  alors  l'efpace  PS 
eft  a  SR  comme  PV  a  VM.  Comme  par  exemple,  fi  une  pierre  en  tom- 
bant paflè  au  premier  minute  de  fa  cheute  un  pied  de  mefure,  et  au  fécond 
minute  5  pieds;  que  la  mefme  pierre  parce  qu'aux  deux  premiers  minutes 
elle  a  donc  pafle  6  pieds,  aussi  aux  deux  fuivants  minutes  elle  en  pafièra  30; 
car  1  eft  a  5  comme  6  à  30. c) 

..P  Cecy  eftant  concédé,  foient  paffé  en  égals  temps  les  efpaces  AB,  BC, 
Cl),  etc.  il  eft  donc  manifefte  que  comme  l'efpace  AB  à  BC,  ainfi  eft 
l'efpace  AC  h  CE,  et  AD  a  DG.  Car  comme  le  temps  par  AB  a  elle  égal 
au  temps  par  I5C  ainsi  le  temps  par  AD  a  esté  égal  au  temps  par  DG. 

Voions  a  ccft  heure  s'il  y  a  quelque  progreflion  Géométrique ,  que  puif- 
fent  avoir  les  efpaces  AB,  BC,  CD  etc,  parlez  en  temps  efgaux.  Soit  donc 
l'efpace  AB  x>  a  rf)  BC  00  b\  fi  c'eft  donc  une  progreflion  Géométrique 

0      CD  fera —     DE  oo  —  ;  mais  il  eft  ncceflâire  par  le  principe  fufdit  que 
•^  a .  (ICI 


a,  aa 

comme  AB        à     BCnfi     AC      a  CE 

,  .  bb        b* 

a  -  —  b a  -+-  b 1 

1  v  y  a    ,    aa 


Donc  le  reétangle  AB,  CE  doit  eftre  efgal  au  rectangle  BC,  AC. 

b* 

I — I  AB,  CE,  bb  +  — -  co  ab  4-  bb,  □  BC,  AC 

Cl 

b3  oo  aab 


a  co  b.. 
De  cette  Analyfe  s'enfuit  que  les  dits  efpaces  ne  peuvent  eftre  en  aucune 
progreflion  Géométrique  que  de  l'efgalité.  Lopinion  doneque  de  ceux  qui 
difent,  qu'ils  font  en  la  progreflion  1 ,  2,  4,  Sert  fort  ridicule.  Car  par 
exemple,  pofons  que  le  poids  N  paflè  au  premier  temps  par  l'efpace  NO, 
--B.  1  ,  au  fécond  OP  2,  au  3™  PQ  4,  au  4"'c  Qll  8  :  Et  prenons  a  ceft  heure 
le[s]  deux  premiers  temps  auxquels  il  a  paflè  par  l'efpace  NP,  pour  le  premier; 
ayant  doneque  paflé  au  premier  temps  par  l'efpace  NP  3  (car  NO  1,  et  OP  2, 
font  3)  il  paflera  au  fécond  temps  a  feavoir  au  3'"°  et  4"'" ,  félon  leur  progreflion  6, 


c)  Au  verso  de  la  minute  l' auteur  a  écrit  ces  mots,  que  l'on  retrouve  en  partie  dan  s  l'édition  de  M. 
I  [enry  (voir  Note  /;).-  Que  i\  la  gravite  P  au  premier  minute  de  fa  cheute  pafiél'efpace 
d'un  pied,  et  qu'au  minute  fui  vaut  elle  paflè  quelque  autre  nombre  de  pieds,  pre- 
nons 5  pieds,  et  que  la  mefme  gravite  du  commencement  de  la  cheute  pafle  par 
exemple  aux  4  premiers  minutes  10  pieds;  qu'aufli  au  4  fuivants  minutes  elle  en 
pafièra  20  pieds  parce  que  1  eft  à  5  comme  4  à  20. 

Dans  l'édition  tic  M.  Henry  <>n  trouve  le  signe  .||.,  que  Huygens  n'emploie  jamais:  il  se 
sert  toujours  du  signe  co. 
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mais  au  3me  et  4me  il  a  patte  par  l'efpace  PR  12  (car  PQ  4  et  QR  8  font  12),  il 
faudroit  donc  que  6  fust  efgal  a  12,  ce  qu'ell  abfurde. 


or 


Voions  donc  s'il  y  a  quelque  progrefïion  Arithmétique  en  la  quelle  les 
■M    efpaces  puiffent  élire.  Que  le  poids  L  donc  aye  paffé  au  premier  temps  par 
l'efpace  LM  00  #,  au  fécond  MN  a  +  œ,  au  troifîeme  NO  a  +  2.%-,  au 
. .H     4""-*  OP  a  +  2X-  ^  ^aut  donc  félon  mon  principe  que 

comme  LM    a     MN     ainfi       LN        à        NP. 


-.0 


IF 
CE 


..a 


-H 


1. 


a a  -t-  x ia  +  x ia  -+-  5X 

l  v y  1 


I     |  LM,  NP,  2  aa  -+-  5  ax  do  laa  -+-  ^ax  -+-  xx  □  MN,  LN. 


2ax  co  xx 


2  a  do  x. 
Nous  avons  doncq  trouvé  la  progrelfion  arithmétique  en  laquelle  (ont 
les  dits  efpaces,  car  x  citant  trouvé  efgal  à  ia  l'efpace  MN  a  -\-  x  fera  3^7, 
NO  a  +  ix  fera  5^,  OP  a  +  3X  fera  ya.  Et  de  cette  Analyfe  cil  mani- 
fefte  qu'il  n'y  a  point  d'autre  progrelfion  Arithmétique  en  la  quelle  puif- 
•  F  lent  eftre  les  dits  efpaces,  et  par  confequent  que  l'opinion  de  ceux  qui 
difent  qu'ils  font  1 ,  2,  3,  4,  etc.  ell  abfurde.  e)  Car  pofbns  que  le  poids  E 
palfe  en  efgaux  temps  les  efpaces  EF,  1,  FG  2,  G  H  3,  III  4;  prenons  puis 
les  deux  premier  temps  au  quels  il  palfe  EG,  pour  le  premier;  paffànt 
doncq  au  premier  temps  par  EG  3  il  pallèra  félon  leur  progrelfion  au 
temps  égal  fuivant,  (qui  cil:  efgal  au  3me  et  4me ,)  6;  il  faudroit  donc  que 
l'efpace  GI  fuir.  6,  mais  il  cil  7,  eftant  compofé  de  GII  3  et  III  4;  6  donc 
devrait  eilre  7  ce  qu'  eft  abfurde.  Mais  fi  on  examine  de  la  mefrae  façon  la 
progrelfion  trouvée  1,  3,  5,  7,  9,  11,  on  ne  trouvera  rien  d'abfurd  car  1 
eft  h  3  comme  1  et  3,  c'eil  4,  à  5  et  7,  c'eit  12;  et  comme  1,3,5,  ^^  9 
à  7,  9,  1 1,  c'eil  27,  etc. 

Et  ie  ne  trouve  point  d'autres  progreifions  qui  ayent  quelque  régularité, 
et  la  propriété  requife  que  ccllecy.  Et  pour  cela  je  croij  qu'  il  n'y  a  point 
d'ordre  du  tout,  ou  que  c'eil  celuy  de  ces  nombres  impairs. 

Tout  cecy  doit  eilre  coniidere  comme  en  une  place  ou  il  n'y  a  point 
d'empefehement  d'air  ny  d'autre  chofe  mais  feulement  une  uniforme  attraction 
d'en  bas,  foit  grande  ou  petite. 

Touchant  la  parabole,  que  font  les  miifiles  cela  ne  peut  pas  manquer,  car  in 
vacuo  le  mouvement  /")  donné  au  miffile  qui  le  fait  aller  de  coilé  de  viiteife  égale , 
ne  ceiîera  jamais  il  quelque  chofe  ne  l'empefche;  Or  1'  attraction  d'en  bas  ne  luy 
refiile  point  du  tout,  citant  fuppofé  qu'elle  cil  h  angles  droicts  au  mouvement  hori- 
zontale. Le  relie  dépend  de  la  propriété  de  la  parabole  qui  eil  allez  connue. 


e)    L'édition  de  M.  Henry  a:  „abfurde  et  contradictoire  h  foy  meime." 
^)    L'édition  de  M.  Henry  a  „  le  mouvement  horizontal." 
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le  fineray  icij  de  peur  de  ne  vous  détenir  pas  trop  longtemps,  et  vous  envoyeray 
par  une  autre  lettre  la  demonllration  de  ce  qu'  une  corde  ou  chaîne  pendue  ne  faicl 
point  une  parabole,  et  quelle  doit  eftre  la  preflion  fur  une  corde  matematique  ou 
(ans  gravité  pour  en  faire  une;  d'ont  j'ay  auffi  trouve  la  demonftration,  il  n'y  a  pas 
longtemps. 

Et  en  attendant  avecq  grand  defir  quelque  particularitez  des  centres  de  percuÊ 
fion  )  je  demeureray 

Monsieur  Voftre  trcfhumble. 

Christien  Huygens. 
") 

*Q    L'édition  de  M.  !  lenry  a  encore  :  „  car  c'eft  icy  une  matière  jncogneue." 
'')     L'édition  de  M.  Henry  a  la  date:  „  A  leyden  le  28e  d'  Octobre  1646." 


N°   15. 

L.    G.    VAN    RENESSE  ')    à    [CONSTANTYN    HuYGENS,    père.] 

8    NOVEMBRE     1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Roy.  des  Sciences,  coll.  Huygens. 

MYN    HEERE    ENDE    NEVE. 

Ick  vertrouwe  dat  Uw  Ed  :  met  lief  thuijs  ghecoine  is.  Haere  Hoogheydt*) 
heeft  begeert  voor  baer  vertreck  dat  ick  altemetzoude  fchrijven  hoe't  hier  gaet; 

dat  doe  ick  bij  defe  ingheflotene  die  Uwe  Ed:  haere  Hoogheydt  ghelieft  te  behan- 


')  Lodewijk  Cerard  van  Renesse,  fils  du  Capitaine  Gérard-  Frederik  (mort  le  19  août  1603 
au  siège  d'<  Istende)  et  de  Elisabeth  van  Wijk,  naquit  à  Utrecht  le  1 1  mai  1599  et  mourut  à 
Bréda  le  19  lévrier  1671.  En  1620  il  devint  pasteur  à  Maarsen,  en  1631  chapelain  dans 
l'armée,  puis  a  Bréda.  Lorsque  le  Prince  eut  fondé  en  cette  ville  le  Collegium  Auriacum,  van 
Renesse  y  fut  nommé  professeur  de  théologie  et  premier  Hector  Magnifiais,  puis  (le  1 1  sep- 
tembre 1646)  Régent.  En  1657  l'université  d'Oxford  le  créa  Doctor  of  theology;  il  publia 
divers  ouvrages.  Il  résulte  d'une  lettre  qu'il  écrivit  en  1649  à  Constantyn  Huygens,  père,  que 
Nicolaas  Dedel,  professeur  de  droit  à  l'université  de  Leiden,  était  son  beau-frère:  comme 
il  existait  des  liens  de  parenté  entre  les  familles  Huygens  et  Dedel,  c'est  probablement  par  son 
mariage  avec  une  demoiselle  Dedel  que  van  Renesse  était  „Neve"  (cousin)  de  Constantyn 
I  luygens. 

'-)  Amalia,  Comtesse  de  Solnis,  fille  du  comte  Joan  Albert,  née  en  1602  et  morte  a  la  Haye  le 
H  août  1675,  vint  aux  Pays-Bas  en  [620,  dans  la  suite  de  la  reine  de  Bohême,  et  épousa  en 
avril  1625  le  Prince  Frederik  Hendrik.  Après  la  niorl  de  son  mari  (14  mars  1 647)  et  de  son 
fils  aîné  Willem  II  (6"  novembre  1650)  elle  s'occupa  de  l'éducation  de  son  petit-fils,  Willem  III. 
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dige.  Met  verlange  lien  wij  te  ghemoet  de  Heere  Rivet  3),  en  zal ,  en  int'  ghe- 
meijn ,  ende  bijlbnderlyck  mij  een  groot  ghewicht  ende  behulp  geven  in  raedt  ende 
daedt.  Sic  deus  nofier  omnia  fortiter  dirigit  &  fuaviter  difponit.  De  Heere  Dau- 
beras 4)  verlanght  Uwe  Ed  :  Soon  te  mogen  diene,  Ick  verseeckere  Uwe  Ed  :  van 
mijne  hartelijckheydt  ;  mijnes  Soons  s)  ghewillicheydt;  ende  Dauberi  grondige 
gheleertheydt.  Een  dinck  hebbe  ick  met  voordacht  overgheflàgen  in  den  brief  aen 
Haerc  Hoogheydt ,  dat  ick  van  dage  bevonden  hebbe  dat  hier  Cimices  zijn ,  ende 
foo  veel  ick  worde  bericht,  is  maer  in  een  quartier  twelck  met  weghnemen  van  een 
folder  (ontrent  de  camer  voor  uwe  Ed  :  Soone  ghedertincert)  feer  licht  can  ghebe- 
tertworden.  Ick  verfoecke  daer  toe  Ordre.  Altemet  worde  ick  aenghesproocke,  wat 
hope  is ,  van  Excercitiv-meefiers  daer  inné  wij  ooek  Ordre  zullen  afwachten 

Myn  Heere  hiermede  eyndige  ick,  ende  blijve 

Uwe  Ed:  ende  der  Uwen  ganfeh 
8  Novembre  1646  Dienft  bereyde  vriendt 

Breda.  L.  G.  van  Renesse. 


N=   16. 

J.    BROSTERHUYSEN  *)    à    CONSTANTYN    HuVGENS  ,  père. 

8    NOVEMBRE     1646. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Lejden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 

Je  fuis  très  aife  que  Monfieur  vostre  fils  eil  de  noitre  collège,  puis  que  j'auray 
occafion  de  luy  pouvoir  rendre  aucun  fervice.   Bruno  m'a  dit  qu'il  eil  arrivé  jufqu' 


J)  André  Rivet  naquit  à  St.  Maxent  le  25  juillet  1572  fsclon  quelques-uns),  et  décéda  à  Bréda 
le  Ier  janvier  1651.  Il  devint  professeur  de  théologie  à  Leiden  en  1620,  était  en  grande  fa- 
veur auprès  du  Prince  Frederik  Ilendrik  ,  et  partit  en  1646  pour  devenir  curateur  de  l'Ecole 
Illustre  de  Bréda,  quoique  l'on  fit  mainte  démarche  en  France  ,  pour  l'y  faire  retourner.  11  a 
publié  de  nombreux  ouvrages. 

4)  Johann  Ilenryk  Dauber  naquit  en  1600  à  Hcrborn  et  mourut  le  27  juillet  1672  à  Marbourg. 
Il  était  Docteur  es  deux  droits,  et  vint  le  17  septembre  164^  comme  professeur  à  l'inaugura- 
tion de  l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Mais  il  n'y  resta  pas  longtemps;  jurisconsulte  renommé,  il 
devint  Conseiller  Privé  du  Landgrave  de  Hessen-Cassel,  puis  Procancellarius  de  l'Université 
de  Marbourg.  Il  publia  divers  ouvrages. 

5)  Frederik  van  Renesse,  fils  de  Lodewijk  Gérard,  était  avocat  à  Bréda  et  paraît  avoir  donne 
des  leçons  privées  en  droit. 


')  Johan  Brosterhuysen ,  ami  intime  de  Constantyn  Huygens  et  des  hommes  de  lettres  qui  for- 
maient ce  qu'on  appelait  le  cercle  de  Muidcn,  était  professeur  de  botanique  et  de  grec,  à 
l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Il  mourut  à  Bréda  le  o  septembre  1650. 
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aux  Poëtes.  Je  viens  d'entamer  Myviv  aeiès  Stect,  et  je  n'en  ay  faift  que  trois  ou 

quatre  leçons,  a  faute  d'auditeurs.  Je  recommençeray  pour  l'amour  de  luy ,  et  con- 
tinueray,  bien  qu'il  n'y  ferait  que  luy  tout  feul:  il  me  fera  toàXcov  ccvrci^toq  ccAÀwv. 
Nous  allons  drefièr  \mv  chambre  de  Mufique  dans  le  Collège  d'Orange  mefme. 

Le  jardin  Médicinal  commence  à  élire  mis  dans  Tes  carreaux  et  allées.  J'ay  def- 
fein  de  border  les  allées  par  tout  avec  de  la  Houx,  en  forme  de  haye,  de  laquelle  for- 
tiront  des  Sapins,  et  toute  autre  forte  d'arbres  toufjours  verdes;  de  forte  qu'il  y  aura 

Ver  perpetuum,  et  alienis  menfibus  Aeftas; 
mais  que  (on  Alteïïe  le  trouve  bon.  L'ordre  que  vous  tenez  à  mouler,  etjetter 
de  plaftre  ces  belles  mains;  (H  c'eft  un  fecret  communicable)  j'auroy  tresgrande 
obligation  de  le  pouvoir  (bavoir:  comme  aufly  de  voir  voftre  excellente  11A0DAIA 
SACRA  ET  PROFANA.  :)  Mon  beau  frère  Aukema  m'a  eferit  que  c'efte  place  de 
Controlleur  laquelle  il  a  brigué  dernièrement,  eft  derechef,  ou  fera  bien  toft  vacante. 
Vous  feriez,  une  tresgrande  oeuvre  de  charité  il  par  voftre  moyen  il  y  peut  arriver. 

Pardonnez  moy,  Monfîeur,  cette  importunité:  voftre  bonté  et  courtoifie  me  donne 
la  hardiefîè  de  recourir  toufjours  vers  fon  grand  Bienfaiteur,  pour  luy  offrir  mes 
veux,  et  d'ont  je  chanteray  toufjours  les  louanges,  eftant  à  trefgrande  raifon 

Monsieur 

Voftre  trcfliLimble  et  obeiflant  Serviteur 
J.  Brosterhuisen. 
A  Breda  le  8  de  Novembre  164.6. 

A  Monfîeur,  Monfîeur  de  Zuylichem  Conseiller  et 
Secrétaire  de  Ion  Al  telle 
port  à  La  1  Iaye. 


N°=   17. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huvgens. 

in'    NOVEMBRE     1 646. 

/.(.'  lettn   ,v,    trouve  à  Laden,  cuil.  Uuygens. 

Eli,  .Vu.   14.     Uuygens  y  n:/><>;.':l/t  par  le  Nu.  20. 

Monsieur 

Le  peu  de  temps  qui  m'elt  refté  depuis  voftre  demonftration  reçue  ne  m'a  pas  per- 
mis de  vous  eferire  des  Centres  de  Percuffion ,  ce  fera  dieu  aydant  h  l'autre  voyage,  ou 

:)    Pathodia  Sacra,  el  Profana  Occupati.  Parisiis  ex  officina  Roberti  Ballard,  unici  Regiae  Musi- 
cae  Typographi.  vidcxlvii. cum privilegio régis,  in  4.0. 

W.  J.  A.  Jonckbloel  ci  J.  I'.  N.  Land  en  ont  donné  une  réimpression  avec  des  commentai 
res  tres-intéressants.  Leiden,E.  J.  Brili  [882.  in-4  . 
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du  moins  lors  que  j'auray  reçu  l'autre  demonilration,  que  vous  m'afTeurez  qui  prouue 
que  la  chaîne,  ou  la  corde  bandée,  et  s'affaiflant  de  fon  poids  propre  au  milieu,  ne  fait 
pas  la  parabole,  comme  auoit  crû  Galilée  ');  et  de  plus  en  quelle  manière  ["?]  doit  élire 
la  preffion  pour  luy  faire  faire  ladite  parabole,  et  fi  vous  aioutez  comme  il  la  faut 
prefler  pour  luy  faire  faire  l'hyperbole  et  l'ellipfe,  vous  vous  furmonterezvous  mefme. 

le  vous  afîeure  que  i'ay  fi  fort  admiré  la  gentillette  de  vollre  demonilration  des 
cheutes,  que  ie  croy  que  Galilée  eu  11  elle  raui  de  vous  auoir  pour  garand  de  fon  opi- 
nion. Ce  n'ell  pas  qu'il  ne  m'y  relie  quelque  fcrupule,  mais  j'aymeray  mieux  attendre 
à  vous  le  propofer  lors  que  vous  ferez  icy,  (car  Monlieur  vollre  père  l'honneur  ["?]  des 
Mules  me  le  fait  ainfi  efperer).  I'ay  oublié  à  fcauoir  de  luy  11  vous  fcauez  toucher  le 
Luth,  fi  cela  ell,  ie  vous  prie  de  voir  fi  vous  foudrez  bien  ce  beau  problème,  a  fcauoir 

, | ,     pourquoy  la  chorde  AB,  telle  que  vous  voudrez,  par  exemple  la 

A        C  B    chanterelle,  attachée  fermement  en  A  et  faifant  quelque  fon, doit 

elle  élire  tendue  en  B  4  fois  plus  fort,  que  deuant,  pour  monter  à  l'octaue,veu  qu'il 
ne  faut  raccourcir  de  moitié  en  C  pour  la  faire  monter  à  ladite  octaue.  J'entreuoy 
que  vollre  fondement  de  Mechaniques  aprand['?]  quepour  faire  vn  mouuement  2  fois 
plus  ville,  il  faut  peut  eflre  vne  force  quadruple,  vous  ferez  l'ouuerture  de  la  de- 
monilration, laquelle  me  fera  bien  precieufe  de  vollre  main. 

Mais  affin  que  la  prefente  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  petit  prefent,  vous  rece- 
urez  nollre  miracle  [?]  de  St.  Iean,  &  le  ferez  voir  à  vos  profelîcurs  de  Leydc  qui 
loueront  nos  beaux  caractères  &  vous  reconnoillrez  la  verve  francoife  d'un  ieune 
homme ,  qui  reulfira  bien  en  ces  vers  auec  le  temps. 

Si  vous  voyez  le  profeïïeur  de  Mathématiques  de  Leyde,  tant  Monlieur  Golius 2), 
que  l'autre  3)  quej'ay  icy  vu,  ie  vous  prie  de  leur  prefenter  mes  humbles  recomman- 
dations. I'ay  quafi  envie  de  vous  enuoyer  l'une  des  belles  demonllrations  que  vous 
ayez  jamais  vues,  afcauoir  d'un  cylindre  hyperbolique  lequel  ellant  infini,  ell  égal 
a  vn  corps  &  cylindre  fini.  Nous  auons  aulfi  des  efpaces  ou  furfaces  qui  ont  mefme 
propriété.  Oubien  ie  vous  rellitueray  le  tout  lors  que  vous  ferez  en  cette  ville.  le  fuis 
cependant 

Monsieur  Voitre  très  affectionné  feruiteur 

Ce  \6  Nouembre   164.6.  Mersenne  m. 

A  Monfieur  Monficur  Chrestien  Huygens 

A  Leyde. 


')    Voir  Dialogo  Secundo  page  146  de  l'ouvrage  suivant: 

Difcorfie  Dimoflrazioni  matematiche,  intorno  à  due  nuoue  feienze  Attenenti  alla  Mecanica 

&  i  Movimenti  Loeali ,  del  Signor  Galileo  Galilei  Linceo,  Filofofo  e  Matcmatico  primario 

del  Sereniflimo  Grand  Duca  di  Tofeana.  Con  vna  Appendice  del  centro  di  grauità  d'alcuni 

Solidi.  In  Leida,  Appreffb  gli  Elfevirii.  m.d.c.xxxviii.  in-40. 
2)  Jacobus  Golius,  (Ils  de  Dirk  Gool,  de  Leiden,  naquit  en  1506  à  la  Haye,  et  mourut  à  Leiden 

le  28  septembre  1667.   11  devint   (1625)  professeur  d'arabe  à   Leiden,  voyagea  beaucoup 
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N=   18. 

ClIRISTÏAAN    HlJYGENS    à    LODEWYK    HlJYGENS. 

2  1     NOVEMBRE     1646. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  municipales. 

ClIRISTIANUS    HUGENIUS    LuDOVICO    FRATRI    S. 

Accepi  heri  fub  vefperam  parciculam  ligni  putridi,  quam  confeftim  in  lectum 
conjeci,  ubi  principio  quidem  nullam  lucem  edidit  fed  poftquam  aliquandiu  ftetiflem 
expectans,  tenueffl  fulgorem  laetiilimus  adverti,  qui  tantus  polt  evafit  (hodie  manè 
nempe  cum  expergifeerer  ut  magnos  impreflbs  characteres  quales  in  titulis  librorum 
funt  ut  in  Ovidio  latis  bene  légère  potuerim. 

Secunda  autem  obfervatio  tua,  meae  adverfatur,  nam  expertus  fum  de  die  in 
tenebris  aeque  lucere  ac  de  noéte  fed  prius  aliquantum  temporis  in  tenebris  vel 
(  >culis  claufis  fuiflè  oportet,  cujus  ratio  opticis  latis  nota  eft:  partim  enim  ex  dilatatione 
pupillae  procedit  quae  omnino  necellaria  cil  ad  débiles  luces,  qualis  haec  eft  reci- 
piendas,  partim  ex  alijs  caufis  quae  magis  à  communi  fenlii  remotae  funt.  Librum 
hune  quacfo  meo  nomine  cognatae  don es,  dicafque  tribus  llorenis  et  totidem  lelter- 
rijs  mihi  conftare,  per  fummum  Caliihim  '),  cui  Bruno  fimilem  nunquam  habuit , 
ut  aliquando  audies;  forte  enim  die  faturni  ad  vos  tranfeurro.  Vale. 

Lugduni,  21  Nov.  164(5. 


N=   19, 

J.   M.   Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 

27    NOVEMBRE     1646. 
/.■  lettr<   s    trouve  à  Leiden,  c<>//.  Huyg>  is. 
MONSIEUR. 

Je  ne  treuve  point  de  parollcs  capables  d'exprimer  le  contentement  que  nous 
avons  receu  de  l'arrivée  de  Monlîeur  voftre  fils  en  ce  lieu,  et  particulièrement  le 

et  était  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  savants    En   1^28  il  revint  à  Leiden  pour  y 
occuper  la  chaire  des  mathématiques,  comme  successeur  de  W.  Snellius. 
■'5)  C'est  Frans  van  Schooten  le  fils. 


')    l/auteur  parle  ici  peut-être  de  la  Célcstine,  Tragi-Comédie  de  Calixte  et  Mélibée,  par  Fer 
nando  de  Rojas  (1492),  ouvrage  dont  un  éditeur  récent,  M.  A.  Germond  deJLavigne>  dit 
„qinl  a  remué  tout  un  siècle",  et  dont  il  donne  une  liste  de  46  éditions. 
Il  en  existait  une  traduction  en  hollandais  avec  le  titre 

„Celeftina  ende  is  een  Tragicomedie  van  Califto  en  iV'lelibea  enz.  I iy  my  HansdeLaei 
inden  Salm.  Anno  m.  d.  l.  in-8°,  orné  de  plufieurs  figures. 

ouvrage  était  tout  aussi  populaire  que  le  Don  Quichotte  le  devint  un  siècle  plus  tard. 
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mien,  puis  qu'il  doit  eflre  un  des  plus  grans  ornemens  de  mon  Auditoire,  Auffy  ay- 
je  une  fatisfaftion  fi  grande  de  mon  bonheur  qui  me  prefente  l'occafion  de  vous 
rendre  en  fa  perfonne  quelque  petit  fervice,  que  je  dois  bénir  l'heure  qui  vous  a  in- 
spiré certe  refolution,  Et  comme  il  vous  a  plû  me  faire  l'honneur  de  me  le  recom- 
mander plus  qu'  à  mes  autres  collègues,  c'eft  à  moy  à  recognoiftre  ceft  honneur  pal- 
mes treshumbles  fervices  en  telle  forte  que  je  vous  puifie  rendre  bon  compte  du 
dcpoft  que  vous  me  mettez  en  main,  à  quoy  je  travailleray  avec  toute  l'affection 
que  je  dois  a  ce  qui  vous  concerne  et  avec  toute  l'induftrie  que  Dieu  m'a  donné,  à 
fin  que  moyennant  la  bénédiction  d'enhaut,  laquelle  eft  trelabondantc  fur  vous  et 
tous  les  voftres,  vous  en  puiflîez  avoir  du  contentement,  Outre  mes  leçons  publiques 
et  le  Collège  particulier  des  Jnftitutes  qu'il  fréquentera ,  je  luy  donneray  tous  les 
jours  une  heure  particulière  à  luy  feul  et  déplus  autant  de  converfation  qu'il  déli- 
rera, mon  elhide  luy  fera  ouvert  à  toutes  heures  pour  me  propofer  fes  difficultez, 
mefme  s'il  luy  faut  plus  de  temps,  il  eft  tout  entier  à  fon  fervice,  feulement  je  vous 
fupplie  trefhumblement  d'effacer  de  voftre  efprit  cefte  penfée,  que  je  vueille  accep- 
ter voz  recognoiftances,  Elle  me  met  au  rang  de  perfonnes  dont  je  fuis  efloigné,  et 
je  defirc  que  vous  me  faciez  la  faveur  de  croire,  que  je  fouhaite  de  vous  faire  paréf- 
tre  mon  zelc  à  voftre  fervice  en  confideration  feulement  de  ces  qualitez  trescminen- 
tes  qui  vous  relèvent  infiniment  pardefiiis  le  commun  et  dont  je  fuis  le  plus  pafiionné 
admirateur,  Et  s'il  arrivoit  que  je  fufte  fi  heureux  que  d'acquérir  une  place  avanta- 
geufe  dans  voftre  amitié  et  dans  voftre  fouvenir,  je  me  tiendrais  pour  trop  recom- 
penfé  de  toutes  les  peines  que  je  prendray  toufjours  avec  grand  plaifir  pour  tous 
ceux  qui  vous  touchent,  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  je  demeureray 
toute  ma  vie. 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  tref- 

obeifTant  ferviteur 
A  Breda  ce  27  Novembre  16^6.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Ziilichem  etc.  Confcillcr 
et  Secrétaire  de  S.  A. 

à  la  Haye. 


■>©— 


Oeuvres.  T.  I. 
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N=  20. 

Christiaan  Huygens  à  M.  M  ers  en  ne. 

NOVEMBRE    1646. 

Le  minute  se  trouve  à  Leideri,  coll.  Huygens  '). 
La  !  me  réponse  au  No.   \~.     Mersenne  y  répondit  par  le  Ko.  24. 

Monsieur 

Avanthier  citant  arrive  h  la  I  laye  j'ay  eu  le  bonheur  d'y  rencontrer  .voftre  lettre 
avecq  les  baux  characteres  d'ont  il  vous  a  pieu  me  faire  part.  Touchant  le  problème 
de  Mufique,  que  vous  me  propofez,  amplius  deliberandum  cenfeo:  L'ayant  trouvé 
dans  voftre  livre  de  phyficomat.  2)  j'y  ay  fouvant  faiét  des  fpeculations  defïlis;  mais 
la  i<  )lution  en  cil  bien  difficile  a  ce  que  je  voij ,  et  il  le  faut  bien  de  neceflïté ,  car  autre- 
ment elle  n'euft  pas  cité  ignorée  de  tant  de  braves  eiprits  j'ufqu' a  prefent. 

Dans  ce  mefme  voftre  livre,  la  ou  vous  venez  h  parler  des  proprietez  de  la  para- 
bole i'ay  trouvé  celle  cy 
(  qui  eft  de  la  fuperficie  du 

Conoides  parabolicum , 
la  quelle  fi  vous  me  pouvez  vérifier  je  vous  puis  donner  une  ligne 
droitte  efgalle  a  la  circonférence  d'une  parabole;  mais  je  ne  croy 
pas  que  vous  en  ayez  la  demonftration. 33 

A  cette  heure  voyez  comment  vous  aggrée  cellccij  touchant  l'af- 
faire de  la  chaifne. 

1.  Je  fuppofe  donc  premièrement  que  toutes  les  cordes  dont 
quelque  gravité  dépend  librement,  tendentes  au  centre  de  la 
terre,  font  parallèles  l'un  à  l'autre. 

2.  Secondement  que  deux  ou  plufieurs  gravitez  A  et  B  atta- 
chez h  la  corde  CABD  qui  eft  tenue  en  C  et  D,  ne  peuvent  de- 
meurer en  repos  que  d'une  feule  façon. 


:)    La  minute  est  évidemment  incomplète.  11  est  à  supposer  que  les  Nos  20  et  2  1  constituent  le 

commencement  et  la  lin  d'une  même  lettre,  dont  la  partie  intermédiaire  manque. 
-)   C'est  la  collection: 

F.  Alarini  Merfenni  Minimi  Coj;itata  Phyfico-mathematica.  In  quibus  tam  naturae quàm 
artis  effectus  admirandi  certiflîmis  demonftrationibus  explicantur.  Parisiis,  SumptibusAn- 
tonii  Bertier,  via  [acoboeâ.  m.dc.xliv.  in-40.  puis  le  titre  : 

Tractatvs  Mechanicvs  theoretievs  et  practievs.  in-40.  P"is  ,c  titre: 

liallillica  et  Acontifmologia.  In  qua  Sagittarum,  laculorum,  &:  aliorum Missilium  [actusôc 
Roblir  Arcuum  explicantur.  in-40.  L  n  second  volume  a  pour  titre  : 

Vniverfae  Geometriae  mixtaeqve  mathematicae  Synopfis,  et  bini  refractionvm  demonftra- 
torvffl  tractatvs.  Studio  &   Oper  a  F.  M.  IMeii'enni,  AI.   l'ariliis,  Apud  Antonium  Bertier, 

\I.IK   .\l.l\  .   hl-40. 

L'auteur  biffa  cet  alinéa. 
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3.  Troifiemement ,  que  ii  d'une  corde  ADF  dépen- 
dent quelques  gravitez,  félon  leur  fituation  naturellement 
requife,  et  qu'on  arrefte  quelques  deux  poinéls  B,  E, 
dans  leur  fituation  ,  que  cela  ne  changera  point  celle  des 
poinéls  C  et  D ,  qui  font  entre  deux. 

4.  Soyent  fufpendues  de  la  corde  ABCDE  quelques 
gravitez  comme  en  B ,  C ,  et  D ,  et  que  celles  en  B  et  C 

pendent  félon  leur  fituation  naturellement  re- 
quife  quand  la  corde  efl  tenue  au  poinél  D  ou 
eft  attachée  la  gravite  G;  je  fuppofe  qu'il  ell 
pofîible  que  la  main  Q  tiene  en  quelque  façon 
le  bout  E,  que  le  poinél  D,  demeure  en 
fa  mefine  place,  après  que  la  main  P  l'aura 
quitté. 


N2  21. 

Christiaan  Huygens  a  [M.  Mersenne.] 
[1646]. 

La  minute  se  trouve  a  Lciden,  coll.  Huygens  '). 

Propofitio  5. 
Si  il  y  a  tant  de  gravitez  qu'on  veut  comme  S,  R,  P,  Q 
pendues  à  une  corde  ABCD.  je  dis  que  MD  et  BC  continuées 
s'entre-couppent  en  L  au  diamètre  pendule  des  gravitez  P 
et  Q.  AB  et  DC  en  K  au  diamètre  pendule  des  gravitez  R 
et  P  et  ainfi  du  relie.  Car  fi  on  arrefte  ")  quelque  deux  poinéls 
A  et  D  (en  lailTant  deux  autres  entre  deux  comme  B  et  C), 
en  la  fituation  ou  ils  font,  cela  ne  changera  poinél  celle  des 
poinéls  B  et  CA);  mais  les  poinéls  A  et  D  eitants  arrcllcz, 
l'intcrfcélion  des  continuées  AB  et  DC  ')  doit  eftre  au  dia- 
mètre pendule  des  gravitez  R  et  P.  C'eft  donc  ligne  qu'aulli 
auparavant  elle  ij  a  elle:  Et  ainfi  le  prouvera  ton  des  autres. 


')  Voir  la  note  1  du  N°.  20.  Les  Propofitions  1—4  ont  pu  être  reconstruites  à  l'aide  de 
quelques  autres  papiers  de  Chr.  Huygens,  qui  se  trouvaient  parmi  ses  adversaria;  on  y  a  laissé 
la  nomenclature  qu'ils  avaient,  c'eft-à-dire  Axiomata  1 — 5,  Lemmata  1,  2,  Propositiones  1 — 3, 
dont  la  troisième  coïncide  avec  la  cinquième  de  notre  lettre.  On  trouvera  cette  reconstruction 
au  N°.  22. 

Les  Axiomata  1 — 4  y  remplacent  les  suppositions  1 — 4  du  N°.  20. 
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Propofitio  6. 
Eadem  methodo  probatur  fi  AB,  BC,  CD  etc  fint  virgu- 
lae pondérantes"')  aequalis  ponderis,  quafque  duas  produc- 
tas  ut  CD,  FE,  fefe  interfecare  in  pendula  gravitatis  diamc- 
tro  ejus  quae  intermedia  rcliéla  cil  ut  DE.  Ergo  fi  omnes 
aequalis  font  ponderis,  DR  débet  aequalis  cfle  RE,  EP  ae- 
qualis PF  etc.') 

Propofitio  7. 
Si  fint  quoteunque  pondéra  vel  virgulae  aequalis  ponderis 
co  fi  tu  ut  bina  quaeque  internodia  ut  BC,  ED  produéla  fefe  invicem  interfecent  in 
rS   pendula  gravitatis  diametro  intermedia  CD,  dico  hune  fitum 
effe,  quo  pendere  poflunt,  et  debent. 

wSi  enim  punélum  D  firmetur  apparet  quidem  virgulas  AB, 
BC,  CD  dato  fitu  maniuras:  porro  autem  fi  firmetur  punélum 
E  omifîb  D,  dico  punélum  D  tamen  è  loco  non  rccefTurum , 
ideoque  virgulas  AB,  BC,  CD,  DE  dato  fitu  manfuras;  fi 
enim  firmato  punélo  E  punélum  D  mutare  locum  dicatur, 
(quia  ergo  per  4  tam  fuppofitionem  poffibile  eft  punélum  E 
co  loci  teneri  ut  punélum  D  locum  non  mutet)  fit  hoc  in  E.  Dicatur  itaque  opor- 
tet  hoc  fitu  punélum  D  locum  non  mutaturum;  Ergo  neque  fi  praeterea  firmetur 
punélum  B;  Sed  quoniam  ED  produéla  conveniebat  in  pendula  gravitatis  diame- 
tro cum  produéla  BC,  £D  produéla  non  illic  concurret;Ergo  neque  firmatis  punélis 
15  et  E  virgulae  hune  fitum  habere  poflunt,''")  ergo  neque  punélum  D.  Quia  itaque  vi- 
derons punélum  E  extra  datum  locum  teneri  non  pofie,  ut  punélum  D  f iium  non  mutet, 
neceflario  fequitur  ex  dicta  41'  fuppofitione  datum  locum  cum  efie.  Quod  erat  de- 
monftrandum.  Eadem  ratione  de  caeteris  punélis  F  et  G  demonftrabitur. 

Propofitio  8. 
Sit  fufpenfa  catena  HGABCDK  conftans  virgulis 
aequalis  longitudinis, ponderis  et  figurae;dico  punéla 
junélurarum  GABCDK  non  pofTe  coincidere  inean- 
dem  lineam  parabolicam. 

Ex  propofitione  6  apparet  quomodo  hae  virgulae 
pendere  debeant  nempe  ut  II  fit  in  média  BC,  P  in 
média  CD  etc.  Sit  itaque  nunc  deferipta  parabola 
RABCF  per  tria  punéla  ABC  tranfiens,  dico  non 
tranfire  hanc  per  punélum  D  et  reliqua:  producatur 
enim  ECD  donec  lit  FC  ad  CE  ut  AB  ad  BE,  ergo 
ducaturque  AF,  haec  ergo  et  parallela  erit  BC  et 
fimiliter  à  linea  EL  in  L  bifariamfecabitur,  ideoque  erit  punélum  F  in  eadem  para- 
bola cum  punélis  ABC,  nam  EL  cil  diameter  parabolae  B,  et  non  punélum  D. 
alias  enim  linea  ECDFdeberet  parabolicam  in  tribus  punélis  fecare  quod  eit  abi'ur- 
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dum,  vel  punctum  D  coincidere  cum  punclo  F  quod  impoffibile  eft,  nam  FC  major 

IS     eft  AB  five  DC,  quia  CE  major  eft  BE. 

Quia   itaque    parabola   defcripta   per 

punéta  ABC,  non  tranfit  per  punclum  D; 

etiam  ea  quae  per  puncta  GBD  delcribi- 

tur,  non  tranfit  per  punfta  A  et  C  fed 

ea  excludit.  Demonftrabo  autem   neque 

eam  per  punc~ta  II  et  K  tranfire;  defcripta 

enim  fit  alia  parabola  GARCDS,  quae 

tranfeat  per  punfta  G,  A,  C,  D,  quae  ideo 

fecabit  priorem  parabolam  in  G  et  D;  fi 

itaque  parabola  GARCDS  demonitrata 

fuerit  non  tranfire  per  puncla  H  et  K, 

multo  minus  per  eatranfibit  alteraGBDN. 

At  hoc  fie  démon ftfatur;  Prolongetur  EB 

ufque  dumoccurrat  parabolae  GARCDS 

in  Q,  quia  itaque  puncla  D,  C  et  Q  funt  in 

parabola  GARCDS  et  linea  CD  in  P  à 

diametro  parabolae  EPbifariam  dividitur, 

oporteret  fi  punftum  K  in  eadem  effe  dicatur,  ut 

EC  effet  ad  CQ  fient  ED  ad  DK,  hoc  vero  fieri 

ncquit,  cum  etiamfi  CQ  non  effet  longior  DK, 

tamen  DE  longior  fit  CE  :  cum  itaque  punctum 

K  non  poffit  effe  in  parabola  GARCDS,  multo 

minus  erit  in  parabola  GBD,  quoderat  demon- 

itrandum. 

lac  ratione  iterum  demonrtrari  potell  para- 
bolam quae  per  puncla  HBK  defcripta  eft  non 
tranfire  per  extremitates  lequentium  virgula- 
rum:  et  fie  in  infinitum. 

Propofitio  9. 
Unde  itaque  manifeftum  fit,  fi  fit  fufpenfa 
catena  compofita  ex  virgulis  ejufdem  longitu- 
dinis  et  gravitatis,  parabolam  quae  deferibitur 
per  extremum  cjus  A,  et  duo  alia  ejus  punfta  B  et  C,  per  nulla  alia  ejus  puncta 
tranfire,  fed  excludere  ea  omnia  quae  infra  diéla  puncla  B  et  C  funt,  includere  vero 
ea  quae  ijs  fuperiora  funt.  Nulla  ergo  catena  pendet  fecundum  lineam  parabolicam. 

Propofitio   10. 
Sed  ne  quis  putet  quod  fi  ex  virgulis  valde  minutis  effet  compofita,  nulla  nota- 
bilis  differentia  futura  foret  inter  lineam  fecundum  quam  penderet  et  lineam  para- 
bolicam, confideretur  catena  ABCDEFGHI,  compofita  ex  infinitis  numéro  vir- 
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gulis;  Et  dico  nullam  notabilem  differentiam  effe  inter  lineam  fecundum  quam 
pendet,  et  eam  Iccundum  quam  penderet  iî  effet  compofîta  ex  virgulis  aequalibus 
AB,  BG,  CI)  etc.  Ponatur  enim  inflexibilis  fieri  catena  compofîta  ex  virgulis 

infinitis,  praeterquam  in  punftis  A,  B,  C,  D  etc.  *') 
habebimusque  catenam  quae  conltat  ex  virgulis 
incurvatis  aliquantum,  quae  quum  fibi  invieem  tum 
lu  pondère  tum  figura  quam  proxime  aequales  fint, 
eodem  penè  modo  pendere  debebunt  ac  virgulae 
reftae  AB,  BC  etc.  ergo  et  antea  catena  fie  pende- 
bat.  quod  erat  demonftrandum. 
Lemma.  2) 
Si  duas  parallelas  lineas 
BD,  AE  parabolas  utrinque 
occurrentes  diameter  parabo- 
lae  Cil  in  eandem  proportionemdi  vidât,  utramque  bifariam 
fecabit.Si  enim  dicantur  non  bifariam  fectaein  I  et  H  fecentur 
ab  alia  diametro  FG  bifariam  in  K  et  G.  quoniam  igitur  a/ 
BK  cil  ad  AG  ut  BD  ad  AE  et  etiam  BI  eft  ad  AI  I  ut  BD  / 
ad  AE,  erit  BI  ad  AI  I  ut  BK  ad  AG.  et  ablatis  hinc  AG  inde  BK,  rcmanet  Kl  ad  GH 
ut  BK  ad  AG,  quod  e(l  absurdum  cum  Kl,  GH  fint  aequales:  BK,  AG  inaequales. 

Propofitio   1 1 . 

Sit  ABCDEFG  parabola  cujus 
diameter  PD  perpendicularis  ad  ho- 
rizontem  I IM  fitlinea  eam  in  vertice 
D  contingens,  quae  utrimque  ex  1) 
in  quetlibet  aequales  partes  (îtdivila 
in  KLM  etc.  Ilincque  perpendicu- 
lares  erigantur  CI,KE,LE,MG, 
et  per  pundta  ubi  parabolae  occur- 
rurit  B,  C,  E,  F,  G,  filum  tendatur, 
et  filo  huic  in  ijfdem  punftis  aequa- 
lia  pondéra  IIIRKLM  appendan- 
tur;  dico,  fi  haec  catena  in  punftis 
A  et  G  ligetur,  ex  ijfquc  libère  pen- 
deat,  omnia  punfta  B,  C,  D,  E,  F 
eundem  locum  retentura  quem  ante 
habebant.  Producantur  namque 
Cl),  FE  ufque  ad  interfectionem 
in  Q;  DE,  G  F  ufque  ad  interfefti- 
onem  ni  0.  Cum  igitur  per  prae- 
;)  Dans  la  minute  ce  Lemma  est  raye. 
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mifïimi  lemraa  Q  fit  in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum'D  et  E,  S  in  pendilla 
gravitatis  diametro  ponderumE  et  F,  fequitur  per  propofitioncm  7.  non  alio  quam 
hoe  iîtu  pendere  pofTe.  Primo  feiendum  cil  KE  eue  i,  LF4,  MG  9  et  fie  deinceps. 

Propofitio   12. 
Sint  appenfa  filo  IGCFH,  aequalia  pondéra,  et  interflitia  AB,   BC,  CD, 
DE  fint  aequalia,  dico  pundta  IGCFH  in  eadem  eue  parabola.  Cum  enim  pen- 
dere dieantur,  fequitur  ex  propofitione  5,  produclas  GC,  HF  invieem  interfe- 

care  in  L,  in  pendula  gravicatis  diametropon- 
derum  pendentium  ex  C  et  F.  cum  igitur  LM 
fecet  CF  bifariam  in  M,  fecabit  quoque  pro- 
dufta  bifariam  lineam  GH ,  cum  fpatia  BR,  RE 
fint  aequalia;  et  quia  GLH  cil  triangulum  et  in 
co  lineae  GH,  CF  ex  angido  L  in  eandem  pro- 
portionem  fectae,  neceûario  quoque  funt  paral- 
lelae,  atque  adeo  puncta  G,  C,  F,  H,  in  eadem 
parabola  cujus  diameter  KL.  Sic  quoque  demon- 
ftratuf  punclum  I  in  eadem  parabola  elle  cum 
punétis  GCF  ergo  omnia  in  eadem  parabola,  quod  erat  demonftrandum. 

Manifeflum.  cpcwéfov. 

1  ïinc  mânifeftum  efl  fi  filo  ABC  etc  imponan- 
tur  trabeculae  feu  parallelepipeda  aequalis  ponde- 
ris,  magriitudinis  et  figurae,  puncta  ABC  etc  in 
■H  quibus  filum  premunt,  omnia  futura  cïïh  in  eadem 
parabola,  fi  nempe  eo  ordine  diipofita  fint  utD  et 
E,  C  et  F,  B  et  G  aequali  fint altitudine infra 
vero  unica  gravitas  R  appendatur.  Cum  autem 
quo  minor  efi:  latitudo  parallelepipedorum  eo 
minoris  fit  momenti,  duplicatio  ponderis  paralle- 
lepipcdi  infimi;  confiât  inde  fi  infinita  fit  eorum 
multitudo,  eara  ne  quidem  in  confiderationem 
venire. 

Hinc  porro  manifeflum  fit  quaenam  preffio 
requiratur  fupra  filum  feu  lineam  mathematicam  flexi- 
bilem,  ut  parabolac  circumferentiam  fleélatur,  ea  fei- 
B  licet  quae  fecundum  latitudinem  aequabiliter  prèmit; 
Sic  fi  fit  filum  ACB  quod  teneatur  in  A  et  B  linea 
autem  quae  puncta  haec  jimgit  divifa  fit  in  quot- 
libet  partes  aequales  ut  AE,  ED,  DF  etc.  fiât  autem 
preffio  aequalis  in  filum  diétum,  per  unumquodque 
fpatiorum  AE,  ED,  DF  etc.  banc  voco  preffionem 
aequabilem  fecundum  latitudinem.  Talem  vero  ven- 
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eus  efficit,  et  aqua  fluens,  adeo  ut  fi  vélum  ABC  quod  ubique  aequalis  fit  latitudinis 
fuo  impetu  tendant,  illud  figuram  parabolicam  fit  relaturum. 

Talis  item  cil  quam  aqua  efficeret  il  tanta  altitudinc  velo  ABC  fuperftaret  ut  alti- 
tude CP  in  confiderationem  non  veniret,  quia  videlicet  exterior  cjus  fuperficies 
femper  plana  cil. 

Denique  talis  cil  quà  aqua  premit  retia  pifeatorum  vel  fimile  quid,  quae  in  eà 
vi  protrahuntur. 

Unde  et  haec  videraus  parabolam  referre. 


")  muta  [Chr.  Huygens.] 

b)  demande  3.  [Chr.  Huygens.] 

c)  Prop  1.  [Chr.  Iluygens.] 
'')  muta  [Chr.  Iluygens.] 


'')   Prop.  4  [Chr.  Iluygens.] 
f)   Per  Prop.  1  [Chr.  Iluygens.] 
£)  Hoc  eniin  non  mutabit  ejus  figuram. 
[Chr.  Huygens.] 


N"  22. 

Chrisïiaan  Huygens  a   [M.  Mersenne]. 
[1646]. 

Pour  complet  y  les  i\raj.  no  et  21. 
Le  mauusc/it  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 


Axiomata. 


1. 


Omnes  chordae  ex  quibus  gravitas  libère  pendet 
fupponuntur  parallelae  inter  le;  et  eadem  ratione  pon- 
déra non  ad  centrum  fed  ad  planum  defeendere  conari. 

Duae  vel  plures  gravitâtes,  ut  A  et  B,  alligatac 
chordae  CABD,  quae  tenetur  in  punclis  C  et  D,  non 
pofïimt  nilî  unico  fitu  quiefeere  :  idque  tali  ut  centrum 
gravitatis  earum,  quod  hic  cil  li,  quantum  poteit  def- 
cendat  et  piano  terrae  admoveatur. 

Si  ex  chorda  aliqua  AOP  pendeant  gravitâtes  quot- 
libet  BCDE  in  fitu  a  natura  requefito,  et  unum  duo 
quaelibet  puncla  ut  li,  E,  in  eo  quo  i'unt  fitu  rctinean- 
tur,  caeteroi'um  ut  C,  1),  (uns  ideo  non  mutahitur. 
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Si  quotlibct  gravitâtes  B,  C,  D,  iint  annexae  chor- 

dae  A,  B,  C,  D,  E,  et  retento  punéto  D,  gravitâtes 

B  et  C  pendeant  in  iitu  naturali;  poteit  extremitas  E 

ita  difponi,  ut  punétum  D  dereliétum  eodem  tamen 

loco  maneat,  et  per  confequens  etiam 

reliquae  gravitâtes  B  et  C. 

5- 
Pars  finita  circumferentiae  circuli  in- 
iinitae  magnitudinis  aequipollet  rcétae 
lineae.  exemplum  addendum. 
Lemma  i. 
Sit  angulus  SAR,  intra  quem  movea- 
tur  régula  NDC,  fitque  ejus  médium  D. 
dico  punétum  D  hoc  motu  partem  ellip- 
feos  SDB  deferibere.  Sit  HR  aequalis 
NC  et  pcrpendicularis  in  SHS  ex  medio 
ejus  B  per  A  ducatur  BAL,  fumtifque  SA 
utrinque  aequali  ND,  deferibatur  circa 
diametros  conjugatas  SAS,  LABellipfis.  demonftrandum  elt  punétum  D  cfïe  in  hac 
ellipli.  ducatur  ex  D  ordinatim  applicata  DF  ad  diametrum  LB.  ducaturque  praete- 
rca  ex  C  termino  regulae  CO  pcrpendicularis  in  NHS  quae  neceflàrio  per  F  tranfibit, 
quum  linea  CO  in  duas  aequales  fecetur  tam  a  DF,  quam  ab  AB,  ab  hac  quiaRB 
et  BH  aequales  funt,  ab  illaquia  ND,  DC  itidem  funt  aequales  et  DF  parallela  NO. 
Demmflratio  *)  quadratum  BA  elt  ad  rcétangulum  BFL  five  differentiam  quadra- 
torum  BA,  AF,  ut  quadratum  BH  ad  differentiam  quadratorum  BH,  FO,  vel  ut 
quadratum  EF  ad  quadratum  EO;  (quia  FE  aequalis  cil  BH  et  per  hoc  quadratum 
EO  aequale  differentiae  quadratorum  BI I,  FO).  atqui  cum  aequales  Tint  EO  et  DF, 
elt  quadratum  EF  ad  quadratum  EO  ut  idem  quadratum  EF  ad  quadratum  DF,  ergo 
et  quadratum  AB  ad  rcétangulum  BFL  ut  quadratum  EF  feu  AS  ad  quadratum  DF 
et  permutatim  quadratum  AB  ad  quadratum  AS  ut  reétangulum  BFL  ad  quadratum 
DF,  et  confequenter  per  pr.  21.  i  1.  Con.  Ap.  2)  punélum  D  in  ellipli. 

Lemma  1. 
Sit  angulus  SAQ,  intra  quem  motu  regulae  TDQ  punétum  D  quod  in  medio 
regulae  elt  dcfcriplerit  elliplin  SNDRS,  inEllipfi  hac  punétum  lumatur  quodeunque 
D,  tranfeatquc  per  illud  regulaTDQ.  et  ubi  lateribus  anguli  SAQ  utrinque  occurrit 
ducantur  inde  in  eadem  lacera  perpcndicularcs  QF,  et  TF,  et  ex  punéto  interfec- 
tionis  earum  F  ducatur  reéta  FD,  ad  punétum  D  fumptum  in  ellipli;  Dico  hanc 

')  Pour  comprendre  cette  démonstration,  on  doit  distinguer  le  point  A ,  le  centre  de  l'ellipse. 

de  E,  à  demi-distance  entre  N  et  O,  de  sorte  que  EF  estparalleMe  à  NC. 
-)   C'elt-à-dire:  Proposition  21  du  Livre  I  des  Coniques  d'  Apollonius. 

Oeuvres.  T.  I.  6 
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FD  ellipii  occurrere  ad  angulos  rectos,  five  erectam  fuper  DF  perpendicularem  DL, 
contingere  ellipfin  in  punéto  D. 

Preparatio.  Duca- 
tur  A  F  câque  diamè- 
tre deferibatur  circu- 
las ABQFG,  qui, 
quia  anguli  ATF, 
AQF  recli  funt  tran- 
fibit  per  puncla  T  et 
Q.  Porro  dividatur  an- 
gulus  SAQ  bifariam 
recla  AG  et  in  eam 
perpendicularis  ftatu- 
atur  AR  quae  axis  erit 
ellipfcos,  et  ubi  AG 
circumfercntiaecirculi 
occurrit,  inde  ducatur 
per  D  recta  GDB, 
quae  (quum  anguli 
TAG,  GAQ,  et  per 
hoc  partes  circumferentiae  quibus  infiftunt  TG,  GQ  fint  aequales  ut  et  lineae  TD, 
])Q)  fecabit  lineam  TDQ  ad  angulos  reclos,  ideoque  tranfibit  etiam  per  centrum 
circuli  O,  occurretque  practerea  circumferentiae  circuli  in  B  ubi  eadem  à  recta  AR 
fecatur,  quia  angulus  GAB  reclus  eft.  Ducatur  etiam  ex  B,  BF  perpendicularis  in 
A  11  (quae  necefïario  incidet  in  punclum  F,  quia  angulus  ABF  reclus  eft  et  AF  diamc- 
ter)  et  ci  parallela  DK,  cadatque  fuper  AG  perpendicularis  DC.  (AB  ad  AM  zo  AF 
ad  AL).  Denique  ex  N  ubi  AG  ellipfin  interfecat  ducatur  tangens  S  Y,  et  fimiliter  ex 
vertice  ellipieos  R  ducatur  tangens  ZX.  et  poftremo  jungantur  TB,  BQ,TG,  GQ. 
Demonftratio.  AK  eft  ad  KB  ut  GC  ad  KD:  KB  ad  KII  ut  FP  five  GC  ad  KD. 
ergo  AK  ad  KB  ut  KB  ad  KM.  ergo  AK  ad  KH.  ut  a  AK  ad  D  KB,  vel  ut  D  GD  ad 
D  DB.  vel  ut  D  AR  ad  D  AN,  ergo  LD  tangit  ellipfin,  per  lemma  praecedens  3). 
AR  eft  aequalis  GD  quia  triangulum  XAZ  fîmile  et  aequale  à  TGQ.  Item  AN 
zo  I  )Bquia  A  SAY  fîmile  et  aequale  A°  TBQ.  nam  SY  co  TQ  et  L  SAY  zo  TBQ. 

Lemma. 

Sit  ellipfis  ACB,  diameter  AB,  centrum  F,  et  in  circumfercntia  ejus  punclum  C. 

et  ordinatim  applicata  CI),  et  quam  proportionem  habet  latus  tranfverfum  ellipieos 

ad  latus  reétum  eam  habeat  FD  ad  DE.  et  in  CE  fit  perpendicularis  CG,  quae  con- 

veniat  cum  producla  AB  in  G,  dico  hanc  in  C  contingere  ellipfin. 

Praeparatio.  diametro  AB  centro  F  deferibatur  femicirculus  AKB,  et  produ- 


■■  )    Il  veut  dire:  SequeilS. 
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catur  DC  ufque  ad  ejus  circumferen- 
tiam  in  K,  ducaturque  FK  et  in  eam 
perpendicularis  ftatuatur  KG.  jungatur- 
que  KB. 

Demonftratio.  Reftangulum  ADB 
five  quadratum  DK  eft  ad  quadramm 
DC  ut  latus  tranfverfum  figurae  ad  latus 
rectum ,  per  1 1 .  i .  Con.  Apoll.  fed  et  FD 
eft  ad  ED  in  eâdem  ratione  ex  conftruclione,  ergo  quadratum  KD  ad  quadratum  CD 
ut  FD  ad  ED  et  permutando  FD  ad  quadratum  DK  ut  ED  ad  quadratum  DC.  ergo 
DG  quae  fit  ex  applicatione  FD  ad  quadratum  KD  aequatur  eidem  DG  quae  fit  ex 
applicatione  lineae  ED  ad  quadratum  DC.  unde  apparet  tangentes  circuli  et  ellipfeos 
CG,  et  KG  coincidere  in  prolongata  diametro  AB  in  eodem  punclo  G.  Jam  porro 
reétangulum  GDF  aequatur  quadrato  DK.  additoque  utrinque  quadrato  DF  aequa- 
tur reélangulum  GFD  quadrato 
FK  five  FB,  unde  fequiturper 
37.  1.  Con.  Apoll.  lineam  GC 
ellipfin  in  C  contingere.  quod 
crat  dcmonftrandum. 

Propofitio  1. 
Quia  prolongatio  partium  fu- 
nis  EA,  DB  non  mutât  fitum 
ponderum ,  imaginemur  eas  qua- 
ntumlibet  magnae  imo  infinitae 
efTe  longitudinis   ita  ut  partes 
circumfercntiae  circulorum  def- 
criptorum  radijs  EA  et  DB  cen- 
tris  E,  [D] 3)  reprefententur  no- 
bis  per  reftas  KBO,  KAN  quae  ideo  ad 
EA  et  DB  fint  ad  angulos  rectos,  et  cum  pars 
funis  AB  femper  cxtcnfa  maneat,  oberret- 
quefemper  extremitatibus  fuis  lineas  KBO, 
KAN,  apparet  manifefto  per  lemm...4) 
pundlum  F  quod  in  medio  ejus  eft  fi  mo- 
veatur  non  nifi  ellipfin  defcribere   pofîè; 
quumquc  CB  ad  KO  faciat  angulos  rectos 
ut  et  CA  ad  KN  et  ab  interfeétione  earum 
duéta  fit  CF  ad  ellipfin,  mediamque  AB, 
patet  ex  lemm.  . . .  5)  FO  quae  perpendi- 


4)  Le  papier  était  déchiré  à  cet  endroit. 

5)  Chr.  Huygens  indique  ce  Lemnia  par 


Ce  sont  les  Lemmata  1  et  2 ,  de  page  41. 
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cularis  eft  ad  CF,  contingere  ellipfin  in  F.  ideoque  punctum  F  in  medio  funis  AB 
etiamfi  moveatur  non  poflè  ampliiis  defcendere,  ergo  neque  antea  quum  tunes  EA, 
l)B  breviores  eflènt  amplius  defcendere  potuic. 

Manifeftum. 
Mine  fequitur  duo  dicta  pondéra  non  poflè  pendere  alio  fini  quam  ut  productae 
EA,  l)B  invicem  interfecent  in  pendula  gravitatis  diamer.ro;  nam  quum  demon- 
ftratum  lie  fitum  hune  eorum  naturalem  eflè  cum  fie  pendent,  et  tantum  uno  fitu 
poffint  pendere,  fequitur  neceflàrio  cum  hune  eflè. 

Propofitio  2. 
Sine  AB,  BC,  CD  virgulae  pondérantes fimiles 
invicem  et  aequales,  atque  ita  junctac  in  B  et  C  ut 
ibidem  libère  flecli  et  circa  paxillos  A  et  D  circum- 
agi  poffint.  dico  cas  ita  pendere  debere  ut  extre- 
mae  productae  interfecent  fe  invicem  in  pendula  gra- 
vitatis diametro  ejus  quae  média  eft.  Sint  I,F,K 
centra  gravitatis  virgularum.  Quia  enim  per  prae- 
cedentem  dicto  fitu  punctum  F  quantum  poteft  def- 
cendit  per  propofitionem  antecedentem  adcoque  fi 
moveatur  afeendit,  fequitur  fi  punctum  B  locum  mu- 
tet  veniatque  ad  H,  punctum  F  afeenfurum,  fed  cum 
hinc  etiam  neceflàrio  fequatur  punctum  B  minus  def- 
cendere cum  ad  1 1  pervenit  quam  punctum  C  afeenfurum  fit  five  I  minus  defcendere 
quam  K  afeendat,  manifeftum  eft  etiam  centrum  gravitatis  quod  eft  inter  duas  vir- 
gulas  AB,  DC  afeenfurum;  igitur  omnium  virgularum  centrum  gravitatis  ultro 
afeenderet  quod  eft  abfurdum. 

Propofitio  3. 
Si  quotlibet  aequalia  pondjra  ex  punctis  B,C,D,Efuni 
appenfa  fint,  dico  quaelibet  duo  internodia,  uno  intermedio 
relicto,  producta  concurre.re  in  pendula  gravitatis  diametro 
duorum  ponderum  intermediorum  quae  pendent  ex  C  et  D. 
Dicatur  enim  producta  internodia  BC,  ED  non  concurrere 
in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  ex  C  et  Dpcnden- 
tium,  et  firmentur  punéta  BctEeoquofuntloco.  Igitur  quia 
fecundum  3'"  axioma  punctorum  C  et  D  fitus  co  non  muta- 
tur,  fequeretur  ne  tune  quidem  cum  puncta  B  et  E  retinentur,  BC  et  EDproduftas 
fibi  invicem  occurrere  in  pendula  gravitatis  diametro  ponderum  ex  C  et  1)  penden- 
tium  quod  eft  contra  propofitionem  primam. 
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N-  23. 

M.  Mersenne  a  [Christiaan  Huygens.] 

8    DECEMBRE    1646. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

i'eufïè  pluftoft  fatiffait  à  voftre  defir  pour  ce  qui  concerne  le  centre  de  pereuffion, T)  ou 
d'agitation  des  corps  fufpendus  qui  ont  leurs  vibrations  libres  comme  le  plomb  pen- 
du à  vu  filet  fufpendu  lequel  l'appelle  funependule, -pour  fuyreles  circonlocutions, 

mais  pareequ'il  y  a  tant  de  différentes  figures  dans  les  corps  qui  font  toufiours  de 
nouuelles  dificultcz,  ie  ne  voy  pas  q'une  feule  règle  y  puifle  fatiffaire ,  fi  ce  n'eft 
celle  que  Mr.  des  Cartes,  le  plus  excellent  efprit  du  monde  à  mon  aduis,  a  donné, 
la  quelle  ie  vous  répéterais  icy,  fi  ie  ne  croiois  qu'ayant  cette  fourec  inepuifable  à 
commandement,  puifque  ie  fcay  qu'il  eft  voftre  amy  jntime,  ce  feroit  vous  faire  tort 
comme  à  luy  au  (fi,  de  vous  enuoyer  d'icy  ce  que  vous  auez  bien  plus  proche  &  de 
vous  faire  boire  d'un  ruifïèau ,  quand  vous  auez  la  fource  chez  vous* 

le  vous  diray  feulement  que  pour  la  pratique,  fi  toit  que  ie  veux  trouuer  le 
centre  d'agitation  d'un  corps  donné,  par  exemple  d'une  fphere,  dcmifphere,  cy- 
lindre, cône,  fecteur  de  cercle,  triangle,  etc.  lefqùels  ie  fuppose  matérielles  comme 
de  plomb,  de  bois,  etc.  ie  prens  vne  funependulc  que  ie  peux  alonger  ou  ac- 
courcir  en  vn  moment  que  ie  veux  par  le  moyen  d'un  noeud  coulant  et  fi  toft 
que  i'ay  trouue  la  longueur  de  ce  filet,  en  forte  que  ses  vibrations  fe  font  en  mef- 
me  temps  que  celles  du  corps  fufpendu,  par  exemple  d'un  triangle,  ie  conclus 
que  ce  triangle  a  fou  centre  de  pereuffion  ou  d'agitation ,  au  lieu 
où  ce  funependule  defeend  fur  ce  triangle.  Vn  exemple  vous  fera 
comprendre  tout  cecy,  mieux  q'un  difeours  plus  long.  Soit  donc 
le  triangle  ABC,  pendu  a  quelque  clou  par  vn  trou  qui  luy  donne 
E'L  la  liberté  de  fe  balancer  hinc  inde,  fi  le  funependule  dont  chafque 

tour  ou  vibration  eft  égal  a  chaque  vibration  de  ce  triangle,  eftant  apliqué  fur  l'axe 
BD  prolongé  à  l'infini  vers  E ,  monftre  le  centre  de  pereuffion,  s'il  defeend  de  B  en  D , 
le  centre  d'agitation  eft  au  point  D  dans  le  triangle,  fi  au  point  E,  il  eft  en  E  hors  le 
triangle,  et  ainfi  des  autres  corps. 

Et  de  cela  i'en  attends  voftre  jugement,  pour  la  demonftration  fi  vous  pouuez 
la  trouuer  A  quoy  Mr.  Scoten  2),  lequel  ie  falûe,  vous  pourra  ayder  auec  fon 
heu  reufe  Analyfe,  oubien  Mr.  Pell  tresexcellent  Analyfte. 

Et  pour  ce  fuiet  ie  m'en  vais  vous  defcouurir  tous  les  biais,  fuiuant  lefquels 
il  faut  confiderer  ces  corps  balancez,  affin  que  voftre  demonftration,  ou  manière 


')   Voir  la  lettre  N°.  14. 

:)    C'est  le  professeur  Frans  van  Schooten ,  le  fils. 
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de  trouver   lesdictes  centres  fans  l'ayde  de  mes   funependules  foit 

vniverfelle ,  ou  qu'elle  ayt  du  moins  des  cas  différents,  foit  dans  le  trian- 

gle ABC.par  exemple  de  160  de-  grez  3)  à  l'angle  A;  et  foit  jfofcele, 

affin  de  fuir  l'irrégularité. 

Ce  triangle  fe  peut  mouuoir  en  2  façons,  où  en  s' approchant  de 

l'axe  DE,  auquel  il  ell  fufpendu  en  A,  en  forte  que  la  corne  ou  l'angle 

C  aille  et  monte  vers  E,  et  puis  de  B  vers  D,  en  fe  balançant,  oubien 

fe  balançant  autour  dun  aiflieu  DE,  comme  fi  vous  imaginiez  que  BC 

tornaft  autour  de  DE,   en    forte  que  BC  ne  s' approchait  point  de 

DE,  mais  luy  lu  il  toufiours  parai  lele.    Au  premier  flte  le  mouue- 

ment  ou  les  vibrations  de  ce  trian-  gle  font  beaucoup  plus  lentes  qu'au 

id  flte.  Car  au  jrfitelefunependule  fera  plus  que  quadruple  de  l'axe 

AF,  ell  a  dire  qu'il  viendra  par  exemple  en  G,  qui  fera  le  poinct 

ou  centre  d'agitation  de  ce  trian-  gle:  et  au  2dfke,  le  triangle  fera 

les  vibrations  fi  ville,  que  le  lune-  |  pendule  fera  plus  court  que  AF. 

Comme  vous  pouuez  ayfement  &  expérimenter  auec  dit  triangle  de 

carton,  ou  de  bois,  qui  vous  feront  tourner  le  tout  au  doigt,  comme  l'on  dit  ordi- 
nairement. Or  outre  ces  2  confiderations,' le  triangle  peut  auffi  eitre  fufpendu  par 
d'autres  lieux,  par  exemple  par  la  base  en  cette  façon,  en  A,  ou  bien  par  l'une  des 

B  Jl c    cornes  afcauoir  par  B  ou  par  C;  ce  qui  donne  des 

nouuelles  confiderations  ausquelles  vous  penferez. 
Et  fi  quelque  règle  fe  peut  trouuer")  auffi  vniver- 
felle pour  le  defterminer  géométriquement  comme  ell  mon  filet  pour  le  trouuer 
par  experiment  vous  m'en  ferez  part,  I'  attends  cependant  ce  que  vous  m'auez 
l'ait  efperer  de  la  chorde  ou  chaifne,  qui  prefïee  fait  la  parabole.  4) 

J'ay  bien  peur  que  mon  griffonement  foit  fi  mauuais,  que  vous,  ne  puiffiez  le  lire, 
Mr.  Scoten  vous  aydera;  fî  vous  elliez  auffi  bien  a  la  Haye  qu'  h  Leyden  Moniteur 
voilre  père  vous  osteroit  de  cette  peine. 

Nous  finîmes  icy  a  dautres  fpeculations,  afeavoir  de  donner  telle  distance  qu'on 
voudra  entre  des  nombres  donnez ,  dans  laquelle  diitance  ou  différence  il  ne  fe  ren- 
contre aucun  nombre  premier:  par  exemple  donner  100000000000  nombres  qui  fe 


;    Dans  la  figure  L'angle  BAC  est  bien  de  160  •  mais  par  mégarde  Mersenne  y  a  inscrit,,  60 
degrez." 
Voir  la  lettre  N°.  14. 
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fuiuent  immédiatement,  dont  nul  ne  foit  premier.  C'eft  vne  choie  effroyable  que  cette 
fpeculation  de  nombres  tant  pour  la  difficulté  que  pour  Fimmenfité.  Et  ie  croy  que 
dieu  eft  fi  immense  que  fi  nous  envifagîons  vn  seul  rayon  de  fon  jmmenfité,  nous 
mourions  tout  foudain  ou  d'effroy,  ou  d'admiration  et  delperation. 

Excuièz  s'il  vous  plaift  ma  longueur  et  me  croyez  toufiours  tant  pour  l'affection 
que  ie  porte  a  Monfieur  voilre  père,  que  pour  vos  vertus  que  i'admire 

Voftre  trefhumble  feruiteur 
Ce  8  Décembre  164.6.  Mersenne  M. 

Je  vous  fouhaitte  le  nouuel  an  fauorable. 


")  J'ay  trouué  cette  règle  en  1664  [Chr.  Huygens.] 


N=  24. 

M.  Mersenne  à  [Constantyn  Huygens,  père]. 
3  janvier   1647. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,   Coll.  Huygens. 

Monsieur. 

C'eft  à  cette  fois  que  ie  fuis  opprime  des  courtoifies  de  Mr  voftre  fils,  qui  s'eft  fur- 
pafle  foymefme,  et  auquel  ie  ne  refpons  pas  à  ce  voyage,  pareeque  fon  traité  *)  mérite 
d'eftre  (tabulé  plus  long  temps  que  le  premier 2),  qui  a  quelque  chofe  de  plus  difputable. 

Je  ne  croy  pas  s'il  continue,  qu'il  ne  furpafïe  quelque  jour  Archimede,  coufm  du 
Roy  Gelon  3).  Quant  à  vous,  ie  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  l'efprit  aflez  libre 
pour  faire  voftre  pièce  de  Mufique  pour  Ronds  etfi  nullus  liber  nifi  fapiens ,  et  que 
omnis  fapiens  liber ,  il  me  iéra  ayfé  de  demonftrer  que  vous  eftes  libre ,  et  que  nulle 
affaire  n'eft  capable  de  vous  empefeher,  mais  feulement  de  vous  retenir  [?] .  Je  fuis  bien 
ayfe  que  noftre  chantre  4)  vous  contente  en  quelque  forte.  Je  m'imagine  qu'il  fera 
toufiours  modefte  et  retenu.  J'attens  voftre  jugement  d'entre  les  2  pièces  des  2 
collègues.  Je  voudrais  qu'ils  voulufient  s'eftudier  à  faire  parler  la  lettre  auec  fon 
emphafe,  Car  que  vous  dites  pour  la  politefie  de  la  converfation,  ils  l'ont,  et  comme 
ils  font  tous  1  jeunes  ils  peuvent  ayfement  fe  perfectionner.  Toutes  nos  lanternes 

*)    Voir  Lettres  Nos20,  21. 

:)    L'auteur  indique  probablement  la  Lettre  N°.  14. 

3)  Gélon,  roi  de  Syracuse  conjointement  avec  son  père  Hiéron  II,  naquit  vers  268  et  mourut 
vers  216  avant  J.  C.  après  la  bataille  de  Cannes.  Archimede.,  que  Ton  dit  être  parent  de  ces 
rois,  lui  dédia  son  Arenarius. 

4)  C'est  Mr.  Avril,  qui  lui  avait  été  recommandé  chaudement  par  Gobert,  comme  „jeune,  de 
bonnes  meurs  et  garçon  de  coeur,  excellent  musicien"'  dans  une  lettre  du  25  novembre  1646; 
il  vint  à  la  Haye  vers  mi-décembre  1646. 
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fourdes  font  comme  la  voftre,  le  vent  ne  peut  les  eftendre  à  raifon  que  l'air  inté- 
rieur tient  bon,  qui  ne  voulant  pas  fortir,  le  vent  n'y  peut  entrer  non  plus  comme 
dans  voftre  chambre  qui  n'a  qu'une  feneftre  ouuerte,  la  porte  ellant  fermée.  Je  viens 
de  recevoir  le  ir  feuillets  d'un  Liure  qui  s'imprime  en  Pologne  s),  et  qui  doit  eftre 
achevé  ce  printemps,  ie  vous  prie  de  l'envoyer  à  Monfieur  voftre  fils  auec  mes  baife- 
mains  en  attendant  que  ie  luy  efcriue.  il  pourra  la  monftrer  a  fes  amis  de  Leyden. 
L'on  m'a  auffi  eferit  de  Rome,  que  fontana6),  l'excellent  Lunetier  de  Naples 
a  publie  les  obfervations  celeftes  ")  faites  auec  fes  grandes  lunettes  de  15  et  30  pieds 
de  long,  et  que  fr  valangre  s)  de  Bruxelles  fait  imprimer  les  fiennes.  Il  faut  que 
vous  vous  refoluiez  de  faire  donner  vne  demie  piftole  pour  1  volumes  in  40  d'une 
nouuelle  philofophie  ,;),  dont  la  je  eft  la  Logique  demonftrée  et  le  2d  la  jre  partie 
de  la  phyfique,  qui  apartientaux  mouuemens  tant  naturels  que  violents,  tant  fimples 
que  compofez  d'un  ou  plufieurs  plans  ou  directions,  il  y  a  10  Liures.  L'opinion  de 
voftre  iils  de  la  cheute  des  graues  c'eft  a  dire  celle  de  Galilée,  par  nombres  impairs 
1 ,  3,  5,  etc.  y  cil  combatue.  Et  il  y  a  vn  traité  particulier  des  centres  de  pereuffion 
à  la  lin;  ii  ie  peux  faire  baler  dez  demain  ce  iA  volume  pour  vous  l'envoyer  après 
tout  entier  auec  le  fieur  Tanin  efpiant  l'occafion,  la  commodité  pour  vous  le  faire 
tenir,  mais  feulement  les  1  ou  3  feuillets  où  font  les  centres  de  percuifion,  ie  vous  l'en- 
uoyray  aueccette  lettre,  car  ie  brufle  d'enuieque  Mr.  voftre  fils  le  voye  ce  traité  et  qu'il 


î)  C'est  probablement  l'ouvrage: 

I.  N.  |.  Spectaculnm  in  coelo  intra  839  annos  non  obseruatum,  1646,  24dec.obseruandum: 
Jovisa  Lima  obscuratio.  Auct.  Bauman.  Vratislaviae,  1646,  4°. 
rt)   Francesco  Fontana,  né  vers  1580  à  Naples,  y  mourut  de  la  peste  en  1656.  Il  est  renommé  par 
-es  verres  optiques,  et  les  perfectionnements  qu'il  sut  apporter  dans  les  instruments  astrono- 
miques. 
r)    Novae  coeleftivm,  terrefirivmq;  rervm  obfervationes ,  Et  fortafle  liactenus  non  uulgatae  a 
Francisco  Fontana,  fpecillis  a  le  inventis,  Et   ad   lummam  perfectonem  perductis,  editac. 
Neapoli.  Superiorum  Permiflu,  apud  Gaffarum.  Menfe  Februarii  mdcxlvi.  40,  avec  quantité 
de  figures. 
(  l'est  probablement  l'ouvrage: 

Plenilvnii  Lvmina  Avilriaca  Philippica  Ilaec  nvfcvam  vulgata  generi  tamen  hvmano 
maxime  vtilia,  imo  neceflaria  Michael  Florentins  van  Langeren  Mathematicvs  et  Cofmogra- 
phus  Regiusorbi  terrarvm  proponit.  à  la  lin  „BrvxellaeV  IdusFebruarij  cid.ioc.xlv"  in  piano. 

C'est  une  belle  carte  de  la  lune,  qui  lui  valut  l'honneur  que  Riccioli  baptisa  l'une  des  plus 
grandes  taches  de  la  lune  de  son  nom. 

L'auteur  est  le  fils  de  Arnoldus  Floris  van  Langeren ,  qui,  avec  son  pêrejacobus  Floris  van 
Langeraer,   inventa  les  mappemondes  en  deux  hémisphères:  cette  famille  renommée  était 
d'origine  gueldre,  non  française.  Il  demeura  longtemps  à  Bruxelles  (1622  — 164-),  puisa 
.Madrid  ,  où  il  était  encore  eu  vie  en  1661. 
'  :   Peut-être  ces  livres  sont  les  suivants  : 

Et.  Noël.  Examen  Logicarum,  dont  il  y  eut  une  impression  Flexiae.  TypisLaboicis.  1658,  i6°et 

St.  Noël.  Aphorisrai  Physici,  seu  Physicae  Peripateticae  principia  brevîter  et  dilucidepro- 
posita.  Flexiae,  ap.  Georgiuiu  Cri  veau.  1646,  8°. 

Sur  rameur  voyez  la  lettre  No.  49. 
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l'examine,  peut  cftre  que  l'enuie  luy  en  prendra  a  luy  mefme  de  le  mieux  demonftrer, 

ou  du  moins  il  pourra  le  faire  voir  a  Mr.  des  Cartes,  qui  y  a  défia  trauaillé ,  et  qui  a 
iugé  qu'il  cftjmpoflibledela  trouuer  par  aucunes  [?]  figures  et  ratiocinations  [?],en  ce 
petit  traité  l'auteur  prétend  les  auoir  defterminez  par  raifon  et  demonftration  I0). Cer- 
tainement ie  feray  raui  d'auoir  le  jugement  de  ce  livre  de  Mobiles,  tant  de  voftre  fils 
puisqu'il  y  eft  attaqué  en  fon  opinion,  que  de  Mr.  des  Cartes  fur  qui  vous  auez 
afiez  de  pouuoir  d'en  jmpetrer  le  jugement  fur  les  points  principaux,  particulière- 
ment fur  ce  qu'il  prétend  demonftrer  la  raifon  h  priori  de  la  reflexion,  et  de  ce  qu'elle 
fe  fait  à  angles  égaux  auec  l'incidence,  vous  y  trouuerez  pourquoy  et  quand  les  faux- 
bons  fc  font  par  les  baies  des  tripots  XI),  ce  qui  arriue  aux  chocs  des  boulets.  Les 
vnes  auec  les  autres  font  frapés  obliquement,  ou  perpendiculairement,  etc. 

Pleust  à  Dieu  que  voftre  fils  vouluft  demonftrer  tout  ce  qui  y  eft  à  fa  manière 
plus  noble,  car  ie  crains  bien  qu'il  s'y  trouue  quantité  de  paralogifines  àîr/pçw  tamen, 
jufques  aux  examens  : 

Vous  ne  me  dites  rien  de  vollre  admirable  Muficicn  et  ioueur  de  Viole  de  voftre 
excllent  Mariage  i:).  Parce  qu'ils  n'ont  pas  repondu  à  voftre  attente? 

Si  voftre  Golius  ne  fe  hafte  de  faire  jmprimer  l'apollonius,  il  court  rifque  d'ertre 
deuancé  par  vn  Jefuifte  de  Madrid  I3)  comtois  de  nation,qui  y  enfeigne  les  Mathéma- 
tiques et  qui  le  promet I4).  Le  refte  au  voyage  fuiuant,  car  il  fuffit  pour  cette  jre 
fois  de  la  nouuelle  année  que  ie  vous  fouhaitte  ad  multos  annos ,  celuy  qui  eft  fi  fort 

Voftre  trcfaffbétionné  feruiteur 
Ce  3  de  Tan  1647.  Mersenne  M. 

Je  fuis  bien  ayfe  que  vous  ayez  eferit  au  Sieur  Gobert  :  car  il  a  plus  de  puifïànce 
fur  la  parefTe  du  Sr.  Ballard  que  moy:  il  eft  encore  icy  fefte  auiourduy,  de  Ste  Genc- 
fiefue  patrone  de  Paris;  ie  croy  qu'il  commencera  enfin  après  les  Roys  et  que  ne 
toucha  [?]  d'un  doigt. 

J'ay  enfin  acheté  icy  vn  frère  Pol[o]  I5),  où  ie  ne  trouue  pas  tant  de  merveilles, 
que  ie  m'imaginois. 


IO)  Huygens  ayant  déchiffré  cette  ligne  presque  illisible ,  la  copia  entre  les  lignes. 
")  Locution  vieillie  pour:  jeu  de  paume  (Littré). 

I;)  C'est  probablement  un  morceau  de  musique,  composé  par  Constantijn  Huygens,  père,  à 
l'occasion  d'un  mariage. 

13)  C'est  Claude  Richard,  né  à  Ornans  (Franche  Comté)  en  1589,  et  mort  à  Madrid  le  20  octo- 
bre 1664.  Il  entra  chez  les  Jésuites  à  Rome  (1606),  enseigna  les  mathématiques  à  Lyon  et 
devint  professeur  de  mathématiques  au  Collège  Royal,  fondé  à  Madrid  en  1624. 

14)  Apollonii  Pergaei  Conicorvm  libri  iv.  cum  Commentariis  R.  P.  Clavdii  Richardi,  e  Societate 
Iefv  Sacerdotis,  Patria  Ornacencis  in  libero  Comitatu  Burgundiae,  &  in  Collegio  Imperiali 
eiufdem  Societatis  Regij  Mathematicarum  Matriti  Profeflbris.  Dicatis.  Antverpiae,  Apud 
Hieronymvm  &  Joannem  Bapt.  Verdvflèn.  Anno  1655.  in-folio. 

Le  privilège  date  de  „Bruxellae  24  Decembr.  1643",  l'Approbatio  de  „Antuerpiae  27 
Januarij  1645",  rimprimatur  de  „Toledo  1 2  Junij  1646." 

15)  Marco  Polo  Venetiano.  Délie  Merauiglie  del  Mondo  per  lui  vedute.  Del  coftume  di  varij 
Oeuvres.  T.  I.  7 
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N°  25. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    [1647]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leideti ,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

i'ay  elle  allez  long  temps  à  délibérer  fi  ie  vous  eferirois  à  ce  voyage  tant  pareeque 
ie  n'ay  pas  eu  allez  de  temps  pour  lire  voftre  problème  de  la  corde  tendue,  (quoy 
que  ie  commence  défia  de  l'admirer  fi  fort,  que  fi  iamais  vous  donnez  quelque  chofe 
au  iour  que  ie  fouhaitte  que  vous  l'intituliez  Archimedes  Batauus)  que  pour  ce  que 
j'attends  à  vous  enuoyer  vn  traite  des  centres  de  pereuffion  qui  vient  de  s'imprimer, 
en  attendant  de  vous  faire  tenir  par  la  voye  de  Mr.  voftre  père  le  refte  du  liure  qui 
prétend  demonftrer  tout  ce  qui  concerne  non  feulement  les  mouuemens  naturels 
des  corps  pefans  defeendans  perpendiculairement  et  fur  toutes  fortes  de  plans  incli- 
nez, et  des  mouuemens  violens,  mais  auffi  de  toutes  autres  fortes  de  mouuemens 
compofez  en  toutes  façons.  le  m'aflèure  que  tout  cela  fera  bien  digne  de  voftre 
examen,  dont  i'cfpere  que  vous  me  ferez  part,  nommément  en  ce  qu'il  impugne  la 
proportion  de  l'accélération  par  les  nombres  de  Galilée  1,3,5,7,  ctc-  °lin'  c^  au® 
la  voftre,  et  en  ce  qu'il  a  beaucoup  de  chofes,  qui  choquent  certains  principes  de 
Mr.  des  Cartes,  auquel  ie  vous  prie  de  faire  voir  ledit  traité ,  car  quand  il  aura  pafle 
par  voftre  jugement  pour  y  marquer  les  paralogifmes  ou  fautes  s'il  y  en  a  contre 
la  Géométrie  ou  la  Philofophie,  ie  ne  croy  pas  qu'on  ayt  befoin  d'autre  decifion. 

Or  attendant  que  i'aye  fait  accommoder  ce  livre,  je  vous  propoferay  feulement 
cette  figure  d'un  triangle  de  bois  ou  de  fer,  ou  de  telle  autre  qualité  que  vous  vou- 
drez ou  fi  vous  aymez  mieux  vn  plan  triangulaire  rigide,  affin  de  voir  fi  voftre 
analyfe  y  pourra  donner  l'atteinte  neccfîairc. 

Soit  donc  le  triangle  ABC  pendu  au  point  A,  en  telle  forte  qu'il  fait  ayfement 
les  vibrations  de  13  en  I  et  de  C  en  H,  foit  la  perpendiculaire,  ou  fon  axe  AF  pro- 
longé tant  qu'on  voudra  vers  G.  Il  eft  certain  qu'il  y  a  vn  point  dans  ce  triangle  où 
en  lé  remuant  et  balançant  comme  i'ay  dit,  il  frape  plus  fort  qu'en  nul  autre  endroit, 
et  ce  point  fe  rencontre  dans  l'axe  AF,  prolongé  fi  befoin  eft,  il  eft  donc  queftion 
de  le  déterminer,  et  il  fera  ce  qu'on  appelle  le  centre  de  pereuffion. 

De  mefmc  foit  le  fecteur  de  cercle  ABGC,  qui  fe  meuve  auffi  par  CI  I  et  BI,  ou  fera 


Paefi,  &  dello  stranio  viuer  di  quclli.  De  la  Dcfcrittione  de  diuerfi  Animali.  Del  trouar  delF 
<  >ro,  &  de  l'Argento.  Délie  Piètre  preciofe.  Cofa  non  meno  vtile  que  bclla.  Di  nnouo  riftam- 
.  &  ofleruato  l'ordine  fuovero  ne!  dire.  In  Treuigi,  Appreflo  Girolamo  Righettini:  1640. 
in-160. 

De  cet  ouvrage,  renommé  dans  cette  époque,  il  existe  encore  diverses  autres  éditions  en 
plusieurs  langues. 
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Ton  centre  de  percuflion?  Or  ie  fupofe  que  l' angle  BAC  eft  de  1 53  degrez;  et  à  chaque 
changement  d'angle  il  eft  certain  que  le  centre  de  percuflion  change  auec  triangles. 


>T 


B 


CÔ 


Tournez  la  figure  Tans  de  (lus  deflbus:  et  imaginez  le  triangle  renuerfè  CBA  lui- 
pendu  au  point  F  par  le  milieu  de  la  bafe,  et  qu'il  le  balance  vers  K  et  L.  Son  centre 
de  percuflion  fera  dans  1'  axe  FA,  où  fera  ce?  (i  vous  me  refoluez  cela  par  raifonne- 
ment,  eris  nobis  magnus  Apollo. 

Ce  fera  attendant  que  vous  voyiez  ce  qu'en  a  dit  l'auteur  des  mouuemens,  qui  a  vn 
grand  génie,  mais  il  n'a  point  touché  ce  dernier  cas  que  ie  fcafche,  ni  le  3e ,  que  i'a- 
cheve  de  vous  propofer,  puisque  la  mefme  ligure  le  permet;  foit  donc  aufli  le  fecteur 
de  cercle  renuerfè  CGBAC,  pendu  par  G  et  le  balançant  de  B  vers  K  et  de  C  vers  L 
en  quel  point  de  G  A  fera  fon  point  de  percuflion?  oubien  fi  vous  ne  prenez  que  le 
fecteur  CGBFC,  ou  fera  ledit  centre?  Celuy  qui  foudra  ces  3 
ou  4  cas  ")  par  raifon,  deura  eflre  eftimé  le  jr  Géomètre  de 
l'Europe  à  mon  auis,  et  c'eft  ce  qu'on  n'a  pu  faire  jufques  à 
prefent. 
Au  refte  vous  pourrez  prendre  tel  temps  qu'il  vous  plaira  pour  cela; 
Et  parecque  Monfieur  voftre  père  fe  plaift  grandement  à  la  Mulique 
i'efpere  que  vous  prendrez  plailir  pour  l'amour  de  luy,  de  refoudre  vne 
ri  v  dificulte  harmonique  que  vous  expérimenterez  vous  mefme  fur  voltre 
Luth ,  afcauoir  pourquoy  il  faut  qu'une  chorde  de  Luth  tendue  à  vn  cer- 
tain ton,  foit  tendue  4  fois  dauantage  pour  monter  à  l'octaue,  attendu 
que  l'octaue  n'a  la  raifon  que  de  2  a  1.  Soit  la  corde  AB  attachée  au  point  A  et 
qui  paffe  au  point  B  fur  vne  poulie;  ou  fi  vous  aymez  mieux,  foit  voftre  Luth  verti- 
cal a,(2 ,  et  que  la  corde  attachée  à  la  chenille  a  pafle  par  defliis  le  cheualet  d'en  bas 
/2 ,  pendant  librement  en  yè,  fi  le  poids  y  tendant  la  chorde  h  quelque  ton  que  vous 
remarquez  en  touchant  la  chorde  en  5,  ou  E  I)  eft  marqué  :  pour  la  faire  monter  de  ton 
iufqu'à  l'octaue  il  faut  yaiouter  encore  3  poids,  dont  chacun  foit  égal  au  premier,  donc 
les  poidsou  tenfions  doiuent  eftre  en  raifon  doublée  des  fons.  Il  lémble  que  cela  dépend 


A 


CL 


')   Dans  l'autre  figure. 
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de  la  raifon  des  cheualets,  car  les  efpaces  font  en  raifon  doublée  des  teniions,  voyez 

ii  vous  la  luy  pouvez  accommoder,  ou  s'il  y  a  quelqu'autre  raifon.  Et  fi  quand  la 

r  corde  de  voitre  Luth  FG  cit  tirée  iniques  à  1 1  par  exemple ,  et 

fîZ^x    qu'elle  retourne  iniques  h  L,  et  qu'elle  renient  iufques  à  I,  et 

/r  ainfi  des  autres  retours  iufques  à  la  fin,  fi,  diiie,  ces  lignes  de  retour 

~T  I  IL  et  LI  etc.  font  en  proportion  géométrique ,  géométriques  [fie] 

ou  quelquautre. 

Or  ie  veux  vous  faire  part  de  ce  qu'a  produit  icy  depuis  quelque  temps  noftre 
Académie  Mathématique,  et  puisque  vous  aymez  les  centres  de  pefànteur  ou  grauité, 
e     c  dont  celuy  de  la  figure  que  nous  nommons  trochoide ,  ou  cy- 

Ç/J~\jp^\  cloide,  qu'eit  la  courbe  ACB,   deferite  par  le  cercle  AE 

4  j>  ~  .2  '  failant  par  fon  tour  entier  fur  le  plan  AB  la  ligne  ACB  en  l'air, 
et  ADB  égale  à  fa  circonférence.  Le  centre  eit  au  point  F,  lors  que  de  F  a  C  il  y  a 
8  :)  parties  et  de  F  à  D  5.  Si  vous  imaginez  ceite  figure  ACBD  torne  autour  de  fa 
baie  ÀB,  elle  fait  vn  folide  qui  cil  au  cylindre  de  mefme  hauteur  et  dont  le  diamè- 
tre eft  AB,  fous  fefquifeptieme  3):  fi  la  mefme  figure  torne  autour  de  fon  axe  CD,  le 
folide  engendré  n'eft  pas  à  fon  cylindre  comme  11  à  18,  ainfi  qu'auoit  penfé  l'excel- 
lent Torricelli 4)  de  florence,  mais  en  voicy  la  véritable  proportion. 

Si  ex  tribus  quadrantibus  quadrati  dimidiae  baiis,  dematur  tertia  pars  quadrati 
altitudinis,  erit  vt  rcliquum  ad  ipfum  dimidiae  bafis  quadratum,  ira  folidum  Tro- 
choidis  circa  axem  conuerfae  ad  cylindrum  eiusdem  bafis,  eiusdemque  cum  ipfo  folido 
altitudinis. 

C'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  corriger  ainfi  a  la  fin  de  l'Errata  de  mon  Liure 
que  vous  citez,  ce  que  i'auois  aporté  de  Torricelli  de  1 1  ad  18. 

l'aioute  la  manière  de  marquer  aucc  vne  feule  ouuerturc  de  compas  vn  efpace 
::ourbe  fur  vn  cylindre  égal  h  vn  quarré. 

Soit  le  quarré  donné  A,  faites  vn  cylindre,  dont  le  diamètre  de  la  baie  EF 
B   ç    /g  foit  égal  h  la  moitié  du  coite  B/3,  afcauoir  BC,  qui  foit  EF.  Si  vous 


1 — ■ — ii~ 

!  a       ouurez  voftre  compas  comme  EF,  et  que  vous  le  mettiez  fur  quelque  point 

du  cylindre  que  vous  voudrez,  comme  en  G,  fur  lequel  la  pointe  citant 

fichée  mettez  l'autre  jambe  fur  le  contour  de  ce  cylindre  qui  ira  juite  iuf- 

b  qu'au  milieu  de  l'autre  coité  et  luy  faites  faire  le  tour  inique  a  revenir  en  G, 

Fefpace  qu'il  aura  circonferit  du  cylindre  fera  égal  audit  quarré.  Ce  qui  a 

cité  icy  dcmonitré./') 


2)  Lisez:  7. 

3)  Sesquiseptième  est  1  -f- 1/7  =  H/7  (Boethius).  Sous-sesquiseptiérae  est  donc  7/»- 

4)  Evangelista  Torricelli  naquit  le  1 5  octobre  160H  à  Piancaldoli  et  mourut  le  25  octobre  [647  à 
Florence.  Disciple  de  15.  Castelli,  il  fut  appelé  par  Galilée  à  Florence,  en  octobre  1641,  et 
assista  celui-ci  avec  Viviani  jusqu'à  sa  mort,  le  H  janvier  11I42:  depuis  îl  y  resta  comme  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  et  comme  philosophe  du  Grand  Duc  Ferdinand  11. 
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L'on  a  auffi  trouue  le  centre  de  grauité  de  chaque  partie  de  la  fùperficie  d'une 
fphere,  en  prenant  les  parties  comme  des  colles  de  melon  de  pôle  à  pôle.  Et  la  fur- 
face  d'un  fpheroide  égale  à  la  furface  d'une  fphere.  Ce  que  iay  voulu  vous  eferire 
affin  de  vous  faire  part  de  nos  petites  nouueautez,  et  de  vous  tefmoigner  le  grand 
citât  que  ie  fais  de  voftre  excellent  efprit. 

Je  m'afleure  qu'aprez  auoir  vu  l'auteur  que  ievous  enuoyc  des  centres  de  pereuffion, 
vous  renchairez  deflùs,  et  que  vous  trouuerez  quelque  règle  plus  excelente,  ou  plus 
exquifitc:  et  iî  vous  y  aperecuez  des  paralogifmes  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  auertir. 

Si  l'on  peut  trouuer  le  centre  de  grauité  des  i  fufdites  folides  de  la  roulette,  ou 
trochoide,  l'on  aura  la  quadrature  du  cercle,  que  prouue  vn  P.  Jefuifte  Vincentio  5) 
qui  la  faite  imprimer  à  Anucrs  6)  vous  l'auez  défia  peut  eftre,  ie  brufle  d'en  feauoir 
voftre  iugement  fi  tort  que  vous  aurez  examiné  fon  mémoire. 

Je  veux  encore  icy  aioufter  le  centre  de  pefanteur  de  la  demie  circonférence  du 
cercle  fi  vous  l'imaginez  vniformement  pefant:  Continuez  dans  l'un  &  l'autre  quart 
la  quadratrice  BEC,  qui  palTe  par  les  extremitez  de  cette  demie  circonférence,  et 
qu'elle  ayt  le  mcfmc  centre  de  grandeur  A  qu'a  ladite  demicirconference  et  le  mefme 
axe  AE,  et  le  point  E  fera  le  centre  de  grauité  de  la  mefme  demiecirconference. 

D  Le  Jefuiftc  fufdit  promet  auflî  la  quadrature  de  1'  hyperbole, 

.  E  ^\       fi  fon  liure  eft  en  vente  à  Anuers ,  ie  m'aflure  que  fi  vous  priez 
jc  Monsr  voftre  père  de  vous  le  faire  venir  promptement,  vous 
'3  A-  '•  l'aurez  jncontinent  et  m'en  apprendrez  ce  qui  en  eft. 

Vous  ferez  auffi  auec  luy  qu'il  vous  face  venir  d'entre  les  mains  du  Sr.  Taffin  au 
pluftoft  le  volume  entier  du  mouuement  duquel  j'ay  choiiî  ce  que  vous  en  recevrez  à 
ce  voyage,  et  puis  vous  me  ferez  feauoir  voftre  aduis  fur  le  tout. 

Enfin,  pour  acheuer  ce  papier,  on  a  trouvé  d'vn  coup,  ou  d'une  ouuerture  de  com- 
pas appliqué  fur  vn  cylindre  droit,  vnc  partie  de  fa  courbure  ou  furface  égale  à  la 
furface  entière  courbée  d'un  cylindre  oblique ,  ou  fcalene. 

Je  croy  que  vous  ne  ferez  pas  marry,  que  ie  vous  mette  icy  la  méthode  de  trouuer 
vn  lieu  entre  les  nombres  où  il  y  ayt  vn  efpace  de  iooooooooooo  nombres,  ou  tel 
autre  que  vous  voudrez,  dont  nul  ne  foit  premier. 

Il  faut  multiplier  les  vns  par  les  autres  tous  les  nombres  premiers,  moindres  que 


5)  Gregorius  a  Sancto  Vincentio,  né  à  Bruges  le  8  septembre  1584,  mourut  à  Gand  le  27  janvier 
1667.  Il  était  Jésuite,  étudia  à  Rome,  devint  professeur  de  mathématiques  à  Prague  (1625), 
puis,  quoique  instamment  sollicité  de  venir  en  Espagne  comme  précepteur  de  Don  Juan 
d'Austria,  fils  de  Philippe  IV  (1631),  il  retourna  en  Belgique,  où  il  résidait  à  Gand.  Il  nous 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  imprimés  et  13  volumes  de  Mss. ,  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque 
Royale  de  Bruxelles. 

6~)  Grcgorii  a  St0  Vincentio  Opvs  Geometricv-m  Qvadratvrae  Circvli  et  Scclionvm  Coni  Decem 
libris  comprehenfum.  Puis  un  beau  titre  gravé,  où  dans  le  milieu  sur  une  peau  de  lion: 
Problcma  Avflriacvm  plus  vitra  Qvadratvra  Circvli.  Auctore  Gregorio  A  Sto  Vincentio  Soc. 
Iesu.  et  au  dessous:  Antverpiae,  Apvd  Ioannem  et  Iacobvm  Mevrfios.  Anno  m.dc.xlvii. 
in-folio. 
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1 00000000000, en  commençant  par  2,  (1  au  produit  on  aioûte  i,ce  feraterminus aquo. 

Mais  parce  que  cela  eft  trop  loin  prenez  l'exemple  de  10,  il  faut  multiplier  tous 
les  nombres  premiers  moindres  que  10,  afcauoir  2,  3,  5,  7.,  dont  le  produit  efl  210, 
auquel  1  aioûté,  nous  auons  2 il,  ioignez  10 ,  ce  font  22 1 ,  et  partant  les  2  nombres 
entre  lefquels  il  y  a  10  nombres  fans  aucun  premier  font  211  et  22 1  différents  de  10. 

Oubien  lî  de  210  vous  oftez  1 ,  relie  209,  duquel  ioolté,  relie  199,  entre  les- 
quels il  n'y  a  nul  nombre  premier. 

Pour  trouuer  vn  nombre  premier  plus  grand  qu'un  nombre  donné,  par  exemple, 
qu'un  milion,  il  faut  prendre  la  fuite  des  nombres  premiers,  qui  furpaflent  de  l'unité 
les  nombres  de  l'analogie  de  2  7),et  l'on  trouuera  la  256e  puiflance  augmentée  d'un 
qui  fera  le  nombre  premier  qui  furpafTera  de  beaucoup  ledit  milion. 

Mais  ces  petites  gentillefTes  de  nombres  font  trop  feabreufes  pour  vous  en  entre- 
tenir, la  Géométrie  eft  plus  ioyeufe  et  ie  vous  demande  pardon  de  ma  grande  lon- 
gueur, et  encore  plus  pour  ma  mauuaife  eferiturc  8).  Mon  retour  eft  à  Moniteur  voftre 
pere,  qui  me  fait  la  faueur  de  lire  mes  pieds  de  mouche  :  c'eft  à  luy  s'il  y  a  quelque 
mot  difficile ,  que  vous  vous  addrefTerez  s'il  vous  plaift. 

Sur  ce  que  ie  vous  ay  dit  de  la  tenfion  quadruple  de  la  corde  harmonique  pour 
la  faire  monter  à  l'oftaue ,  il  me  vient  de  reftbuuenir  [?]  que  i'en  auois  traité  dans  la 
baliftique  propofition  36.  dont  la  lecture  vous  fera  peut  eftre  venir  la  véritable  de- 
monftration  dans  l'efprit.  Il  faut  feulement  y  corriger  les  lettres  capitales  page  129 
ligne  14,  ad  B,  il  faut  ad  E.  page  130,  ligne  25  rationes  et  non  reétas.  page  132 
L  18  necessaria.  L  21.  AGF.  L  25.  au  lieu  de  CD  vers  BF,  il  faut  BE,  vers  CF. 

Certes  la  35,  et  la  37  propofition  mériteraient  bien  voftre  examen,  car  ie  ne 
vais  quafi  qu'en  tremblant,  de  peur  de  faine  tort  à  la  vérité:  ne  nuifant  jamais 
les  expériences,  qui  doiucnt  feruir  de  phénomènes;  et  ie  croy  auoir  faiér.  en  cela 
plus  fincerement  que  fi  i'eufîé  conftruiél  des  demonrtrations  de  bibus,  comme  l'on 
dit  :  tant  y  a  qu'il  y  a  allez  de  préparation  pour  exercer  vn  bon  efprit. 

Dans  la  38  propofition  vous  verrez  les  ditficultcz  de  receuoir  le  principe  dont  vous 
\ous  elles  ferai  en  voftre  jc  demonftration ,  afcauoir  qu'un  mobile  lé  mouueroit 
toufiours  de  mefme  vitefte  dans  le  vuide,  dont  il  aurait  elle  poulie  au  commencement. 

Et  outre  ce  que  i'en  dis  en  ce  lieu  là,  l'on  vous  peut  encore  obiecler  qu'une  pierre 
ellant  iettée  en  haut  perpendiculairement,  ne  deuroit  jamais  retomber,  d'autant 
qu'eftant  arriué  au  dernier  point  où  elle  le  trouue  en  équilibre  auec  fa  pefanteur, 


L'auteur  veut  indiquer  des  nombres  de  la  forme  22"+i. 
8)  La  qualification  m'a  rien  d'exagéré;  l'écriture  de  Mersenne  est  une  des  plus  mauvaises  qu'on 
puisse  rencontrer.  Ce  n'est  qu'avec  beaucoup  de  peine  que  les  personnes  les  plus  exercées  dans 
la  lecture  des  autographes  parviennent  à  déchiffrer  son  manuscrit,  rendu  plus  inintelligible 
encore  par  lu  style  et  l'autographe  peu  corrects.  Aussi  les  crochets  [  ]  de  notre  texte  n'indi- 
quent que  trop  souvent  qu'on  n'a  pas  pu  arriver  à  une  solution  tout  à  lait  sure  de  l'énigme 
que  présentait  quelque  mot  indéchiffrable. 
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la  force  du  mouuement  qui  la  conduit  en  haut,  n'a  plus  de  contraire  en  cet  équilibre, 
donc  elle  ne  le  doit  point  perdre  :  donc  elle  ne  doit  point  retomber  ce  qui  eft  contre 
l'expérience,  car  de  dire  que  la  pcfanteur  agifîe  en  ce  point  non  comme  i,  mais 
comme  3  et  5 ,  c'eft  contre  l'expérience,  autrement  vn  plomb  pendu  à  vn  filet,  rom- 
peroit  bien  toft  le  filet  en  pelant  comme  1 ,  et  furtout  ['?]  3,  5,  etc.  contre  l'expérience  : 
de  dire  que  c'eft  l'air  ou  autre  matière  perpétuellement  defeendante  et  tournante 
qui  abate  et  ofte  la  pierre  montée  à  ce  point  d'équilibre ,  c'eft  deuiner  fans  le  voir. 
Et  partant  voftre  demonftration  manque  de  principe ,  outre  que  vous  ne  prouuez 
par  induction  que  le  graue  patte  par  tous  les  degrez  de  tardiuité  :  et  voyez  qu'au 
mefme  moment  que  nous  lafehons  vne  pierre  en  bas  elle  va  vifte. 

C'eft  chofe  bien  eftrange  que  nous  voyions  fi  peu  dans  la  phyfique,  et  qu'il  y  en 
ayt  tant  qui  difent,  ou  fe  vantent  de  voir  fi  clair  dans  les  chofes  de  la  religion,  qui 
dépend  de  ce  que  nous  pouuons  beaucoup  moins  aprocher  que  ce  que  nous  venons 
de  dire  des  chofes  phyfiques.  Il  n'y  a  remède  il  faut  efïayer  d'auoir  patience,  puis- 
que la  diuine  prouidence  nous  a  mis  dans  cet  eftat  de  vie,  qui  ne  dépend  nullement 
de  nous  puisque  nous  nous  trouuons  fur  la  terre  fans  feauoir  qui  nous  y  amis  et  d'où 
nous  fommes  venus,  fi  on  ne  nous  l'apprend  3  ou  4  ou  8  ans  aprez. 

Je  prie  Dieu  Monfieur,  de  vous  conferuer  toute  cette  année  en  tresbonne  fanté, 
et  que  vous  foyez  l'Apollonius  et  l'Archimede  de  nos  iours,  ou  pluftofl  du  fiecle  à 
venir,  puisque  voftre  jeunefTe  vous  peut  donner  vn  fiecle  entier. 

Voftre  trelàffeétionné  ferviteur 
Mersenne,  M. 

Ce  8  du  nouuel  an. 

Si  vous  prenez  la  peine  de  lire  la  38  propofition ,  ie  vous  prie  d'y  corriger  eccy. 
p.  136  L  24,  accenferi  tout  en  un  mot,  p.  137  L  2  obfervationes.  L  12  cxplofione 
L  16,  pilas  maiores  eâdcm  ac  minores.  L  29  globus,  curvatus  proportionaliter. 
p.  1 38 ,  L  3 ,  2200  au  lieu  de  2000,  L  9  au  lieu  de  ferè  horae  dimidiae  fpatio,  mettez 
multo  temporc.  Je  vous  prie  aufïï  qu'à  la  39  propofition  qui  eft  mal  marquée  35,  et 
qui  eft  la  dernière ,  à  la  page  1 39  L  1 4 ,  vous  effaciez  tout  ce  qui  eft  depuis  Habet  iuf- 
que  à  fecundum;  parce  que  i'ay  expérimenté  que  dans  l'efpace  de  cent  toifes  qui  eft  la 
plus  grande  portée  horizontale  des  meilleures  arquebufes,la  baie  arriuera  au  mefme 
moment  que  le  fon:  ce  qui  me  fait  neceflaircment  conclure  que  la  baie  eft  du  moins 
à  50  toifes,  quand  le  fon  commence  a  fe  faire:  car  autrement  il  viendrait  bien 
pluftort  a  l'oreille  que  la  baie,  puifque  le  fon  fait  230  toifes  dans  1".  et  la  baie  n'en 
fait  pas  150  dans  ce  mefme  temps. 

A  la  préface  générale  L  5  et  6  lifez  DA  fefquidigiti,  hoc  eft  octans  pedis.  pag.  86 
Phaen.  Mechan.  L  2  lifez  potentia,  reliftentia.  L  18  et  19,  22464.  Il  y  a  page  85  et 
ailleurs  des  nombres  à  corriger,  c'eft  ['?]  chofe  horrible  d'auoir  affaire  a  des  mauuais 
imprimeurs. 
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Excufez  ii  ie  barbouille  encore  cette  page,  affin  de  reilitucr  les  vrays  nombres 
de  la  page  85  des  mechaniques.  L.  16.  propiùs  L.  30.  16  au  lieu  de  50.  L.  31.  i~, 
non  13.  L.  32.  49  non  338.  L  33.7  au  lieu  de  decimo  tertio.  L.  34.7  pour  decimi 
tertii  L.  37.  40  pour  338.  neque  11  fuerim  Hercules,  poffimomnes  erratorum  hydras 
calami  numerorum  feu  claua  delere. 

p.  86  vltima  linca,  fcribatur  cylindrus  16  hexapedanus, cura  interuallo 

craflkudinis  et  materiae  erit  paulo  312  librarum.  Et  tout  de  meline  page  87.  L.  4. 
26  et  312  pour  338  et  2648  et  L  14.  312. 


")    I'ay  trouue  tout  cccy  l'an  1664,  et  bien  d'avantage.  [Chriftiaan  Huygens.] 
*)    Il  faut  que  le  compas  ayt  fcs  iambes  crochues  pour  bien  faire  cela,  comme  ceux 
dont  on  mefure  les  globes.  [Merfenne.] 


N=  26. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père,  et  M.  de  Heenvliet  '). 

12  janvier   1647. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 

Messieurs. 

Nous  avons  oiij  il  y  a  aujourd'  huy  huit  jours  rentrée  de  Mons.  Bornius  :)  qui 
fut  fort  bonne ,  &  telle  jugée  de  tous.  Il  a  aulîi  commencé  fes  leçons.  Mais  il  cil 
travaillé  depuis  un  mois  d'une  toux  qui  me  donne  quelque  apprehenfion.  J'efpere 
neantmoins  que  fon  bon  régime  l'en  tirera,  &  c'elt  une  de  nos  meilleures  pièces, 
principalement  pour  le  collège,  ou  je  crains  grandement  que  l'oeconomie  ne  reus- 


')  Jobannes  Polyander  à  Kcrckhovcn,  fils  du  professeur  en  droit  de  même  nom  à  Leiden, 
naquit  le  24  août  1594  àDordrecht.  Il  était  Seigneur  de  Heenvliet  etSasscnheim,opper-Hout- 
vester  (premier  forestier)  de  la  Hollande,  et  Majordome  de  la  Princesse  Marie,  Douairière 
d'Orange.  Andréas  Rivet,  Constantyn  Huygens,  père,  et  lui  furent  nommés  le  17  septem- 
bre 1646,  les  premiers  Curateurs  du  Collegium  Auriacum,  l'Ecole  Illustre  de  Bréda.  Il 
épousa  Catharina  Watton  ,  veuve  de  Lord  Stanhope,  et  mourut  à  Sassenheim  le  7  mars  1660. 

:)  Henricus  Bornius,  né  à  Utrecht,  y  a  étudié  aux  frais  des  Etats  d'Utrecht,  obtint  son  grade 
en  philosophie  en  1637,  et  fut  nommé  à  l'Ecole  Illustre  de  Bréda,  lors  de  sa  fondation  en 
1  64^,  professeur  de  logique  et  de  morale  et  en  même  temps  sous-régent.  En  1 65 1  il  devint  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  Leiden,  et  en  1659  Gouverneur  du  Prince  d'Orange 
Willem  III.  Il  mourut  à  Leiden  en  1675,  et  y  laissa  une  bibliothèque  très-renommée. 
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iîfle  pas ,  &  nous  donne  de  la  peine.  Souvent  nos  jeunes  gens  en  font  plainte ,  &  y 
remarquent  une  grande  inégalité.  Il  se  plaint  d'ailleurs  que  le  mutuo  imitant ,  & 
pro  uno  vel  altero  hauftu ,  feptenos  exhauriunt.  Je  luy  ai  dit  qu'il  faut  régler  cela , 
&  les  contenter  fur  le  traitement.  Il  y  a  auflî  une  petite  controverfe  de  laquelle 
j'ay  promis  de  vous  efcrire.  On  a  penfé  que  tous  les  jours  un  profefleur  félon  leur 
ordre  difheroit  a  leur  table,  &  que  fon  Alteflë  a  ordonné  pour  cela  400  fl.  Mons.  le 
Régent  dit  qu'il  a  feulement  ordre  d'en  convier  quelques  uns  par  fois  comme  il  verra 
bon.  Ils  difent  que  pour  la  converfation  et  pour  apprendre  ils  défirent  qu'il  y  en 
ait  un  a  tous  les  difners.  Je  voy  auiïi  cet  inconvénient  fi  cela  eft  laiffc  a  l'arbitrage 
du  Régent,  qu'il  y  en  aura  de  mal-contens  pour  l'inégalité.  Auflî  que  quelques  uns 
objectent,  que  s'il  les  convie  de  fon  mouvement,  il  ne  les  doibt  pas  mettre  au  des- 
fous de  luy,  puis  qu'ils  font  fes  invitez.  Tout  cela  cédera,  s'ils  y  vont  par  tour  félon 
leur  ordre.  Car  ils  y  feront  comme  profefTeurs,  &  luy  eftant  le  premier,  tiendra  fa 
place  fans  jaloufie.  Il  s'eft  créé  beaucoup  de  fafcherie  par  cette  oeconomie,  n'ayant 
pas  de  gens  qui  entendent  la  cuiline  pour  des  bouches  affez  délicates,  &  qui  fcavent 
qu'il  y  a  ici  des  ordinaires  ou  pour  dix  francs  la  fepmaine  les  officiers  font  traiétez 
fort  libéralement.  Je  l'ay  auflî  exhorté  a  faire  rarement  des  Thefes;  &  pour  l'ordi- 
naire faire  difputer  fes  efcholiers  fur  les  articles  de  la  confeffion.  Car  fous  ombre  des 
thefes  gratuites,  ils  nous  voudroient  faire  des  livres ,  et  occuperaient  l'imprimeur  a 
peu  de  chofe.  On  travaille  aux  actes  de  l'inauguration  &  aux  harangues  drivan- 
tes 3).  Hier  Mons.  Kipperus  4)  faute  de  pendans,  requit  Monfieur  le  Gouver- 


5)  Inavgvratiolllvftris  Scholaeac  Illvstris  Collegii  Avriaci,  à  Celfiffimo  Potentiffimoque  Araulio- 
nenfium  Principe,  Frederico  Henrico.  In  vrbe  Breda  Ereétorum ,  Cum  Orationibus  folemni- 
bus  ipfà  Inaugurationis  die  feqq.  aliquot  habitis.  Bredae,  Ex  Officinà  Joannis  à  Waefberge, 
Illuftris  Scholae  &  Collegii  Auriaci  Typographi  Inrati.  cIoIdcxlvu  in-j  . 

Cet  ouvrage  contient  entre  autres: 
p.  21—33     Oratio  Ab  Andréa  Riveto. 
„    34 — 60     Proloqvivm  Secretarii  Hausmanni. 

„    61  — 100  Oratio  Ludovici  à  Renefle  de  EncaeniisGentiliumJudaeorum  &  Christianorum 
„  101 — 126  Oratio  Johannis  Henrici  Dauberi,  J.  C. 
,,127—150       „      Alberti  Kyperi. 
„  151  — 159       „      Joh.  Brofterhulii  de  stirpium  laudibus. 

Joh.  Brofterhulii  de  neglecto  graecae  linguae  studio. 

Joannis  Pellii. 

Johannis  Philemonis  de  lavdibvs  historiae. 

Henrici  Bornii  de  praestantia  atqve  utilitate  Philosophiae. 
„  217 — 224  Quelques  épigrainmes. 

„  225 — 266  Jani  Vlitii  Qvinqvatrvvm  Bredanarvm  Defcriptio. 

„  267  —  2R7  Bredaias  et  Celfil's.  Principis  Auriaci  Athenaeum.  Verlibus  celebratum  à  Rulando 
Carpenterio.  J.  C. 
4)    Albertus  Kyper  (=  Kuperus)  naquit  vers  1600  à  Konigsberg  (Prusse)  et  mourut  le  25  sep- 
tembre 1655  comme  Rector  Magnifiais  à  Leiden.  Ayant  obtenu  son  grade  en  médecine  à 

Oeuvres.  T.  I.  8 


„  160 — 167 

»5 

,,168-183 

5? 

„  184-  195 

y> 

„  196—216 

» 
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neur 5)  de  trouver  bon  qu'on  defchiquetaft  un  pauvre  foldat  mort  de  difïènterie  a  l'hof- 
pital.  Le  Capitaine  s'y  oppofa,  &  Mons.  le  Gouverneur  auffi  reprefenta  que  cela 
fafcheroit  les  foldàts  fi  on  les  traictoit  tanquam  viles  animas.  Mons.  Kipper  faifoit 
inftance  que  Madame  l'avoit  ainsj  entendu.  Mais  fauf  vofîre  meilleur  advis  je 
ne  penfe  pas  que  cela  (bit  bon  a  faire,  contre  la  volonté  des  gens  de  guère.  Il  vaut 
mieux  attendre  que  quelqu'un  fe  falïè  pendre;  &  en  attendant  découper  des  chiens 
ou  autres  animaux.  Sur  tout  cela  cependant  j'attendray  vos  bons  advis  ,&  l'inter- 
prétation de  la  volonté  de  leurs  AltefTes.  Monfieur  Hausman  6)  dans  quelque  fep- 
maine  fera  un  voyage  a  la  Haye ,  par  lequel  je  vous  communiqueray  le  refte.  Nous 
n'avons  encore  point  eu  les  livres  donnés  par  fon  AltefTe.  &  pour  l'employ  du  don 
de  Madame,  nous  attendons  que  Mons.  Philemon  :)  fafle  le  Catalogue  de  ce  qui 
elt  en  la  Bibliothèque,  afin  qu'on  n'achepte  pas,  ce  que  nous  avons  défia,  &  il  n'y 
a  rien  de  fi  prefle.  C'eft  ce  que  je  vous  puis  dire  pour  le  prefent  de  nos  nouvelles 
Icholalliques.  Vous  n'en  attendez  pas  d'autres  de  moy.  Vos  efcholiers  font  en  bon 
eftat  grâces  a  Dieu;  &  le  jeune  Philofophe  de  Monfieur  de  Zuylichem  promet 
beaucoup,  &  fera  le  premier  qui  ouvrira  la  difpute  publique  de  Philofophie,  comme 
m'a  dit  Monfieur  Bornius.  Je  vous  fouhaitte  une  heureufe  &  profpre  8)  année, 
laquelle  ne  le  peut  cftre  lînon  entant  que  Dieu  fortifiera  en  fanté  fon  AltefTe, 
Cv  donnera  a  toute  fa  maifon  avec  les  autres  bcnedittion ,  celle  que  tous  leurs 
ferviteurs  défirent.  Entre  lefquels  je  fuis  auffi , 

Messieurs 

Voflrc  tres-humble  et  tres-afFectionné 
De  Breda  le  xij  Janvier,  1647.  ferviteur  et  Collègue 

André  Rivet. 
A  Meilleurs,  Meilleurs  de  Zuylicheim  &  de  Heenvliet,  Curateurs 
de  rEfchole  Illuftre  de  Breda 

A  la  Haye. 


Leiden ,  il  y  lut  nommé  lecteur  (i  8  septembre  1643J,  et  en  1646  professeur  de  physique  et  de 
médecine  a  l'Ecole  Illustre  de  Bréda:  puis  il  devint  Archiater  du  Prince  d'Orange  et  passa 
en  1648  à  l'université  de  Leiden.  Il  épousa  Cntharina  van  Lyndershausen. 
Le  maregrave  de  Haulterives,  né  en  France  en  1584,  mourut  à  Paris  le  25  mars  1670. 11  ser- 
vait dans  l'armée  de  Frederik  Ilendrik;  après  la  prise  de  Bréda,  le  10  octobre  1645,  il  fut 
nommé  Stadsvoogd  (commandant  militaire)  de  cette  ville.  En  cette  qualité  il  avait  souvent  à 
intervenir  dans  les  querelles  entre  ses  officiers  et  les  étudiants  de  l'Ecole  Illustre,  fondée 
en  1^146. 

rt)    Jan  Jacob  I  [ausman  était  Conseiller  et  Secrétaire  auprès  de  la  nouvelle  Ecole  Illustre  de  liréda. 
lui  1647  et  plus  tard  il  a  été  éclievin  de  Bréda. 

:)    Johannes  Philemon  fui  professeur  d'histoire  et  de  politique. 
Lisez:  prospère. 
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N=  27. 

M.  Mersenne  à  [Constantyn  Huygens ,  père]. 

12    JANVIER    164-. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

J'efcris  fort  amplement  à  Monfieur  voftre  fils,  et  ie  luy  enuoye  la  fin  du  volume 
des  mouuemens,  ou  de  la  philofophie  demonftrée  que  j'ay  achetée  pour  vous  et 
pour  luy  en  2  volumes  que  i'ay  mis  entre  les  mains  de  Mr.  Taïïin  pour  vous  l'en- 
uoyer  à  la  je  occafion.  Et  pareeque  voftre  fils  fera  raui  de  voir  les  centres  de 
pereuffion,  i'ay  icy  mis  les  3  caihers  ')  qui  apartiennent  à  ce  fuiet,  et  que  vous  re- 
metterez  ayfement  en  leur  place ,  quand  vous  aurez  tout  le  Liure,  qui  pourra  fervir 
d'exercice  à  voftre  braue  géomètre  pour  long  temps ,  et  de  tout  vous  m'en  direz 
voftre  aduis.  Il  fera  bon  que  Mr.  des  Cartes  iette  l'oeil  deflus  quand  vous  l'aurez 
refeeu  et  puis  vous  m'en  eferirez  voftre  jugement.  Nous  attendons  icy  la  quadrature 
du  Cercle  de  voftre  voifin  qui  eft  jmprimé  h  Anuers  par  le  Jefuifte  Vincentio.  Je 
vous  donne  à  penfer  fi  elle  fera  bien  examinée  par  voftre  fils  et  par  fes  maiftres  et 
princhipalcment  [?]  fi  Mr.  des  Cartes  la  void  l'un  des  premiers,  fon  jugement  me 
pourra  eftre  decifif.  Faites  que  le  Sieur  Taflm  donne  cent  fols ,  qui  eft  demie  piftole 
pour  les  2  volumes. 

Mr.  Gobert  m'a  promis  toute  forte  de  follicitation  et  de  diligence  entiers  Ballard. 
C'eft  chofe  eftrangc  qu'en  vn  fi  grand  Royaume,  nous  n'ayons  que  ce  feul  jmprimeur 
de  Mufique  et  a  peine  y  a  il  vne  ville  en  Italie  où  il  n'y  en  ayt  quelqu'un.  Vous 
eftes  de  ce  cofté  la  encore  plus  pauure  que  nous,  car  entre  tant  de  villes  qui  jmpri- 
mentbons  et  mauuais  Hures,  vous  n'en  auez  point  pour  la  pauure  Mufique.  Elle  fera 
a  ce  que  ie  voy  toufiours  miferable  en  ceft  pays  francois  auffibien  qu'en  la  Turquie. 

J'attends  la  relation  du  concert  du  Mariage ,  ie  ne  fcay  fi  nous  en  verrons  quelque 
échantillon.  Voftre  Géomètre  verra  fi  luy  ou  quelqu'un  pourra  trouuer  la  proportion 
de  la  circonférence  d'une  ellipfe  auec  celle  du  cercle  et  de  la  furface  du  fpheroide 
auec  celle  d'une  fphere ,  on  y  trauaille  icy ,  mais  fi  l'on  en  viendra  à  bout,  hoc 
opus  hic  labor.  Si  le  P.  Jefuifte  Vincent  ouure  la  clef  de  la  quadrature  du  cercle 
dans  fon  liure,  cela  feruira  aux  dites  quertions. 

La  plus  grande  dificulté  que  j'aye  rencontré  dans  la  Mufique.  eft  que  quoy  et 
quant  et  pourquoy  la  voix  qui  eft  l'une  des  plus  battes  qu'on  puifle  prendre,  ou  plu- 
fieurs  voix  enfemble  font  outre  leur  propre  ton,  vn  autre  fon  en  haut  à  la  douzième 
ou  double  quinte.  Ce  qui  ariue  aufli  aux  grofies  chordes  d'une  viole  touchée.  Car 
fi  dans  vn  grand  filence  vous  vous  mettez  en  voftre  Cabinet  auec  grande  attention, 
touchant  doucement  ou  faiblement,  main  lefuée  de  l'archet,  vous  entendrez  toufiours 
vn  fon  à  l'écho  qui  accompagne  le  naturel,  a  la  douzième  en  haut,  et  fouuent  vn 


')   Lisez:  cahiers. 
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autre  à  la  diflèptiefme  qui  cil  le  diton  réplique  fur  la  quinzième  difdiapafon  ditonus, 
ce  que  fait  auffi  la  voix  toute  feule  qui  eftgroflè  et  baflè.  Par  exemple  fi  vous  prenez 
vt  pour  la  plus  balle  de  voftre  voix  ou  re  ou  mi  et  que  vous  le  tirez  long  temps 
—  :  par  exemple  4  ou  5  mefures,  vous  entenderez  la  douzième 


■  ~^~  zsr  =®=:ï  et  dixfeptieme  en  haut,  mais  li  faibles  qu'il  y  faut  vne  grande 
attention,  et  dans  nos  choeurs,  lorsqu'on  chante  bas, Ton  entend  touiiours  vne  dou- 
zième qui  refonne  en  haut,  mais  la  dixfeptieme  ne  peuft  fouir.  Et  fi  tofl qu'on  hauflè 
la  voix  d'un  ou  2  tons  l'on  n'entend  plus  que  le  ton  naturel  non  plus  que  fur  les 
cordes  de  la  viole  qui  forment  plus  haut  ni  -)  ayant  que  les  grosses  qui  feront  cela. 

Certes  puifqu'à  bon  droit  l'on  vous  peut  appeller  père  ou  patron  delà  Mufîque, 
cette  difficulté  mérite  que  vous  ne  la  laiffez  pas  au  monde,  et  que  pour  vous  mefme 
elle  ne  foit  demonftrée  par  qui  que  ce  foit,  iî  clair  que  chacun  en  voyc  la  raifon.Vous 
l'auez  propofée  fort  amplement  dans  mes  Phylico-mathematiques  page  354  prop.  5. 
Sera  il  dit  que  j'aye  tranché  toutes  les  dificultéz  harmoniques,  et  que  ie  ne  feray 
point  aydé  pour  les  3  ou  4  difficultés  qui  relient,  et  que  ie  propofe  dans  cette  5 
propofition.  Ne  permettez  point  que  prochain  [?]  liecle  vous  ayde  et  qu'elles  demeu- 
reront fans  la  vraye  folution;  que  ie  priferay  plus  que  tout  le  relie  de  l'harmonie. 

Excufez  fi  cette  deeffe  m'a  tranfporté  li  loin ,  et  me  tenez  touiiours  pour 

Yoltrc  trefaffeétioné  feruiteur  Mersennk  M. 
Ce  12  du  nouel  an  \6±~  à  Paris. 


N?  28. 

L.  G.  van  Renesse  à  Constantyn  IIuygens,  père. 

l6    JANVIER     [1647]. 
La  lettre  se  trouve  à  Leide»,  coll.  Huygens. 

Amplissime  domine,  et  cognate 

Tardior  fum  in  feribendo,  non  quia  argumentum  fed  tempus  decll.  Pro  hac  vice 
dicam  quid  lèntiam,  de  lludiis,  moribus  et  jndole  tuifilij.  luvenis  ille  (ponte  fua 
fertur  ad  omnia  praeclariflima ,  horas  fuas  bene  impendit ,  et  fruchiolius  etiam,ii 
non  nimiis  audiendis  aduringatur  lertionibus,  nam  etfi  fateor  perpetuum  ftudiofos 
debere  elle  mobile,  tamen  teneriores  illae mentes fievagentur autfemper in feriis 

Lisez:  n'y. 
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fêle  fatigant ,  nufquam  le  tirmiter  fistunt  et  pauca  ftringunt.  Leftionem  graecam  ') 
illi  publiée  audiendam  non  puto,  nec,  fi  velis,cum  fruétu poterit.  Hora décima 
melius  pofiet  collocari.  Quod  fi  igitur  hac  methodo  procederet.  Hora  fexta  ple- 
rumque  furget,  ad  femi-octavam  Iuris  pridianas  lectiones  répétât  et  relcgat:  Hora 
oélava  Dauberum  audiat ,  qûem  virum  permagni  œftimo ,  quia  in  illo  multa  iimul 
eonfpirant  ad  promotionem  juris  et  jnter  reliquos  Profeffbres  jnculpatiffimâ  vitâ 
ftudiofis  prœlucet.  Nona  deftinetur  audiendo  Bornio  qui  ha&enus  tantum  femel 
in  philofophicis  legit,  eft  enim  valetudinarius.  Décima  privatim  exercitiis  domefticis 
jn  Ethicâ  vel  Oratoriâ ,  ad  quam  videtur  cum  afTeclu  quodam  propendere.  Vnde- 
cima  Dauberus  illum  privatim  cum  Berckio  2)  domi  fua  exercet;  et  quanquam 
illa  hiftoricae  leclioni  fit  deftinata,  tamen  falvo  tuo  judicio  plus  a  Daubero  qùam 
pro  hoc  tempore  a  Philemonc  difcet.  Pomeridiana  fecunda  Pellius  audiatur,  ad 
52m  deinde  refpiret,  reliquas  det  Collegio  juris  privato  vel  mathematicis  exer- 
citiis :  poil  coenam  cum  meo  Frederico  Iurifconfultum  agit.  Occafio  tam  prona  in 
jure  non  eft  negligcnda  apud  illum  Profeflbrem,  qui  jn  antiquitatesRomanas  fuos 
cum  delectatione  penitius  jntroducit.  Indoles  eius  mihi  perplacet ,  nam  fupra  fuam 
aetatem  et  reliquos  gravis  eft,  nec  peccat  multiloquio  nec  jnconditis  geftibus  aliis 
malo  eft  exemple  Aliquoties  illum  jnvitavit  Droflardus, 3)  etiam  alij ,  hodie  Cro- 
ckius,  et  nulli  gravis,  omnibus  gratus  a  me  pro  merito  fuo  aeftimatur.  Communi- 
cato  cum  DD.  Curatore  Riveto  confilio,  illi  in  fubfellio  profefibrali  cum  Baro- 
nibus,  Stanhopia  ,4)  Hauwardo  5)  tertium  aftignavi  feamnum,  ut  liquando  noftris  vult 
jnterefie  concionibus,  habeat  ftabilem  et  honoratum  locum.  Vtinam  eandem  de 
reliquis  fpem  concepere  poftem.  Duo  illi  Rotcrodamenfes  prorius  moribus  tzypoiy.oi 
funt ,  et  vix  ac  ne  vix  quidem  latine  loqui  fciunt.  Dummodo  tamen  Pro-Regens 
aptus  fit  ad  fuam  fpartam  cum  jncolumitate  ornandam,  non  despero  de  illorum 
profe&u.  Progredior  paucis  ad  communia.  D.  Profefîores  delîderant ,  ut  veftra  pru- 
dentia,  Celfifiîmorum  Principum  favor  nobis  jmpetret  proprium  forum,  et  tutos  jn 


')    Ces  leçons  étaient  données  par  Brosterhnizen ,  ainsi  que  celles  de  botanique. 

2)    Probablement  Pompejus  Berck,  fils  cadet  de  Matthijs  Berck  et  de  Alida  de  Roovere,  qui  naquit 

à  Dordrecht.  Il  devint  homme  politique  de  quelque  influence  et  était  partisan  dévoué  du 

Prince. 
s)    Cornelis  van  Aersen  .  Seigneur  de  Wernhout,  était  le  (ils  de  Johan  van  Aersen  et  de  Johanna 

van  der  Veeken  de  Bruxelles.  Il  fut  nommé  Drost  de  Bréda  et  épousa  Johanna  van  Cats,  fille 

du  pensionaire  et  poète  Jacob  Cats. 

4)  Philippus  Stanhope,  Baronet  of"  Shelfort,  Earl  of  Chesterficld,  était  le  fils  de  Sir  Henry 
Stanhope,  mort  en  1634  et  de  Lady  Stanhope,  plus  tard  épouse  du  Curateur  Seigneur  de 
Meenvliet.  Il  naquit  en  1633,  et  fut  inscrit  par  A  m.  Vinnius  I,  comme  étudiant  à  Leiden  le 
5  juin  1649.  Il  devint  le  grandpère  de  Lord  Chesterficld,  célèbre  homme  d'état  et  litérateur. 

5)  Johannes  Hauward  naquit  à  Wittenberg  en  1627.  Il  était  noble  Saxon,  et  fut  inscrit  comme 
étudiant  en  mathématiques  par  A.  Heydanus,  le  9  mai  1654. 
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circumvicina  loca  pro  fhidioiis  excurfus  :  Si  accédât  veétigalium  jmmunitas ,  mag- 
num habituri  fiimus  confluxum.  Omnia  hactenus  hic  tranquilla. 

Tuae  Amplitudinis  addiétifiimus 
\6  Januarij  Bredae.  omni  affectu  cognatus 

L.    G.    VAN    R  EN  ESSE. 

Sigillum  Illustris  Scholae  defiderat  Waeibergius,  ut 
fecundum  illud  fibi  typis  curet  confia,  quo  opus  habet 
in  edendâ  Hilloriâ  inaugurationis  et  alijs  libris. 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  Conftantinus  Huygens,  Ridder,  Heere  van 
Zuyiichem,  Raet,  ende  Secretaris,  van  Sijne  Hoogheijdt, 
Curator  van  de  Illuftre  fchool  ende  Collegie  van  Orangien 
te  Breda. 

Per  amys  s  Graven-Hage. 

N=  29. 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
17  janvier   164-. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 

Si  je  ne  me  donne  pas  l'honneur  de  vous  eferire  fbuvent,  ce  n'eft  pas  que  je  fois 
pour  cela  moins  voflre  ferviteur,  n'y  ayant  perfonne  qui  ait  pour  vous  plus  de  res- 
pect et  pour  voftre  fervice  plus  de  pallion ,  mais  la  créance  que  j'ay  que  vous  n'en 
doutez  point,  et  que  les  effets  que  je  délire  de  vous  en  faire  paroillre  en  toutes  les 
occafions  que  vous  me  ferez  naiftre  ou  que  je  pourray  rencontrer  parleront  beau- 
coup mieux  que  ce  peu  de  lignes,  eft  caufe  que  je  fais  difficulté  de  vous  faire  perdre 
le  moindre  moment  de  voz  heures  precieufes  par  la  lecture  de  lettres  inutiles.  Mais 
à  prefent  je  me  fens  obligé  à  commencer  de  vous  rendre  compte  du  précieux  dépoli: 
que  vous  m'avez  voulu  confier  et  vous  dire  que  j'en  ay  conceu  une  très  bonne  efpe- 
rance,  il  eft  diligent  et  a  toutes  les  excellentes  parties  requifes  pour  prendre  un  vol 
plus  haut  que  l'ordinaire  des  hommes,  dequoy  je  dis  moins  d'autant  que  perfonne 
n'en  peut  mieux  juger  que  vous  Monfieur  et  que  vous  fçavez  plus  particulièrement 
qu'ayant  l'efprit  tresbon  et  le  jugement  exquis  pour  lbn  aage  il  peut  moyennant 
l'aide  des  humanité/,  qu'il  cultive  encor  tous  les  jours  afpirer  h  la  plus  haute  cog- 
noiflance  de  l'art  qui  gouverne  les  Eftats  et  rend  lajuftice;  Et  ellant  permis  de 
juger  de  l'avenir  par  les  bons  commencemens,  j'ay  celte  opinion  de  luy  qu'il  vous 
fera  à  honneur  et  fe  rendra  très  capable  de  rendre  l'un  de  ces  jours  de  gratis  fervices 
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au  Prince  et  à  l'Eftat,  duquel  il  fera  l'un  de  les  plus  fermes  appuis,  Pour  l'y  inciter 
d'avantage,  je  luy  mets  fouvent  voftre  exemple  devant  les  yeux,  qui  eft  le  plus 
parfait  patron  qu'il  puifïe  fe  propofer  à  imiter;  S'il  me  donnoit  fujet  du  contraire,  je 
vous  en  advertirois  avec  la  mefme  liberté,  croyant  y  eftre  obligé;  mais  les  commen- 
cemens  me  font  juger  qu'il  ne  me  mettra  pas  dans  celle  peine ,  Au  relie  il  y  a  ap 
parence  de  grand  fucces  à  noftre  Académie,  j'ay  receu  diverlès  lettres  de  tous  codez 
qui  me  font  juger  que  nous  ne  manquerons  point  d'eftudians,  principalement  en 
droit,  il  faut  que  je  donne  cefte  louange  aux  miens,  qu'ils  font  fort  diligens,  j'ay 
mis  entre  les  mains  de  Monfr.  Renefle  quelques  exemplaires  de  l'afte  de  noftre 
Inauguration  pour  vous  et  Monlîeur  de  Heenvliet,  on  travaille  à  cert'  heure  aux 
harangues ,  fi  devant  qu'on  r'imprime  les  ftatuts  et  privilèges  nous  pouvions  impe- 
trer  l'immunité  des  droits  du  vin  et  de  la  bière  et  quelques  autres  dont  j'ay  eu 
l'honneur  de  vous  entretenir  autrefois ,  cela  attirerait  bien  des  efcoliers  et  feroit 
(pour  ce  qui  eft  de  l'immunité)  plus  de  bruit  que  d'effet ,  eftant  une  chofe  de  petite 
importance  pour  MefîK  les  Eftats  et  de  grande  importance  pour  la  renommée  de  ce 
lieu  icy;  En  mefine  temps  j'eus  l'honneur  de  vous  parler,  Monfieur,  touchant  l'im- 
munité des  thefes  en  droit  ;  Je  ne  fis  cefte  propofition  qu'à  la  follicitation  de  mes  Audi- 
teurs, veu  que  Madame  l'avoit  accordée  à  la  première  requefte  verbale  de  Mr.  Kyper 
aux  eftudians  en  Médecine;  Mais  fi  on  juge  que  l'argent  qu'il  faudroit  pour  cela 
(exceptis  pauperibus  Theologiae  ftudiofis)  feroit  mieux  employé  à  l'eftabliiïement 
de  quelque  nouveau  profefîeur  cy  après ,  ou  qu'  autrement  il  ne  fuft  pas  befoin  de 
gratifier  ceux  qui  ont  allez  dequoy  pour  payer  les  thefes  eux  mefmes ,  du  moins 
eft  il  expédient  fous  correction  que  je  le  fçache,  la  faute  ou  l'addrefle  ne  m'im- 
porte ,  je  leur  ay  defja  dit  qu'on  les  tient  pour  trop  grands  feigneurs  et  en  effet 
la  plufpart  ne  s'en  foucie  pas  beaucoup ,  mais  en  attendant  la  refolution  perfonne 
pourtant  ne  difpute,  et  quelque  refponfe  que  nous  ayons  il  s'en  trouvera  aiTez  qui 
difputeront  ce  qu'ils  m'ont  desja  tesmoigné,  J'ay  jugé  à  propos  Monfieur,  d'ad- 
joufter  ce  petit  mot  à  cefte  lettre,  et  non  pas  de  vous  fupplier  d'avoir  noz  interefts 
pour  recommandez ,  eftant  allure  que  vous  y  penfez  afTez  de  vous  mefine  et  que  ce 
feroit  faire  tort  au  zèle  que  vous  y  apportez  que  d'efiayer  de  l'augmenter  par  de 
nouvelles  prières,  Vous  baifant  treshumblement  les  mains  je  vous  conjure  feule- 
ment de  croire  que  je  n'ay  point  d'autre  volonté  que  de  vous  faire  cognoiftre  de 
plus  en  plus  que  je  fuis  véritablement 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  trefobeiiïant  ferviteur 

A  Breda  ce  17  Janvier  1647,  Dauber. 

Avec  voftre  pcrmiilîon  Monfieur  de  Heenvliet  trouvera  icy  mes  très  humbles 

baifemains.  J'ay  peur  que  la  venue  de  Monfr.  de  Servient ')  n'accroche  encor  pour 

quelque  temps  la  paix  tant  efperée. 

')    Abel  Servien,  marquis  de  Sablé  et  de  Boisdauphin,  comte  de  la  Roche  Servien  (fils  du  Pro- 
cureur Général  Antoine  Servien),  naquit  en  1593  à  Grenoble,  et  mourut  à  Meudon  le  17  fé- 
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Moniieur  berk  fils  du  pétitionnaire  2)  de  Dordrecht  m'a  dit  fouvent  et  notam- 
ment m'a  entretenu  ferieufement  depuis  peu  de  jours  du  delir  que  Mr.  fon  père  a 
qu'il  ait  l'honneur  d'eftre  le  premier  receu  et  gradué  en  celle  nouvelle  Académie , 
ii  nous  en  pouvions  avoir  les  privilèges  dans  un  an  qu'il  demeurera  encor  icy  ,  Je 
crois  que  cela  ne  ferait  pas  fort  difficile  à  obtenir  attendu  les  grandes  obligations 
que  FEftat  a  à  Ion  Alteffe. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygcns  Chevalier,  Seigneur 
de  Zulichem ,  etc.  Confeiller  et  Secrétaire  d'Eftat  de 
S.  A.  et  Curateur  de  l'Efcole  Illunre  à  Breda. 

a  la  I  laye. 
Nï  30. 

M.  Mersenne  a  Christiaan  Huygens. 

24    JANVIER    1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
aprez  auoir  admiré  voftre  ipeculation  de  la  chorde  qui  ne  lait  pas  la  parabole,  ie 
vous  diray  feulement,  qu'encores  que  tout  ce  qui  y  eft  foit  véritable,  ce  n'a  pas 
neantmoins  elle  par  la  force  de  vos  demonftrations,  que  la  vérité  nous  en  a  paru, 
car  il  faudrait,  ce  me  femble,  commencer  par  voftre  Corollaire  de  la  2  propofîtion 
et  la  demonftrer,  et  puis  vous  pourriez  demonftrer  le  1  et  ià  théorème  et  le  relie 
Iroit  aflèz  bien.  Semblablement  à  la  fin  de  Ut  4  page  hoc  tamen  eorum  fitum  nihil 
jmmutabit  nulla  enïm  caufa  eft.  encore  que  vous  n'en  voyez  point  de  caufe,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  ny  en  aye,  nous  ne  voyons  pas  tout  de  prime  abord,  et  ce  qui  ne 
nous  paruft  pas  en  vn  temps  paroift  fouuent  dans  vn  autre,  il  fuffit  qu'on  puifïè 
douter  qu'il  y  ayt  quelque  caufe. 

Ce  que  ie  ne  vous  dis  pas  pour  amoindrir  l'exactitude  de  voftre  Ipeculation,  à 
Dieu  ne  plaife,  car  ie  continue  toufiours  en  mon  mefine  aduis  de  la  grandeur  de 
voftre  génie:  feulement  ne  peinez  pas  trop  voftre  efprit,  car  vous  auez  tant  d'années 
de  relie,  que  quand  vous  ne  feriez  qu'une  demonftration  chaque  année,  aulli  belle  que 
celle  de  cette  chorde,  vous  auriez  affez  pour  tenir  le  haut  bout  parmi  toute  la  noblellé. 

(  )r  allin  que  ma  lettre  ne  s'en  aille  pas  fans  quelque  chofe  de  nouveau,  vous  confi- 
dererez  le  problème  ')  qui  fuit ,  et  que  ie  croy  que  vous  jugerez  ii  beau ,  qu'il  a  fallu 


vrier  1659.  11  était  diplomate  célèbre,  fut  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques,  entre 
autres  auprès  des  Etats  Généraux,  et  en  1649  devint  Ministre  d'Etat  en  France.  Il  occupait 
diverses  charges  honorables  et  importantes. 

Matthys  Berck,  fils  du  Pensionnaire  de  Dordrecht  Johan  Bercketde  Erkenraad  van  Berken- 
rode,  devint  lui-même  Pensionnaire;  il  épousa  Alida  de  Rooverc. 

')   Voyez  le  N°.  31. 
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auoir  du  génie,  et  du  fond  de  Géométrie  pour  le  trouuer:  dont  la  demonftration 
eltant  trop  longue  et  difficile,  Ton  auteur  ne  Ta  pas  voulu  efcrire. 

Je  vous  prie  de  me  dire  voftre  aduis  d'un  liure  d'équations  Cubiques  -)  du  Sr. 
Scoten ,  qu'on  m'a  dit  eftre  icy  arriué  depuis  peu  pour  vendre. 

Monfieur  voyla  pour  ce  voyage  en  attendant  encore  mieux  pour  ceux  qui  fiii- 
uront,  s'il  fe  rencontre  quelque  chofe  qui  mérite  voftre  lecture,  fi  vous  elles  à  Leyde, 
lors  que  vous  rcceurez  la  prefente  et  que  vous  voyiez  le  Sr.  Scoten,  ie  le  falue,  et 
fuis  touiiours 

Voftre  trefhumble  feruiteur  Mersenne.  M. 

ce  24  de  l'an  1647.  à  Paris  où  nous  vous  attendons. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijgiiens. 

A  Leyde. 


Ns  31- 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 

/Ippcndicc  au  No.  30  '). 
/..■  manuscrit  se  trouve  à   Leiden,  coll.  Huygens. 

y  , ,  Dato  cylindro  Scaleno:  Inuenïre  cylindrum  rec- 

tum, atque  ex  eius  fuperficie  Cylindrica  quantumuis 

fo  * <     produfta,  portionem  refecare  aequalem  fuperficiei 

cylindricae  fcalenae  datae,  quae  portio  fit  ciufmodi 

0 1  vt  à  quoeunque  terminj  illius  punfto ,  ad  vnum  idem- 

que  fuperficiej  inuehiendj  cylindrj  punctum,  omnia 

çr t         interualla  hoc  eft  omnes  reclae  lineae  duftae  inter 

fe  fint  aequales. 


s 


Efto  recta  AB  aequalis  diametro  bafis  dati  Cylin- 
drj fcalenj  fecta  bifariam  in  C:  recta  autem  CD.  ello 
aequalis  axj  eiufdem;  et  angulus  DCB  lit  inclinatio 
ipfius  axis  ad  planum  bafis,  ducatur  recta  DE  per- 
pendicularis  ad  reclam  AB  produ&am,  fi  opus  fuerit 


2)  Francisci  à  Schooten  Leydenfis,  de  Organica  Conicarnm  Scétionum  in  piano  Defcriptione, 
Tractatus.  Geometris,  Opticis,  praefertim  verù  Gnomonicis  &  Mechanicis  utilis.  Cui  fub- 
nexa  eft  Appcndix.  de  Cnbicarum  /liquationnm  refolutione.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Ollicinà  El- 
zeviriorum.  A°  1646.111-4°. 


*)    Plus  tard,  le  a  mai   164H.  Mersenne  envoya  encore  à  Huygens  les  mûmes  théorèmes.  Voir  la 
Lettre  N°  49. 

Oeuvres.  T.  1.  o 
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ie  in  E,  cirai  intelligatur  fecundus  quidam  Cylindrus,  fed  reétus,  fuper  eadem 
bafj,  cuius  diameter  AB,  altitudo  vero  fit  aequalis  ipfi  CD,  Intelligatur  etiam 
tertius  Cylindrus  idemque  reclus,  cuius  diameter  bafis  fit  CE,  &  altitudo  aequalis 
eidem  CD.  Tandem  jntelligatur  quartus  Cylindrus  reclus  quoque  fimilis  tertio,  fed 
cuius  fuperficies  aequalis  fit  dimidiae  luperficiej  fecundj.  In  huius  enim  quartj  Cy- 
lindrj  fiiperficie  Cylindrica  productâ  quantum  fatis:  jnteruallo  autem  lateris  eiufdem 
quartj,  delineabitur  portio  quaefita.  Demonftratio  longa  eft  et  difficilis. 

Quartus  autem  ille  cylindrus  fie  inuenietur,  inter  AC  et  CD  média  proportiona- 
lis  cilo  F.  Item  inter  CE  et  CD  média  proportionalis  efto  G.  atque  vt  G  ad  CD  ita 
fiât  F  ad  H.  Et  vt  G  ad  CE ,  ita  fiât  F  ad  I,  ficutj  ergo  G  média  proportionalis  cil 
inter  CE,  CD,  fie  F  média  erit  inter  H  et  I.  eritque  proportio  eadem:  quare  Cylin- 
drus reclus,  cuius  II  erit  altitudo,  I  autem  diameter  bafis,  eit  is  quj  quaeritur:  nec 
difficilis  eit  demonftratio. 


Ns  32. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huvgens,  père. 

-1"J    FÉVRIER    1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur  , 

Je  vous  ai  eicrit  &  a  Monsr  de  Herwliet  en  commun  l'eftat  de  noftre  ef choie, 
laquelle  ne  s'eftablift  pas  fans  difficulté  en  les  commencemens.  Nous  y  avons  en  peu 
de  nombre  trop  de  defordonnéz,  &  y  en  a  qui  s'émancipent,  et  le  mal  eft  qu'il  fem- 
ble  qu'on  lésait  porté  au  mefpris  de  leur  Régent.  Je  m'y  fuis  porté  ce  marin  pour 
leur  taire  une  remonftrance  commune,  &  en  particulier  en  cenfurer  quelques  uns. 
J'efpere  que  cela  pourra  fervir  pour  l'advenir.  Voftre  fils  n'eft  pas  de  ceux  là.  Nous 
venons  de  difher  enfemble  chez  Monfieur  de  Haute-rive,  qui  nous  a  retenus  au  re- 
tour du  convoy  de  feu  Madelle  Maubeuge.  J'ay  a  vous  faire  une  prière  de  la  part 
de  A  Ions,  de  Ferrier  I).  L'Eftat  auquel  il  eft  femble  déploré.  Neantmoins,  comme 
Fefperance  eft  ce  qui  meurt  le  dernier  en  nous,  il  fe  promet  du  foulagement  par  un 
voyage  en  France,  duquel  je  ne  puis  croire  qu'il  foit  capable.  Mais  vous  feavéz 


Ferrier  était  ouvrier-mécanicien:  Mydorge  Pavait  recommandé  à  des  Cartes,  qui  de  1 6 2 ~  à 

\6ii)  l'employait  a  l'aire  des  verres  hyperboliques,  mais  avec  peu  de  succès.  \)v*  Cartes 
s' étant  établi  en  Hollande,  Ferrier  refusa  d'abord  d'y  venir  travailler  avec  lui.  et  lorsque  en 
affaires  allant  mal,  il  proposa  lui-même  de  s'y  rendre,  des  Cartes  ne  voulut  plus  le  re 
cevoir.  En  1638  il  s'occupait  de  nouveau  des  verres  hyperboliques  pour  des  Cartes  et  il 
parait ,  d'après  une  lettre  de  celui-ci  à  Constantyn  Huygens,  père,  de  juillet  1640,  qu'alors 
Ferrier  (le  „Tourneur"  se  soit  décidé  à  venir  habiter  Leiden,  où  Huygens  lui  avait  procuré 
mm        non. 
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qu'il  faut  tout  accorder  aux  malades  qui  font  en  cet  eftat.  Il  vous  fupplie  par  moy 
d'obtenir  permiflîon  de  fon  Alteflè  qu'il  puiffe  demander  un  pafleport  a  l'ennemi,  & 
après  l'avoir  obtenu,  congé  de  Ton  AltefTe  pour  faire  fon  voyage  à  Paris,  ou  il  efpere 
trouver  des  Médecins  qui  cognoillront  mieux  fon  mal,  &  les  remèdes  convenables. 
Si  cette  conceflïon  ne  le  guerift,  au  moins  luy  donnera  elle  autant  de  contentement 
d'efprit.  S'il  va,  je  ne  croy  pas  qu'il  en  retourne.  Mais  peut  eftre  n'y  pourra  il  aller 
du  tout.  En  tout  cas,  pour  luy  faire  voir  que  je  luy  ai  rendu  ce  devoir  envers  vous 
je  vous  prie  me  faire  fcavoir  ce  que  vous  y  aurez  faict  ou  que  vous  en  efperéz.  Nous 
fommes  ici  fur  les  attentes  de  refolutions  de  paix  &  de  guerre,  où  ce  que  nous  de- 
vons et  pouvons  contribuer  feront  nos  prières  pour  la  bénédiction  de  Dieu  fur  les 
conclurions  qui  feront  prifes  pour  ou  contre.  Sur  tout  qu'il  luy  plaife  conferver  le 
chef,  le  fortifier  en  meilleure  fanté,  &  bénir  jufques  au  bout  fa  conduite  pour  le 
bien  de  cet  eftat,  de  l'Eglife  &  de  fa  maifon.  Je  luy  demande  auffi  accroifTemens  de 
fes  benediétions  fur  vous  &  les  voilres  &  fuis 

Monsieur  Voftre  tref humble  &  très  affeétionné 

ferviteur 
De  Breda  le  27  Febvrier  1647.  André  Rivet. 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeiller 
et  Secrétaire  d'cftat  de  fon  AltefTe 

A  la  Haye. 


N2  33- 

A.  Rivet  à  [Constantyn  Huygens,  père]. 
3  avril  1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur, 

Dieu  nous  donna  vendredi  au  foir  a  Rotterdam  un  vent  il  favorable,  que  nous 
nous  trouvafmes  le  fapmedi  a  dix  heures  du  matin  au  port  de  ce  lieu.  J'y  ai  ren- 
contre toute  noftre  efchole  en  bon  eftat,  a  laquelle  ayant  faiét  récit  des  devoirs,  que 
nous  avons  rendus  en  leurs  noms  a  leurs  Alteiïes,  tous  en  ont  efté  fort  fatiffaicls. 
J'ay  refervé  partie  de  ce  que  j'avoy  a  leur  dire  au  retour  de  Mons.  Haufman,  qui 
avoit  efté  prefent  a  noftre  communication;  &  cependant  n'ay  pas  laifle  de  reprefen- 
tcr  a  Mons.  Reineflè  qu'il  doibt  ufer  avec  modération  des  chofes  qui  regardent  la 
commodité,  pour  n'y  faire  que  les  frais  néceflaires.  Nous  avons  auffi  partagé  l'ef- 
pace  du  jardin  domcftique,  &  Mons.  Reineflè  s'eft  contenté  de  la  plus  grande  por- 
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cion,  comme  deraifon.  Mons.  Bornius  en  aune  fuffilante,  6k  je leur  ai  déclaré  que 
c'eft  a  eux  a  les  borner  6k  cultiver  a  leurs  defpends.  A  quoy  ils  ont  acquiefeé.  Il  y 
aura  encore  un  coin  près  du  Jardin  Botanique  ou  Mons.  Bofterheufè  faict  eilat  de 
planter  un  petit  bocage,  pour  abbatre  le  mauvais  vent.  J'ay  veu  voftre  fils  en  fa  cham- 
bre où  il  eft  bien  logé.  Je  Tay  exhorté  a  nous  venir  veoir  quand  il  luy  plaira.  Il  eft 
bien  accommodé,  &  promet  beaucoup.  J'ay  faict  feavoir  a  Moniieur  Ferrier  la 
promptitude  que  vous  m'avez  tefmoignée  pour  le  pafïèport  du  Maflbn  et  fon  fils. 
Il  me  prié  de  le  vous  ramentevoir  ,  citant  engagé  pour  une  pareille  a  celuy  qui  luy 
a  facilité  le  lien.  Il  parle  toufjours  de  l'on  voyage  en  France,  mais  avec  peu  d'appa- 
rence de  l'accomplir.  Neantmoins  il  ne  luy  faut  pas  contredire,  la  neceiîité  lé  fera 
allez.  J'efpere  que  le  foulagement  qu'avoit  ienti  l'on  alteflé  après  cette  douleur  de 
telle,  aura  elle  augmenté;  &  que  Dieu  le  fortifiera  en  corps  ék  en  efprit  pour  fou- 
ltenir  le  faix  qu'il  luy  a  mis  fur  les  efpaules.  Vous  elles  un  de  ceux  qui  le  peu- 
vent plus  (bulager,  et  je  fcay  voflre  prudence,  6k  vollre  zèle  au  bien  de  la  mai- 
Ion,  qui  ell  le  bien  public,  et  que  perfonne  ne  cognoift  mieux  que  vous  com- 
bien ell  neceflaire  la  bonne  intelligence  entre  la  mère  et  le  fils,  et  ne  doubte  point 
qu'ils  ne  difinentent  ceux  qui  publient  a  Paris  qu'ils  font  en  mauvais  mefhage.  Il 
importe  qu'ils  fentent  le  contraire  par  l'expérience.  Le  Seigneur  les  comble  des 
grâces  de  Ion  efprit  avec  toutes  autres  bénédictions,  6k  vous  conferve  longuement 
pour  un  fervice  ii  utile;  et  me  donne  de  vous  tefmoigner  le  relie  de  mes  jours  que 
je  fuis 

Monsieur  Voilrc  tref-humble  &  obciflhnt  ferviteur 

De  Breda  le  3  Apvril  1647.  •  André  Rivet. 


N=  34- 

J.  II.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
13  avril  1647. 

/,,•  lettre  .se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Puis  que  Moniieur  voftre  fils  s'en  va  durant  ces  vacations  fe  deflafîér  et  reculer 
un  pas  pour  mieux  fauter,  j'ay  creu  le  devoir  accompagner  de  ces  lignes  pour 
rendre  telinoignage  à  la  vérité  de  lés  comportemens ,  et  vous  dire  Moniieur  que 
depuif  mes  dernières  par  lefquelles  je  vous  ailiiray  de  \\\  diligence  et  de  la  bonne 
conduite  il  a  tousjours  continué  de  incline  ,  rendu  de  jour  en  jour  de  plus  grandes 
preuves  de  fon  bon  efprit  et  des  excellentes  parties  dont  il  ell  favorilé  de  la  nature, 
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et  profite  extrêmement  en  droit  pour  le  temps  qu'il  y  a  eftudic,  de  forte  que  l'efpe- 
rance  y  eft  toute  entière  qu'il  fe  rendra  trefhabile  homme ,  Vous  bailant  trefhum- 
blement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Yoftre  trcfhumblc  et  trefobcifïant  ferviteur 

A  Breda  ce   13  Avril  1647.  Dauber. 

Avee  voftre  permiffion  Monfieur  de  Willem  x)  et  Madame  (a 
compagne  2)  trouveront  icy  mes  trefhûmbles  baifemains. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  Chevalier,  Seigneur  de  Zulichem,  etc. 
Confcillcr  et  Secrétaire  d'Eltat  de  Son  Altelîe  et  Curateur  de 
l'Efcole  Jlluftre  d'orange. 

A  la  Haye. 


Ns  35- 

[Ch.  Otter  j]  à  [Christiaan  Huygens]. 

MAI     1647.") 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Corpus  idem  fimul  diverfos  (brios  diftinctim  exhibere  poteft, 

Corpus  fonos  diverfae  rationis  fimul  exhibens  conftituj  poteft. 

Cylindrus  et  fimplicem  fonum,  et  diverfos  fimul,  difFerenter  conftitutus  et  pereuf- 
fijs  edere  poteft. 

Cylindri  fimiles  cum  fint  in  ratione  vulgari  tonorum,  Erit 

Cylindrorum  eiufdem  fpiffitudinis  longitudo  a  vulgari  ratione  diferepans,  alterius 
tamen  certac  rationis. 

Corpus  in  data  ratione  fecare  licet,  ita  ut  partes  feparatim  fumptae  fint  unifonae 
cum  toto. 

Corpus  cujus  omnes  partes  (certae  partitionis)  fiint  unifonae  cum  toto  eft  puri  foni. 

Campanae  puri  foni  unifonae  iub  infinitis  formis  producj  et  conftituj  poffunt, 
aliae  tamen  alijs  foni  gratioris. 


*)    C'est  David  le  Leu  de  Wilhera. 

2)    Constantia  Huygens,  fille  cadette  de  Christiaan  Huygens,  le  grand-père,  (22  avril  1551  - 
7  février  1624)  naquit  à  la  Haye  le  2  août  1602,  et  y  mourut  le  Ier  décembre  1667.  Elle  épousa, 
le  16  janvier  1633,  David  le  Leu  de  Wilhem  et  lui  donna  1  fils  et  4  filles. 


')  Christiaan  Otter  naquit  en  1598  à  Ragnitt  (Prusse)  et  mourut  à  Nimègue  le  9  août  1660.  De 
1647  à  1658  il  était  mathématicien  de  la  cour  de  l'Electeur  de  Brandenburg  Friedrich  Wil- 
helm,  puis  il  devint  professeur  de  mathématiques  a  Nimègue. 
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Campana  brevior  facïa,feu  interne  parce  refefta,  tonum  varians  non  eft  puri  ioni. 

Forma  communis  campanaeum  cujufcunque  demum  hactenus  exhibitae  pro- 
portionis  înepta  eft  ad  punira  fonum  producendum. 

Campanae  eiufdern  materiae,  tonna  et  quantitate  externâ  fonoque  congruentes, 
pondère  poflùnt  difcrepare  et  taies  conftituj. 

")  Otterus  Maja  1647  [Christiaan  Huygens]. 

N°  36. 

J.  II.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
(24  juin   1647. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  cuil.  Huygens, 

Monsieur. 
Monfieur  Ilaufman  s'en  allant  en  voz  quartiers  je  l'ay  voulu  charger  de  ce 
peu  de  lignes  pour  vous  dire  que  Monsr  voftre  fécond  fils  ')  qui  eft  logé  chez 
nous  me  donne  une  grande  fatisfaétion ,  soit  pour  la  diligence  qu'il  apporte  h  les 
eftudes,  (bit  pour  l'honnefteté  de  fes  comportemens ,  fans  vous  flatter ,  Monfieur, 
je  le  regarde  comme  un  nouvel  Orient,  qui  ne  tardera  pas  h  envoyer  fes  lumières 
par  tout,  Et  quand  je  confidere  l'excellence  de  fon  Efprit  joint  la  foliditc  de  fou  ju- 
gement et  le  plaifir  qu'il  prend  aux  eftudes  de  droit  joint  le  temps  qu'il  y  employé, 
je  ne  puis  que  je  ne  vous  félicite,  Je  ne  manque  pas  de  luy  donner  de  l'exercice, 
mais  il  ne  manque  pas  aufly  a  y  bien  fatiffaire,  en  toutes  noz  difputes  aufTy  que  pu- 
bliques que  particulières,  il  eft  prcfque  toutjours  des  acteurs,  il  fouftiendra  famedy 
prochain  en  particulier  des  thefes  fur  le  fécond  livre  du  digefte ,  et  dans  trois  femai- 
nes  en  public  De  matrimonio,  et  voftre  troifieme  2)  qui  fait  aufly  fort  bien ,  huit 
jours  après  De  legitimatione.  lefquelles  thefes  publiques  ils  vous  envoyèrent  bien  toft, 
Madame  la  Princefle  m' ayant  commandé  de  traduire  ma  Harangue  ■>),  en  françois , 
je  la  luy  envoyé  par  mefme  main  ,  j'eferis  à  S.  A.  que  j'ay  affecté  exprés  un  ftile  qui 
fent  fort  le  Latin ,  à  tin  de  ne  m'efloigner  pas  par  trop  de  mes  expreflions  ni  de  mes 


')    Christinan  Huygens. 

2)  Lodewijk  Huygens. 

3)  Johannis  Henrici  Dauberi  JCti.  Oratio  Funebris  in  excellum  Celfiflîmi  ac  Potentiflimi 
Principis,  Frederici  I  Icnrici  D.  G.  Svpremî  Aravfiorvm  Principis,  Comitis  Naflbviae,  &  c. 
Foederati  Belgii  Gvbernatoris ,  mîlitiaeqve  fvmmi  et  invictiflîmi  terra  mariqve  Imperatoris , 
Patriae  Patris,  libertatis  Vindicis&  ('.  novae  llluflris  Avriacaeet  Collegii  Avriaci ,  qvae  Bredae 
fvni ,  mvnificentifî:mi  Fvndatoris,  &c.  Principis  Maximi  et  toto  orbe  celebratiffimi  Viétoris, 
Trivmphatoris,  &c.  GlorioOiïïmae  Memoriae,  Publiée  habita  Bredae  xv.  Maji  in  Auditorio 
Majori.  Bredae,  Ex  Offidnâ  Joannis  àWaefberge,  illustris  Scholae &  Collegii  Auriaci  Ty- 
pographi  Jurati.  Anno  mdcxlvh.  in-folio. 
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conceptions ,  fçachant  d'ailleurs  que  toute  tranflation  quoy  qu'on  face  a  toufjours 
mauvaife  grâce,  fi  ce  n'eft  qu'on  fe  donne  carrière ,  ce  que  je  n'ay  pas  voulu  faire 
icy,  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  je  demeure 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  tresobeiffant  ferviteur 

A  Breda  ce  24  Juin  1647.  Dauber. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygens,  Chevalier,  Seigneur  de  Zûlichem 
et  de  Monikenlandt,  Confcillcr  et  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  S.  A. 
et  Curateur  de  l'Efcole  Illuflre  d'Orange  à  Breda 

A  la  Haye. 


N=  37- 

[Constantyn  Huygens  père,]  à  [M.  Mersenne]. 

[23    DECEMBRE    1647]") 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Memorie  vande  Schoten  die  Ick  hebbe  gedaen  op  den  20  Julij  A°  1644  ter 
prefentie  vanden  Commiflàrijs  vander  Mae  11  op  het  strang  tôt  Seveling. 

Voor  eerit  omtefien  waer  het  Yfler  foudt  vallen  geladen  met  1^-  ffi  Cruijt  op  45 
graden  is  onkenbaer  geweeil. 

Twede  mede  geladen  met  1^-  tC  Cruijt,  cnde  op  45  graden  geltelt  is  oock  on- 
kenbaer geweell. 

Derde  mede  geladen  met  i|  \è  Cruijt  ende  op  45  graden  geftelt;  is  maer  ge- 
hoort  inden  lucht  van  die  geen  die  op  1300  pafTen  Mont;  ende  en  is  mede  niet  ken- 
nelijck  geweefl. 

De  vierde  fchoot  fijnde  geftelt  op  25  graden  ende  geladen  als  boven  is  mede  on- 
kenbaer geweell:  ende  dat  door  het  flingren  van  het  ftuck. 

De  5e  waterpas  geftelt  geladen  als  boven  heeft  de  eerfte  gcgraeft  op  398  pafTen 
ende  de  tweede  mael  op  790  T[reden] 
de  derde  mael       1065  T. 

")    Mandé  au  P.  Merfenne  23  dec.    1647  [Conltantyn  Huygens,  père].  Sur  une 
autre  page  on  lit  de  la  même  main:  Merf.  3  Jan.  48. 

Cette  pièce  contient  la  relation  de  quelques  expériences  sur  le  tir  des  canons,  écrite  3c  la 
main  du  maître  canonier;  Constantyn  Huygens  y  ajouta  ses  remarques. 

Nous  publions  toute  cette  correspondance  sur  la  portée  des  canons  puisque,  plus  tard,Chris- 
tiaan  Huygens  s'est  occupé  de  cette  question.  Voir  les  Lettres  Nos.  48,  49. 


72  CORRESPONDANCE.     1647. 


de  vierde  mael       1 244  T. 

de  fijfde  mael         1394  T. 

de  Telle  mael         1475  T. 

defevendemael      1548  T. 

de  achfte  mael       1626  T. 
de  negende  ende  lefte  mael       1750  T. 

ende  daer  gefmoort. 
De  6",,c  fchoot  geftelt  op  45  graden  ende  geladen  als  boven;  doen  ben  ick  felver 
gegaen  om  te  vernemen  of  ick  niet  ende  fonde  connen  fijen  waer  het  ijfïèr  bleeft  ende 
ick  gijng  foo  veer  dat  fîj,  noch  ick  haer  qualyck  konde  bekennen;  ja  den  rock  van 
het  ftuck  pas  tijen;  foo  kornt  het  ijfïèr  dicht  achter  mijn  vallen  ende  gaef  een  groote 
flach  ;  daer  ick  op  aen  ginck  't  welcke  een  kleyn  gaetken  maer  hadde  gemaeckt  ende 
was  dijep  een  en  een  haelf  voet  dijep;  ende  beuonden  op  3225  b~)  pafTen  ter  vlucht. 
Soo  dat  ick  hebbe  bevonden  niet  wel  van  het  llyngeren  met  het  ijffèr  aenden 
ftock  te  recht  te  raecken  alfoo  wij  daer  na  noch  meer  hebben  gefchooten  maer  geen 
ijfïèr  veernomen,  alfoo  het  ftucktefeerflijngert  ende  niet  vaeft  en  leijt;  alfoo  men  daer 
eerft  moeft  efpres  een  roo  paert  toe  laten  maecken  op  fi j n  fcheeps  marinier;  ende  daer 
foude  men  wel  konnen  recht  fchieten  acnders  foo  fchieten  wij  in  fee  of  in  duijn. c) 


Gewicht  van  't  ftuck.  Cogel. 

Lengde  van  \  ftuck.  Ladinghe. 

Hoogde  van  't  ftuck. 


JI 


C  j, 

I  [oeverre  de  Cogel  waterpas  gaet,  oft  wel  tôt  opde  I  lelft  van  FC.  in  1 1  \  welck 

vvare  iyo.  paflen,  de  helft  van  398. 
Tijd  van  de  fchoot  waterpas.  Ki  I. 
Tijd  van  de  fchoot  FC. 
Tijd  van  de  fchoot  Al),  op  45.  graden. 


')    D'une  autre  main(de  Conlhuityn  Huygens,  père): 

N°.  Dde  3225.  treden  zijn  (tegens  2.  voet  in  eene  Tré_)  ongevoelich  cens 
liio  wijd  als  de  3072.  voet  die  merfenne  zeit  de  cogel  hoogh  geweeft  te  hebben. 
Sulcx  hij  mede  gepronuntieert  hadde  te  fullen  gefehieden  op  45.  gr. 

Cette  phrase  est  écrite  de  la  même  main  que  le  commencement;  ce  qui  suit  est  de  la  main  de 

(  lonstantj  n  I  [uygens. 
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Hoe  diep  de  Cogel  in  d'eerde  valt  op  45.  gr. 

Hoe  diep,  recht  inde  locht  gefchoten. 

Of  de  Cogel  uijt  de  Tromp  om  leegh,  dicht  bijder  aerde  gefchoten  zijnde ,  dat 

is  op  2.  of  3.  voet  diftantie  wel  eens  foo  diep  in  fonde  gaen  als  recht  uyt  de 

locht  vallende. 
Het  ftuck  foo  gekeert  ftaende  fonde  met  den  fchoot  omtrent  een  huijs  hoogh 

op  vliegen,  fonder  breken. 

Met  ftuck  wecht  4 1 6  ffi. 

De  pafTen  fyn  geweeft  van  4  inde  Roede. 

Hoe  hooch  het  ftnck  heeft  geleegen  uijt  de  gront  hebbe  niet  gemeeten. 

Met  ftnck  lach  recht  waeter  pas.  d) 

N=  38. 

[M.  Mersenne]  a  [Constantyn  Huygens,  père]. 

DECEMBRE     1647. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Mémoire  pour  les  Portées  de  canon. 

Ayant  fcen  la  longueur,  la  pefanteur  &  le  calibre  de  la  pièce  de  canon ,  et  la  grofi- 
fenr,  et  pefanteur  du  boulet,  et  la  quantité,  ou  pefanteur  de  la  poudre. 

I.  Il  faut  tirer  à  niueau,  ou  horizontalement;  foit  donc  la  terre  ou  l'horifon  DE,  la 
hauteur  du  canon  DA,  qu'il  faut  mefurer:  par  exemple  de  4  ou  5  pieds.  Il  faut 
feauoir  la  longueur  de  la  portée  droite  AB  avant  qu'elle  courbe,  et  trouuer  fi  depuis 
qu'elle  courbe  en  B,  FC,  fera  aufli  long  que  DF,  comme  l'on  croid  ordinairement, 
fuppofé  que  la  terre  DE  foit  fans  eminences  [?] 


^)     Les  4  lignes  qui  précèdent  sont  les  réponses  du  maître  Canonnier  aux  questions  suivantes  de 

C.  Huygens: 

Hoe  groot  het  ftuck  was  dat  op  het  ftrand  waterpas  fchoot  398.  paflen"? 

Hoe  wyd  omirent  elcke  pas.  van  4.  of  5.  inde  Roede? 

Hoe  hoogh  het  ftuck  op  het  affuijt  uyt  den  grond  lagh,  te  rekencn  van  d'aerde 
af,  tôt  het  midden  vande  Tromp. 

Of  het  ftuck  ooek  heel  waterpas  leij,  oft  een  weinigh  gerefen  voor? 
Oeuvres  T.  I.  10 
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II.  Si  le  mefine  canon  eleué  à  l'angle  de  45  degrez  en  AG,  ira  iufques  en  E,  cinq 
ou  6  t'ois  plus  loin  que  la  portée  morte  DC,  comme  l'on  croid  aufïï. 

III.  Par  le  moyen  de  l'horloge  à  fécondes  auec  3  pieds  de  chordes  comme  vous 
feauez  et  le  plomb  au  bout  feauoir  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  B,  et  B  en  C, 
ie  croy  qu'il  ira  en  1  fécondes  ou  en  moins  d'A  en  B,  et  de  x)  1  de  B  en  C. 

IV.  En  combien  de  temps  il  ira  de  G  en  E;  il  fera  22  fécondes  à  mon  aduis,  Si 
c'eft  un  canon  de  batterie,  ou  vn  peu  plus  ou  moins,  ce  que  ie  vous  dis  affin  d'en  eftre 
aduerti,  et  d'y  prendre  mieux  garde. 

Or  il  faut  mefurer  allez  exactement  DF,  C,  E,  vn  comtepas  y  eft  bon,  mais  parce 
que  l'on  ne  fait  jamais  tous  les  pas  égaux;  fi  on  auoit  vne  mefure  réduite  en  cercle  de 
fer,  contenant  vne  toife  [*?]  ou  1  ou  %  pas,  ou  5  ou  6  pieds  qui  marqueroit  le  nombre 
des  tours  de  cette  roue  dans  fon  marche,  comme  un  certain  Chorez  2)  en  a  icy  vn,  cela 
feroit  fort  commode  pour  compter  fans  y  penfer.  A  ce  défaut,  il  faut  auoir  une 
chaîne  d'  arpenteur  de  10  toifes  ou  plus  et  faire  toifer,  ou  mefurer  ledit  chemin. 

V.  Si  après  auoir  tiré  en  lorizont  [?]  ,  tandis  que  l'arpenteur  mefurera,  on  veut 
tirer  vn  coup  perpendiculaire  en  haut  de  la  mesme  pièce  et  mefurer  le  temps  ius- 
ques  a  ce  que  la  baie  ou  boulet  retombe,  comme  vous  auez  délia  fait  autresfois, 
l'affaire  fera  accomplie. 

VI.  Il  fera  bon  de  voir  combien  auant  cheute  [?]  aura  duré  [?]  la  baie  tirée  à  45 
degrez  :  auifi  bien  que  la  perpendiculaire ,  et  de  prendre  garde  fi  elle  lifflera  en  descen- 
dant: mefurer  par  fécondes  le  temps  qu'elle  lifflera  à  45  degrez.  Ce  que  pourront 
mieux  obferuer  ceux  qui  feront  vers  E  à  guetter  et  marquer  le  temps  comme  le  lieu 
qu'elle  tombera. 

Et  vous  la  pourrez  faire  placer  à  6  fois  plus  loin  que  depuis  AC.  Et  y  mettre 
quelque  bûche,  ou  autre  chofe  qui  leur  orte  la  crainte  du  péril,  fi  ce  n'ell  qu'il  s'y 
trouue  défia  quelque  hutte  faite  propre  pour  cela. 

Le  furplus  viendra  de  voftre  induftrie. 


Ns  39- 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    h    [M.    MeRSENNE]. 

[1647]; 
Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Lemma  0- 
Sit  parabola  ABCD  fefta  in  A,  B,  C,  D,  a  diametris  AG,  BU,  CI,  DKaequali 
fpatiodiftantibus;  dico  fi  haec  punéta  jungantur  lineis  AB,  I3C,  Cl)  et  alijs  duabus 

'  ,    Lisezi  en. 

2)   C'est  le  nom,    peu   lisible  ici,  d'un   fabricant  ou  marchand  d'instruments  de  physique  à 
Paris,  que  Ton  rencontre  aussi  parfois  dans  les  lettres  de  des  Cartes. 


')  Ce  Leinme  a  quelque  rapport  avec  la  Proposition  1 1  de  la  Lettre  N ".  21. 
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AD,  BC,  prolongentur  autem  duae  AB,  DC 
ufque  dum  &fe  interfecent  in  F,  et  inde  duca- 
tur  aliadiameter  FL,  hanc  divifuram  ambas 

AD  et  BC  bifariam  in  E  et  L. 

Sciendum  autem  primum  eft,  quod  fi  unam 
ex  ijs  ut  BC  bifariam  dividut,  alteram  AD 
quoque  bifariam  divifura  fit.  Nam  fi  linea  FL 
bifariam  dividat  BC,  eodem  modo  dividet 
etiam  omnes  lineas  quae  à  lineâ  AG  ad  DK 
pertingunt  quia fpatia GH, III,  IK funt  aequa- 
lia  pofita,  ergo  etiam  lineam  AD. 
Si  itaque  dicatur  linea  FL  ne  alterutram  quidem  AD  vel  BC  bifecare,  ponatur 
alia  diameter  PO  quae  alterutram  atque  ideo  utramque  bifecet:  quia  igitur  linea 
AD,  BC  utrinque  parabolae  oecurrunt  et  à  diametro  ejufdem  bifariam  dividuntur 
fequitur  eas  debere  elfe  parallelas  fed  cum  parallelae  fint  et  à  linea  PO  bifariam 
divifae,  fequitur  quoque  fi  lineae  AB,  DC  quae  eas  jungunt  producantur  in  eodem 
punclo  P  eoncurfuras  cum  eadem  OP,  quod  eft  abfurdum,  cum  diétae  fuerint  con- 
currere  in  puncfo  F. 


N=  40. 

M.  Mersenne  à  [Constantyn  Huvoens,  père]. 

4    JANVIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Jlny.  des  Sciences. 

Monsieur  ! 

Je  me  fuis  trop  prefie  de  vous  eferire,  ce  qui  m'a  fait  oublier  certaines  choies  que 
i'aioute  icy,  et  premièrement  auertifTez  moy  fi  ie  vous  ay  enuoyé  mes  dernières  ob- 
feruations  juftement  il  y  a  3  mois,  affin  que  fi  i'y  ay  manqué,  ie  vous  les  enuoye, 
vous  y  trouuerez  Pobferuatiôn  du  vuide  fort  au  long  en  3  chapitres  et  quelques  rai- 
fons  d'iceluy. 

Secondement,  i'ay  oublié  de  vous  dire  qu'au  Canon,  il  faudra  que  celuy  qui  fera 
au  bout  de  la  grande  portée,  qui  doit  eftre  du  mouuement  décuple  de  l'horizontale  398 
pas,  comme  vous  marquez  et  partant  elle  aura  3980  pas,  que  partant  la  grande 
portée  de  45  degrez  fera  du  moins  331 1  de  vos  verges;  et  partant  enuoyant  2  ou  3 
garçons  a  340  verges  ils  feront  propres  pour  auertir  de  la  cheute  auec  vn  grand 
drap.  Et  pour  la  chordelete  auec  le  plomb  longs  de  3  pieds,  ils  diront  combien 
le  boulet  tombera,  long  temps  deuant  le  bruict,  ou  combien  le  bruit  s'entendra  deuant 
la  cheute. 
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De  mefine  à  lu  portée  de  398  pas,  quelqu'un  citant  a  cofté,  auec  l'horloge  dira  le 
temps  que  la  baie  aura  confiimé  à  taire  ces  pas,  ic  croy  qu'elle  fera  enuiron  de  3  fé- 
condes minutes  ou  tour[s]  de  la  chorde,  et  que  le  bruict  furviendra  une  féconde 
deuant  que  le  boulet  touche  [*?]  la  terre  citant  tiré  horizontalement.- 

3.  Puilque  le  Canonier  peut  me  dire  la  hauteur  qu'a  le  Canon  fur  lorizon  que 
ic  (cache  (1  c'eil  4  ou  5  pieds  plus  ou  moins,  car  cela  jmportc  tellement  que  pour 

s'il  n'a  que  4  pieds  de  hauteur  fur  l'orizont. 

.A  vp-—--^.  J'entends  lorifon  Cl),  le  canon  orienté  horizontalement  AB ,  fi 

difie  [?]  CA  ou  liD  n'a  que  4  pieds  et  qu'il  porte  comme  vous 

dites  398  pas  auant  que  toucher  la  terre,  s'il  CA  ou  l)B  eftoit  16 

X>  pieds  de  hauteur,  le  boulet  iroit  796  pas,  afcauoir  le  double, 

et  il  AC  eftoit  de  64  pieds  fur  l'orizon  il  iroit  4  fois  plus  loin 


que  n'ayant  que  4  pieds  de  hauteur.  Vous  voyez  donc  la  neceffité  de  feauoir  la  hau- 
teur fur  lorizon,  qui  peut  élire  telle  que  la  portée  horizontale  fera  plus  longue  que 
celle  de  45  degrez. 

Quant  aux  pas,  que  vous  dites  élire  4  dans  vollre  verge,  cela  cil  vn  peu  foupeon- 
neux,  car  eflayez  vous  mefine  à  faire  cette  verge  en  4  pas  il  faudra  trop  élargir  les 
jambéespour  les  continuer  à  marcher  auffi  loin  comme  cil  la  grande  portée,  qui  pour- 
tant devrait  eftre  mefuré  par  vos  verges  pour  eftre  certain,  vnc  chaînette  ou  chorde 

contenant  20  verges  plus  ou  moins 1  garçons  auroient  bien  toil  mefuré  cette 

portée,  et  encore  plus  toil  l'horizontale  qui  en  feroit  la  10  ou  1 1  partie  ou  enuiron. 

Peut  eftre  que  vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  mal  à  perfuader  cela  a  vollre  Inten- 
dant du  Canon  et  mefine  pour  expérimenter  ce  que  ic  dis,  que  fa  pièce  eilant  4  fois 
plus  exauilée  fur  l'orizon,  enuoyra  fa  baie  1  fois  plus  loin,  car  cela  elt  allez  digne 
de  remarque. 

40  Je  vous  prie  qu'il  vous  feache  h  dire  de  combien  le  boulet  d'une  pièce  de 
baterie  va  plus  loin  et  horizontalement  et  a  ion  grand  coup  ["?]  de  45  degrez  que 
ladite  pièce  de  6  Liures  de  baie:  ce  qu'il  pourra  ....  auffi  eflayer  comme  faifoit  le 
jer  efiay. 

L'on  dit  qu'à  Nancy  vue  couleuure  porte  vue  lieue  et  demie  à  toute  volec  qui 
cil  quafi  de  Nanci  à  St.  Nicolas,  i'ay  de  la  peine  a  le  croire,  i'ellàyeray  d'en  feauoir 
la  vérité,  par  cette  mefine  circonftance  [?]  que  celle  dont  ie  vous  ay  icy  prié  et  en 
la  lettre  [?]  précédente  que  vous  recevrez  ie  croy  à  mefine  temps. 

Apprenez  moy  combien  le  Hure  de  vif  argent  couile  en  Hollande  nos  gens 
nous  la  vendent  icy  45  fols,  il  y  a  16  onces  à  nollre  Liure  qui  ell  ic  croy  proxime 
égale  à  la  vollre.  Mr.  des  Cartes  m'a  dict  icy  ce  me  femble  qu'en  Hollande  elle  ne 
confiât  que  i  6"  ou  20  fols. 

Il  m'en  a  icy  fallu  prez  de  30  Liures  pour  faire  jultemcnt  eflàyer. 

Je  m'aflèure,  que  fi  vous  vous  trouuez  à  l'eflhy  du  Canon  vous  chercherez  en- 
core par  deffus  ce  que  ie  vous  en  ay  eflabli  [?] ,  il  faudra  faire  préparer  4  ou  5  fidèles 
de  3  pieds  chacun  vue  baie  de  moufquet  au  bout  pour  bien  mefurer  le  temps. 
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Me  diriez  vous  bien  le  lieu  le  plus  haut  de  noftre  terre  qui  eft  à  mon  aduis  la  mon- 
tagne qui  fera  la  plus  éloignée  de  la  mer.  maintenant  ['?]  icy  comme  Langres  eft  le 
plus  haut  lieu  de  france:  par  ce  que  les  riuicres  en  delccndent  iniques  à  l'océan. 

Hevelius  r)  que  vous  aurez  peut  eftre  vu,  dans  fa  belle  felenographie  2)  tient 
que  la  plus  haute  montagne  de  la  lune  a  vue  lieue  et  demie  et  celle  de  terre  n'a 
tout  au  plus  qu'vne  lieue,  ie  voudrais  que  quelqu'un  de  vos  Meilleurs  qui  font  la 
leur  voyage  fiflent  mefurer  le  Pic  Tanarife,  dont  parle  Jofephus  a  Coda  3)  pour 
auoir  efté  au  haut  auec  eau  de  vie  et  vinaigre,  pour  ayder  la  refpiration,  affin  de 
voir  s'il  y  a  plus  d'vne  lieue  de  perpendiculaire  fur  l'orizon? 

Si  nous  auions  icy  une  telle  montagne  iy  monterais  auec  du  vif  argent  et  des 
tuyaux  pour  voir  fi  le  vuide  s'y  ferait  plus  grand  ou  plus  petit  qu'icy  Ce  qui  nous 
ferait  décider  necefîairement  pour  feauoir  la  râifon  de  ce  vuide  comme  vous  verrez 
dans  mon  Liurc  d'obfcruations.  Je  fuis  cependant  de  rechef 

Voftre  trefobeiflant  feruiteur 
ce  4  de  l'an  [1548].  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Sieur  de  Zuyllichem ,  Con- 
feiller  &  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 


')  Johann  Hoewelke  (Johannes  Hevelius)  naquit  à  Dantzig  le  28  janvier  161 1,  et  y  mourut  à 
la  même  date  de  l'année  1687.  Il  fut  échevin  (1641),  ainsi  que  conseiller  (1651)  de  sa  ville 
natale,  et  y  fonda  (1641)  son  observatoire  Stellaeburgum,  qui  fut  détruit  par  un  incendie 
le  26  novembre  1679. 

2)  Johannis  Hevelii  Selenographia:  five,  Lunae  Defcriptio;  atque  Accurata,  Tarn  Macularum 
Ejus,  quam  motuum  diverforum,  Aliarumque  omnium  vicifiïtudinum,  Phafiumque,  teles- 
copii  ope  deprehenfarmn ,  delineatio.  In  quà  fimul  caeterorum  omnium  Planetarum  nativa 
faciès,  variaeque  obfervationes,  praefertim  autetn  Macularum  Solarium,  atque  Jovialium, 
Tubospicillo  acquifitae,  figuris  accuratifïïmè  aeri  incifis,  fub  afpectum  ponuntur:  nec  non 
quamplurimae  Aftronomicae,  Opticae,  Phyficaeque  qnaeftiones  proponuntur  atque  refol- 
vuntur.  Addita  eft,  lentes  expoliendi  nova  ratio;  ut  et  telefcopia  diverfa  conftruendi,  et 
experiendi,  horumque  adminiculo,  varias  obfervationes  Coeleftes,  inprimis  quidem  Eclipfium, 
cum  Solarium,  tum  Lunarium,  exquilitè  inftituendi,  itemque  diametros  ftellarum  veras,  via 
infallibili,  determinandi  methodus:  eoque  quicquid  practerea  circa  ejufmodi  obfervationes 
animadverti  débet,  perfpicuè  explicatur.  Gedani  édita,  Anno  Aerae  Chriftianae,  1647.  Au- 
torisfumtibus,  Typis  Hûnefeldianis.  in-folio. 

3)  Jofephus  de  Acofta,  né  vers  1540  a  Médina  delCampo,  décédé  à  Salamanque  le  15  février 
1599.  Comme  Jéfuite  il  visita  l'Amérique  méridionale,  puis  devint  recteur  de  l'Académie 
de  Salamanque.  Il  publia  un  traité,  intitulé  : 

Hiftoria  natvral  y  moral  de  las  Indias,  en  qve  fe  tratan  las  cofa  notables  del  cielo,  y  elemen- 
tos,  metales,  plantas,  y  animales  délias:  y  los  ritos,  y  ceremonias,  leyes,  y  gouierno,  y  guer- 
ras  de  los  Indios.  Compuefta  por  el  Padre  Jofeph  de  Acofta  Religiofo  de  la  Compania  de  Iefus. 
Impreftb  en  Madrid  en  cafa  de  Alonfo  Martin.  A  cofta  de  Iuan  Berrillo,  mercader  de  libros. 
[1608].  in- 40. 
Cet  ouvrage,  bien  connu,  eut  plusieurs  éditions  en  Espagne  et  fut  traduit  en  différentes  langues. 
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N=  41. 

M.  Mersenne  à  Constantyn  Huygens,  père. 

JANVIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Monsieur 
i'ay  oublie  dans  mon  mémoire  pour  le  Canon,  qu'il  faut  feauoir  du  Mtr.  Canonier  en 
quel  lieu  il  croid  que  Ton  boulet  eft  arriué,  lors  que  le  bruit  eft  ouy:  par  exemple, 
fupofé  que  le  bruit  fe  fafTe  en  D,  et  que  la  portée  horizontale  foit  de  4  cent  toifes  de 
D  en  B;  pour  moy  ie  croy  que  le  boulet  a  du  moins  couru  de  D  en  C,  euuiron  \  de 


A  B 

DB,  quand  le  bruit  s'entend  en  D:  car  fans  doute  la  baie  fort  deuant  le  bruit  fait. 

Or  il  faudra  que  celuy  qui  fera  a  collé  de  B,  hors  du  hazard,  conte  auec  fon  hor- 
lofge  à  fécondes  de  combien  il  entend  plus  toit  le  bruit,  que  le  boulet  ne  frape  1$. 

Et  femblablement  combien  le  bruit  eft  plus  toil  arriué  à  la  portée  de  45  degrez 
que  le  boulet:  ie  croy  qu'il  y  arrivera  2  fois  plus  ville;  c'ell  à  dire  que  le  boulet  ne 
fera  qu'  a  moitié  de  chemin,  quand  le  bruit  arriuera  à  l'oreille:  i'entends  du  coup  tiré 
à  45  degrez. 

J'ay  expérimenté  qu'  à  cent  toifes  de  l'arquebufe,  par  exemple  de  D  en  B,  la  baie 
et  le  bruit  arriuent  juilement  enfemble:  voyla  le  petit  fupplement  de  mon  oubly.  Mais 
voftre  prudence,  et  induftrie,  ce  celle  du  Mtr.  Canonier  fupleront  le  relie. 

De  rechef  voltre  trefobligé  feruiteur 
Mersenne. 
Vous  ne  me  parlez  point  des  Climacleriques  ')    - 
Salmafienes  -)  eft  ce  qu'ils  ne  vous  contentent  pas? 

A  Monfieur  Monfieur  I  [ûygens  Sieur  de  Zuyllichem 

et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 
A  la  Haye. 


')  CI.  Salmafii  de  Annis  Climactcriciset  Antiqua  Aftrologia  Diatribae.  Lugd.  Batavor.  Officine 
EIzeviriorum.  cIdIocxlviii.  in-8°. 

:)  Claude  de  Saumaise (Salmasius) ,  (ils  du  conseiller  Bénigne  Saumaise,  naquit  le  13  avril  1588  à 
Sémur-en-Auxois ,  et  mourut  le  3  septembre  1653  a  Spa.  Il  devint  protestant,  et  était  fort  savant 
en  langues  orientales;  il  vint  a  l.eyden  comme  professeur  (i 63 2),  lit  des  voyages  en  France 
(1635 —  164;,  ,  el  ru  Suéde  (1650  [653),  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d 'honneurs  à  la  cour 
de  Louis  XII  ,  et  a  celle  de  la  Heine  Christine. 
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W  42. 

[M.  Mersenne]  a  [Constantyn  Huygens,  père]. 
Appendice  au  No.  41. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy  des  Sciences. 

Je  vous  prie  encore  de  feauoir  de  voftre  canonnicr  la  longueur  que  eft  Ton  coup  à 
toute  volée,  lors  que  l'orizontale  ait  398  pas,  s'il  s'en  fouvient;  et  fi  par  l'horizontale 
il  entend  depuis  la  bouche  du  Canon  jufques  à  ce  que  le  boulet  rencontre  la  terre,  ou 
s'il  entend  que  ce  coup  l'oit  feulement  ['?]  tandis  que  le  boulet  va  de  point  en  blanc  [?] 
fans  baifter:  et  fi  du  point  qu'il  commence  à  baifTer  iulqu'  à  ce  qu'il  touche  la  terre 
c'eil  enuiron  la  moitié  d'une  horizontale,  moitié  touchant  la  terre,  mais  il  faut  tacher 
par  la  hauteur  de  la  pièce  faire  l'horizon;  comme  ie  vous  ay  défia  dit. 


N-  43- 

Constantyn  Huygens,  père,  à  A.  Rivet. 

13    FEVRIER    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  de  la  m  ai  son  du  Roi. 

Monsieur. 

Le  Sr  Renefîe  nous  à  donné  une  ample  paraphrafe  du  texte  de  voftre  lettre  qui 
le  regarde ,  et  fe  demefne  aveq  autant  de  chaleur  a  eilre  déchargé  de  l'oeconomie , 
qu'il  en  a  employé  à  s'en  faire  accommoder ,  et  nous  fournies  très-portez  à  le  grati- 
fier là  dedans ,  mefines  il  s'eft  prefenté  quelque  fuccefTeur  d'apparence  pour  ceft 
employ:  mais  nous  defirons  veoir  au  préalable  tout  noftre  eftabliflement  réglé; 
qui  ne  tient  plus  qu'à  la  fignature  de  S.  A.  Prince  jeufne  et  bouillant  pour  les  exer- 
cices; par  où,  dieu  fçait,  beaucoup  de  chofes  plus  preflees  fe  différent  de  mauvaife 
grâce.  Il  y  a  plus  de  trois  mois,  qu'il  me  promet  cefte  fignature  du  foir  au  lende- 
main ,  et  cependant  le  Greffier ,  qui  n'eft  pas  ny  des  plus  expedits ,  ny  des  plus  en- 
tendus amateurs  des  bonnes  lettres,  en  doibt  faire  la  depefche,  qui,  j'ofe  dire, 
fans  moy ,  ne  fe  trouverait  pas  au  point  où  je  la  luy  ay  tranfmife. 

J'efcris  au  Sr  Brofterhuyfen  ')  en  des  termes  aufli  aigres  et  preftans,  que  s'il  n'eft 
ladre  defesperé  il  m'efeouthera,  et  ad  frugem  redibit.  Autre  fermon  y  faij-je  adjous- 


')   Ce  Professeur  Brosterhuyzen  avait  causé  grand  scandale  en  vivant  avec  sa  servante. 
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ter  par  la  main  de  Monfieur  Van  Campcn  2),  fon  ancien  amy ,  et  bienfaiteur ,  qui , 
je  m'afleure  le  teftonne  comme  il  fault.  Par  conclufion  nous  luy  renonçons  toute 
affiftence  et  fecours;  s'il  encourt  la  difgrace  dont  nous  le  menaçons  et  il  feait  bien 
qu'en  tel  cas  il  ne  refte  plus  reflburce  ny  refuge  pour  luy. 

Je  penfe  qu'il  fera  bon  qu'au  nom  de  nous  trois  vous  en  difiez  autant  au  maiftre 
des  Armes,  et  qu'après  très-forte  reprimende  vous  le  fauviez  encore  pour  celle  fois. 
Jamais  je  ne  l'eufle  produicl:,  fi  je  l'eufîe  fecu  ijvrogne,  mais  je  n'en  ay  cognu  que 
le  bon ,  par  une  fréquentation  fouvent  de  1.  ou  3.  fepmaines  que  je  l'ay  faicT:  loger 
et  travailler  chez  moy.  Mes  fils  ne  veulent  pas  le  maintenir  mais  ne  laiiïent  pas  de 
m'advertir,  qu'après  avoir  ouij  ReiicfTe,  il  ne  fault  pas  luy  refufer  audience  auffi, 
pour  avoir  dit  ijvre  les  chofes  que  d'autres  difent  fouvent  à  jeun. 

Il  ("croit  à  propos  de  luy  interdire  la  boyflbn  en  forte,  que  quand  on  l'en  trouvera 
plus  charge,  il  fera  chaffé  fans  grâce,  quelque  chofe  qu'il  aijt  faicte  ou  non  faicle, 
et  je  le  luy  feray  prefeher  par  mes  jeunes  gens.  J'efcris  tout  cecy  de  mon  chef, 
pour  avoir  plus  toft  faicT:  fcul ,  que  confulter  avecq  mon  collègue  qui  cft  auffi  dis- 
traiet  que  moy ,  et  ne  me  defadvouera  pas  en  chofe  de  fi  peu.  Je  prie  dieu  de  vous 
conferver  h  fa  gloire  en  longue  et  vigoureufe  fanté,  et  demeure  d'entière  affection 

Monsieur  Voftre  trefhumble  et  tresaffeétionné  ferviteur 

A  la  Haye  le  13e  Febvr.  1648.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Rivet,  doéteur  en  Théologie, 
Curât1'  de  l'Efcole  llluftrc  et  Collège  d'Orange 
à  Brcda. 


N°  44. 

Christiaan  Huygens  h  Constantyn  Huygens,  frère. 

2    MARS    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Mon  FRERE, 

Denckt  niet  dat  ick  de  reuylingh  niet  toe  en  ftae,  al  fendt  ick  het  Cabinettie  noch 

niet  want  ick  hebber  gewichtighe  redenen  toe;  d'eene  is  dat  ick  mijn  felven  niet  en 


Probablement  Christoffel  van  Campcn,  issu  d'une  ancienne  Famille  de  Bréda.  11  y  exerça  la 
médecine  avec  succès  et  y  remplit  à  plusieurs  reprises  les  fonctions  d'échevin.  11  mourut  en 
169]    1  ligua  a  belle  bibliothèque  à  la  ville  de  Bréda. 
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wil  difcommoderen,  nademael  dat  het  mijn  gelegenticheyt  niet  toe  en  laet,  dat  al 
het  geen  dattcr  in  is  foo  langh  ongcfloten  leggcn  foude;  d'ander  dat  miflèhien  het 
Ebbcnhoute  Cabinet  wcl  achter  foudc  blijven  als  het  mi] ne  daer  waer.  Nicht  fouw 
meugelijck  feggen  dat  het  niet  te  pijne  waert  en  is  fulcken  grootten  geveerdt  over 
te  fenden,  et  fie  mihi  dominium  non  acquireretur,  quod  non  niii  per  traditionem 
tranffertur;  Sooje  dan  de  mangelingh  noch  aen  itaet  foo  l'ai  ick  het  uwe  metten  eer- 
ften  verwachten,  en  dan  terftont  het  mijne  fenden.  Ick  geloof  niet  datje  foo  feer 
verwondert  waert  als  je  fecht  van  gheen  antwoort  ontfangen  te  hebben  op  dien  eer- 
ltcn  brief  x),  ten  minften  nac  dat  Toot  in  fijn  langh  verhael  van  de  gedaene  reys 
niet  vergeten  en  heeft  de  naem  van  de  Joffrouwen  die  te  Loon  waeren  te  refercren; 
want  nac  datme  voorftaet  foo  was  uw  fchrijvcns  niet  veel  befonders  als  om  dat  te 
weten.  'k  en  twijffel  niet  of  je  hebt  defe  vaftelavont  niet  fonder  daniïèn  deurgebracht 
dewijl  de  Bals  van  defe  winter  foo  in  vogue  geweeft  fijn  ;  Wat  mijn  aengaet  het 
heeft  hier  al  fchappelijck  toegegacn;  maer  onder  andercn  heb  ick  tôt  den  Droit 
feer  magnifiq  getrackteert  geweeli.  Daer  waeren  genooydt  een  dccl  Joffrouwen; 
en  nae  dat  wij  van  's  achtermiddachs  ten  5  uren  met  de  kaert  wat  gefpeelt  hadden, 
aeten  's  avonts  een  koftelijcke  maeltijt  op  het  eynde  van  de  welcke  quamen  menichte 
\'an  confituren,  die  niet  min  aengenaem  waeren  om  te  fien  als  om  te  eten,  foo  geef- 
tich  waerenfè  toe  gemaeckt  vandc  Joffrouwen  met  kranffen  van  groente  en  bloe- 
men  dieder  te  krijgen  waeren;  maer  dewijl  ick  doch  in't  verhaclen  ben  van  fulcke 
particulariteijtcn,  foo  moet  ick  maecken  dat  ick  gheen  reprofche  meer  en  krijghe 
van  dat  ic  de  Joffrouwen  niet  genoemt  en  hebb  ;  Wij  faten  dan  1 5  aen  een  ronde 
taefel  aldus  :  De  Prefident 2);  d'ouite  van  de  a  joffrouwen  RofTem;Joffrouw  Ccters 3)  ; 
Bornius;  Joffrouw  vander  Veeck4);  een  foontie  vanden  Droit  5);Joffrouw  Stas; 
Joffrouw  Boxitaert;  Stas 6);  De  2e  dochter  vanden  Droit :);  Cap.  Defpon;  Becker. 
d'oultc  dochter  van  den  Droit 8)  ;  ick;  d'andere  Joffrouw  Roffem.  Den  Droit  was  in 
den  Bofch.  Nae  dat  wij  wel  gegeten  hadden,  danlten  een  deel  Seffies  en  Couran- 


')    Lettre  que  nous  ne  possédons  pas. 

-')  Johan  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wcrnhout,  le  troisième  fils  de  Cornelis  van  Aerssen ,  Seigneur 
de  Spijk  (1543 — mars  1627)  qui  a  concouru  à  la  conclusion  de  l'armistice  de  1609.  Il  avait 
épousé  Johanna  van  derVeecken  de  Bruxelles,  et  mourut  en  1654;  son  fils,  Cornelis,  IeDrosI 
(voir  la  Lettre  N°  28)  mourut  avant  1651.  Il  fut  bourgmestre  de  Bréda,  ce  qui  lui  valut  le 
titre  de  Président. 

3)  La  famille  Ccters  était  très-distinguée  et  avait  grande  influence  à  Bréda. 

4)  M,lc  van  der  Veeck  (probablement  Veecken),  parente  du  Drost. 

5)  Cornelis  van  Aerssen,  Seigneur  de  Wernhout  et  de  Boekelo,  mourut  en  i~o6.  Il  épousa 
Elisabeth  Uavius,  et  eut  6  enfants. 

rt)    Mr.  Willem  Stas  était  échevin  de  Bréda  (1638  —  1649). 

7)  Amarantlia  van  Aerssen  épousa  François  van  Steclandt,  Seigneur  de  Wouvere. 

8)  Maria  Suzanna  van  Aerssen  épousa  le  conseiller  Jacob  Junius. 

Oeuvres.  T.  I.  1 1 
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ten,  9)  (trois  violons)  tôt  3  uren  toe.  Secht  nu  weer  dat  ick  gheen  particulariteij- 
ten  en  fchrijf.  Soo  ick  miffchien  te  Paeflthen  inden  Haegh  kom ,  fulje  lien  hoe  dat 
ick  heb  leeren  (chermen.  Adieu. 

UE  Dienfhvilligen  broer  en  dienaer 
Den  2  Mart  1648.  Christiaen  Huygens. 

Soo  morghen  mijn  Difput  de  Tutelis,  dat  ick  en 
Saterdach  I0)  defenderen  fal  gedruct  is,  fal  ic  het 
noch  met  defen  brief  fenden,  anders  metten  eerften. 

Aan  Mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huyghens,  Secretaris 
van  S.  Hooheijt. 
P.  In  sGravenhaeghe. 


N°  45- 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
10  mars  1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam  ,  Archives  JSIun'icipales. 

Breda  defen  10  Mart.  1648. 
Mon  FRERE 

Gifteren  is  mij  den  uwen  ')  met  het  Cabinet  behandicht  daer  al  vrij  wat  an  ont- 
rampeneert  is,  en  'terchften  is  dat  men  de  laeyen  foo  quaelijck  kan  open  trecken. 
Ick  fende  hier  neffens  het  mijne,  dat  vrij  wat  beter  is,  foo  dat  me  dunckt  datghij 
eer  aen  de  befte  koop  zijt,  doeh  dat  is  nu  te  laet  gedifputeert  :  Licet contrahentibus 
fe  invicem  circumfcribere.  Waerom  feghje  dat  ick  voor  PaefTchen  moil  inden  Haegh 
fijn  om  de  franfche  Comedianten  ce  lien?  fullenfe  dan  te  Paefîchen  wcch  gaen? 
'k  geloof  niet  dat  de  predicanten  foo  veel  te  weech  hebben  konnen  brengen  nu  fe  de 
Farcen  achter  lacten  daerse  't  gemeenclyck  mecll  tegen  hebben.  Wij  hebben  ons 


y)  wCourante"  estime  danse  en  mesure  de  -!/2     I     !     !,  dont  la  dernière  mesure  comptait  ''/4  J  J  J 

0  0  0'-,  c'est  ainsi  qu'on  la  dansait  vers  1600,  mais  sous  Louis  XI V  la  mesure  était  devenue  '  /1  et 

c'est  probablement  ce  qu'il  laut  entendre  par  „sessies"  (  zesjes)  de  „zes"  (^six  |. 
,0)  C'était  le  ~  mars  1648. 


'       NoUi  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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hier  moeten  vermaecken  met  M.  la  Barre,  die  hier  een  tijt  lanck  de  Stade  vereert 
heeft  met  fijn  prefentie  en  in  't  publijck  op  de  merckt  farcen  gefpeelt  op  fijn  eijgen 
koflen,  want  heeft  van  fijn  (alven  lbo  veel  verkocht  als  niet.  Van  't  houwelijck  van 
Nicht  van  Bodeck  heb  ick  hier  al  gehoort  gehadt  :  En  't  Pafquin  op  Boy  en  Plante 
heeft  Stas  me  gecommuniceert  dat  al  pafTelijck  is.  Secht  Mocy  de  Willem  dat 
haer  verlies  me  feer  leet  is,  en  Vaert  wel. 

Voftre  Tresaffectionné  frère  et  ferviteur 
Chrestien  Huygens. 
Soo  peroreert  Mr.  la  Barre. 

Sifeflois  un  charlatan  vulgaire ,  un  coureur ,  tout  le 
monde  feroit  curieux  d'avoir  de  mes  remedesÇeen  fchone 
confequentie)  mais  a  cett"  heure  que  je  fuis  un  homme 
entendu,  un  homme  d' 'ef'prit , perfonne  n' 'achepte  rien , 
tous  fe  contentent  de  tn  oui r  parler.  De  gemeene  luij  en 
de  foldaten  feggen  dat  het  een  Profeiïbor  is. 

Aan  mijn  Heer  Mijn  Heer  C.  Huygens, 
Secretaris  van  S.  Hoocheijt 
Met  een  Cabinettie.  In  's  Gravenhaeghe. 


P. 


N=  46. 

M.  Mersenne  à  Constantyn  Huygens,  père. 

17    MARS     1648. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

ie  fus  hier  pour  vifiter  Monsr.  Beringhuen  '),  voftre  grand  amy  pour  me  conjouir 
auec  luy  de  voftre  voyage  futur,  et  luy  dis  que  vous  ne  vouliez  eftre  icy  que  3  iours 
affin  de  l'exciter  à  vous  y  retenir  dauautage,  vn  matin  ne  fera  point  trop;  et  il  n'y  a 
point  d'aparence  que  vous  refufiez  vn  petit  Bourbon  qui  vous  logera  fur  la  rivière 
où  vous  verrez  mille  pafTetemps,  pour  choifir  voftre  croix  de  fer. 

Si  voftre  Archimede  vient  auec  vous,  nous  luy  ferons  veoir  l'un  des  plus  beaux 


')  Henri  de  Beringhen  était  petit-fils  de  Pierre  de  Beringhen,  d'origine  hollandaise.  Pierre  et 
son  fils  furent  valets  de  chambre  auprès  des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Henri,  né  à  Paris  en 
1603,  y  mourut  le  30  mars  1692;  il  avait  occupé  la  même  charge,  mais  ayant  été  banni  en 
1630,  il  passa  en  Suède  et  (1634)  en  Hollande  auprès  du  Prince  Frederik  Hendrik;  il  devint 
ami  intime  de  Constantyn  Huygens.  Plus  tard  il  rentra  à  la  cour  de  France. 
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traitez  de  Géométrie-)  qu'il  ayt  jamais  vu,  qui  vient  d'eftre  achevé  par  le  jeune 
Pafchal 3),  C'eft  la  folution  du  lieu  de  Pappus  ad  3  et  4  lineas  qu'on  prétend  icy 
n'auoir  pas  efté  refolu  par  Mr.  des  Cartes  en  toute  Ton  eftendûe.  Il  a  fallu  des  lig- 
nes rouges,  vertes  et  noires  etc.  pour  diilinguer  la  grande  multitude  de  coniidera- 
tions  ["?].  Pour  Ton  liure  du  vuide 4),  on  commence  icy  à  croire  que  ce  n'efl  pas  vuide, 
a  caufe  qu'une  veille  applatic  et  toute  vuide  d'air  citant  mife  dans  ce  vuide,  s'y  enfle 
incontinent.  Et  ie  ne  icay  comme  quoy  les  pofitions  de  Mr.  des  Cartes  fondront  ce 
noeud  de  veille ,  lequel  îe  luy  ay  mandé  affin  qu'il  y  penfe. 

Je  viens  de  recevoir  nouuelle  de  Rome  que  le  23  du  pafle  il  y  eut  vne  fi  grande 
et  forte  glace  à  Rome  que  ce  fut  vn  prodige:  et  que  les  affaires  de  Naples  vont  bien 
mieux  pour  l'I  iispagnol  5),  que  pour  la  Republique  imaginaire  6). 

Je  ne  fcay  iî  vous  auez  vu  des  lunettes  de  longue  vue  à  4  verres  afcauoir  3  conve- 
xes et  vn  concaue  de  la  façon  de  Strafbourg.  L'ouurier  fe  nomme  Joannes  Toi- 
(ilius  ");  ce  font  ie  croy  celles  dont  parle  en  fiphre  le  Capucin  Rheita  8)  à  la  365 
page  y)  de  fon  Oculus  Enoch  IO),  on  m'eferit  d'Allemagne  qu'elles  decouurent  [?] 
tout  d'un  coup  vne  armée  de  10000  hommes. 


2)  Il  semble  qu'il  n'en  reste  plus  d'exemplaires. 

3)  Biaise  Paseal  naquit  à  Clermont-Ferrand  le  19  juin  1623  ,  et  mourut  à  Paris  le  19  août  1662. 
Il  était  de  famille  distinguée,  publia  à  16  ans  son  traité  des  coniques  et  devint  Janséniste  en 
1648  ,  ce  qui  toutefois  ne  l'empêcha  pas  de  fréquenter  de  nouveau  le  monde  en  1653  et  1654. 
En  1656 il  commença  sa  campagne  contre  les  Jésuites.  Il  était  Seigneur  de  Etton ville:  de  là  son 
surnom  Dettonvillius  et  le  pseudonyme  Amos  Dettonville,  dont  il  fit  les  anagrammes:  Louis 
de  Montalte ,  Salomon  de  Tultie ,  pseudonymes  dont  il  se  couvrait  avec  un  singulier  succès. 

4)  Nouvelles  expériences  touchant  le  vuide  faites  dans  des  tuyaux  avec  diverses  liqueurs.  Par 
Biaise  Pascal.  Paris,  Margot  1647.  in-8°. 

5)  Don  Juan  d'Autriche,  fils  de  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne,  et  de  l'actrice  Maria  Calderonna, 
naquit  en  1629  et  mourut  en  1679  à  Madrid.  Général  renommé,  il  fut  envoyé  en  Italie  pour 
mettre  fin  à  la  révolution  de  Naples. 

rt)  C'est  la  révolution,  commencée  par  Masaniello  et  continuée  par  Gennaro  Annese  et  Henri 
de  Guise. 

~)  Nous  n'avons  pu  savoir  ni  qui  était  ce  Toisilius,  ni  ce  que  l'on  peut  entendre  par  la  „façon 
de  Strasbourg." 

8)  Anton  Maria  Schyrlaeus  de  Rheita,  né  en  1597  en  Bohême,  mourut  en  1660  à  Ravenne. 
Il  était  capucin  et  devint  professeur  de  théologie  et  confesseur  de  l'Archevêque  de  Trêves. 

9  |    Lise/.:  page  356. 

IO)  (  )cvlvs  Enoch  et  Eliae  five  Radivs  Sidereomysticvs  pars  prima  Avthore  R.  P.  F.  Antonio  Maria 
Schyrleo  de  Rheita  Ord.  Capvcinorvm  Concionat.  Et  provinciae  Avstriae  ac  Bohemiae  qvon- 
dam  Praeleétore.  Opus  Philofophis,  Aftronomis,  &  rerumcaeleftium  acquis  aeftimatoribus  non 
tara  vtile  quam  iucundum:  Quo  omnium  Planetarum  veri  motus,  ftationcs  &  retroceflîones , 
fine  vllis  epicyclis&  aeqvantibus,  tam  in  Theoria  Tychonica,  quam  Copernicana  cornpendio- 
fisfime  es.  iucundillime  denionllrantur  exhibenturque.  I  lypothelis  Tychonis  quoad  abfolu- 
t.iiii  veritatem  (labilitur  ac  l'acilior  ipfà  Copernicana  redditur,  refonnatur,  &  ad  fimplicis- 
fimam  normam&  formam  reducitur.  Ilisce  acceflervnt  Nouae  harmonicae  determinationes 
molium  &  proportionum  Planetarum  ad  inuicem.  Item  plurimae  aliae  nouitates  coeli  ab 
Auctore  deductae.  Probabiliflïma  caufafluxus&  refluxus  Oceani.  Ratio  breuis  conficiendi 
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Si  i'auais  la  machine  de  Pologne  h  mon  commandement  auec  Tes  8  aifles  i'yrois  vide 
efeouter  voftre  Luth  pour  en  entendre  le  tonnerre.  Quant  à  la  forme  refonnante  il 
fera  bien  d'obferuer  fi  elle  tient  plus  de  la  parabole  que  de  l'hyperbole:  vous  pour- 
riez icy  voir  et  ouir  l'Almeier  I!)  qui  eft  vn  grand  Luth  ou  theorbe  à  1 5  rangs  où  font 
marquez  les  quarts  de  ton ,  Mr.  le  Chauelier  en  a  vn ,  et  ie  m'affeure  que  rien  pour 
vous  fera  caché,  il  voftre  expérience  vous  a  fait  reconoiftre  la  meilleure  forme  et 
figure  pour  cefte  Luth,  faites  m'en  participant. 

Je  ne  fcay  fi  ie  vous  ay  eferit  que  Kepler  IC)  cherche  libraire  pour  faire  jmprimer 
les  8  tomes  des  obferuations  Celeftes  I3)  de  Tycho  Brahé,  et  plufieurs  traitez  de 
fon  père,  comme  fon  Hipparchion  I4)  et  quantité  de  tables  folaires,  fi  vous  auez  vu 
la  Selenografie  de  Heuelius  imprimé  à  Dantzic,  dites  m'en  voftre  aduis. 


Telescopium  aftronomicum.  Et  vltimo  Planetologium  mechanicum  &  nonum,  quo  pau- 
ciflimis  rôtis  veri  omnium  Planetarum  motus  iucunde  exhiberi  queunt.  Antverpiae,  Ex  Ofli- 
cina  Typographica  Hieronyrai  Verduflii.  m.dc.xlv.  in-folio. 
Le  tome  second  est  intitulé  : 

Ocvli  Enoch  et  Eliae  pars  altéra  five  Theo-Afironomia;  Quâ  confideratione  vifibilium 
&  caeleftium,  per  nouos  &  iucundos  conceptus  praedicabiles  ab  aftris  defumptos,  mens 
bumana,  in  inuifibilia  Dci  introducitur.  Opvs  theologis,  philofophis  et  verbi  dei  praeconibvs 
vtile  et  ivcvndvm  authore  R.  P.  F.  Antonio  Maria  de  Rheita  Concionat.  Capvcino  provin- 
ciae  Avfiriae  et  Bohemiae  qvondam  Praeleftore.  Antverpiae.  Ex  ofiieina  Typographica 
Ilieronymi  Verdvfïii.  m.dc.xlv.  in-folio. 

Dans  cet  ouvrage  l'auteur  publie  l'invention  de  son  télescope  terrestre:  il  y  a  introduit  les 
mots  „oculaire"  et  „objectif." 

"")  C'est  probablement  le  nom  d'un  luthier.  C'étaient  surtout  des  Allemands,  qui  construisaient 
des  luths  et  ces  instruments  recevaient  le  nom  du  fabricant,  comme  il  est  d'usage  encore  de 
nos  jours. 

i:)  Ludwig  Kepler,  né  le  21  décembre  1607  à  Prague  et  mort  le  23  septembre  1663  à  Kônigsberg, 
était  fils  de  Johann  Kepler.  Il  devint  médecin  à  la  cour  de  Pologne  et  voyagea  beaucoup. 

Il  publia  le  „Somnium"  de  son  père.  Quant  aux  autres  manuscrits  ils  furent  achetés  par 
M.  G.  Hansch  pour  fi.  100.  L'empereur  d'Autriche  donna  à  celui-ci  fi.  4000  pour  faire  imprimer 
le  premier  volume,  qui  parut  à  Francfort  en  171 8:  „Operum  Johannis  Kepleri  Tomus  I". 
Les  autres  19  volumes  Mss-  furent  vendus  en  1721  à  Francfort,  pour  fi.  828.  Von  Murr 
les  retrouva  en  1769,  et  les  vendit  en  1774  à  l'Impératrice  Catherine  II,  qui  les  donna  à 
l'Académie  de  St.  Pétersbourg.  De  là  ils  ont  été  transportés  au  Polkowa  ;  els  furent  enfin  publiés 
en  1858 — 1871  par  les  soins  du  Dr.  Chr.  Frisch,  sous  le  titre  rjoannis  Kepleri  Astronomi  Opéra 
Omnia.  9  vol.  in-8°. 

I3)  Ces  tables  furent  publiées  plus  tard  sous  le  titre:  „Hifioria  coeleftis",  ex  libris  commentariis 
manuferiptis  obfervationum  vicennalium  viri  generofi Tichonis  BraheDani.  [..  1582 — 1602]. 
„Avgvftae  Vindelicorvm  Apud  Simonem  Utzfchneiderum.  anno  m.dc.lxvi." 

Sur  le  vrai  titre  [entre  les  pages  912  et  913  de  cet  ouvrage]  on  voit  qu'il  efl:  donné 
„Cum  Conunentarii  paralipomenis  ex  recenfitione  et  manuferiptis  Guilielmi  Schikardi"  et 
„Lucii  Barretti  [pseudonyme  pour  „Alberti  Curtii"]  ad  hiftoriam  caelefiem  Praefatio." 
L'ensemble  contient  les  20  livres  de  Tycho  Brahé. 

M)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  „Joannis  Kepleri  Astronomi  opéra  omnia"  éd.  Dr.  Ch.  Frisch. 
Vol.  III.  pag.  509—549.  Il  y  est  intitulé  par  Kepler  lui-même: 
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Et  fi  vous  pouuez  auoir  vn  exemplaire  d'un  Liure  I5)  quon  me  dit  s'imprimer  à 
Amfterdam  contre  no/ire  Petauius  l6)  fur  ce  qu'il  a  efcrit  de  S.  Trinitate  i:)  contre 
Crellium  l8)  faites  m'en  part,  car  comme  ie  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  plufieurs 
amis  en  cette  ville  là  qui  connoifTent  Blaeu  Iy) ,  le  Libraire,  qui  scaura  tout  ce  qui  le 
paflè  par  de  la,  il  vous  fera  ayfé  parleur  entremife  d'en  auoir  des  exemplaires. 

En  vous  attendant  icy ,  ie  demeure  toufiours 

Ce  17  mars  1648.  Voftre  tref humble  feruiteur  Merfenne  M. 

Vollre  Archimede  verra  icy  l'inuention  dudit  Pafcal  pour  fuputer  fans  peine 
et  fans  rien  feauoir  2°). 

A  Monfieur  Monfieur  de  Zuijllichem  Confeiller  et  Secrétaire  de 
Monfieur  le  Prince  d'Orange  A  la  Haye. 


Hipparchus  feu  de  magnitudinibus  et  intervallis  trium  corporum  folis,  lunae  et  telluris. 
Ilacc  Pragae  inchoata  ex  multis  anms,  fie  etiam  exhibita  Imp.  Matthiae  petentibus  confilia- 
riis,  Lincii  vero  magna  parte  continuata,  praefertim  anno  1616. 
IS)  Peut-être  l'ouvrage  suivant: 

Verdedinge  van  de  vryheyt  der  religie,  door  J.  Crellius  van  Polack.  In  'tlatyn  beschreven 
en  uytghegheven  1637,  en  nu  in  't  nederl.  overgheset,  1649. 
I<5)  Denis  Petau  (Petavius)  naquit  le  21  août  1583  à  Orléans  et  mourut  le  11  décembre  1652  a 
Paris.  Grand  ami  de  Casaubon,  et  appelé  comme  professeur  de  philosophie  à  Bourges  (1602), 
il  devint  Jésuite  (1605)  et  professeur  à  Reims  (1609),  à  la  Flèche  (1613)  et  à  Paris  (1618). 
'")  Dionysii  Petavii  Avrelianenfis  e  Societate  Iefu,  Theologicorvm  Dogmatvm  tomvs  fecvndvs, 
in  qvo  de  fanctiffima  trinitate  agitvr.  Lvtetiae  Pariliorvm.  Sumptibus  Seballiani  Cramoify  ; 
Architypographi  Regij.  via  Jacobaeà,  fub  Ciconiis,  mdcxuv.  in-folio. 

De  cet  ouvrage,  resté  incomplet,  Petavius  publia  les  cinq  premiers  volumes  de  1644a  1650. 
18)  Johannes  Crell  (Crellius),  né  à  I  lelmetzhcim  en  1590,  mourut  le  1 1  juin  1633  à  Cracovie.   Il 
était  Socinien  et  devint  recteur  de  l'école  militaire,  puis  pasteur  à  Cracovie. 
L'ouvrage  cité  porte  le  titre: 

loliannis  Crcllii  Franci,  de  Vno  Deo  Pâtre  libri  duo.  In  quibus  milita  etiam  de  Filii  Dei  & 
Spiritus  Sancti  natura difleruntur.  Racouiae,Typis Seballiani  Stc\vacii,AnnoChrifH.i63i.in-8°. 
17  Willem  Jansz.  Blaeu,  né  à  Alkmaar  en  157 1,  et  mort  à  Amsterdam  en  1638,  qui  jusqu'en 
1605  s'appelait  Willem  Jansz.  van  Alkmaar,  et  plus  tard  aussi  Willem  Janssen,  était  connu 
surtout  par  ses  globes  et  ses  cartes  marines.  En  1630  il  se  retira  des  affaires,  après  s'être 
associé  son  lilsjoan  Blaeu  (actif de  1 0^27  à  1669). 

I      il  en  1641  que  Pascal  inventa  sa  „machine  arithmétique",  qu'il  paracheva  enfin  en  1649: 
il  en  obtint  le  privilège,  et  en  envoya  une  à  la  reine  Christine  de  Suède. 
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N°  47- 

J.  H.  Dauber  à  Constantyn  Huygens,  père. 
3  avril   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Combien  que  Meilleurs  voz  fils  n'ayent  befoin  de  l'atteftation  de  pcrfonne  pour 
leurs  eftudes ,  dont  ils  rendront  tousjours  de  grandes  preuves  eux  mefmes ,  fi  eft  ce 
que  j'ay  voulu  continuer  de  leur  en  rendre  ce  tefmoignage ,  qui  n'eft  pas  fi  avanta- 
geux qu'ils  n'en  méritent  plus  que  je  n'en  fçaurois  dire,  Ils  font  voz  fils,  Monfieur, 
et  fe  monftrent  véritablement  dignes  d'un  tel  père,  ils  ont  rendu  de  fi  excellentes 
preuves  de  leur  vertu,  diligence ,  efprit  et  fçavoir  tant  en  leur  comportemens  qu'en 
noz  exercices  publics  et  particuliers,  qu'ils  ont  mérité  une  approbation  univerfelle 
et  ont  fouftenu  leurs  dernières  thefes  avec  tant  d'honneur  et  d'applaudifTement  que 
j'en  fuis  extrêmement  fatisfait,  Et  pour  toucher  plus  particulièrement  celuy  qui 
eft  logé  chez  moy,  d'autant  que  je  le  hante  plus  familièrement,  je  confefie  qu'il  eft 
aetate  juvenis  fed  virtute  fenex  et  que  je  n'ay  pas  encor  veu  tant  de  fagefte  et  de 
fçavoir,  un  efprit  fi  vif,  un  jugement  fi  exquis,  une  diligence  fi  extraordinaire ,  une 
converfation  fi  honnefte  et  modefte  et  tant  d'autres  belles  qualitez  raflemblées  en 
qui  que  ce  foit  en  un  aage  fi  tendre,  unde  ad  magna  natum  conjicio,  en  quoy 
Monsr  fon  frère  apparemment  le  fécondera,  J'efcris  cecy  de  moy  mefme  et  n'ay 
pas  peur  d'eftre  foupçonné  de  flaterie ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  vous  en  fera  tous- 
jours  des  bons  rapports ,  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains  et  demeure 

Monsieur  Voftre  tref  humble  et  obeiffant  ferviteur 

A  Breda  ce  3  Avril  1548.  Dauber. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Chevalier,  Seigneur  de 
Ziïlichem ,  Confeiller  et  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  S.  A. 

A  la  Haye. 

N=  48. 

M.  Mersenne  à  Constantyn  Huygens,  père. 
1   mai   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 
Puifquc  ie  fuis  fi  heureux  que  voftre  braue  fils  affiliera  à  l'efiay  Canonique,  ie 
n'ay  plus  peur  qu'il  y  manque  rien  vu  fon  grand  jugement,  et  pour  la  conduite 
paternelle  qui  ne  luy  manquera  point ,  heureux  fils  d'auoir  vn  tel  père  !  mais  aufli 
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heureux  père  cTauoir  vn  tel  enfant.  Enfin  les  Neapolitains  font  fidèles  fuiets  et 
noftre  Mr.  de  Guyfe  ')  prifonnier  en  Hifpagne. 

Aucz  vous  lu  famedo  2)  de  Phiftoire  de  la  Chine  3)  ?  Leur  Philofophie  qu'ils 
difent  plus  vieil  qu'  Ariftote  y  eft  comprife  en  partie;  lequel  on  m'a  dit  cftrc  édite 
à  Rome  en  Arabe  ou  Indien,  entre  la  main  de  Kirker  4).  Auez  vous  vu  vn  Hure 
imprimé  en  Hollande  qu'a  fait  Scioppius  5)  fous  le  nom  d'Aloyfius  [?]  de  la  Vil- 
gar  ['?]  ie  n'ay  peu  encore  voir  ce  Hure.  L'un  de  mes  concitoyens  qui  a  connu  Sciop- 
pius à  Padoue ,  où  il  eft  enfermé  et  ne  fort  que  le  iour  de  Pafques,  m'a  dit  qu'il  eft 
le  plus  admirable  homme  du  monde,  et  qu'il  a  aufli  quantité  de  Hures  manuferits 
qu'il  a  compofez  comme  eft  voftre  lift  en  quarré  :  entr' autres  vn  gros  volume  de 
toutes  les  origines  du  latin  6) ,  gros  comme  vn  Calvyn ,  etc. 

Au  mefme  lieu  il  y  a  vn  panure  garçon  qui  mange  les  feorpions  et  les  aragnees 
toutes  viues,  comme  du  pain,  fans  s'en  trouuer  mal.  Pour  2  fols  il  a  aualé  vn  lézard, 
qui  luy  fouilla  1  heures  dans  le  ventre,  et  la  reietta  tout  vif,  et  ce  lézard  s'en  fuft 
bien  vifte.  En  ce  pays  la  on  mange  des  potages  de  vipères  pour  viure  plus  long  temps. 
Il  y  a  auflî  vn  bourguignon  qui  n'a  ni  deuant  ni  derrière  de  forte  qu'il  ne  rend  point 
d'excrete  que  par  la  bouche ,  et  s'il  s'en  porte  fort  bien ,  et  pour  l'urine  transfudat 
per  pellem  ventris. 

Je  ne  vous  mande  rien  du  vuide  pareeque  i'en  parle  dans  la  lettre7)  de  voftre 
Archimcde,  laquelle  'ù  vous  pourra  communiquer.  Voyla  tout  ce  que  vous  aurez 
par  cet  ordinaire  8),  car  ie  ne  vous  parle  point  des  nouueaux  commentaires  fur  Ter- 


')  Henri  II  de  Lorraine,  5e  duc  de  Guise,  Prince  de  Joinville  et  Comte  d'Eu,  (fils  de  Charles,  4e 
duc  de  Guise  et  de  Henriette  de  Joyeuse,  duchesse  de  Montpensier)  naquit  le  4  avril  1 6 14 
et  mourut  le  2  juin  1664.  Il  se  mêla  des  affaires  de  Naples:  lors  de  sa  première  expédition,  en 
1647  >  '1  se  rendit  maître  de  la  ville,  mais  il  fut  livré  aux  Espagnols  le  6  avril  1648  ;  en  octobre 
1654  '1  tâcha  vainement  d'y  rentrer. 

2)  Alvarez  Semedo,  né  à  Nice  en  1585,  mourut  à  Canton  en  1658.  Reçu  Jésuite  à  l'âge  de  17 
ans,  il  devint  missionnaire  en  Chine. 

3)  Hiftoire  Vniverlélle  du  grand  Royavme  de  la  Chine:  Composé  en  Italien  par  le  P.  Alverez 
Semedo  Portugais,  de  la  Compagnie  de  lefvs  et  traduit  en  nollre  Langue  par  Lovis  Covlon  P. 
divifee  en  deux  parties,  a  Paris,  chez  Sebaltien  Cramoisy.  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  et  de  la 
Reyne  Régente:  et  Gabriel  Cramoisy  rué  fainct  Iacque  aux  Cigognes,  mdcxlv.  in-40. 

4)  Athanasius  Kircher,  né  le  2  mai  1602  à  Geysa  (Fulda)  et  mort  le  28  novembre  1680  à  Rome, 
était  Jésuite.  Il  devint  professeur  à  Wurzbonrg,  puis  à  Avignon  et  à  Rome;  il  a  écrit  sui- 
de-; matières  très-diverses. 

5)  Casparus  Schoppe  (Scioppius)  naquit  dans  le  Palatinat  le  27  mai  1576,  et  mourut  à  Padoue 
le  19  novembre  1649.  De  luthérien  il  devint  catholique  en  juillet  1598.  On  cite  de  lui  une 
centaine  d'écrits,  parmi  lesquels  plusieurs  pamphlets  violents  et  satyriques,qui  lui  firent  beau- 
coup d'ennemis,  l'ourse  soustraire  à  leur  vengeance,  il  usa  d'un  grand  nombre  de  pseudonymes. 

6)  Grammatica  philosophiae , sive  institutiones  Graramaticae  Latinae,  Auerris  l'raefatio  de  veteris 
ac  novae  Grammaticae  Latinae  origine,  dignitate  et  usu.   Mediolani,  1628.  in-8 ". 

7)  C'est  la  lettre  N".  49. 

|    Les  courriers  ordinaires  entre  la  France  et  les  Pays- lias  partaient  alors  une  Ibis  la  semaine. 
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tulianus  9)  et  St.  Cypricn  IO)  ,  par  ce  que  ie  ne  fcay  pas  fi  cela  cil  de  voftre  gouft. 

Or  ie  m'en  vais  faire  la  cour  a  Mr.  Golius ,  affin  qu'il  m'auertifTe  [?]  du  jour 
qu'on  doit  auivcr  [?]  voftre  Air  [?]  et  fi  quand  vous  ferez  icy,  quelque  de  vos 
voix  [?]  vous  chantez  [?] ,  il  faudra  vous  la  faire  auoir  pour  l'identité  [?]  auec 
vous.  En  attendant  tout  cela  ie  demeureray 

ce  jr  May  1648.  Voftre  trefhumble  et  trefaffeétiormé 

feruiteur  Mersenne  M. 

A  Monfieur  Monfieur  Hiiijgens,  Sieur  de  Zuijllichem,  Con- 
feiller  et  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  La  Haye. 


N*  49- 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
2  mai   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

puifque  vous  eftes  l'un  des  premiers  qui  a  ofé  donner  fon  aduis  fur  le  gros  liure 
Vincentij  de  la  Quadrature,  qui  eft  extrêmement  long  &  ennuyeux,  ie  vous  diray 
premièrement  qu'il  fupofe  vn  problème  plus  difficile  que  celuy  de  la  quadrature 
lequel  il  ne  refoût  point,  afcauoir  „Eftant  données  trois  grandeurs  rationelles,  ou 
irrationelles  et  deux  de  leurs  logarithmes  eftant  auffi  donnez,  trouucr  Géométri- 
quement le  logarithme  de  la  troifiefme,  &  partant  il  ne  demonltrc  rien;  nous  trouuons 


9)  Tertvllianvs  Redivivvs,  Scholiis  et  Obfervationibvs,  illvftratvs  in  qvo  utrivsqve  ivris  forma 
ad  Originem  suam  recenfetur.  et  avitae  pietatis  amatoribvs  inquirendi  norma  praeferibitur. 
Auftore  P.  Georgio,  Ambianate,  Minorita  Capucino.  Parifiis  apud  fuos  Profeflbre  Theologo. 
Parifiis ,  Apud  Michaelem  Soly ,  Sub  figno  Phoenicis.  Matthaevm  Gvillemot ,  fub  figno  Biblio- 
thecae.  Georgivm  Iode ,  fub  figno  Coronae  fpinae.  via  Iacobaeà.  m.  dc.  xlvi.  in-folio. 

Le  2e  volume  parut  en  1648 ,  le  3e  en  1650. 

10)  Sancti  Caecilii  Cypriani  Opéra,  Nicolai  Rigaltii  Obfervationibvs  ad  vetervm  exemplarivm 
fidem  recognitaet  illvftrata.  Lvtetiae  Parisiorvm.  Apud  Vidvam  Mathvrini  dv  Pvis,  via  Iaco- 
baeà, fub  figno  Coronae.  cidiocxlviii.  in-folio.  Puis  le  titre  : 

Nie.  Rigaltii  Obfervationes  ad  Caecilii  Cypriani  Epillolas  et  Tractatvs  Differtatio  Anonymi 
Scriptoris  Antiqvi  de  Baptifmo  Haereticorum.  Nunc  primùm  édita  ex  Bibliotheca  Remigiana. 
Même  nom  d'imprimeur  et  même  date ,  in-folio. 

Oeuvres.  T.  I.  1  o 
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qu'il  a  peu  judicieufement  fait,  comme  vous  remarquez  fort  bien,  de  méfier  tout  ce 
qu'il  dit  des  fections  Coniques  &  mille  autres  chofes. 

Secondement  il  n'a  donné  ni  application  par  lignes  ni  par  nombres  du  cercle  au 
quatre,  ce  qu'il  eu  M  deu  faire,  s'il  euft  elle  certain  de  fa  quadrature.  Troiiîemement 
on  m'a  dit  depuis  peu  qu'vn  de  nos  Géomètres  qui  demeure  à  Bloix  ')  y  a  trouué 
des  paralogifmes  !  i'efpere  luy  en  eferire  affin  qu'il  me  les  marque,  s'il  le  tait,  ie  vous 
en  aduertiray  auiîi  tofl. 

Au  refte  ie  fuis  raui  de  l'eipcrance  que  Mr.  voftre  père  me  donne  que  vous  gou- 
uernerez  l'eflày  du  Canon,  car  ie  m'afîeure  défia  que  tout  y  fera  obferué  exactement  (i 
vous  y  eftes  prefent,  &  qu'on  vous  veuille  croire. 

Or  puifque  vous  auez  pris  la  peine  de  m'eferire  ie  ne  veux  pas  que  cette  lettre 
s'en  aille  fans  qu'elle  vous  porte  quelques  belles  propofitions  qui  vous  exciteront 
aufiî  peut  eftrc  à  me  faire  part  de  quelques  peu  des  voftrcs. 

j Dato  cylindro  fcaleno,  jnvenire  cylindrum  rcélum,  et  ex 

H eius  fuperficic  cylindricâ  quantumuis  produélâ,  portioncs 

refecarc  aequales  iiiperficiei  cylindricae  fcalcnac  datae:  quac 

portio  fit  eiusmodi  ut  a  quoeumque  termini  illius  punélo  ad 
*  vnum,  idemque  (uperficiei  jnveniendi  cylindri  punétum  omnia 

jnterualla,  hoc  cil,  omnes  reélac  lineae  duétac  inter  fe  fint  aequales. 

Eftorcéla  AB  aequalis  diametro  bafis  dati  cylindri  fcaleni, 

fecta  bifariam  in  C,  recta  autem  DC  ciîo  aequalis  axi  eiuf- 

dem,  et  angulus  DCB  fit  inclinatio  ipfius  axis  adplanum  bafis. 

Ducatur  rcéla  DE  perpendicularis  ad  rectam  AB,  pro- 

ductam,  fi  opus  fuerit,  ufque  in  E,  tum  intclligatur  fecundus 

quidem  cylindrus,  fed  reclus,  iupra  eadem  bail,  cuius  diamc- 

ter  AB,  altitudo  verum  fit  aequalis  ipfi  CD.    Intclligatur 

ctiam  tertius  cylindrus  idemque  reélus,  cuius  diameter  bafis 

fit  CE,  et  altitudo  aequalis  eidem  CD.  Tandem  intclligatur 

quartus  cylindrus,  rectus  quoque,  iimilis  tertio,   fed  cuius 

^    luperficics  aequalis  fit  dimidio  iiiperficiei  fecundi.  In  huius 

enim  quarti  cylindri  fuperficie  cylindricâ  produéta  quantum  fatis,  jnteruallo  autem 

lateris  eiusdem  quarti  delineabitur  portio  quaefita.  Demonilratio  longa  cil  et 

difficilior. 

Quartus  autem  illc  cylindrus  fie  invenietur,  Inter  AC  et  CD  média  proportio- 
nalis  efto  F,  jtem  inter  CE  et  Cl)  média  proportionalis  efto  C,  et  vt  G  ad  Cl) 
ita  (iat  F  ad  II,  et  vt  C  ad  CE  ita  (iat  E  ad  l.  Vt  ergo  G  média  proportionalis  cil 
inter  CE,  CD,  fie  F  média  cil  inter  II  et   1,  critquc  proportio  eadem.  Quare 


')   Floriniond  de  Beaune,  né  à  Blois  en  i6o\  ,  y  mourut  en  1652;  il  donna  des  Commentaires 

sur  la  Géométrie  de  ck>  Carte  et  écrivit  sur  la  résolution  des  équations:  il  était  conseiller  au 
Présidial  de  Blois  et  fort  intime  avec  des  Cartes. 
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cylindrus  reclus,  cuius  H  erit  altitudo,  I  diamctcr  bafis,  eric  is  qui  quaeritur,  nec 
difficilis  cft  demonftratio.  2) 

N'eftoit  que  ie  defirc  que  vous  ne  perdiez  pas  l'occafion  de  pouuoir  lire  ce  Liure 
nouueau  latin  du  vuide  3) ,  que  vient  de  taire  le  Recteur  du  Collège  des  Jefùites 
d'icy4),  qu'il  enuoye  a  Mr.  des  Cartes,  et  qu'il  receura  s'il  vous  plaift  de  voftre 
part  après  que  vous  l'aurez  lu,  et  dont  vous  me  donnerez  s'il  vous  plaift  voftre  juge- 
ment, dont  ie  fais  très  grand  citât,  fi  défia  ie  n'euflè  defiré  que  vous  faifiez  cette  lec- 
ture, ie  vous  eufie  encore  enuoye  quelques  autres  propofitions,  mais  ce  fera  pour 
quelqu'  autre  voyage,  Je  vous  prie  cependant  toufiours  de  me  tenir  en  bonnes  grâces 
de  Mr.  voftre  père  et  de  me  croire 

voftre  trefhumble  feruiteur 
ce  2  May  1648.  M.  Mersenne.  M. 

J'oubliois  de  vous  entretenir  de  noftre  vuide  et  particulièrement  fur  ce  que  vous 
m'auez  eferit 5)  de  la  veffie  qui  s'enfle  dans  le  vuide,  vous  croyez  comme  nous  que  c'efl 
quelque  particule  d'air  qui  eftant  demeuré  dedans  s' enfle  et  fe  rarifie,  mais  la  raréfac- 
tion n'eftant  pas  intelligible  comme  vous  feauez  que  Mr.  des  Cartes  l'a  abandonée 
a  caufe  de  cela,  contre  quoy  pouuez  vous  encore  tenir  cette  raréfaction. 

Et  mefme  fa  qualité  fubtile  n'eft  pas  capable  de  faire  cet  enflement,  car  elle  pafle 
partout  auffi  ayfement  que -l'eau  par  vn  filet  de  pefcheur,  et  partant  elle  paderoit  à 
trauers  la  veffie  fans  l'enfler. 

Vous  voyez  donc  l'affaire  jnfoluble,  fi  la  clarté  de  voftre  efprit  n'y  remédie. 

Nous  auons  auffi  trouué  qu'vn  doigt  d'air  pur  dans  le  vuide  ferait  bailler  le  vif 
argent  d'un  doigt,  au  lieu  qu'un  doigt  d'eau  mis  dans  le  mefme  vuide  ne  le  ferait 
baiffer  que  de  Y\  de  doigt. 

Je  vous  prie  fur  tout  qu'à  l'eflày  du  Canon,  on  obferue  bien  le  temps  de  la  portée 
horizontale ,  et  fa  longueur ,  et  celle  de  45  degrez  d'eleuation  auec  le  temps. 

Par  exemple  en  quel  temps  le  boulet  ira  de  A  en  C. 

BD  cft  la  terre  ou  l'orizon,  BA  l'eleuation  du  canon,  qu'il  faudra  marquer,  (bit  de 
5,  6  ou  plus  de  pieds,  il  faudra  auoir  vne  corde  ou  chaîne  pour  mefurer  BC  affëz 
juftement  et  tout  de  mefme  la  portée  de  45  degrez.  Je  ne  vous  dis  point  les  precau- 


2)  Ce  sont  les  mêmes  théorèmes  que  ceux  de  la  Lettre  N°  3 1 . 

3)  De  Gravitate  Comparata  scu  Comparatio  gravitatis  aeris  cum  gravitate  hydrargyri.  Auct.  E. 
Noël.  Parisiis,  Cramoisy.  1648.  in-8". 

4)  Estienne  Noël.  (=Natalis),  né  en  1581  en  Lorraine,  mort  le  16  octobre  1659  à  la  Flèche.  Il 
était  jésuite  et  fut  successivement  recteur  des  Collèges  de  Àuch ,  de  la  Flèche  et  de  Paris.  Il 
combattit  la  théorie  du  vide  de  Pascal,  d'abord  dans  quelques  lettres,  puis  par  l'ouvrage  cité, 
et  encore  par  son  traité  • 

Le  Plein  du  vide.  Paris,  Jean  de  Bray.  1648.  in-8°. 

5)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


9- 
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rions  nécessaires  tant  parce  qu'il  y  a  long  temps  que  l'en  ay  eicrit  à  Mr.  voltre 
pere,  que  par  ce  que  ie  icay  qif citant  11  excellent  géomètre,  vous  n'y  obmet- 
cerez  ["?]  rien. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrcflien  Huygens  fils  de  Monfieur 
de  Zuylichem,  Confeiller  et  Secrétaire  de  Monfieur  le 
Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 


N°  50. 

M.  Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
15  mai   1648. 

La  le  tire  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Je  veux  vous  faire  part  d'une  visée  qu"  a  eue  vn  de  nos  gens  d'icy  pour  la  dupli- 
cation du  Cube,  vous  verrez  11  elle  elt  vraye.  Il  liipofc  donc  que  le  quarré,  ou  plus 
toit  le  Cube  ABCD  citant  1 ,  et  le  quarré  EDFG  citant  double  du  quarré  AliCD, 
parce  que  ED  elt  égal  à  la  diagonale  AD,  fi  l'on  inicrit  le  triangle  jfofcele  DM  F, 
et  que  fur  FH  comme  fur  le  colté,  on  l'ait  le  cube  IFKL,  que  ce  cube  fera  quadruple 
du  premier  cube  ABCD  :  de  forte  qu'il  ne  réitéra  plus  qu'à  trouuer  le  cube  moyen 
proportionel  entre  le  cube  IL  et  le  cube  AD  pour  aupir  les  1  cubes  moyens  propor- 
tionnels entre  1  et  8.  Vous  m'aprendrez  voftre  auis  fur  cela. 

Sa  vifée  eitoit  que  la 
moyenne  proportionelle  en- 
tre ED  ')  et  CD  donnoit  le 
colté  du  cube  moyen  pro- 
portionel entre  le  cube  AD 
i,  et  le  cube  IL  4,  mais  ie 
croy  que  vous  la  crouuerez 
taufïè. 
Je  viens   d'aprendre    vue 


')   Lisez  III)  ou  [F. 
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nouuelle  affez  eftrange  de  Pologne,  qui  eft  que  fi  vn  gentilhomme  tue  vn  autre 
gentilhomme ,  s'il  peut  s'euader  pour  24  heures ,  on  ne  peut  le  faire  mourir,  et  s'il 
fatisfait  a  la  partie  interefTée,  qu'il  eft  encore  fiiiet  pour  la  Juftice  à  demeurer  fous 
terre  fans  aucune  lumière  que  de  5  chandelles  l'efpace  d'un  an  et  6  femaines ,  jn 
forte  que  s'il  fe  fait  tirer  de  ce  trou  pour  peu  de  temps  que  ce  foit ,  et  qu'on  le 
fcache ,  il  eft  tenu  de  recommencer  tout  de  nouueau  à  fe  rendre  fous  terre  tout 
le  temps  de  l'an  et  6  femaines,  et  s'il  ne  veut  fubir  cette  pénitence, il  eft  permis 
a  tous  de  le  tuer  par  tout  où  on  le  trouuera.  Mais  fi  le  gentilhomme  tue  le  paysan 
d'un  autre  gentilhomme,  il  en  eft  quitte  pour  50  francs  qu'il  met  fur  le  corps,  et 
s'il  tue  fon  propre  paysan ,  on  ne  luy  en  dit  rien. 

Il  y  a  aufli  dans  la  mefme  ville  en  Lituanie  des  Chreftiens ,  des  Turcs  et  des 
Payens  qui  exercent  librement  leur  religion. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  de  Monfieur  voftre  père,  et  il  y  a  trop  peu  de 
temps  pour  luy  eferire  à  ce  voyage,  c'eft  pourquoy  ie  vous  prie  de  luy  faire  mes 
exeufes ,  et  puifque  vous  auez  maintenant  le  beau  temps  de  luy  faire  fouuenir  des 
obferuations  du  canon.  Croyriez  vous  qu'on  m'a  auiourdhuy  dit  qu'il  y  a  vn  Cou- 
leuure  qui  porte  de  blanc  en  blanc  vne  lieue  et  qui  a  40  pieds  de  long?  Je  n'y  croy 
rien  fi  ie  ne  le  voy.  Je  vous  prie  de  penfer  à  la  dificulté  qui  fuit. 

Afcauoir  s'il  n'eft  pas  neceflaire  qu'une  baie  égale  ou  vn  mifiile  égal  eftant  pouffé 
plus  vifte  au  commencement  aille  plus  loin  :  par  exemple ,  quelque  arme  à  feu  que 
ce  (bit ,  fupofé  que  les  forces  ou  la  poudre  luy  jmprime  vne  viteffe  de  [*?]  2 ,  n'irat 
il  pas  toufiours  [?]  auffi  loing. 

Et  néanmoins  on  m'obiecle  [?]  qu'un  canon  fort  court ,  par  exemple  de  2  pieds , 
chargé  d'une  égale  quantité  de  poudre  qu'un  autre  long  de  10  pieds  ou  bien  de  20 
pieds  chafle  le  boulet  plus  loing,  et  non  moins  [?]  la  mefme  charge  de  la  poudre  donne 
vne  égale  vifteftè  au  commencement,  fi  ma  mauuaife  lettre  vous  empcfche  Mr.  voftre 
père .  lequel  ie  falue  mille  fois  vous  y  aydera  et  i'eflayeray  félon  fon  defir  à  vous 
envoyer  la  lettre  du  Sieur  Pafcal,  qui  eft  un  autre  Archimcde.  Je  fuis  cependant 

voftre  trefhumble  feruiteur 
15  May  1648.  Mersenne  M. 

Permetterez  vous  qu'on  jmprime  le  petit  traité  que  vous  m'auez  enuoyé  il  y  a 
long  temps  de  la  chorde  ou  chaine  tendue  également?  mais  il  faudroit  aioufter  la 
demonftration  de  ce  que  ie  vous  efcriuois  fur  cela. 

A  Monfieur  Monfieur  Chreftien  Huijgens  fils  de  Monfieur 
le  Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange 

A  la  Haye. 
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Ns  si. 

M.  Mersenne  h  Christiaan  Huygens. 

2  2    MAI    1648. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Je  fuis  marry  de  vous  auoir  enuoyé  la  duplication  du  Cube  que  Ton  auteur  pen- 
soit  auoir  trouuée,  et  ie  me  halle  de  vous  eferire  que  vous  n'y  trauailliez  point,  parce 
que  la  faute  elt  trop  grolïiere;  le  compas  l'a  trompé,  car  en  effet  en  ce  petit  volume 
qui  fuit,  l'on  ne  peut  y  trouuer  a  redire  auec  le  compas,  parce  que  le  Cube  LK  fait 
fur  la  ligne  IIB  comme  collé,  n'ell  point  plus  petit  qu'il  ne  faut  qu'enuiron  d'une 
vintiefme  partie  d'un  cube  quadruple  du  cube  AD,  comme  le  cube  fur  le  collé  PO 
n'ell  point  plus  petit  que  le  cube  double  du  cube  fur  AB ,  que  d'enuiron  vne  cen- 
tiefme  partie. 

Je  vous  mets  icy  la  mefme  ['?]  figure  et  conllruélion  que  l'auteur  m'auoit  baillé 
pour  l'examiner,  et  affin  que  vous  puifîiez  mieux  lire  l'examen,  ie  m'en  vais  vous 
le  faire  tranferire.  ') 

Il  a  encore  du  depuis  propofé  vne  autre  conftru&ion  pour  la  duplication  du  cube 
par  le  moyen  du  cercle  coupé  en  certaine  façon,  s'il  en  reufîit  quelque  choie  de 
meilleur,  ie  vous  le  appranderay ;  et  vous  propoferay  cependent  vn  beau  problème 
dont  vous  verrez  fi  vous  ou  Mr.  Pell  le  pourront  foudre.  Car  ie  n'en  ay  point 
encore  vu  la  folution. 

Soit  l'hélice  AFB  deferite  dans  le  cercle  BCX,  en  forte 
qu'il  y  ayt  toufiours  mefme  proportion  de  la  circonférence 
BCX  à  l'arc  BC,  que  de  AB  à  FC,  ou  que  du  quarré  d'AB 
au  quarré  de  FC,  ou  que  du  Cube  d'AB  au  cube  de  FC, 
L  ou  bien  de  telle  puiflancc  d'AB  que  l'on  voudra  a  la  puif- 
lance  de  du  mefme  degré  de  FC,  donner  la  règle  générale 
pour  trouuer  la  proportion  du  cercle  BCX  a  l'efpace  com- 
pris de  la  droite  AB  et  de  cette  hélice  AFB,  de  quelque 
degré  qu'elle  puifïe  élire. 

Or  \\  vous  elles  encore  a  la  Haye,  lors  que  vous  reccurez  la  prefente,  ie  vous 
prie  de  faire  auec  Mr.  voltre  père,  que  j'aye  huilé  ;)  du  canon  qu'il  m'a  promis, 
car  voyla  vn  tel  beau  temps  pour  cet  eflay ,  du  moins  fi  le  ciel  cil  auili  ferain  et  tran- 
quille à  la  I  laye,  qu'il  ell  icy  depuis  8  ou  10  iours. 

En  attendant  de  vos  nouuelles,  ie  vous  diray  que  lî  l'on  nous  tient  promeflè  de 
Pologne  qu'on  nous  doit  icy  enuoyer  la  machine  volante  en  realité  tout  démontée, 

')    On  trouve  cette  pièce  au  N"  52. 
:)  Mersenne  veut  dire:  l'eflky. 
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pour  l'examiner,  et  que  fi  cela  arriue,  ie  vous  en  envoyeray  le  modelle.  Je  fuis 
cependant 

Voftre  trefaffeéHonné  feruiteur 

ce  21  May  1648.  Mersenne  M. 

Je  vous  prie  d'enuoyer  le  petit  mot  icy  enfermé  au  Sr.  Scoten. 


N=  52- 

Mersenne  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  au  N°.  50. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden ,   coll.  Huygens. 

Le  quarré  A,  B,  C,  D,  !)  eft  fupofé  l'vne  des  faces  du  Cube  fimple,  et  E,  B,  F,  G, 
le  quarré  double ,  du  quarré  ABCD ,  fur  EB  foit  faict  le  triangle  jfocelle  EBH,  de 
la  hauteur  du  quart 2)  double  EBFG,  le  cofté  BH,  comme  celuyEH,fonefgal,fera 
le  cofté  du  Cube  quadruple  B,  I ,  K,  L ,  et  fy  Ton  cherche  le  milieu  proportionnel 
d'entre  AB,  Cofté  du  Cube  fimple,  et  BI,  cofté  du  quadruple ,  l'on  trouuera  BH  3), 
pour  le  Cofté  du  Cube  double  BN  ,  OP  ,  pour  prcuuc  dequoy,  le  milieu  propor- 
tionnel d'entre  PB,  Cofté  du  Cube  doublé,  et  BQ  collé  de  l'octuple  BQST, 
donnera  BL ,  mefme  cofté  du  quadruple ,  ainfy  voila  les  Coftés  des  4  Cubes  conti- 
nuelz  en  proportion  double,  ou  l'on  verra  1  lignes  proportionnelles  entre  1  lignes 
en  proportion  double,  Comme  jl  eft  demande.  Car  entre  AB  et  BO,  qui  font  en 
proportion  double ,  BN  et  BL ,  font  proportionnelles. 

Il  eft  facile  de  faire  voir  par  nombres  que  ces  quatres  lignes  en  la  figure  proposée 
ne  font  pas  proportionnelles  comme  on  le  prétend,  fcauoireft  AB/BN,  .||.  BL/BQ4) 

Car  foit  pofee  la  ligne  AB 2. 

Et  la  ligne  BQ 4 

Le  quarré  de  AB  fera  ....  4 

Son  double  quarré  fera  le  quarré  de  EB  ....  8 

Dont  le  Cofté  feauoir  eft  EB  fera \    ^  8  s) 

Donc  BH  vel  BL ,  qui  eft  le  Cofté  du  Cube  quadruple  fuiuant  l'opinion  de  ecluy 
qui  fait  cefte  propoiition  fera 1 .    \  10 


')   On  trouve  la  figure  à  la  page  96. 
:)  Lisez:  quarré. 

3)  Lisez:  BN. 

4)  La  notation  .||.  est  employée  comme  signe  d'égalité. 

s)  On  trouve  ici  les  notations  vieillies  pour  les  puissances  et  les  racines:  "*e,  ^,,  (X  signifient 
première,  deuxième,  troisième  puissances  de  l'inconnue.  Par  l/%  V  CC,  \/%  3£,  V'^  C£  , 
1/  -^  ^  ^, }/  %  %  CC  ,  on  désigne  les  racines  quadratique,  cubique,  biquadratique,  celles  du 
sixième,  du  huitième  et  du  douzième  degré. 
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Et  félon  le  mefine  la  moyenne  proportionnel  entre  AB  et  BL  qui  ell  le  collé  du 

Cube  double  fera  BN  et ~\y"Vi%  40  6) 

Et  félon  le  mefmc  la  moyenne  proportionnelle  entre  BN  et  BQ  qui  deuroit  élire 

efgal  a  BL  a  fon  aduis  fera \^"H?Qi  10240 

Donc 

Collés  des  Cubes 2  :  \/XX  40  :  \/%  10  :     4 

Cubes  en  raifon  double    ....  8  :  16  :  32  :  64 

Cequi  ell  faux.  Car  fy  cela  efloit  il  s'enfuiuroit  que  le  rectangle  des  extrêmes 
de  fes  quatre  proportionnelles  feroit  efgal  au  rectangle  des  moyennes. 
Donc     ....      8         .H.1/^4000 
oubien  \x\\  4096  .||.  Wl  4000 
Il  s'enfuiuroit  encores  que  ces  colles  ou  racines  feroicnt  efgalles 
fcauoir  ell  V ce  16  .||.  i^Vé  40 

oubien  i/^ce  65536  .||.  \y"\% ce  64000 
comme  aufly  v  ce  32  .||.  \z~\  10 
oubien  v7 ce  1024  .||.  l/"ce  1000  7) 
Depuis  il  s'enfuiuroit  que  ces  deux  racines  feroient  efgalles 
fcauoir  ell  \y%  io.||.v^^  10240 

oubien  V*ppi  1000  8).  ^.WPi  10240 
Cequi  paroill  très  faux. 

Enfin  fy  par  le  moyen  de  fes  quatre  collés  ou  racines  qui  font  ces  quatre  lignes 
proportionnelles  vous  faiftes  des  Cubes  vous  aurez 

Colles  des  Cubes     ...     2  :  l/TPl  40         :  \-y\    10       :  4 

Cubes 8   :  \'W  64000  :  \\    1000  :   64 

Dou  il  s'enfuiuroient  que 

16  .||.  \^~HX  64000 
oubien  \/%%  65536  .||.  l^tyi  64000 
comme  aufly  32  .||.  v^  1000 
oubien  v^  1024. ||.|  '%  1000 
Ce  qui  paroill  très  euidamment  faux. 


<*)  Lisez:  V  %%. 

7)  Ces  racines  1/ ce  doivent  être,  l'une  et  l'autre,  V^' ce. 

8)  Lisez:  10000. 

Oeuvres.  T.  I.  13 
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N*  53- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

3    Jl'IN     1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Myn  Heer. 

Alfo  mij  eergifteren  door  VE  ecn  bricf  ')  ter  handt  gckomcn  is ,  waer  in  le  Perc 
Mcrccnne  mij  fchrijft  bij  fich  te  hebben  :  Le  Recueil  du  Calcul  pour  rintelligencc 
de  la  Géométrie  de  Monfr.  des  Cartes ,  daer  van  ick  onlangs  met  Mijn  Heer  VE 
Vader  hebbe  gefproocken ,  fo  ift ,  dat  ick  hem  daer  op  in  defen  byghaenden  hebbe 
geandtwoort ,  ende  daermede  verfocht  tfelue  te  moghen  n'en;  met  het  gheene  hij 
meer  foude  moghen  hebben,  dat  tôt  explicatie  dient  der  voorfz.  Géométrie.  VE 
biddendc  hem  die  met  den  uwen  te  willen  overftucren.  Voorders  fo  fchrijft  hij  VE 
gefonden  te  hebben  ecn  feer  aerdigh  en  fraeij  Problcma ,  het  welcke  ick  dan  ver- 
foucke  te  moghen  fien,  ende  dat  VE  mij  het  felue  eens  ghelieve  te  fenden.  Ick 
hebbe  dees  daghen  tôt  Haerlem  gewcell: ,  ende  aldaer  in  een  auftie  ecn  Archimedcs 
gekocht,  voor  7  gulden,  5  Univers,  die  hcel  wel  geconditioncert  is,  ende  van  den 
feluen  druck  is  als  de  mijne,  te  weeten  Griecks  en  Latijn2),  fo  VE  defelue  begheert 
kont  het  mij  lacten  weeten ,  fal  defelue  alfdan  VE  met  den  eerften  overftueren. 
Hier  mede  eindighende  fal  nacr  mijne  recommandatio  aen  VE  en  VE  Vader,  en 
Broeder  verblyven. 

VE  altfamen 
Onderdanighen  en  dienfhvïlligen  dienaer 
Frans  van  Schooten 

Vit  Leijden  den  3  Junij  1648. 

Aen  Monfieur  Monficur  Chriftianus  Huygens,  ten  TTuijfe  van 
Myn  Heer  van  Zuilichem,  Raédt  ende  Sccretaris  van  fijn 
Hoocheyt 

In 
port  S'gravenhaghe. 


1  )    C'est  la  lettre  dont  il  est  question  au  N°.  5 1 . 

:)  C'est  l'édition  suivante: 

Archimedis  Opéra  qvae  exilant.  Novis  demonftrationibvs  commentariisqve  illvllrata.  Per 
Davidum  Rivaltvm  a  Flvrantia,  Coenomanum,  e  Regia  Turraa  facri  Cubiculi,  fanctioribufque 
regni  Confiliis  &  a  literarum  pietatifque  ftudiis  Chriftianifîîmi  Gallorum  &  Nauarrae  Régis 
Lvdovici  xni  femper  Augufti.  Operum Catalogus  fequenti  pagina  habetur.  Parisiis.  Apud 
Clavdivm  Morellvm,  via  Jacoboea,ad  infigne  Fontis.  cio  ioc  xv,  in-folio. 
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N°  54- 

Constantvn  Huygens,  frère,  à  Christiaan  Huvgens. 
5  juin   1648. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Heeden  of  morgcn  was  dcn  dagh,  dat  mijn  Vaedcr  mecndc  te  vertreckkcn,  om 
nacr  UE.  tôt  Breda  afgehaelt  te  hebben ,  voorts  naer  Burgondien  te  vertrekken. 
Maer  voorlcede  Maendagh  heeft  hem  een  feekere  miltdekte  oovervallen ,  die  hem 
ten  eenemael  ter  needergeslaegen  heeft,  en  daer  hij  den  meeften  tijdt  van  te  bedde 
leght  ;  Soo  dat  en  Doétoren  en  Vrienden  en  wij  aile  te  faemen  ons  bert  hebben  ge- 
daen  om  hem  af  te  raeden  met  iiilk  een  fwack  liehacm ,  en  quaelyk  gefint  hooft  foo 
een  verre  reijzc  nict  aen  te  ncemen.  Dacromme  ben  ick  door  hem  gelait  UE. 
deefe  reyze  af  te  fchrijvcn  en  UE.  te  feggen  dat  het  hem  leedt  doet  UE.  het  plaij- 
fier  niet  te  konnen  aendoen;  't  geen  hij  UE.  op  deefe  reyze  toegezeght  hadde. 
Tôt  gifteren  toc  heeft  hij  nogh  in  twijffel  geilaen,  maer  doe  hebbe  ick  Syne 
Hoogheyt  ')  de  Reijfe  weezen  opfeggen,  die  nu  vart  naer  een  ander  om  fiet. 

Aengaende  de  facken  van  de  Univeriiteyt  moet  UE.  aen  de  Hr.  Rivet  feggen  dat 
Sijn  I  Ioogheijt 2)  geconfenteert  heeft  in  twee  facken,  daer  men  om  gcfollicitcert 
heeft.  Voor  eerft  dat  defelve  zal  procureeren  de  immuniteyten  van  accijfen,  en  ten 
tweede  dat  geaccordeert  heeft  datt'er  een  Rij-meefter  fal  iijn ,  en  dat  men  met- 
tertydt  middelen  (al  voorflaen,  door  welke  het  felve  buyten  fijne  belaftinge  fal  kon- 
nen gefehieden.  Soo  ras  als  mijn  Vaedcr  wat  gebeetert  fal  fijn,  fal  hij  over  deeze 
fàeke  aen  den  Heer  Rivet  felver  fchrijvcn.  Heeden  branden  wij  hier  Vittorie  3) 
en  het  gefehut  dat  op  dcn  Denneweght  gebraght  is ,  fal  neegen  mael  geloll  worden. 

's  Haege  den  5e  Junij   1648. 

Aan  de  Heer  Christiaen  Huygens 

Tôt  Breda. 


x)  Le  nom  „Pr.  Fr.  Hcndr.'1  se  trouve  annoté  en  marge:  mais  évidemment  par  erreur,  ce  Prin- 
ce étant  mort  en  164";  l'auteur  parle  du  prince  Willem  II. 

:)  Willem  II,  Prince  d'Orange,  fils  du  Prince  Frederik  Hendrik  et  d'Amalia  von  Solms,  naquit 
le  27  mai  1616  à  la  Haye  et  y  mourut  de  la  petite  vérole,  le  6  novembre  1650.  Il  devint 
Stadhouder  en  1647.  Il  épousa  Maria  Stuart,  fille  aînée  du  Roi  Charles  I  d'Angleterre.  Huit 
jours  après  la  mort  du  Prince  sa  veuve  donna  le  jour  à  un  fils  Willem  Hendrik  qui  plus  tard 
comme  stadhouder  et  comme  Roi  d'Angleterre  prit  le  nom  de  Willem  III. 

3)    C'étaient  des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  paix  de  Munster,  récemment  conclue. 


SCÎïJTIAf 
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N=  55- 

Constantyn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

19   JUIN    1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Roy.  des  Sciences. 
La  copie  se  trouve  à  Letdân,  coll.  Huygens. 

Hage  den  19.  Jun.  1648. 
Mon  FRERE 

Defen  fchrijf  ick  alleen  uijt  laft  van  Papa  die  wil  hcbben  dat  ick  je  fchrijff  als  dat 
hij  het  feer  vremt  vint  en  qualyck  neemt,  dat  geen  van  je  bciden  ')  cens  cen  woort 
en  fchrijft  om  te  weten  hoe  het  met  hem  is  daer  je  weet  dat  hij  foo  qualijck  is  dat 
de  ganfche  reis  van  Borgondien  der  om  achter  gebleven  is,  gelijck  ick  je  in  mijn 
laelte  gefchreven  heb.  En  in  effeét  hij  heeft  feer  qualijck  geweeft  (nu  ietwat  beter) 
en  nochtans  niet  foo  fieck  als  wel  verfuft  foo  dat  hij  ganfche  halve  dagen  op  fijn 
elleboogh  lach  fonder  een  woort  te  fpreken.  Dit  heb  ick  voorleden  dinfdach 2)  ail 
mocten  fchrijvcn,  en  heb  hem  wijs  gemaeckt  dat  ick  het  al  gedaen  heb  en  had  het 
nochtans  vergeten.  Daerom  moet  je  je  tôt  bcterfchap  ftellen  of  hij  fou  heel  quaet 
werden.  Ick  gifTe  wel  dat  je  al  eens  nacr  Antwerpen  fuit  geweeft  hebben.  Schrijft 
cens  wat  der  af  is  ick  fait  fwijgen.  Oom  den  Admirai  3)  met  fijn  vrouw  4)  en 
Nicht  Anne  van  Dorp  5)  fijn  voorleden  fondach  naer  Brabant  gegaen ,  ick  denck 
dat  fe  mogclyck  te  land  wcerom  komcn  fullen.  Adieu. 

Voftre  frère  et  feruiteur 
C.  Huygens. 

Giftercn  waeren  wij  te  Delft  daer  het  kermis 
is  en  gingen  met  ons  34.  gelijck  eens  de  vStat  in- 
wandelen. 


')   Christiaan  et  Lodewijk  Huygens,  qui  alors  se  trouvaient  à  Bréda. 

2)   C'était  le  15  juin. 

3J  Philips  van  Dorp,  fils  de  Frederik  van  Dorp  et  de  Anna  Schets  van  Grobbendonck,  naquit  en 
1587  en  Zélande,  et  mourut  le  5  décembre  1652  a  Rotterdam.  11  devint  „Luitcnant  Admi- 
raar  en  1620:  en  octobre  1637  il  donna  sa  démission  à  la  suite  d'une  accusation  fort  injuste: 
puis  il  devint  conseiller  de  l'Amirauté  sur  la  Meuse.  Le  18  mai  163  1  il  épousa  a  Amsterdam 
Sara  van  Baerle,  qui  lui  donna  4  filles  et  1  fils. 

4)  Sara  van  Baerle,  fille  cadette  de  Jan  van  Baerle  et  de  Jacomina  lloon  (qui  eurent  6  filles  et  4 
fils),  naquit  le  13  mars  1603  à  Amsterdam  et  mourut  le  30  avril  \66i  à  Rotterdam. 

5)  Anna  van  Dorp,  fille  de  A  rend  van  Dorp  (1599 — '  •  Jinn  '^53)  ct  de  Ida  van  I5aorle(i6o3 — 
5  octobre  1673;,  naquit  le  16  lévrier  1628  ct  mourut  le  2  septembre  1681. 
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Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
20  juin   1648. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
MlJN  HEER 

Ick  fende  VE  volgens  u  begheerte  de  Archimedes  '),  die  ick  onlancks  tôt  Haerlem 
gekocht  hebbe ,  hebbe  het  ghelt  dat  VE  mij  geftuert  heeft  met  het  problema  wel 
ontfanghen ,  VE  daer  voor  bedanckende.  Vorders  fende  ick  VE  hier  3  problc- 
mata,  die  mij  onlangs  fonder  folutie  van  Parijs  fijn  toegefonden,  dcwelcke  mijns 
bedunckens  nict  fwaer  en  fyn.  Doch  hebbe  daer  na  noch  niet  gefocht,  alfo  ick 
gheene  tijt  daer  toe  gehadt  en  hebbe.  VE  fal  die  lichtelick  vinden ,  fonckcnde  die 
bij  gelegentheijt,  ofte  luft  daer  toe  hebbende,  dewijl  VE  ongelijcke  fwaerder  ge- 
folueert  heeft.  Hier  mede  eindighende,  ende  VE  beveelende  in  de  bcfcherminge 
des  Alderhoochilen ,  verblijve 

Mijn  Heer 

VE. 

Vit  Leijden  Onderdanighen  en  dienftwillighen  dienaer 

den2oJunij  1648.  Frans  van  Schooten. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuilcchem,  Raedc  ende 
Secretaris  van  fijn  Hoocheijt,  om  voort  te  beftellen  aen 
Monfr.  Chriftianus  Huygens 
port  in 

met  een  bouck.  S' gravenhage. 

Ns  57- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

Appendice  au  No.  56. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

De  problemata  fijn  defe 

A  l- 

Au  triangle  ABC  eflant  donnes  les  points  D  et  E 

en  fes  deux  coftès  AB  et  AC  :  trouver  un  point  F  en 

fon  troifiefme  cofte  BC,  en  forte  que  tirant  DF,  EF, 

les  angles  BDF,  CEF  foient  efgaux. 

2. 

Eftans  donnes  AC  diamètre  d'un  quadrilatère,  les 


')   C'est  l'exemplaire  dont  il  est  question  dans  la  Lettre  N°.  53. 


102 


CORRESPONDANCE.    1648. 


J.  H. 


père. 


deux  angles  oppofès  BCD,  BAD, 
aufquels  aboutit  ce  diamètre  AC, 
eftans  cncor  donnes  les  i  angles 
BCA,  DCA,  et  la  raifon  de  BC  a  CD. 
Trouver  le  quadrilatère  ABCD. 

Iifdem  politis  et  datis.  Excepte  que 
la  raifon  de  BA  à  AD  eft  donnée  (au 
lieu  de  celle  de  BC  a  CD)  trouver  le 
quadrilatère. 

3- 
Efhint  donne  un  cercle  BDC.  Ton  diamètre  prolonge 
CBA  une  touchante  AD.  Trouver  dans  le  diamètre  pro- 
longe un  point  comme  E ,  duquel  tirant  EG  touchante  au 
cercle,  et  eflevant  dudiél  point  E  une  perpendiculaire  EF  jufqu'à  la  r 
AD,  que  EG  foit  à  EF  en  raifon  donnée. 

N=°5.8. 

Dauber  à  Constantvn  Huygens 

28    JUILLET    1648. 

Lu  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur. 
Vous  apprendrez  de  Meilleurs  voz  fils  tout  au  long  l'eftat  de  noftre  Efcole  et 
Collège  Illuftre.  Vous  verrez  aufîy  des  nouveaux  tefmoignages  de  leur  diligence  et 
de  leur  fçavoir.  J'aurois  à  adjoufter  beaucoup  à  mes  précédentes  touchant  la  con- 
tinuation de  leur  affiduité,  je  diray  feulement  icy,  qu'ils  font  de  jour  en  jour  de 
grandiffimes  progrez  et  que  notamment  ils  fe  font  fait  admirer  de  fraifche  date  en 
leurs  difputes  publiques.  Voltre  aifné  ')  vous  pourra  entretenir  particulièrement 
de  (on  1  lebreu ,  en  quoy  je  le  trouve  defja  bien  avancé.  Au  relie  Monfieur,  Dieu 
m'avoit  donné  un  fils ,  bien  fait  et  fort  en  apparence ,  a  qui  fuivant  l'honneur  que 
vous  m'aviez  fait  j'avois  fait  donner  voltre  nom  et  celuy  de  mon  père,  le  faifant 
nommer  Conftantin  I  Ienrj ,  mais  ma  joye  a  elle  courte ,  Celuy  à  qui  nous  fommes 
tous  me  l'a  redemandé  au  bout  de  trois  femaines,  pour  la  volonté  de  qui  nous  de- 
vons avoir  une  parfaite  refignation.  Vous  baifant  trefhumblement  les  mains  et  à 
Monfieur  de  Willhem  je  demeure 

Monfieur  Voftrc  trefhumblc  et  trefobeiflant  ferviteur 

A  Breda  ce  28  juillet  1648.  Daubkr. 

A  Monfieur  Monfieur  I Tuygens  Chevalier  Seigneur  de  Zulichem 
&  Confeiller  et  premier  Secrétaire  d'Eftat  de  S.  A.  et  Curateur 
de  l'Efcole  Illuftre  et  Collège  d'Orange  A  la  1  laye. 


'  1   (  !'e  1  .1  dire  Christiaan,  Paine  des  deux  lils  qui  se  trouvaient  à  Breda, 
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N°  59- 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  A.  Rivet. 

l8    MARS    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
Il  y  répondit  par  le  No.  60. 

Monsieur, 

Je  viens  d'apprendre  aveq  beaucoup  de  deplaifir  que  mon  Fils  Ludovic  s'eft 
émancipé  à  la  fotdfe  de  mettre  l'efpée  a  la  main  contre  un  autre  Efcolier  ')  fans 
qu'on  m'ij  adjoufte  aucune  particularité  du  fubjeft  de  leur  querelle.  Je  vous  fupplie 
d'en  prendre  cognoiflance  ;  et,  quelque  tort  ou  raifon  que  mon  Garçon  puifie  auoir 
eu,  de  luy  faire  forte  réprimende  fur  celle  témérité,  qui  jusques  ores  a  efté  chofe 
inouije  entre  les  miens.  Je  leur  ay  faiét  apprendre  l'exercice  des  armes,  pour  la 
defenfe  de  leur  corps,  en  temps  de  neceflité,  mais  nullement  pour  s'en  preualoir 
comme  loldats;  à  quoij  ils  ne  font  nij  nez  nij  nourris,  et  me  tiens  fort  feandalifé  de 
ce  que  le  Régent  du  Collège  n'a  eu  la  prévoyance  à  preuenir  des  defordres  de  cefte 
nature ,  entre  fi  peu  de  inonde  qu'il  a  à  gouucrner.  Je  ne  fçauvy  pas  que  l'on  for- 
toit  du  Collège  à  heure  indue ,  fans  fon  congé ,  et ,  puis  qu'ainfi  eft ,  je  puis  bien 
conclurre  ce  qu'il  faut  attendre  du  refte  de  fon  adminiftration.  En  fin,  monfieur, 
ce  font  icy  les  moyens  de  ruiner  et  Collège  et  Efcole  illuftre;  car  certainement 
les  honeftes  gens  dételleront  les  lieux  ubi  jus  datum  feeleri  eft,  et  n'envoyeront  pas 
leurs  enfans  où  les  exemples  de  la  milice  les  peuuent  animer  au  coup  d'cfpée.  On 
me  dit  qu'un  Caualier  de  la  Garnifon  2)  a  ferui  de  fécond  en  ce  beau  duel.  Si  mon- 
fieur de  Haulteriue  permet  cefte  infolence  aux  foldats ,  de  s'engager  aux  querelles 
des  Efcoliers,  nous  allons  veoir  beau  jeu;  mais  je  fçay  bien  que  je  n'y  laifray  plus 
guères  les  miens,  et  comme  je  les  retireraij ,  l'on  verra  quelle  en  fera  la  fuitte. 

Reuenant  à  mon  fils,  monfieur,  je  vous  prie  entre  autres  chofes,  de  lui]  faire 
ofter  et  Espéc  et  fleurets  et  tout  ce  qui  regarde  le  faicl:  des  armes,  dont  j'entens 
qu'il  n'aijt  plus  à  fe  méfier  en  aucune  forte.  C'en  cil  afTez,  et  trop;  comme  il  ij  a 
paru.  Je  vous  donne  à  confidérer,  s'il  n'importe  pas  qu'on  défende  à  tous  Efcoliers 
de  porter  l'efpée.  Je  n'ay  pas  feeu  jufques  ores  qu'ils  en  eftoyent  en  polïèfîïon ,  et 
des  officiers  mefme  de  la  Garnifon  me  le  blafment,  aueq  beaucoup  de  raifon.  Si 
vous  ne  le  trouuez  à  propos  pour  tous,  au  moins  je  vous  le  demande  pour  les  miens, 
dont  la  profefiion  ne  touche  point  l'efpée;  et  quand  ainfi  feroit,  tant  qu'ils  font 
elludians  ils  ne  s'en  doibuent  parer  ni  feruir  en  aucune  manière.  Je  vous  demande 
pardon  de  la  peine  que  je  vous  en  donne:  j'ay  penfé  ne  m'en  pouuoir  adrefier  mieux 


')    C'était  le  fils  du  recteur  de  l'école  latine  à  la  Haye  (voir  la  Lettre  N°.  60),  probablement  Wil- 
lem de  Vries ,  qui  plus  tard  devint  sous-directeur  de  l'école. 
2)   C'était  un  officier  subalterne,  cousin  du  dit  de  Vries  (voir  la  Lettre  N°.  61). 
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qu'à  vous,  Tant  à  raifon  de  voftre  vocation  et  charge,  que  fur  Peftat  que  je  fay  de 
voftre  amitié ,  ellant  de  mon  cofté  très  véritablement. 

Voftre  tres-humble  et  très-affeétionne  feruiteur 
A  la  Haye,  le  18e  Mars  1*549.  C.  Huygens. 

Je  vous  prie ,  que  monfieur  d'  Hauteriue  foit 
informé  du  reiïèntiment  qu'il  doibt  à  fon  Caua- 
licr  fur  l'infolence  que  defîus. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  docl;r.  en  Théologie,  Curatr.  de 
TEfcole  Illuftre  et  Collège  d'Orange  à 

Breda. 


N°  60. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens,  père. 
23  mars   1649. 


La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  une  réponse  au  No.  59. 


Monsieur. 


Le  pacquet  qui  vous  aura  efté  rendu  par  mon  fîlz  ')  vous  aura  faiét  voir  que  nous 
ne  nous  fournies  pas  endormis  fur  cette  infolcnce  commife  par  nos  duelliites.  Voltre 
Ludovic  fçait  aufïï  qu'outre  l'animadverfion  Collégiale,  je  luy  ai  faiét  en  particu- 
lier la  cenfure  que  meritoit  fa  faute.  Il  n'a  pas  efté  l'agreffèur,  un  fripon  nommé  de 
Vries  filz  du  Rcétcur  de  la  Haye  2),  eft  celuy  qui  l'a  provoqué  fur  un  fort  maigre 
fubjet  &  après  boire.  Mais  il  ne  devoit  refpondre  a  cet  appel  que  par  mefpris,  & 
en  donner  advis  a  fon  Régent  qui  aiïèure  n'en  avoir  rien  fçeu  qu'après  leur  fortie 
au  matin;  car  la  nuiét  fe  coucha  et  pafTa  fur  leur  folie.  Pour  le  Cavalier,  combien 
qu'il  aye  protefté  n'eftre  pas  forti  avec  eux,  &  les  avoir  fuivis  en  intention  de  les 
feparer:  Neantmoins,  pour  n'en  avoir  pasadverti,  &  empefché  leur  fortie  Mons. 
de  I  lauterive  l'a  faiét  mettre  deux  jours  chez  le  Prévoit,  &  n'en  eft  forti,  qu'après 
que  le  Reéteur  luy  a  reprefenté  qu'il  n'eftoit  pas  11  fort  coulpable  :  fur  quoy  mon  dit 
Sr.  de  Haute-rive  a  faiét  faire  une  proclamation  a  fon  de  tambour  défendant  aux  Ca- 
valiers &  foldats  de  fe  nieller  en  façon  quclquonque  dans  les  querelles  des  Efcholiers 
fous  griefves  peines.  Vous  aurez  veu  ce  que  le  Confeil  Académique  requiert  de 


')    Frédéric  Rivet,  (ils  d'  Andréas  Rivet ,  avait  beaucoup  voyagé  et  devint  (1647)  gentilhomme 

de  la  cour  de  la  Princesse  d'<  )range. 
:)   Johan  de  Vries  était  déjà  en  1623  attaché  à  l'école  latine  de  la  Haye:  il  en  devint  le  recteur 

et  le  10  mars  1637  ses  „gages"  lurent  portés  à  11.  Hoo.   11  mourut  en  1657. 
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nous ,  fur  quoy  le  Re&eur  attend  vos  refponfes ,  pour  faire  auffi  une  nouvelle  de- 
fenfe  au  nom  de  fon  AltefTe.  Et  quant  au  relie ,  j'ay  touf jours  eftc  avec  vous  d'advis 
que  les  Efcholiers  ne  dévoient  point  porter  l'efpée  tant  qu'ilz  feroicnt  efcholiers, 
fi  ce  n'eft  qu'ilz  aillent  en  voyage.  Mais  je  n'ay  pu  obtenir  jufques  ici  qu'on  leur 
aye  défendu,  pource  qu'on  m'obje&oit  qu'es  autres  Académies  cela  leur  eftoit 
libre,  combien  que  je  diffè  que  de  mon  temps  a  Lcyden ,  on  le  les  voyoit  point  de 
jour ,  gladiatos  :  Et  que  je  trouvey  fort  effrange  de  les  voir  entrer  dans  les  auditoi- 
res, avec  l'innocente  chamarrée  d'or,  un  grand  baudrier  &  l'cfpée,  fans  manteau , 
&  oppofer  en  difputes  en  cette  pofturc  l'cfpee  au  cofté.  Les  voftres  ont  efté  des 
premiers ,  après  un  jeune  homme  de  Dort  nommé  Berc ,  qui  y  adjouftoit  le  pen- 
nache.  Ce  que  je  vous  di ,  afin  que  voftrc  autorité  paternelle ,  foit  joinetc  a  celle , 
des  curateurs ,  pour  leur  faire  quitter  cette  pofturc ,  laquelle  par  règle  générale  on 
preferira  a  tous  les  autres.  J'ay  auffi  appris  depuis  peu  qu'on  a  mis  un  anglois  valet 
du  Capitaine  Courtenay  pour  Oeconome.  qui  tient  la  une  cfpece  de  taverne,  &  donne 
aux  Efcholiers  en  leurs  chambres  de  quoy  faire  des  beuvettes.  J'ay  fouvent  dit , 
que  ne  pouvant  icj  qu'exécuter  ce  que  nous  aurions  conclu  enlèmble ,  il  feroit  du 
tout  necefTaire  que  deux  fois  l'année  pour  le  moins  nous  nous  y  viffions  enfemble , 
que  vous  y  verriez  mieux  les  défauts ,  &  qu'on  y  remédierait  plus  aiféement.  Et 
que  cela  tiendrait  mieux  le  monde  en  debvoir,  quand  ilz  verraient  noftrc  confen- 
tement  en  toutes  ces  chofes  ,&  orraient  nos  ordres  en  prefence.  Sur  quoy  j'atten- 
dray  vos  refponfes ,  &  pour  ce  qui  refte  a  faire  là  me  repoferay  fur  voftrc  foin,  vous 
baifant  cependant  tref-humblement  les  mains ,  &  a  Monfieur  de  Henvliet ,  &  demeu- 
rant d'affeétion, 

Monsieur 

Voftre  tref-humblc  &  obeiflant  ferviteur 
De  Breda  le  23  Mars  1649.  André  Rivet. 

Depuis  cette  lettre  eferite  voftre  Ludovic  m'eft  venu  trouver,  ayant  appris  par 
Mons.  Reneffe  que  vous  m'aviez  eferit  de  fon  faicl:.  Je  luy  ai  dit  ce  qui  en  eftoit,  Et 
expoie  particulièrement  les  grandes  raifons  que  vous  aviez  de  luy  tefmoigner  voftre 
defplaifir,  luy  ai  derechef  reprefenté  l'offenfe  contre  Dieu,  le  danger  auquel  il  s'eft 
mis,  et  les  grands  inconveniens  qui  en  pouvoient  arriver,  le  mauvais  exemple  qu'il 
avoit  donné  &c.  Je  l'ay  trouvé  fort  abbattu.  Il  m'a  dit  qu'il  s'humilierait  devant 
vous  par  une  lettre  d'un  filz  repentant ,  et  qu'a  l' advenir  il  fe  gardera  de  femblables 
fautes.  Il  eftoit  en  habit  décent ,  fans  baudrier  &  fans  efpée  ;  J'efpere  que  cela  luy 
fervira,  Je  ne  manqueray  aux  occafions  d'y  faire  ce  que  mon  debvoir,  &  la  confiance 
que  vous  prennéz  de  moy  requièrent. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Zuylicheim  Confciller  et  Secrétaire  de  Son 
Alteffe ,  et  Curateur  de  l'Dluftre  Efchole  et  Collège  d'Orange. 

A  La  Haye. 

Oeuvres.  T.  I.  14 
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N=  61. 

Constantyn  Huygens,  père,  à  A.  Rivet. 

22    AVRIL    1649. 
La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
Rivet  y  répondit  par  le  No.  63. 

Monsieir 

L'abfence  du  Baron  d'Afperen1)  eft  caufe  que  nous  cefïbns  de  pourfuivre  les 
immunicez  de  l'Efcole  Illuftre.  Nous  n'oferions  rien  remuer  fans  Luij,  et  il  eft  après 
fes  affaires  particuliers  en  Flandre  et  en  Brabant.  des  qu'il  fera  arriué  nous  repren- 
drons nos  erres,  et,  comme  j'efpere,  en  viendrons  à  bout,  au  moijen  de  fon  fupport 
au  Confeil  d'Eftat,  d'où  doibt  partir  l'aduis,  que  demanderont  les  Eftats  Generaulx. 
J'ay  tellement  opéré  fur  l'efprit  du  Sr.  RenefTe  de  long  et  de  près,  qu'il  m'a  déclaré 
eftre  content  de  céder  la  Régence  à  qui  l'on  ij  jugera  plus  propre  que  luij.  mais  j'ap- 
prens  avec  deplaifir,  tant  par  RenefTe  mefme,  que  par  mes  fils,  que  M.  Dauberus 
n'eft  aucunement  refolu  de  s'ij  biffer  employer.  Si  ainfi  eft,  l'on  m'a  bien  faict 
prendre  de  la  peine  pour  néant,  car  quand  ceft  homme  icij  viendroit  à  quitter,  je 
ne  voy  pas  a  qui  l'on  pourrait  déférer  la  charge  aveq  apparence  de  meilleur  fucces. 
Je  verray  ce  qu'en  dira  Madame2),  qui  ne  fçait  encor  rien  de  l'averfion  de  M.  Dauberus. 

A  mon  fils  j'ay  continué  le  prefche  que  vous  luy  auez  entamé  et  dont  je  vous  fuis 
obligé,  mais  bien  peu  croy-ie  l'eftre  a  noftrc  fenat,  qui  n'a  voulu  prefque  faire  diftinc- 
tion  entre  l'appelle  et  l'appellant  ;  là  où ,  deuant  le  monde  (ce  que  je  ne  dis  pas  aux 
jeunes  gens)  l'appelle  eft  comme  hors  de  coulpe  n'ayant  mefme  rien  contribué  au 
fubjeét.  de  la  querelle,  que  l'autre  avoue  avoir  forgée  et  recerchée  de  guet  à  pens, 
ayant  bien  ofé  violer  le  rcfpeft  du  Collège  de  S.  A.  fi  auant,  que  d'en  venir  défier 
un  jeufne  homme  aveq  lequel  fans  cela  il  ne  doibt  point  entrer  en  comparaifon  de 
naiffance  nij  de  condition,  quelle  juftice  m'a  on  faicle,  de  pafTer  fur  tout  cela,  et  de 
plus  en  intercédant  mefme  pour  le  Caualicr,  coufin  et  fécond  de  l'appellant,  comme 
s'il  n'auoit  meffaiél  notoirement,  luij  qui  par  un  mot  d'aduis  ou  à  la  garde  ou  ail- 
leurs euft  peu  preuenir  tout  malheur,  que  dieu  a  voulu  empefeher  de  fa  grâce, 
mais  qui  euft  pu  reuffir,  à  mon  extrême  affliction.  Mais  le  bon  eft  que  nous  ne  de- 
meurerons plus  guères  fubjects  à  cefte  judicature;mon  intention  citant  de  rappeller 
mes  efeoliers  vers  les  grandes  vacances,  puis  qu'au ffi  bien  ils  voyent  la  fin  de  leur 
carrière  en  droict ,  et  la  franec  commence  à  nous  promettre  du  repos  et  de  la  fecu- 
rité  pour  les  eftrangers.  Je  vous  prie  de  m'aduifer  à  voftre  loyfir  comment  en  certe 
france  mes  jeufncs  gens  dirigeront  pour  le  mieux  le  cours  de  leur  pérégrination  ; 
puis  que  pour  la  langue  il  ne  leur  en  rerte  que  peu  à  apprendre,  et  n'ij  a  pour  eux  a 


')  Filips  Jacob,  Baron  van  den  Boctselaer,  Seigneur  de  Asperen ,  Iloogwoud,  Aertwoud  et 
Raephorst,  était  le  fils  de  Rutger  Wessel,  Baron  van  den  Boetselaer,  homme  politique  et 
militaire  de  grande  érudition  (1566 — 1  octobre  1632)  et  d'Amalia  van  Marnix.  II  épousa 
Anna  van  der  Noot,  et  était  homme  d'importance  à  la  Haye.  Il  y  mourut  le  23  mai  1652. 

2)    La  mère  du  Stadhouder  Willem  II. 
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proprement  efludier  que  la  bonne  et  belle  conuerfation.  J'attendray  cecy  un  jour 
que  vous  ne  fçaurez  à  quoy  vous  diuertir ,  et  aueq  offre  de  mon  feruice  réciproque 
demeurerai] 

Voftre  très  humble  feruiteur 

A  la  Haye  le  22  Avril  1649.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet  ,  do6K  en  Théologie ,  Curatr.  de 

l'Efcole  Illuftre 

à  Breda. 


N=  62. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  A.  Rivet. 

28    AVRIL    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
Rivet  y  répondit  par  le  No.  63. 

Monsieur. 
Cefl  honefl  homme  Précepteur  ')  des  deux  petits  Cadets  de  la  maifon  d'Ofl- 
frize  2),  qui  font  icij  s'en  va  cercher  où  les  faire  loger  au  Collège  d'Orange.  Il  a 
eflé  délibéré  fi  on  les  enuoyeroit  à  Breda,  ou  à  Leiden,  mais  enfin  mes  confidera- 
tions ,  appuyées  du  refpecl  de  celles  de  Madame ,  ont  preualu  en  faueur  de  noflre 
Efcole  Illuftre ,  que  des  gens  de  cefle  forte  pcuucnt  illuflrer  de  leur  prefence.  Outre 
qu'il  m'a  femblé  que  ces  jeufnes  feigneurs  qui,  pour  partage  de  cadets  3),  doibuent 
finalement  eflre  drefîèz  au  meflier  des  Armes ,  pourroyent  trouuer  en  ce  lieu  là  leur 
compte  ad  utramque  militiam,  et  qu'en  particulier  la  conuerfation  de  monfieur  de 
Haulteriue  et  des  officiers  de  la  Garnifon  leur  pourrait  faire  grand  bien,  et  commen- 
cer à  les  defniaifer  de  l'Air  de  leur  pais.  J'ay  donc  ordre  de  vous  les  recommander, 
et  par  auance  de  vous  prier  d'affilier  ce  porteur  à  trouuer  les  departemens  où  ils 
pourront  eflre  accommodez  aueq  leur  fuitte,  qui  ne  fera  que  d'un  Gouuerneur,  un 
Précepteur,  un  Page,  un  Valet  de  Chambre  et  deux  lacquais.  Quand  mon  fils  fortira, 
qui  fera  aux  vacances ,  ils  pourront  eflre  accommodez  de  fa  chambre ,  qu'on  me  dit 
eflre  des  meilleures.  Monfieur  d'Afperen  n'efl  pas  encor  reuenu,  et  quand  ores 


')    Il  se  nommait  Graswinckel. 

2)  C'étaient  le  deuxième  et  le  troisième  fils  de  Ulricus  II ,  Comte  d'Oost-frise  (16  juillet  1605— 
1  novembre  1648)  et  de  Juliana  de  Hessen-Darmstadt  (14  avril  1606 — 5  janvier  1659): 

GeorgiusChristianus,  né  le  6  février  1634, et  mort  Ie  6  juin  1665;  le  i4mai  1662  il  épousa 
Christine  Charlotte  (la  6e  des  25  enfants  de  Eberhard  III,  Duc  de  Wurtemberg),  née  le  21  oc- 
tobre 1645  et  morte  le  14  mai  1699. 11  devint  le  second  Prince  d'Oost-frise. 

EdzardusFerdinandus,  Comte  d'Oost-frise,  né  le  12  juillet  1636  et  mort  le  ier  janvier  1668. 
En  1665  il  épousa  Anna  Dorothea  von  Crichingen,  qui  mourut  le  20  mai  1705  à  Norden. 

3)  Le  premier-né  succéda  de  droit  à  son  père. 
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il  le  feroit,  nous  auons  icy  PAfiemblée  nouuelle  de  Hollande,  qui  doibt  paflèr  necef- 
fàirement ,  auant  que  nous  1  allions  rien.  Je  fuis 

Monsieur  Voftre  trefhumble  feruiteur 

A  la  Haye  ce  28e  Apuril  1649.  C.  Huygens. 

A  Monfieur  Monfieur  Riuet,  docteur  en  Théologie,  Curatr.  de 
l'Efcolc  Illuftre  et  Collège  d'Orange 

à  Breda. 

N=  63. 

A.  Rivet  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 
30  avril   1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  col'.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  N"s.  61  et  61. 

Monsieur  , 
Je  doibs  refponfe  a  deux  de  vos  lettres.  La  dernière  me  recommandoit  deux 
Efcholiers,  aufquels  je  rendray  tous  les  bons  offices  que  je  pourray.  Mais  je  fuis 
bien  aife  que  vous  m'ayez  prévenu  fur  les  efperances  qu'ils  conce voient  de  trouver 
icj  quelque  foulagement  pour  leur  defpenfe.  S'il  le  prefente  quelque  occafion  en 
laquelle  ilz  puiflènt  aider,  &  eftre  aidez  par  quelques  enfans ,  je  m'y  employeray 
tres-volontiers ,  et  feray  aufll  ce  que  je  pourray  a  la  recommandation  de  Monfieur 
Grafwinkel.  Il  nous  vient  des  Efcholiers,  &  fi  les  privilèges  defquelz  vous  nous 
donnez  efperance,  s'obtiennent,  je  ne  doubte  pas  que  la  peuplade  ne  s'accroiffe.  Et 
fins  doubte  le  Collège  fc  fuft  mieux  rempli ,  fi  Monf.  Dauber  cuti,  pu  fe  refouldre 
a  en  prendre  la  Régence.  Je  l'y  avoy  difpofé  devant  mon  voyage  de  la  Haye,  & 
indubitablement  il  l'elt  ')  entrepris,  fi  j'en  euiïè  apporté  les  afleurances.  Mais  depuis, 
il  s'en  c\\  degoufté,  difant  auffi  qu'il  n'y  void  pas  le  moyen  de  s'en  acquiter  avec 
honneur,  qu'une  partie  des  choies  qui  eftoient  promifes  pour  les  exercices  des 
Efcholiers  demeure ,  fins  grande  efperance  d'y  voir  mieux ,  veu  les  affaires  de  la 
maifon ,  et  qu'il  avoir  propofé  des  conditions  qu'il  ne  peut  efperer.  Que  le  logement 
pour  nombre  d'Efcholiers  n'ell  pas  approprié  :  Que  ce  qui  a  efté  faicT:  n'elt  pas 
encore  payé,  &  que  les  ouvriers  ne  s'y  veulent  davantage  engager.  Entre  temps 
il  a  loué  une  maifon  plus  commode  et  y  tiendra  cinq  ou  lix  efcholiers.  Je  voy  aufli 
qu'il  aime  fort  lés  eftudes,  &  trouve  l'on  compte  en  fa  profeflion,  en  laquelle  il 
rcullit  grandement,  &  ne  fçay  s'il  feroit  fi  propre  a  ce  foin.  Si  Monf.  Bifterfeld  2)  fe 

')   Lisez:  eu  11. 

;  Johann  Heinricti  Bisterfeld,  né  en  Nassau,  mourut  à  Weissenbourg  le  6  février  1655.  Il  épousa 
Mu"  Alltstedtt,  puis  Anna  Stenzel.  En  1^20  le  Prince  de  Siebenbûrgen  le  nomma  professeur 
en  théologie  et  philosophie  au  collège  de  Weissenbourg,  puis  Conseiller  privé;  il  était  très 
versé  dans  les  sciences  mathématiques  et  physiques;  on  l'appelait  „le  professeur  nécroman- 
cien". Il  passa  quelque  temps  à  Leiden ,  mais  retourna  ensuite  à  Weissenbourg;  c'est  à  cette 
ville  qiéjil  légua  sa  bibliothèque  renommée 
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pouvoir  défaire  de  Tranifylvanie ,  comme  il  me  le  faicl  efpercr,  ce  feroit  noftre 
homme,  pour  diriger  les  Eftudes  de  toutes  fortes  d'Efcholiers,  &  les  tenir  en  debout. 
En  attendant  mieux,  Qui  car  eut  ligno,  utuntur  culmo.  Je  luis  en  peine  de  Monf. 
Philemon  qui  cft  en  eftat  de  ne  la  faire  pas  longue ,  Il  femble  frappé  de  langueur 
et  le  poulmon  offenfé.  C'eft  bien  dommage,  car  il  entendoit  bien  fon  faicl: ,  &  fc  fai- 
foit  aimer,  &  notamment  aux  étrangers.  Il  y  a  plus  de  deux  mois  qu'il  ne  fort 
point,  &  faict  ce  qu'il  peut  en  fa  chambre,  ayant  ces  jours  faicl  fon  teftament,  & 
neantmoins  acheptant  encore  des  livres  aux  auftions,  qui  fera  tout  le  bien  qu'il 
biffera.  Monf.  Hulfius 3)  Pafteur  de  noftre  Eglife  Françoife  a  monrtré  fa  diligence 
&  indurtric  a  enfeigner  la  langue  Ebraique  a  tout  ce  que  nous  avons  eu  icj  &  avons 
d'eftudians  en  Théologie,  &  s'y  prend  bien.  Il  s'eft  offert  d'exercer  icj  une  pro- 
feffion  extraordinaire  en  cette  Langue  fans  demander  gages.  Le  Confeil  Acadé- 
mique a  trouvé  fon  offre  utile  &  honorable ,  et  tous  le  jugent  capable ,  notamment 
Mons.  Dauber  qui  s'y  cognoift,  &  ai  efté  prié  de  vous  en  eferire  pour  en  avoir  l'ap- 
probation et  autorifation  des  Curateurs ,  &  par  eux  de  fon  Altefïe.  Je  croy  que  n'y 
ayant  aucune  furcharge  pour  fon  Altefïe,  nous  pouvons  accepter  fon  offre,  &  luy 
donner  ce  nom,  &  fera,  peut  cftve,  à  propos  que  nous  le  faffions  fans  y  engager 
fon  Altefïe,  qui  avec  le  temps  pourvoit  luy  ottroyer  quelque  petite  prébende,  comme 
d'autres  miniftres  en  ont  icj,  et  ce  fans  confequence,  &  fans  en  parler  que  l'occa- 
fion  fe  prefentant.  Je  vous  prie  que  j'aye  fur  cela  vefponfe  de  Monf.  de  Hcnvliet  & 
de  vous,  afin  qu'il  commence  au  pluftoft.  Je  voudroy  que  quelqu'un  fe  prefentaft, 
qui  pour  fon  exercice  en  vouluft  autant  faire  en  grec,  et  nous  en  aurions  grand 
befoin ,  Car  nous  avons  un  nom  fans  effect. 

Pour  le  jugement  Académique  fur  le  duel  paffé,  Monf.  Dauber  vous  en  eferira, 
&  fe  défend  fort  &  eux  tous ,  de  n'y  avoir  procédé  qu'avec  raifon  &  prudence. 
Mon  advis  euft  efté  qu'on  euft  relégué  l'appcllant.  Mais  ilz  trouvoient  que  pour 
une  première  fois  cela  eftoit  dur.  Et  quant  au  Cavalier  ilz  difent  avoir  appris  qu'il 
n'eftoit  ni  fécond,  ni  appellant,  Et  qu'il  n'eftoit  point  forti  pour  cela.  Neantmoins 
il  a  efté  deux  jours  chez  le  Prcvoft.  J'efpcre  que  telles  folies  n'arriveront  plus. 
Monf.  Reneffe  ne  peut  obtenir  que  fes  gens  laiffent  l'Efpée,  et  ils  croient  qu'il  y  va 
de  leur  honneur  après  l'avoir  porté.  Hz  parlent  de  quitter  tout  pluftoft  que  de  le 
faire,  &  celuy  de  la  Brille  eft  défia  forti  pour  cela,  &  pour  l'ordre  de  tenir  le 
Collège  clos  a  certaine  heure  du  matin  &  du  foir.  Il  faudra  faire  ce  qu'on  pourra 
pour  aider  au  Regcnt  &  fera  difficile  s'il  n'y  a  une  defenfe  de  la  part  de  fon  Altefïe. 

Pour  MefT.  vos  enfans,  devant  leur  temps  achevé,  Je  leur  traceray  leur  Itinerarium 


3)  Antonius  Ilulsius,  fils  d'un  pasteur  de  même  nom  à  Kroonenburg  et  de  Margaretha  Stein- 
bergen  .  naquit  en  1615  a  Hildën(Berg),  et  mourut  à  Leiden  le  27  février  1685.  Après  avoir 
terminé  ses  études  et  fait  quelques  voyages,il  vint  aux  Pays-Bas  en  1640.  Appelé  à  Bréda  comme 
pasteur,  en  1644,  il  fut  nommé  professeur  d'hébreu  à  l'Ecole  Illustre  en  1650.  En  1661  il  partit 
pour  Leiden, où  il  devint  professeur  de  théologie,  en  1662.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages. 
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félon  que  je  me  le  propofe,  duquel  ilz  prendront  ce  que  vous  aurez  agréable,  &  je 
leur  donneray  une  recommandation  partout,  avec  les  noms  de  ceux  aufquelz  ilz 
auront  a  s'adrefler  aux  lieux  principaux. 

Mon  filz  vous  communiquera  &  a  Monf.  de  Willem  ce  que  je  luy  ai  expofé  pour 
remplacer  a  Amfterdam  Monf.  Vofîîus 4)  avec  ufure,  fi  non  pour  la  Grammaire, 
au  moins  pour  toutes  hiftoires  Sacro-profanes  pour  l'Exacte  Chronologie;  pour  la 
converfation  &  entre-gent,  &  pour  toute  l'Antiquité.  Si  vous  trouvez  l'ouverture 
bonne  de  laquelle  j'ay  eferit  a  M.  Hotton  5)  a  Amfterdam ,  je  vous  prieray  d'en 
faire  mention  a  Mefïï  d' Amfterdam  qui  font  là.  Ce  feroit  un  grand  acquift  pour 
leur  ville  &  tout  le  païs ,  &  Monf.  Boreel  6)  allant  a  Paris  pourrait  faire  cela  et  y 
reuffiroit.  Je  vous  prie  en  dire  voftre  fentiment  a  mon  filz.  Je  n'y  ai  aucun  intereft 
particulier.  Mais  ceft  homme  efl  un  grand  Threfor.  J'attendray  fur  tout  cela  de 
vos  nouvelles  &  de  Monf.  de  Willem ,  pour  le  moins  par  mon  filz ,  qui  vous  pourra 
foulager  d'une  longue  lettre.  J'ay  peur  de  prolonger  trop  cette  ci  &  pécher  in 
publica  &  privata  commoda.  Je  vous  fouhaitte,  Monfieur,  6k  aux  voftres  toute 
profperite  &  toutes  bénédictions,  &  vous  fupplie  me  croire  pour  ma  vie, 

Monsieur  Voftre  tref-humble  &  obeiiTant  ferviteur 

De  Breda  le  30  Apvril  1 649.  André  Rivet. 

Je  fuis  tref-humble  ferviteur  de  Monfieur 
de  Henvliet.  Je  ne  fçay  s'il  eft  a  la  Haye. 
En  tout  cas  je  vous  prie  luy  communiquer 
le  tout  de  ce  qui  concerne  noftre  charge. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Zuylicheim,  Confeiller  et  Secrétaire 
d'Eftat  de  fon  Altefle 

A  la  Haye. 


4)  Gerardus  Johannes  Vossius ,  fils  du  pasteur  réformé  Johan  Vos  (Alopecius)  et  de  Cornelia  van 
Bicle,  naquit  en  1577  près  de  Ilcidelberg  et  mourut  à  Amsterdam  le  17  mars  1649.  En  1598  il 
devint  recteur  de  l'école  latine  à  Dordrecht;  en  1 61 5  il  vint  à  Leiden,  où  il  fut  nommé 
professeur  d'éloquence  en  1622  et  de  grec  en  1624;  en  1631  il  partit  pour  Amsterdam  comme 
professeur  d'histoire.  Il  publia  beaucoup  d'ouvrages,  plusieurs  fois  réimprimés. 

5)  Godefroy  Hotton  naquit  à  Amsterdam  en  1596  et  y  mourut  le  26  juin  1656.  Depuis  le  26 
novembre  1634  il  y  était  pasteur  de  l'église  Wallonne. 

6)  Willem  Boreel ,  fils  du  Chevalier  Jacob  Boreel  de  Middelbourg  et  de  sa  seconde  épouse  Maria 
Gremminck,  naquit  à  Middelbourg  le  24  mars  1591 ,  et  mourut  à  Paris  le  29  septembre  1669. 
Il  était  Baron  de  Vremdijke,  etc.;  diverses  missions  diplomatiques  lui  furent  confiées.  En 
1619  James  I  le  lit  Chevalier ,  et  en  1644  Charles  1  le  créa  Baronet.  En  1626  il  devint  Pen- 
sionnaire d'Amsterdam  et  fonda  ainsi  la  branche  Amstcrdammoise  de  sa  famille.  11  a  été 
Ambassadeur  à  Paris  de  1650  à  1668.  Dans  sa  carrière  diplomatique  il  excellait  par  sa  fermeté 
et  sa  droiture;  savant  lui-même,  il  aimait  à  protéger  les  hommes  de  science. 
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N=  64. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

6    SEPTEMBRE     1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haije  ce  6  Sept.   1649. 
Mon   FRERE 

Il  ij  a  prefque  un  mois  que  nous  avons  quitté  Breda  pour  n'y  plus  retourner.  Je 
croyois  que  Mon  Pcre  feroit  tout  preft  pour  nous  envoyer  en  France ,  mais  ce  ne 
fera  pas  encore  fi  toit  a  ce  que  je  voij,  et  s'il  ne  prefente  quelque  fort  belle  occafion 
nous  demeurerons  a  tout  le  moins  encore  cet  hyver  icij  a  la  Haije ,  ou  il  veut  que 
nous  aillions  fréquenter  le  Rolle1),  mais  j'efpere  que  ce  ne  fera  pas  pour  longtemps. 
Cependant  je  pafîc  icij  le  temps  le  mieux  que  je  puis.  Nous  venons  de  faire  une 
Promenade  par  l'Islc  de  Voorn  et  Beyerland  avecques  M.  van  Leeuwcn  2)  et  le 
Capitaine  BifTchop  :  et  fi  toit  que  S.  A.  fera  partie  pour  Dieren,  (qui  fera  fi  toft  que 
les  Eftalt  d'Hollande  feront  feparez)  je  m'en  vaij  avecq  mon  Père  pour  voir  noitre 
Seigneurie  de  Zeelhem  3)  et  en  retournant  nous  pafîèrons  par  Louvain ,  Malincs 
et  Anvers.  Je  vous  prie  de  m'eferire  aum*  de  vos  nouvelles  et  de  m'envoyer  quelque 
Air  nouveau  fi  vous  en  avez:  Mademoifelle  la  Barre4)  en  a  envoi) é  deux  a  mon  Père 
qu'il  ma  permis  de  copier,  mais  les  voulant  monftrer  pour  quelque  chofe  de  rare 
j'en  aij  trouvé  qui  les  avoyent  eu  longtemps  devant  moij.  Ce  qu'on  eflime  le  plus 
dans  les  Airs  c'eft  la  nouveauté ,  de  forte  que  quand  ce  ne  feroit  que  quelque  petite 
chanfon  a  Boire  que  vous  m'envoijez  je  ne  laifTeraij  pas  de  vous  en  avoir  beaucoup 
d'obligation;  et  s'il  ij  a  en  ce  pais  en  quoij  je  vous  puiiïe  fervir,  je  feraij  toufjours 
tresaijfe  de  tefmoigner  combien  je  fuis 

Monsieur.  Voftre  très  affectionné  frère  et  ferviteur. 

Chr.  Huijgens. 
A  Monfieur  Monfieur  C.  Huijgens.  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange, 


')    C'est  la  chambre  des  avocats  auprès  des  cours  de  justice. 

2)  Simon  van  Leeuwen,  ami  intime  de  la  famille  Huygens,  naquit  le  17  octobre  1625  à  Leiden, 
et  mourut  à  la  Haye  le  13  janvier  1682.  Il  était  avocat  distingué  à  Leiden,  puis  Greffier  du 
Grand-Conseil  à  la  Haye  (1681).  Il  a  beaucoup  écrit. 

3)  Zeelhem  est  situé  dans  le  Limbourg,  près  de  Hasselt. 

4)  Anne  de  la  Barre,  chanteuse  estimée,  belle  actrice  française  à  la  Haye,  amie  du  Prince 
d'Orange,  était  fille  du  Sr.  de  la  Barre,  „Grganiste  et  Epinette  du  Roy  et  de  la  Reyne." 


112  CORRESPONDANCE.    1 649. 


N°  65. 

Hendrik  Comte  de  Nassau1)  a  [Constantyn  Huygens,  père.] 

l6    OCTOBRE    1649. 
La  lettre  se  trouve  à  la  Haye,  Archives  du  Roi. 
MlJNHEERE. 
UEd1-  Soon  :)  is  gifteren  alhier  tôt  Bcntheim  geluckig  gcarrivccrt,  nae  dewelcke 
ich  ter  Burgh  wel  twee  à  drye  daghen  met  fonderlinghen  verlangen  hebbe  gewacht, 
ende  ondermlïchen  mijne  reijle  tôt  hierentoe  geavanceert,  Mijnheere  Schoonva- 
der3)  hceft  voorfz.  UEd1-  Soon  met  fijn  Trompeté  ende  een  knecht  geaccompag- 
ncert  mij  naegefonden,  ende  fullen  wij  van  daghe  onfe  reijfe  tôt  Linghen  toc  vervor- 
deren.  Met  is  mij  feer  lief  te  vcrncmen,  dat  onder  andern  ichoonen  icicntien  mcer- 
genoemde  UEd1-  Soon  oock  in  den  Rechten  is  ervaeren,  fulcx  dat  ick  in  mijn  voor- 
hebbcndc  Deenfche  faecke  fîjnes  raets  gebruijcken  ende  hem  als  mijnen  voornacm- 
lten  Confeiller  houden  werde,  Verfeèckerende  UEd1-  dat  ick  allerdings  gocdc  forge 
voor  hem  fal  dracghen,  ende,  met  God,  geluckich  wederom  te  rugge  brcngcn , 
OndcrtufTchcn  UEd1-  in  Godes  proteclic  bevelende,  fal  altijts  iijn  ende  blijven 
Mijnheere 

UEd1-  dienftwillighe  ente  vcrobligcrten  Dienar, 
Henrij  Comte  de  Nassau. 
Bcnthcm ,  den  16  October  1649. 

N=  66. 

Constantyn  Huygens,  frère,  à  [Christiaan  Huygens?].1) 

8    DÉCEMBRE    1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 

Elle  est  h:  réponse  à  une  lettre  du   15   Novembre  1649  2). 

Genève,  8  Dec.    1649. 
Mon  FRERE, 
Je  viens  de  receuoir  voilre  dernière  du  15.  qui  me  confirme  la  mort  de  la  pauvre 
Madlle  van  Vlaerdinghen ;  que  j'ay  fçeue  par  une  lettre  de  Crommon.  Cette  perte 

')  Hendrik,  Comte  de  Nas.sau-Sict;cn,  le  quinzième  des  23  enfants  de  jQhan  de  Nassau -Siegen  et  de 
sa  seconde  épouse  Margaretha  de  Holstein-Sonderburg,  naquit  le  9  août  161 1  :  il  mourut  en 
1652.  Il  servit  dans  l'armée  des  Pays-Bas,  souvent  aussi  il  remplit  des  fonctions  diplomati- 
ques, entre  autres  en  France  et  en  Suède.  Il  épousa  en  1646  sa  nièce  Maria  Elisabeth,  fille 
unique  de  Frnestus  Comte  de  Limburg-Styrum.  Celle-ci  mourut  le  27  décembre  1707. 

2)    Christiaan  Huygens. 
,    Ernestus  ('ointe  de  Limburg-Styrum  naquit  vers  la  fin  du  io"e  siècle  et  mourut  en  \666.  Il 
épousa  Magdalena  Comtesse  de  Benthem,  puis  Sophie  Margaretha,  la  14"  enfant  dejoban  de 
Nassau-Siegen.  C'est  de  ce  dernier  mariage  que  naquit  sa  fille  unique  Maria  Elisabeth. 

')    Il  est  douteux  si  cette  lettre  a  été  écrite  à  Christiaan  ou  bien  à  Lodewijk  Huygens. 
(  !ette  lettre  est  absente. 
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m'afflige  beaucoup,  car  c'eftoit  une  fille  que  j'ay  fort  conneue  et  ay  efté  dans  ces  bon- 
nes grâces  fans  me  venter  autant  que  perfonnc  un  peu  devant  mon  départ.  Maer 
daer  ghaen  fulcke  fchoone  blommen  op  aljler  onder  ghaen.  Et  cette  race  la  ne  dé- 
faillira pas.  Voila  Becker  qui  fe  marie  encore  de  peur  que  la  race  des  comardes 
ne  défaille.  Mais  je  fuis  fafché  de  ce  que  vous  ne  me  dites  pas  lequel  des  Beckers 
c'eft,  ny  qui  eft  la  dame  que  vous  defignez  par  le  nom  &  Indienne  par  ma  foy  fort 
problcmatiqucment  comme  dit  Taffin.  Ces  nopces  refjouiront  bien  la  Couiine 
Dorp  qui  les  defiroit  tant,  ce  fera  a  vous  de  l'y  mener  comme  je  fais  eftat.  J'attends 
que  vous  m'informiez  du  fucces  du  feftin  et  de  ce  qui  s'y  eft  païïe  de  remarquable 
et  fuis 

Mon  FRERE 

Voftre  bien  affectionné  Frère 

C.    HUIJGENS. 


N°=  67. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
25  décembre  1649. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Constant ijn  y  répondit  par  le  No.  69. 

Haye  ce  25  Dec.    1649. 
Mon  FRERE 

Il  ij  a  5  ou  6  jours  que  je  fuis  revenu  de  mon  voyage  de  Dennemarck  J)  ou  j'aij 
efté  avecq  Mr.  le  Comte  Henrij  2)  comme  vous  fçavez.  Pour  luij  il  n'a  pas  efté  plus 
loin  qu'en  Holfteijn,  mais  moij,  ayant  trouvé  bonne  compagnie  j'aij  eu  allez  de 
curiofité  pour  pafTer  plus  avant  j'ufques  a  Coppenhaghe  et  Elfcneur  ou  les  navires 
ont  accouftumé  de  payer  le  tribut  au  Roij;  et  li  la  faifon  l'euft  permis,  j'cufTe  peut 
eftre  patte  plus  outre  en  Schonen  et  Suéde  pour  ij  voir  Mr.  des  Cartes  et  la  Reine 3) 


')    Le  retour  de  Christiaan  est  mentionné  dans  le  Journal  de  son  père  en  ces  termes: 

20  Dec.  Redit  Chriftianus  meus  a  Daniâ  fofpes.  Deo  Optimo  Maximo  Laus  in 
aeternum. 

2)  Hendrik ,  comte  de  Nassau-Siegen.  Voyez  la  Lettre  No.  65. 

3)  La  Reine  Christine  Auguste  de  Suède,  fille  de  Gustav  Adolf'et  de  Maria  Eleonora  de  Bran- 
denburg,  naquit  le  8  décembre  1626  et  mourut  le  19  avril  1689.  En  1644  elle  succéda  à  son 
père;  depuis  1 65 1  elle  s'entourait  de  divers  savants  et  correspondait  avec  eux.  Le  6 juin  1654 
elle  abdiqua  et  se  mit  à  voyager,  étant  devenue  catholique.  En  1660  et  1667  elle  tenta  de  re- 
monter sur  le  trône  de  Suède,  puis  elle  s'établit  à  Rome;  à  sa  mort  elle  laissa  au  Cardinal 
Azolini,  son  Intendant,  sa  magnifique  bibliothèque,  acquise  ensuite  pour  la  Vaticane. 

Oeuvres.  T.  I.  15 
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donc  il  efcrit  tant  de  merveilles ,  mais  ce  n'euft  pas  elle  pour  revenir  avecq  Mr.  le 
Comte.  Au  commencement  j'ay  cfté  avecq  luij  10  ou  12  jours  a  Flenfburgh  en 
Holftcijn  ou  la  Cour  eftoit  ;  la  on  n'avoit  autre  pafïetemps  que  de  manger  et  boire 
danfer  et  jouer:  L'apresdifher  on  s'alloit  divertir  ins  fr.auwenzimmer  ou  il  ij  avoit 
isdamoifelles  de  la  Reine  et  quelques  freuleins^  toutes  habillées  a  la  Francoife  mais 
dont  pas  une  ne  parloit  François.  Apres  fouper  d'ordinaire  on  ij  danfa  le  Roij  4) 
et  la  Reine  auffi  bien  que  le  relie;  la  Reine  5J)  n'a  que  18  ans,  mais  pour  le  Roij  qui 
en  a  plus  de  43 ,  j'elïois  bien  eftonné  au  commencement  de  voir  qu'il  s'amufoit  a 
danfer  de  feffies  avecq  nous  autres.  Monfr.  le  Comte  eitoit  toufjours  de  la  partie  et 
Béer  fi)  eftoit  le  maiftre  qui  nous  enfeignoit  de  ces  contredanfes  d'Angleterre,  ou 
l'on  ne  s'en  fert  plus.  Je  vous  pourrois  longtemps  entretenir  de  ce  que  j'aij  veu  et 
remarqué  en  tout  ce  voyage ,  mais  pour  abréger  je  vous  dirai]  feulement  ce  que  j'aij 
trouvé  de  nouveau  en  leur  façon  de  vivre.  A  table  horfmis  a  celle  du  Roij  l'on  n'ij  a 
point  de  ferviettes.  ils  boivent  la  bière  hors  de  grands  pots  d'argent  qu'on  a  de  la 
peine  à  lever,  dans  leur  pain  faulces  et  avecq  beaucoup  d'autres  viandes  ils  mettent 
du  cumin,  par  tout  on  ij  couche  entre  deux  lits  de  plume,  on  ij  difhe  a  10  et  fouppe 
a  5  heures.  Je  croyois  vous  en  dire  bien  d'avantage  mais  je  ne  m'en  feaurois  fouve- 
nir  a  cet  heure.  J'efpere  que  vous  vous  fouviendrez  mieux  de  me  refpondre  et  de  ce 
que  je  fuis 

Yoftre  frère  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 

Toot  vous  eferira  fans  doute  que  Frelle  Juliane  de  Brcderode  7)  eft  devenue 
infenfée,  et  que  Mr.  Kinfchot  8)  n'en  eft  pas  loin  en  ce  qu'il  a  changé  de  religion. 

Aen  Mijn  Heer  Mijn  Heer  Huygens,  Secretaris  van  S.  Hoocheijt 

te 

Genève. y) 


4)  Frederik  III,  li!s  du  roi  Christian  IV  de  Danemark,  naquit  le  1  8  mars  1609  et  mourut  à  Copen- 
hague le   y  février    1670;  destiné  à  Pépiscopat,  il  devint  en  1634  archevêque  de  Brème; en 

1648  il  succéda  à  son  père  comme  Roi  de  Danemark  ;  en  1643  il  épousa  Sophia  Amalia. 

5)  Sophia  Amalia,  fille  de  Georgius,  Duc  de  Lunebourg,  naquit  le  24  mars  1624  et  mourut  le 
10  lévrier  1685.   Le  18  octobre  1643  elle  s'unit  à  Frederik  III,  Roi  de  Danemarck. 

(  )n  voit  que  Christiaan  Huygens  donne  3  ans  de  trop  au  roi ,  et  ~  ans  de  moins  à  la  reine. 

6)  Heer  était  un  subalterne  à  la  cour  de  la  I  laye,  musicien  amateur. 

7)  Juliana  de  Brcderode  est  une  des  cinq  filles  de  Johan  Wolfert  de  Brcderode,  le-Peld-Maréchal, 
et  de  la  comtesse  Anna  de  Nassau. 

8)  Peut-être  s'agit-il  ici  de  Ambrosius  van  Kinschot,  lils  de  I  lendrik  van  Kinschot  et  de  Margaret 
Douglas,  dite  Schot.  Il  est  mort  comme  chanoine  du  Cloître  Rouge  a  Bruxelles. 

i>)    Cette  adresse  est  écrite  au  crayon. 
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N2-  68. 

Christiaan  Huygens  à  ? 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

■  [1649].  0 

Alia  demonftratio  prop.  18, 
Archimedis  de  Spiralibus. 
Sit  ARO  Spiralis  primae  revolutionis;  Circulus  primus  AOE;  AB  fit  aequalis 
periferiae  difti  circuli  et  ex  B  per  O  duéta  fit  re&a  linea;  dico  hanc  contingere  fpi- 

c      « 


ralcm  in  punfto  O  termino  fpirae.  Si  en:m  non  tangit  fecabit  eam  vel  intra  vel  extra 
circulum.  fecet  primo  eam  re&a  BLO  intra  circulum  in  L  :  ducatur  radius  AF  et 
cadat  LH  perpendicularis  in  AO.  FL  eft.  ad  FA  vel  OA  ut  circumferentia  OF 
ad  circumferentiam  totius  circuli  quae  eft  BA,  ergo  permutando  etiam  FL  ad  cir- 
cumferentiam FO  ut  OA  ad  AB  vel  OH  ad  HL,  quod  eft  abfurdum,  quum  OH 
fit  major  FL  et  HL  minor  circumferentia  FO.  Secet  nunc  fpiralem  produétam, 
refta  BOG  extra  circulum  in  G  :  ducatur  iterum  ex  centro  AG  et  fit  GC  perpen- 
dicularis in  AO  produétam:  GQ  eft  ad  QA  vel  OA  ut  circumferentia  QO  ad  cir- 
cumferentiam totius  circuli  AB,  ergo  et  permutando  GQ  ad  circumferentiam  QO 
ut  AO  ad  AB,  five  ut  CO  ad  CG ,  quod  eft  abfurdum  ;  quum  GQ  major  fit  CO ,  et 
circumferentia  QO  minor  reftâ  CG.  Sequitur  igitur  BO  reclam,  fpiralem  tangere. 

N=  69. 

Constantyn  Huygens ,  frère ,  h  Christiaan  Huygens. 

JANVIER    1650. 

La  copie  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  67.     Christiaan  y  répondit  par  les  Nos.  70  et  ~i. 

Mon  Frère.  A  Genève  ce  . . .  janv.   1 650. 

J'aij  reccu  celle  que  vous  m'avez  eferite  depuis  voftre  retour  de  Danemarcq. 
Vous  ne  me  dites  rien  de  ce  que  vous  ij  avez  veu.  J'efpere  que  vous  aurez  tenu  un 


»)   En  haut  de  la  page  Christiaan  Huygens  a  écrit  lui-même  :  Chr.  I  Iugenii  A°  1 649. 
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journal  comme  j'aij  fait  depuis  le  premier  jour  de  mon  départ.  Nous  les  lirons  en- 
femble,  quand  j'ij  aurai]  adjouté  celuy  d'Italie  l'efté  profehain,  ou  il  faut  que  j'aille 
avant  que  de  revenir.  Si  vous  me  rencontriez  avec  une  grande  perruque  et  une 
grande  barbe  vous  me  prendriez  pour  un  autre  afTeurement.  Nous  fommes  ici]  a 
prefent  dans  des  grofies  neiges,  qui  rendent  les  grandes  pointes  des  Alpes,  que  je 
puis  voir  de  ma  chambre  terribles  a  voir.  Vous  n'en  aurez  pas  veu  de  fi  hautes  a 
voftre  voijage.On  pafle  le  tems  gaillardement  icij  a  caufer,  jouer  et  veiller,  qui  veut 
dire  donner  des  vifites  après  fouper,  chofe  fort  ufitée  icij  et  mefme  par  tout  en 
France,  dont  vous  trouveriez  les  façons  de  vivre  très  différentes,  et  bien  plus 
effranges  que  celles  de  Danemarc. 

On  fait  icij  de  très  bonnes  montres  et  à  bon  marché  &  &. 


N°  70. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

17    JANVIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  en//.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  69.     Constantijn  y  répondit  par  le  No.  71. 

Mon  Frère, 
Je  commence  a  eftrc  malade  et  mon  frère  ')  de  fe  porter  mieux  :  il  ij  a  longtemps 
que  j'aij  preveu  ce  malheur  et  je  croij  que  ce  font  les  relies  d'une  maladie  qui  m'a  in- 
commodé deja  quand  j'eftois  2)  à  la  Cour  du  Ducq  de  Hollleijn  3),  ou  je  la  fis  cefler 
en  tenant  bonne  dicte  ;  Je  n'aij  pas  encore  pris  médecine  et  m'en  garderai]  tant  qu'il 
me  fera  poffible,  mais  cependant  j'aij  le  mefme  mal  que  mon  frère  avoit  quand  il 
en  prit;  c'efl  que  j'aij  des  enflures  au  col  de  collé  et  d'autre  un  peu  defibus  les  oreil- 
les, qui  font  fort  mal,  et  après  élire  dillîpecs  font  tomber  des  defluxions  fur  les  bras. 
J'efpere  pourtant  que  je  ferai]  plus  heureux  que  lui]  et  que  je  vous  manderai]'  bien- 
toft  des  nouvelles  de  ma  fanté,  qui  vous  feront  plus  agréables  que  cellcfcij  fi  vous 
délirez  la  mienne  autant  que  je  defire  la  voilre.  L'on  eftoit  fort  en  peine  de  vous  et 
fur  tout  mon  père  quand  vous  aviez  mandé  dernièrement  que  vous  aviez  peur  de 
devenir  Pulmonique.  Mais  aulli  a  il  elle  plus  ailé  que  pas  un  d'entendre  que  vous 
aviez  recouvré  voftre  première  lamé  et  que  vous  eftiez  de  fi  bonne  mine  et  fi  beau 
qu'on  ne  vous  appelle  maintenant  a  Genève  que  le  Beau  Moniieur.  il  faut  bien  que 
cette  perruque  que  vous  avez  mife  vous  ait  changé  d'importance,  et  qu'elle  contri- 


'  ;   Lodewijk  Huygens. 

Voir  la  Lettre  No.  67. 
3)  Johannes  Christianus,  fils  aîné  du  DucAlcxandervon  Sonderburget  deDorotheavonSchwartz- 
burg,  DucdeHolstein  Sonderburg,  naquit  le  26  avril  160"  et  mourut  le\3o  juin  1653.  11  épousa 
en  if>34  Anna  von  Oldenburg  (1605 — 12  décembre  1688). 
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bue  beaucoup  a  la  beauté ,  car  tant  que  vous  avez  elle  icij  a  la  Haije ,  je  ne  vous  aij 
ja[mais]4)  ouij  donner  le  furnom  de  Beau  ;  Tant  que  vous  n'eftes  pas  icij  je  n'en  fuis 
point  envieux ,  mais  j'efpere  pour  noftre  bien  et  pour  le  bien  de  toutes  les  damôifel- 
les  et  damoifeaux  de  la  Haije  qu'a  voftre  retour  vous  aurez  quitté  la  beauté  avecq 
la  perruque ,  et  qu'on  vous  verra  pluftoft  avecq  les  cheveux  un  peu  courts  comme 
ils  ont  accouftumé  d'eftre  quand  on  vient  de  la  quitter.  Vous  direz  fans  doute  que 
je  ne  fuis  pas  trop  malade  encore,  puifque  j'aij  envie  de  railler,  mais  feachez  que  je 
n'aij  autre  chofe  a  vous  eferire  puis  qife  Toot  vient  de  m'advertir  qu'il  vous  a 
fait  part  de  l'unique  nouvelle  que  nous  avions,  et  pardonnez  la  longeur  d'une  lettre 
qui  ne  dit  rien  a  un  pauvre  malade  qui  ne  cefîera  que  le  plus  tard  qu'il  luij  fera 
poffible  d'eftre 

Mon  FRERE 

Voftre  frère  et  ferviteur 

le  1 7  de  Jan.  1 650.  Chr.  Huygens. 

N=  71. 

CoNSTANTYN    HUYGENS ,   frère,    h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
8    FEVRIER    165O. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  a  II.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  70. 

A  Genève  ce  8.  de  Febr:    1650. 

Je  viens  de  recevoir  la  voftre  du  1 7.  du  mois  paffé.  J'efpere  que  vous  ferez  main- 
tenant guerij  de  l'incommodité  de  Golier  qui  vous  tourmentoit  alors ,  car  ces  maux 
viennent  et  s'en  vont  de  mefme  foudainement.  Mon  Frère  Louis  ne  me  mande  rien, 
fi  non  qu'il  fe  porte  mieux,  fouhaitteroit  aller  en  France,  et  n'ij  feauroit  encore  par- 
venir, en  forte  que  quand  vous  me  renvoyez  a  lui  pour  feavoir  des  nouvelles.  Soo 
wijfe  mij  op  een  dorp  daer  geen  huijfen  enfîaen.  Je  penfe  qu'en  trois  femaines  je  par- 
tirai) pour  aller  a  Rome.  Si  vous  efties  icij  vous  verriez  bien  de  belles  chofes  que 
d'autres  gens  ne  voijent  pas,  fur  tout  un  paijs  qui  eft  a  peindre  de  quelque  cofté 
qu'on  fe  tourne.  Je  ne  fuis  pas  afTez  grand  maître  pour  le  deïïèing  moij  mefme,  mais 
je  trouverai]  quelque  Craeuwer  ')  de  peintre,  qui  me  le  fera,  comme  j'ay  déjà  fait 
a  Lyon. 

J'attache  ces  pièces  dans  mon  Itinéraire,  qui  en  vérité  cft  un  livre  de  prix ,  et 
que  vous  ferez  bien  aife  de  voir. 


4)    En  cet  endroit  la  lettre  est  déchirée. 


')    C'est-à-dire:  croûtier. 
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N°  72. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

8    FÉVRIER    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  69.     Constantyn  y  répondît  par  le  No.  76. 

Haye  ce  8  de  Fevr.  1650. 
Mon  FRERE 
Depuis  mes  dernières  rien  ne  s'eft  pafle  icy  qui  mérite  d'eilre  rapporté,  et  pour- 
tant j'ayme  mieux  remplir  ma  lettre  de  chofes  frivoles  et  de  petite  importance  que 
de  laitier  efcapper  l'occafion  de  vous  efcrire,  je  vous  prie  d'en  faire  autant.  Mon 
Père  avecq  ma  coufinc  et  ma  foeur  font  priez  aujourdhuy  aux  nopces  de  ma  coufine 
Blommaert x)  et  du  Sr.  Elfevier  2)  qui  fe  font  le  1 5me  de  ce  mois ,  mais  ils  n'ont  garde 
d'y  aller.  Touchant  noftre  autre  coufin  van  Sonne,  de  qui  j'ay  fait  mention  dans 
mes  précédentes,  j'ay  appris  que  maTante  et  ma  Coufine  Dorp  3)  avecq  Mlle  Dorp 4) 
l'aifhée  ont  efte  chez  ma  confine  Bodaen  5)  pour  congratuler  l'efpoufe;  la  mère 
leur  vint  ouurir  la  porte  et  leur  dit,  Que  venez  vous  faire  icy?  Ellcc  pour  vous 
mocquer  de  moy  que  vous  venez?  Elles  efloyent  bien  furprifes  et  refpondirent 
qu'elle  ne  devoit  pas  trouver  extrange  que  fes  plus  proches  parents  vinfîènt  voir 
fa  fille  en  l'eftat  ou  elle  eiloit  maintenant.  Vrayment  vous  elles  de  beaux  parents, 
dit  l'autre ,  il  vaudrait  autant  de  n'en  avoir  point ,  je  croy  que  c'ell  bien  la  première 
vifite  en  20  ans,  qu'on  ait  eue  de  vous:  après  elle  dit  entrez,  entrez;  mais  je  vous 
aflèure  qu'elles  n'y  lemeurerent  guerre  long  temps:  je  voudrais  avoir  elle  prefênt 
a  cette  agréable  entreuue ,  et  qu'il  m'en  eufl  coude  quelque  chofe.  J'ay  receu  la 
voilre  par  laquelle  vous  me  mandez  en  quel  eilat  font  les  Alpes,  et  que  vous  croyez 


')  Catharina  Blommaert,  fille  de  Samuel  Blommaert,  Bewindhebber  (direoteur)  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  <  >ccidentales  à  Amsterdam. 

2)  Abraham  Elsevier,  le  deuxième  fils  du  célèbre  imprimeur  de  même  nom  et  de  Catharina 
Regout,  naquit  à  Leiden  le  17  juin  1625  et  mourut  le  y  mai  1694.  "  épousa  le  15  février 
1650  la  dite  Catharina  Blommaert.  Il  était  receveur  du  Quartier  Kempeland. 

3)  Christiaan  I  luygens  avait  deux  tantes  de  ce  nom  : 

Ida  van  Baerle,  née  en  mars  1601  à  Amsterdam  et  morte  le  5  octobre  1673;  elle  épousa  en 
mars  1626  Arent  van  Dôrp.  Sa  fille  se  nommait  Anna.  Voyez  la  Lettre  N°.  55. 

Sara  van  l'aerle,  mariée  à  Philips  van  Dorp(  voyez  la  Lettre  ~N°.  55);  elle  avait  une  fille  Sara, 
morte  le  22  février  1669. 

4)  Dorothea  van  Dorp,  fille  de  Frederik  van  Dorp  et  de  sa  première  femme  Anna  Schets  van 
Grobberidonk  ;  elle  mourut  le  23  mars  1659. 

C'était  la  veuve  du  conseiller  Baltliasar  Boudaen.  Sa  fille  Suzinna,  née  en  1622,  qui  était 
ires  belle  et  menait  une  vie  assez  indépendante,  épousa  à  Batavia  en  juin  104s  le  suédois  Fre 
deril.  Coyet;  elle  mou r ni  à  Formosa.  La  seconde  fille,  Constantia,  née  en  [626,  épousa  en 
[644  François  Caron,  conseiller  a  Batavia,  qui  se  noya  en  [673.  Les  mœurs  de  la  maison 
Boudaen,  étant  assez  libres,  peuvent  avoir  été  la  cause  du  désaccord  avec  la  famille  van  Dorp. 
Dans  cette  lettre  il  s'agit  d'une  fille  cadette. 
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que  j'aye  bien  vu  de  femblables  montaignes  en  mon  voyage.  Mais  il  faut  que  vous 
feachiez,  qu'il  y  a  moins  de  refemblance  des  plus  grandes  que  j'aye  vu  aux  Alpes, 
que  de  noitre  montaigne  de  Voorburg  que  mon  Père  y  a  fait  faire  au  milieu  du 
bois ,  a  celles  la  ce  ne  font  que  des  montaignes  de  la  hauteur  de  celle  d'Amersfort , 
ou  un  peu  plus.  J'ay  veu  au  bout  de  voftre  lettre,  le  cercle  qui  monilre  que  voftre 
monftre  eft  de  moyenne  grandeur,  et  j'enfle  elle  ravy  fi  vous  y  euffiez  mis  quant  et 
quant  celle  de  voftre  nouuelle  barbe  :  je  croy  que  vous  ne  l'avez  pas  voulu  mettre , 
pour  me  caufer  plus  d'eftonnement  à  voftre  retour,  c'eft  pourquoy  je  ne  vous  en 
prieray  pas ,  mais  bien  d'un  autre  chofe  qui  me  rejouira  fort ,  c'eft  qu'il  vous  plaife 
me  monftrcr  par  trois  ou  quatre  traits  de  plume,  la  vue  de  voflre  feneftre,  et  com- 
ment on  y  voit  les  pointes  des  Alpes  environ,  faites  le  feulement  par  coeur ,  fi  ce 
vous  eft  trop  de  peine  d'y  regarder.  Je  vous  en  fupplie,  et  promets  qu'en  tout  ce 
que  vous  délirerez  de  moy  je  vous  feray  voir  que  je  fuis 

Voftre  très-affectionné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens. 
Monfieur  Monfieur  Huygens,  Secrétaire  de  S.  AlteiTe  d'Orange. 

A  Genève. 

N°  73. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

[l2    FÉVRIER    1650]. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Constant ijn  y  répondit  par  le  No.  77. 

Mon  Frère. 
Je  viens  de  faire  le  chemin  de  Voorburgh  avecq  Mon  Père  moitié  à  pied  moitié 
par  bateau  a  caufe  que  l'un  de  nos  chevaux  de  caroffe ,  eftant  devenu  maladif,  eft 
envoijé  a  la  foire  d'Vtrecht  pour  ij  eftre  vendu.  Voftre  hacquenée  a  ce  que  nous 
avons  appris  par  les  dernières  lettres  de  Toot  court  grand  rifque  d'en  eftre  faite 
autant,  car  apparemment  Milord  Cravain  *)  en  revenant  de  Heidelbergh  prendra 
fon  chemin  par  eau,  mais  il  n'eft  pas  encore  bien  certain  s'il  ira  jufques  là.  Mainte- 
nant ils  font  à  CafTcl,  et  c'eft  aujourdhuij 2)  que  Mr.  l'Electeur :i)  fe  marie.  Mr.  Crom- 


x)  William,  premier Earl  deCraven,  naquit  en  1606  et  décéda  le  9  avril  1697.  En  1627  il  devint 
Baronet  et  en  1663  Viscount.  Il  était  diplomate  et  visita  souvent  les  Pays-Bas. 

2)  Ce  mariage  eut  lieu  le  1 2  février  1650,  ce  qui  a  servi  à  déterminer  la  date  de  cette  lettre. 

3)  Karl  Ludwig,  né  le  22  décembre  1617,  succéda  a  son  père  Friedrich  V  (16  août  1596 — 19 
novembre  1632)  comme  Electeur  Palatin;  il  mourut  le  28  août  1680.  Il  épousa  Charlotte  de 
Hessen-Cassel  et  de  cette  union  naquit  entre  autres  le  10  avril  1651  son  successeur  Karl  II. 
En  1662  Charlotte  se  retira  de  la  cour  de  Ileidelberg  et  retourna  à  Cassel,  son  mari  ayant 
épousé  en  1658  de  la  main  gauche  Luise  von  Degenfeldt. 


120  CORRESPONDANCE.     1650. 


mon  a  eu  la  première  annonce  la  dimanche  paffée;  je  ne  vous  efcriraij  pas  d'autres 
particularité/,  touchant  le  nom  et  les  qualitez  de  fon  cfpoufe  car  je  ne  doute  pas  que 
vous  n'en  (oyez  pleinement  informé  par  Mr.  Kinichot 4).  Il  ij  a  encore  un  autre  ma- 
riage a  Amfterdam,  ou  je  fuis  prié  aux  nopces,  c'eft  de  la  fille  5)  du  feu  drollart  I  looft 6) 
et  du  Sr  Cocnraed  Burgh  "),  Efchevin  de  la  ville ,  et  avccq  cela  homme  fort  riche  : 
je  ne  manquerai]  pas  de  m'ij  trouver.  Mon  Père  a  aujourdhuij  reccu  lettres  d' Am- 
fterdam par  les  quelles  il  eir,  prié  à  l'enterrement  du  Coufin  Viflcher,  qui  mourut 
hier  au  matin  fort  fubitement  d'une  apoplexie  ;  il  ne  s'ij  trouvera  pas.  Voyla  toutes  les 
nouvelles  que  j'avois  à  vous  mander,  et  voicij  pourtant  encore  une  nouvelle  Epi- 
gramme  8)  d'un  nouveau  poète  qui  fera  toufjours 

Mon  Frère  Voftre  trefaffeétioné  frère  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 

Vous  avez  veu  les  epitaphes  de  mon  Perc,  et  verrez  aijfement  que  ce  font  ceux 
la  qui  m'ont  donné  occalion  a  faire  cettuij  cij  ,  qu'on  n'a  pas  trouvé  mauvais. 

A  Monfieur  Monfieur  Huijgens,  Secrétaire  de  S.  Altefle  d'Orange 

A  Genève. 


4)  Rocland  van  Kinschot,  fils  du  Conseiller  Caspar  van  Kinschot  et  de  Catharina  Swecrts  de 
Wcert,  naquit  à  la  Haye  le  16  novembre  1621  et  y  mourut  le  20  février  1701.  Il  devint  en 
1673  conseiller  à  la  Cour  de  Hollande. 

5)  Christina  Hooft,  fille  de  Pieter  Cornelisz.  Hooft  et  de  sa  seconde  épouse  Leonora  Hellemans, 
veuve  de  Johan  Baptista  Barteloth  van  den  Heuvel. 

6)  Pieter  Cornelisz.  Hooft,  fils  aîné  de  Cornelis  Pietersz.  Hooft,  homme  d'état,  qui  fut  à  plusi- 
eurs reprises  Bourgmestre  d'Amsterdam,  et  de  Anna  Jacoba  Blauw,  naquit  le  16  mars  1581 
à  Amsterdam,  et  mourut  le  21  mai  1647  à  la  Haye.  Il  était  poète  et  prosateur  des  plus  célè- 
bres. Le  28  mai  1609  on  lui  confia  une  des  charges  les  plus  honorifiques  de  la  Hollande,  en  le 
nommant  Drost  (Bailli)  de  Muiden.  C'est  au  château  de  Muiden  qu'il  forma  un  cercle  litté- 
raire, fréquenté  par  tous  les  poètes  de  ces  temps.  11  épousa  en  1610  Christina  van  Erp,  morte 
le  6  juillet  1620;  elle  lui  donna  deux  fils  et  une  fille,  qu'il  perdit  en  bas  âge.  En  secondes  noces 
il  épousa  L.  Hellemans,  qui  lui  donna  un  fils,  Arnoud  Hellemans  Hooft,  né  en  1630,  puis 
Christina,  voir  la  note  précédente. 

7)  Coenraad  Burgh,  fils  du  Dr.  Albert  Coenraadsz.  Burgh  et  de  Anna  van  Diemen  Wolfert- 
dochter,  naquit  en  1623  a  Amsterdam,  où  il  décéda  le  o  novembre  1669.  Il  était  Seigneur  de 
Kortenhoef  et  accompagna  son  père  dans  une  ambassade  en  Russie  (1647).  Il  devint  éclievin 
d'Amsterdam  et  en  1666  Trésorier  général  des  Provinces  Unies. 

8)  Voir  le  N".  74. 
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Ns  .74- 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

Appendice  au  N°.  73. 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Epitaphe  de  M.  Scarron,  0  pour  M.  d'Aumale.  2) 
Cij  gift  et  fait  honneur  aux  morts 
Scarron  le  grand  autheur  burlefque; 
L'efprit  qui  fut  toufiours  grotefque 
Enfin  s'eft  mocqué  de  fon  corps. 

Apres  tant  de  rude  fouffrancc 
Il  s'eft  couvert  d'un  autre  eftuij , 
d'Aumale  l'a  logé  chez  luij, 
Qu'on  ne  le  cherche  plus  en  France. 

Mais  las  !  deftin  puis  que  ta  loij 
Depuis  l'heure  à  Scarron  fatale 
A  mis  fon  efprit  dans  Aumale, 
Que  n'eft  celuij  d'Aumale  en  moij  ! 


N°  75- 

Constantyn  Huygens,  frère,  h  Christiaan  Huygens. 
23  février   1650. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Genève  ce  23e  Febr:   1650. 

Je  fuis  encore  a  Genève  en  bonne  fanté  et  fais  eftat  de  partir  le  mois  profchain 
pour  l'Italie,  s'il  plaift  à  Dieu,  ou  avec  le  Comte  d'Ooft  Frife  J),  ou  bien  feul,  s'il 
tarde  trop.  Cependant  pour  prendre  un  peu  l'air,  je  vaij  faire  un  tour  jufques  au 
Canal  d'IJverdun  qui  n'eft  qu'a  deux  journées  d'icij.  Delà  j'iraij  a  Morat,  qui  eft 


I)  Paul  Scarron  naquit  à  Paris  en  1610  et  y  mourut  en  octobre  1660.  C'est  vers  Tan  1638  que 
ce  poète  burlesque,  après  avoir  mené  une  vie  dissolue,  fut  tout  à  fait  défiguré  par  une 
maladie.  Il  avait  beaucoup  d'amis  parmi  les  savants. 

:)    Voir  la  Lettre  N°.  77. 


r)  Enno  Ludwig,  Comte  d'Oost-Frise,  fils  aîné  d'Ulric  II,  Comte  d'Oost-Frise,  et  de  Juliana 
de  Hessen-Darmstadt.  Il  naquit  le  29  octobre  1632  et  mourut  le  4  avril  1660.  Eu  165611 
épousa  Juliana  Sophia  Comtesse  de  Barby  (morte  en  1677).  En  i654l'Erapereur  le  lit  premier 
Prince  d'Oost-Frise. 

Oeuvres.  T.  I.  16 
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un  lieu  renommé  pour  la  défaite  du  Duc  Charles  de  Bourgogne  :),  dont  la  mémoire 
\\  eft  encore  toute  fraîche;  avec  des  grandes  quantitez  d'oflèmens  qu'on  ij  voit  en- 
taffés  les  uns  fur  les  autres.  Sic  vira  traditur. 


N*  76. 

[Constantyn  Huygens ,  frère]  à  [Christiaan  Huygens]. 

8    MARS     1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lei  réponse  au  No.  7:.    Christiaan  y  répondit  par  le  No.  81. 

Geneuc  8.  Marty  1650. 
Mon  FRERE, 
J'ay  reçeu  voftre  dernière,  dans  laquelle  vous  gazouillez  fort  et  à  loilïr  fur  ma 
pauvre  paire  des  mouftaches,  dont  vous  croirez  ce  qu'il  vous  plaira ,  je  ne  m'en 
mets  pas  beaucoup  en  peine.  J'en  envoyerois  bien  la  mefure  et  la  grandeur  fi  je 
crojois  que  vous  en  vouluffiez  feavoir  la  façon  pour  en  taire  taire  des  femblables, 
mais  confiderant  l'eftat  de  voftre  menton  tel  qu'il  eftoit  lors  de  mon  départ  (doen 
was  gif  ruijgh  ah  cenpaes  ef)  je  me  fuis  imaginé  que  vous  n'en  aviez  pas  encore 
à  taire. 

J'ay  fait  un  tour  en  Suiiïè  c'eft  a  dire  en  Allemaigne  car  on  n'y  parle  prefque 
rien  d'autre.  Dans  un  lieu  qui  eft  entre  deux  a  deux  journées  et  demie  d'icy  on 
parle  un  langage  bigarré  et  compofé  du  François  avec  l'Allemand  et  ils  difent 
Swager preftemoy  ton w a gen  et  choies  femblables.  Cette  villette  s'appelle  Morat,  ') 
fort  renommée  a  caufe  de  la  bataille  dans  laquelle  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne 
fut  défait  des  Suiflès.  On  y  voit  encore  touts  les  otTements  des  pauvres  Bourgignons 
cntaflés  les  uns  fur  les  autres  ad  perpetuam  rei  memoriam. 

La  (ituation  des  Alpes 
iT-)      j  1  |  a  voir  du  cofte  du  Lac 

Léman  eft  fort  bizarre , 
et  juftement  il  eft  a  cette 
heure  nuicl:  fans  cela  je 
vous  en  donnerois  le 
crayon  mais  ils  font  a 
peu  près  comme  vous 
voyez  cy  défions,  toutes  blanches  de  neige  en  tout  temps.  Adieu. 


I   Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne,  fut  battu  pur  Les  Suisses  le  sa  juin  1476,  près 

de  Morat. 


'  ,    Voir  la  lettiv  1V0.  75. 
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Ns  77- 

[Constantyn  Huygens ,  frère]   à  [Christiaan  Huygens]. 

\6    MARS     1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  t nuirait  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  73.     Christiaan  y  répondit  par  le  No.  81. 

Geneuc   16  mars   [1650].  ') 
Mon  Frère, 

J'ay  leu  vos  vers  avec  l'admiration  qu'ils  méritent  cirants  véritablement  beaux 
et  bien  polys.  Mon  Pcre  m'en  envoya  auffi  une  copie  dans  un  petit  billet  lequel 
ayant  leu  devant  fa  lettre ,  je  n'avois  garde  de  croire  il  non  que  ce  fuit  de  fa  façon. 
J'ay  monftré  ceux  de  Mon  père  et  de  Mr.  d'Aumale  a  plufieurs  perfonnes  d'icy  qui, 
concordi  judicio  difent  touts  que  ceux  de  Mon  père  font  excellents  et  que  ceux 
de  d'Aumale  ne  valent  rien,  et  j'en  juge  de  mefrrie.  Vous  jouiiTez  de  toutes  les 
nopees  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  refjouiiïànces  par  delà  pendant  que  je  fuis  tour- 
menté icy  a  fuivre  un  gros  Comte  2)  qui  comme  un  cheval  rétif  ne  va  ny  en  avant  ny 
en  arrière,  dieu  feait  le  plaiilr  que  c'eit.  Il  eft  vray  que  le  deilr  d'aller  en  Italie  com- 
mence prefque  à  me  paflèr  comme  l'on  perd  l'appétit  à  trop  jeuiher ,  et  pourtant  s'il 
me  tarde  encore  quinze  jours ,  il  y  aura  bien  du  malheur  fi  je  l'attens  d'avantage. 
Ibimus ,  ibimus. 

Enfin  Crommon  fe  marie  et  prefque  en  mefine  temps  la  dame  3)  a  laquelle  il  en 
avoit  fait  a  croire  icy,  qui  fait  pourtant  un  party  bien  plus  avantageux  que  n'auroit 
eitc  celuy  de  Crommon.  Il  pourrait  bien  arriver  que  je  ferois  des  nopees.  Het  fucces 
met  de  naefîe.  4)  Adieu. 

N°=  78. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

22    MARS    1650. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Haye  ce  22  de  mars   1650. 
Mon  Frère, 

Ilij  a  aujourdhuij  3  fcpmaines  que  j'eftois  aux  nopees  de  Madlle  I  Iooft  ')  ou  le  plus 
grand  plaifir  que  j'aije  eu  eftoit  de  voir  la  folie  de  la  jeunelTe  d'Amiterdam  qui  me 

')    La  lettre  est  déchirée  en  cet  endroit. 

2)  Le  Comte  d'Oost-Frise.  Voir  la  lettre  No.  75. 

3)  Madlle  Turetini,  fille  de  Joan  de  Turetin  (ou  Turetini),  Banquier  à  Genève,  qui  avait  or- 
ganisé une  Société  (à  laquelle  Constantyn  Huygens,  père,  prenait  part)  pour  creuser  un 
canal  du  lac  d'Yverdun  au  lac  de  Genève. 

4)  Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 


l)    Voir  la  Lettre  No.  73. 
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femble  exceffive  et  infupportable.  M.  Crommon  m'a  depuis  prié  aux  Menés,  a  qui 
je  m'en  fuis  exeufé,  en  ayant  defia  tout  mon  fou,  quoyqif envers  luij  je  ne  me 
lois  pas  fervij  de  cette  exeufe  là.  L'on  ma  dit  à  Amfterdam  que  les  promenés  faites 
a  Madlle  Turetini  ayant  elle  feeues,  ont  grandement  reculé  fès  affaires  et  manqué 
de  renverfer  tout;  de  forte  que  voftre  Lunati  n'a  pas  du  tout  fans  raifon  prononcé 
ce  bel  Apopthegme.  Neef  Zuerius  ')  efl  icij  pour  quelque  temps  avecq  les  deux 
filles  :)  et  l'aifné  de  fes  fils 3),  Meerten  4)  eftant  relié  a  Bolducq  malade  d'une  fièvre 
tierce.  Je  tafche  a  leur  donner  du  divertiuement  en  les  menant  quelquefois  a  la 
Comédie  et  ailleurs.  Je  voudrois  que  vous  fufliez  icij  pour  le  faire,  et  que  je  tufle 
là  ou  vous  elles ,  d'auffi  bon  coeur  que  je  me  dis 

Mon  Frère  Voftre  trefaffeétionné  frère  et  ferviteur 

Toot  ell  revenu.  Chr.   HuiJGENS. 

A  Monfieur  Monfîeur  Huijgens  ,  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange 

A  Genève. 

N=  79. 

Christiaan  Huygens  a  [Constantyn  Huygens,  frère]. 
29  mars   1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Haye  ce  29  mars   1650. 
Mon  Frère 
J'aij  vu  une  lettre  de  M.  Schotcn  a  Mon  Pcre  fur  le  fubject  de  vos  vers,  que  vous 
avez  fait  a 'fa  prière,  fur  l'effigie  de  M.  des  Cartes  ')  qu'il  va  faire  imprimer  a  cette 
heure  que  ce  grand  perfonnage  eft  mort 2),  il  femble  qu'il  a  confulté  quelquefois 


J)  Jacob  Suerius,  fils  aîné  de  Jacob  Suerius  et  deCatharina  Hoefnagel,  épousa  Johann  a  Lopes 

et  mourut  à  Bois-le-Duc. 
:)   Sara  Suerius,  épouse  de  Ilamel  Bruyninx,  décédée  le  25  décembre  1676;  et  Maria  Suerius. 

3)  Jacob  Ferdinand  Suerius,  qui  épousa  d'abord  Louiza  Veteler,  puis  Mllc'  van  Elst. 

4)  Martin  Suerius. 


')  On  trouve  ce  portrait  de  R.  des  Cartes  avec  la  souscription  „Francitcus  à  Sckooten  i'r.  Mat. 
ad  vivum  delineavit  etfecit.  Anno  [644"  dans  la  seconde  édition,  de  1650,  de  „Geometria  a 
Renato  des  Cartes".  Au-dessous  de  ce  portrait  on  lit  ces  vers: 

Primus  inaccessum  qui  per  tôt  saecula  verum 

l'.ruit  P.  tetris  longue  caliginis  uni  bris, 
Mysta  sagax,   .X ,/////;■/ ,  /uns,  sic  cemi/ur  Orbi 
Cartesius.  Voluit  sacros  in  imagine  vultus 
Jungere  victurae  artifich  pia  dextera  famae , 
Omni  a  ut  aspicerent  quetn  sat  cula  nulla  tacebunt. 

Constantin]  Hvgenii  fly. 
*)     Il  mourut  le  1  1  lévrier  1  650. 
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qui  ij  ont  trouvé  a  redire  et  l'ont  voulu  corriger  en  quelques  endroits ,  mais  mon 
Père  n'approuve  pas  leur  corrections,  que  feulement  en  ce  qu'au  dernier  vers, 
Omnla  ut  aj'piciant  quod  faecula  nulla  tacebunt,  ils  ont  fubftitué  Çquenï)  au  lieu  de 
Çquod.')  L'on  ij  mettra  voftrc  nom  avecq  un  J  à  fin.  Mon  pcre  a  fait  quantité  de  vers 
fur  la  mort  du  dit  des  Cartes,  que  peut  elîre  il  vous  envoije;  ceux  que  j'aij  enfermé 
icij  dedans  font  les  miens  3),  que  je  vous  envoije  pour  toute  nouvelle,  et  demeure 

Voftre  trefaffeéHoné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huijgens. 
En  me  haftant  a  depefeher  cellecij  j'aij  par  melgarde  pris  le  pot  à  encre  en  vou- 
lant mettre  du  fable  fur  mon  eferiture,  c'eft  pourquoij  cette  lettre  icij  a  fort  mau- 
vaife  mine. 


N=  80. 

CHRISTIAAN  HUYGENS,  1650. 

appendice  au  No.  j$. 

Ces  vers  ont  été  imprimés  par  Foucher  du  Careil. 

Epitaphe  de  des  Cartes  par  Ch.  Huygens. 

Sous  le  climat  glacé  de  ces  terres  chagrines 
Où  l'hiver  eft  fuivi  de  l'arrière-faifon , 
Te  voici  fur  le  lieu  que  couvrent  les  ruines 
D'un  fameux  bâtiment  qu'habita  la  Raifon. 

Par  la  rigeur  du  fort  et  de  la  Parque  infâme , 
Cy  gïft  Defcartes  au  regret  de  l'univers 
Ce  qui  servoit  jadis  d'interprète  à  fon  âme 
Sert  de  matière  aux  pleurs  et  de  pâture  aux  vers. 

Cette  âme  qui  toufjours ,  en  fagefTe  féconde  , 
Faifoit  voir  aux  efprits  ce  qui  fe  cache  aux  yeux 
Après  avoir  produit  le  modèle  du  monde 
S'informe  déformais  du  myftère  des  deux. 

Nature,  prends  le  deuil,  viens  plaindre  la  première 
Le  Grand  Defcartes ,  et  monflre  ton  défefpoir  ; 
Quand  il  perdit  le  jour,  tu  perdis  la  lumière, 
Ce  n'eft  qu'à  ce  flambeau  que  nous  t'avons  pu  voir. 

Chris.  Huygens.  i  650. 


•>)   Voir  le  No.  80. 
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N2-  81. 

Christiaan  Huygens  a   [Constantyn  Huygens,  frère]. 
5   avril   1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  76  et  77. 

A  la  Haije  ce  5  de  Avril   1650. 
Mon  Frère, 

J'aij  receu  deux  de  vos  lettres  a  la  fois,  dans  l'une  des  quelles  vous  m'envoyez 
le  crayon  des  Alpes,  et  dans  l'autre  des  louanges  que  mes  vers  ne  méritent  point, 
comme  eftans  les  premiers  qu'aye  jamais  produit  l'autheur ,  qui  a  peine  peut  eferire 
en  bon  François,  quand  il  ne  fe  attache  point  a  la  rime.  Quand  M.  d'Aumale  veut 
donner  la  plus  haute  louange  a  ceux  de  Mon  Père  ou  de  moij ,  il  dit  qu'ils  font 
fans  faute,  ou  n'en  ont  que  fort  peu.  quant  aux  miens,  c'eir.  plus  que  je  n'efpcre  fi 
ils  font  tels ,  mais  je  n'en  croy  pas  a  M.  d'Aumale,  nij  le  tiens  pour  juge  compé- 
tent, veu  qu'il  ne  s'arrefte  qu'au  fuperficiel,  et  qu'il  s'efforce  feulement  à  controu- 
ver  quelque  cacophonie  (comme  il  les  appelle);  fans  s'appercevoir  que  fes  propres 
vers  font  pleins  de  fautes  plus  réelles  et  manquent  bien  fouvent  de  fens  et  de  pointe. 
Le  baftard  de  Ripperda  *)  ayant  elle  quelque  temps  dans  la  prifon ,  ou  Mon  père 
et  beaucoup  d'autres  l'ont  efté  voir  par  curiofké,  à  la  fin  a  cfté  condamne  a  eflrc 
envoijé  aux  Indes,  et  pour  «cet  effecl:  on  l'a  emmené  d'icij  à  Amflerdam;  ce  voyage 
la  le  met  au  defefpoir  et  pourtant  il  eft  bien  certain  qu'il  n'en  feroit  pas  quitc  a  fi 
bon  marché  fi  ce  n'eftoit  en  contemplation  de  fon  perc  et  de  fes  parents  qui  fe  font 
employez  pour  luij.  Nous  feavons  cent  contes  des  beaux  exploits  qu'il  a  faits,  et 
Mon  Père  difoit  toufjours  qu'il  le  faudroit  condemner  a  deferire  l'hiftoire  de  fa 
vie.  Je  fuis 

Voftre  trefaffeétionne  frère  et  ferviteur 

Chr.  Huygens. 


')  Probablement  le  (ils,  que  M.  Willem  Ripperda,  il  1  s  cadet  de  Willem  Ripperda,  Seig- 
neur de  Hengelo,  un  des  députés  pour  la  paix  de  Munster  en  1648,  et  de  Alida  van  den 
Bouckho        -  eut  auprès  de  M'le  Anna  de  Gouffier,  comtesse  de  Caravas,  renommée  par  sa 

beauté  et  sa  galanterie. 
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N=  82. 

Christiaan  Huygens  à  [Constantyn  Huygens,  frère]. 

12    AVRIL    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 
Constantin  y  répondit  par  le  No.  83. 

Haije  ce   12  d'Avril   1650. 
Mon  Frère, 

Jamais  je  n'aij  efté  depourveu  de  nouvelles  comme  je  le  fuis  maintenant ,  et  fi  je 
vous  eferis  encore  ce  peu  de  mots,  ce  n'eft  que  pour  vous  faire  voir  le  defir  que  j'aij 
d'avoir  de  vos  lettres  ;  et  quand  je  ne  le  ferois  pas  mefme  en  cette  confideration  je 
le  devrois  faire  par  contrainte,  et  par  commendement  de  Mon  Père,  qui  a  un  foin 
trefparticulicr  de  faire  continuer  noftrc  correfpondence.  J'aij  de  la  peine  a  mettre  la 
main  a  la  plume  quand  je  n'aij  rien  a  vous  conter ,  et  affin  que  vous  croijez  que  les 
nouvelles  que  je  pourrais  fçavoir  ne  méritent  pas  d'eftre  rapportées ,  je  vous  con- 
fefîeraij,  que  j'en  fuis  réduit  là,  que  pour  la  plus  importante  je  vous  raconterai]  ce 
que  j'aij  leudansla  gazette.  Il  ij  avoit  dedans  celle  d'Anvers  le  dimanche  pafTé.  Dat 
in  Suéde  een  geck  ge/Iorven  was  die  feijâe  dat  hij  foo  langh  leven  kon  ah  hij  wilde. 
Notez  que  c'efi:  icij  M.  des  Cartes.  Je  fuis 

Voftre  trefaffeétioné  frère  et  ferviteur 

Chr.  Huijgens. 

N°  83. 

[Constantyn  Huygens,  frère]   à  Christiaan  Huygens. 

29  mai   1650. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  82. 

Rome  29  may  1650. 

Mon  FRERE, 

J'aij  receu  voftre  dernière  du  4c  Apvril *)  et  l'éloge  que  donne  le  Gazetticr  à  Mr. 
Defcartcs,  qui  eft  tout  à  fait  drollc.  Ce  coquin  la  mérite  que  touts  les  Philofophes 
luy  donnent  les  cftrivieres.  Je  vous  fouhaitte  bien  de  fois  icy  avec  moy  pour  con- 
fiderer  cnfemble  tant  de  belles  chofes  dont  il  y  a  icy  fi  grande  quantité  qu'on 


')    Nous  ne  possédons  point  cette  lettre,  h  moins  que  ce  ne  soit  le  No.  81  du  5  avril. 
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s'en  (bule.  Si  vous  regardez  dans  la  moindre  maifon  la  porte  e  liant  ouverte  vous 
verrez  dans  la  Cour  de  derrière  des  grands  orangers  et  trois  ou  quatre  belles  ftatues 
antiques  de  marbre  blanc.  Il  y  a  trois  jours  que  nous  fuîmes  dans  les  Catacumbes,  ou 
Roma  fotterranea  dont  vous  avez  le  livre  2)  chez  nous.  On  y  entre  auprès  de  St. 
Sebaftien  et  a  moins  que  d'auoir  un  bon  guide  on  s'y  efgareroit  incontinent,  car 
ces  labirynthes  vont  jufques  dans  le  Royaume  de  Naples  et  par  defToubs  le  Tibre. 
Nous  pafïbns  des  jours  entiers  en  pourmenades  et  a  voir  tant  d'antiquités ,  Vig- 
nes, Palais  et  quid  non"?  Quand  on  cil  bien  las  on  va  boire  dans  des  maifons  qui 
font  expreiïcment  pour  cela  des  certaines  eaux  refraiffchifTantes  qu'ils  font  icy  de 
toute  forte  de  gouft  comme  de  Cerifes,  de  fraifes ,  de  Citrons,  de  l'Ambre ,  de  Ca- 
nelle  &c.  ils  les  font  dans  des  certaines  petites  bouteilles  qu'ils  mettent  dans  de  la 
neige  méfiée  de  ici  et  de  lalpetre,  ce  qui  les  fait  geler  incontinent  tout  autour,  et 
c'eft  une  choie  delicieufe  de  les  boire.  Adieu. 


A  Mon  frère  Chrestien  Huygens. 


N=   84. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

2    AOÛT    1650. 

La  lettre  se  trouve  à  Lriden,  coll.  Huygens. 

Haije  ce  i  Aug.   1650. 

Nous  n'avons  pas  receu  de  vos  nouvelles  la  fepmaine  paffèe,  mais  feavons  a  pre- 
fent  de  bonne  part  que  vous  elles  arrivé  a  Venife.  Il  peut  bien  élire  que  voftre  lettre 
elt  à  Amllerdam  et  qu'elle  ne  peut  palier  outre  à  caufe  que  la  ville  eft  blocquée 


2)  Roma  Sotterranea  Opéra  Poftvma  di  Antonio  Bofio  Romano  Antiqvario  EcclefîafHco  fingo- 
lare  de'  svoi  tempi.  Compita,  dispofta,  accrefciuta  dal  M.  R.  P.  Giovanni  Scverani  da  S.  Seve- 
rino. . . .  Nclla  quale  (i  tratta  de  facri  cimiterii  di  Roma,  delfito,  forma, et vfoanticodi 

efli Nnouamente  vifitati,  e  ficonofciuti  dal  Sig.  Ottavio  Pico Publicata  dal  Coni- 

mendatore  Fr.  Carlo  Aldobrandino In  Roma  appreflb  Guglielmo  Faccioti.  mdcxxxii. 

grand  in-folio.  On  en  trouve  plusieurs  réimpressions. 

Antonio  Bosio,  neveu  de  l'historien  Jacobo  Bosio,  secrétaire  et  agent  de  Tordre  de  Mal- 
te a  Rome,  succéda  à  son  oncle  dans  eet  emploi  (1 594)  et  mourut  à  Rome  en  1629.  Il  tra- 
vailla pendant.  35  années  à  l'ouvrage  cité ,  resta  quelquefois  5  à  6  jours  dans  les  catacombes, 
mais  ne  put  achever  sa  tache. 


CORRESPONDANCE.     1650.  129 


maintenant,  ce  que  vous  fcaurez  délia  fans  doute  avant  que  cellecij  vous  foit  rendue. 
Mais  li  d'avanture  vous  ne  le  fcavez  pas  encore  ni]  aucune  chofe  de  ce  qui  s'eft  pâl- 
ie icij  vous  l'apprendrez  par  la  prefente,  et  les  particularitez  que  j'en  ai]  peu  sçavoir 
jufqu'à  prefent.  Scachez  doncq,  qu'après  des  longues  conteilations  et  remonftrances 
laites  par  Son  Altelîè  et  les  Ellats  des  autres  Provinces  à  ceux  d'Hollande,  ou  plufïolt 
a  quelques  unes  des  villes  d'Hollande,  pour  la  confervation  de  l'union,  et  particuliè- 
rement en  la  caïïation  de  quelques  unes  de  nos  troupes,  lans  pouvoir  rien  emporter  fur 
l'opiniaitreté  d'aucuns  des  députez  des  dites  villes;  ils  ont  trouvé  bon  etneceflaire  de 
fe  fervir  des  derniers  moyens;  en  fuite  de  quoi],  Son  Altefîe  a  fait  arrefter  famedij  pai- 
le,1)  iix  des  dits  députez  à  fcavoir  les  Sieurs  de  Wittc  de  Dort-), de  Wael3)  et  le  Pen- 
fionnairc  Reuyl  4)  de  Haerlem,  van  Voorhout  5)  de  Delf,  Stellingwerf  6)  de  Me- 
denblick,  et  encore  un  iixieme 7)  du  quel  je  ne  me  fouviens  pas  a  cett  heure,  les  quels 
on  a  emmené  prifonniers  a  Louvefteijn 8),  avans  hier  au  foir.  La  nu  ici:  qui  précéda  le 
dit  arreft  le  Comte  Guillaume y)  efloit  commandé  avecq  60  compagnies  pour  fe  loger 
à  Ouwerkerck  qui  eft  à  une  lieue  d'Amllerdam  (ou  plulloft  pour  tafcher  d'ij  entrer 


')  Il  s'agit  des  différends  entre  le  Stadhouder  Willem  II  et  les  Etats  concernant  surtout  la  réduc- 
tion de  l'armée.  Les  Etats  de  la  Hollande,  province  chargée  de  l'entretien  du  plus  grand 
nombre  de  soldats,  en  avaient  congédié  beaucoup  plus  que  les  Etats  Généraux  et  le  Conseil 
d'Etat  ne  jugeaient  à  propos.  Une  dépuration  pompeuse,  le  Prince  en  tête,  visita  les  villes  de 
la  Hollande,  pour  persuader  les  autorités  municipales  de  faire  des  concessions,  mais  elle 
fut  très-mal  reçue  à  Dordrecht,  Harlem,  Delft  et  Mcdemblik.  Les  Etats  ayant  désapprouvé 
cette  démarche,  et  de  nouvelles  conférences  n'ayant  pas  réussi,  le  Prince  recourut  à  un  coup 
d'état.  Il  lit  emprisonner  le  30  juillet  les  députés  des  dites  villes  et  tâcha  le  31  d'entrer  dans 
Amsterdam  avec  une  armée,  dans  l'intention  d'y  changer  les  magistrats.  Mais  ce  coup  de  main 
échoua  et  les  députés  furent  mis  en  liberté,  Duyst  van  Voorhout  le  15,  de  Witt  le  18,  de 
Wael  et  Ruyl  le  19,  Kayser  et  Stellingwerf  le  20  août;  les  trois  derniers  sous  condition  de 
ne  plus  prendre  part  aux  affaires  publiques.  Après  la  mort  du  Prince  (6  novembre  1650)  ils 
rentrèrent  tous  dans  leurs  emplois. 

2)  Jacob  de  Witt,  troisième  fils  de  Cornelis  de  Witt  Fransz.  et  de  Johanna  Ileymans,  naquit  à 
Dordrecht  le  7  février  1589  et  y  mourut  le  10  janvier  1674;  il  fut  plusieurs  fois  bourgmestre 
de  Dordrecht. 

■')  Jan  de  Wael,  Seigneur  d'Ankeveen,  naquit  à  Harlem  et  y  mourut  le  23  novembre  1663.  Il 
était  bourgmestre  de  Harlem. 

4)  Mr.  J.  Albert  Ruyl  (Rulaeus)  naquit  à  Amsterdam  en  1599  et  mourut  à  Harlem  le  16  juin 
1654.  En  septembre  1637  il  devint  Pensionnaire  de  Harlem. 

s)  Jan  Duyst  van  Voorhout,  né  à  Delft  en  1582,  y  mourut  en  1666.  Entré  en  i6i4dansla 
magistrature  de  cette  ville,  il  y  était  bourgmestre  en  1650. 

^   Nicolaas  Stellingwerf,  Pensionnaire  de  Medemblik. 

r)  Le  sixième  était  Nanning  Kayser,  qui  mourut  à  Hoorn  le  24  mars  1655.  Depuis  1649  il  était 
Pensionnaire  de  Hoorn:  en  1653  il  partit  comme  Envoyé  extraordinaire  pour  Copenhague, 
où  il  réussit  à  obtenir  une  réduction  du  payement  du  péage  du  Sund. 

8)   Forteresse  servant  de  prison  d'état. 

y)  Willem  Frederik,  comte  de  Nassau-Dietz ,  fils  de  Ernst .Casimir,  Stadhouder  de  la  Frise,  et  de 
SophiaHcdwig  de  Brunswic,  naquit  à  Arnhem  le  7  août  161 3,  et  fut  tué,  le  31  octobre  1664, 
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h  ce  qu'on  tient)  là  ou  Son  Altefle  l'a  joint  avanthier  au  loir,  et  encore  d'autres  trou- 
pes. Mon  Père  ij  ell  allé  avecq  lui) ,  mais  jufqu'à  prefent  il  n'a  encore  rien  eferit  de  ce 
que  s'ij  paflè.  L'on  feait  que  ceux  d'Amfterdam  tienent  les  portes  fermées,  et  qu'ils 
ont  planté  quantité  de  pièces  d'Artillerie  fur  les  remparts.  Et  d'avantage  qu'ils  font 
des  levées  dedans  la  ville,  et  ne  manquent  pas  de  gens  nij  d'argent  :  En  forte  qu'on 
eft  aucunement  en  doute  de  cette  hardie  entreprife.  Le  peuple  icij  et  par  tout  en  cil 
fort  en  peine.  Les  officiers  et  gens  de  guerre  font  bien  ailé  qu'on  à  derechef  befoin 
d'eux.  Pour  moij  fpero  meliora,  et  j'attends  la  (in  de  toute  l'oevre  avecq  patience , 
et  fans  m'en  affliger  nullement.  I'efpere  que  vous  en  ferez  de  mefme  et  croirez  que 
je  demeure 

Voftre  TrefafFectioné  frère  et  ferviteur 
Chr.  IIuijgkns. 
A  Moniicur,  Monfieur  Huijgens,  Secrétaire  de  S.  A.  d'Orange. 


«*o* 


N°  85. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Hcygens. 

27    SEPTEMBRE     165O. 
La  lettTt   se  trouve  h  Laden,  coll.  Huygens. 

Praestantissime  Domine. 
Qubd  litteris  tuis ')  citiùs  non  rcfponderim  ,  propter  aliquot  negotia ,  quac  me 
hactenus  occupatillimum  tenuëre,  mihi  ignofeas  velim.  Perlegeram  jam  duos  primos 
libros, 2)  ex  quibus  fatis,  velut  ex  ungue  leonem,  reliqua  tua  funiliter  non  tam  feili- 
nanter  legenda  elle  deprehendi,  quippe  quae  ante  a  te  ingeniolè  excogitata,  fatifque 
perfpecta  ac  perpenfa,  licèt  raptim  illa  conferipta  profitearis;  tamen,  quid  in  ejus- 
modi  difficili  materia  à  te  praeftïtum  fit,  abunde  déclarant.  Jnter  legendum  hic  illic 
quaedam  leviter  annotaram,  tanquam  à  Te  non  fatis  perfpeéta,  mihique  deinceps 

par  la  décharge  d'un  pistolet,  qu'il  était  occupé  à  nettoyer.  En  1640  il  devint  Stadhouder  de  la 
Frise,  et  depuis  servit  dans  l'armée  des  Provinces-Unies.  En  mai  1652  il  épousa  Albertina 

Agnes,  deuxième  fille  du  Prince  Frederik  Hendrik.  [voir  la  Lettre  N°.  125]. 


')   Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 

'-)  En  cherchant  de  quel  ouvrage  il  peut  être  ici  question  et  guidés  par  les  indications  qu'on  peut 
tirer  de  la  lin  de  la  Lettre  No.  89,  nous  avons  consulté  le  MSS.  original  du  traité  „de  iis  quae 
liquido  sjupernatant  Libri  III"  que  nous  avons  retrouvé  parmi  les  papiers  de  Huygens.  Quoique 
nous  n'y  ayons  point  rencontré  les  mots  mentionnés  ni  d'autres  particularités  se  rapportant  au 
traité  examiné  par  van  Schooten,  nous  avons  été  conduits  à  conclure  que  c'est  en  effet 
l'ouvrage  désigné. 

I  luygens  y  a  travaillé  et  changé  plusieurs  lois,  mais  ne  1'  a  pas  fait  paraître:  on  en  trouvera 
quelques  détails  dans  la  Lettre  N°  98. 
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examinanda,  quibus  perpendendis  accurationem  tuam  poftea  deguftavi,  eàque  à  me 

nimis  fubito  fuiflè reprehenfa:  adeo  ut  crediderim  reliqua eodcm modo fe forehabitura. 

Theoremata  perfpicuè  ac  breviter  à  Te  propofita  agnofco,  demonftrationefque 

brèves  ac  élégantes.  Quac  igitur  in  caufTa  fuêre  ut  omnia  attentiore  cura,  ctiamiï  illis 
non  vifis  fubfcribere  minime  vercrer,  legenda  mihi  propofuerim.  Jn  primo  libro 
quaedam  tanquam  iiibobicura  vel  dubia  annotavi ,  quac  tollendae  difficultatis  vcl 
obfcuritatis  ergo  immutanda  cenl'ui,  et  tibi  praefenti  lum  fignificaturus. 

Caeterum  vidi  tuas  adverfus  Cavalerij  3)  principia  inftantias,  quae  fané  mentem 
Toricellij  (qui  demonftrationem  per  indivifibilia  tanti  facit4),  ut  prac  illâ  eummi- 
fereat  veterisGeomctriae)  non  ita  affirmant,  ut  non  optandum  non  lit,  dicla  principia, 
praelertim,  quibus  Toricellius  demonrtrationes  fuas  fiiperftruxit,  ufquc  adeo  déter- 
minait, nequid  ijs  fiiperftrui  queat,  quod  non  fit  omnino indubitatum.  Verùm  enim 
vero  cum  demonftrationes  omnes,  quas  à  Cavallerio  i'aftas  vidi ,  in  eas  facile  con 
verti  poffint,  quae  fiunt  per  abfurdum,  nec  ijs  alias  protinus  affentiri  audeam:  minime 
verendum  putavi  ipiius  principes  quidquam  fuperitruere ,  fi  modo  eo  fenfu,  quo  ab 
ipfofumpta  funt,  accipiantur.  Mercennius  in  libro,  quem  pofl:  fua  Cogitata  Phyfico- 


s)  Bonaventura  Cavalleri,  né  à  Milan  en  1598,  décédé  à  Bologne  le  3  décembre  1647.  Affligé 
dès  sa  jeunesse  d'une  goutte  opiniâtre,  il  se  voua  aux  mathématiques  d'après  le  conseil  de 
Benedetto  Castelli  (1577 — 1644),  lui-même  disciple  de  Galilei.  Il  fut  reçu  Hiéronymite 
encore  très-jeune;  à  Bologne  il  occupa  depuis  1629  la  chaire  de  mathématiques  de  l'astronome 
Antonio  Magino.  Il  introduisit  dans  la  géométrie  une  méthode  reposant  sur  l'emploi  des  infi- 
niment petits;  méthode  qu'il  exposa  en  1635,  dans  un  ouvrage  réimprimé  après  sa  mort: 

Geometria  Indivifibilibvs  Continvorum  Noua  quadam  ratione  promota.  Avthore  P.  Bo- 
naventvra  Cavallerio  Mediolanen.  Ordinis  S.  Mieron.  Olim  in  Almo  Bononien.  Archigym. 
Prim.  Mathematicarum  Profefl".  In  hac  postrema  ediftione  ab  erroribus  expurgata.  Bononiae. 
M.DC.LIII.  Ex  typographia  de  Ducijs.  iD-40. 

En  1647  il  publia  encore  : 

Exercitationes  Geometricae  fex.  I.  De  priori  methodo  Indiuifibilium.  II.  De  pofteriori  111e- 
thodo  Indiuifibilium.  III.  In  Paulum  Culdinum  è  Societate  Icfu  dicta  Indivifibilia  oppugnan- 
tem.  IV.  De  vfv  corundem  Ind.  in  Poteftatibus  Colîicis.  V.  De  vfv  diftorum  lnd.  in  vnif. 
diffbr.  grauibus.  VI.  De  quibufdam  Propofitionibus  mifcellaneis ,  quarum  fynopfnn  verfa 
pagina  oftendit.  Aurtore  F.  Bonaventura  Caualerio  Mediolanenfi  Ordinis  Iefuatorum  S.  Ilie- 
ronymi  Priori,  &  in  Almo  Bononienti  Archigymnalio  primario  Mathematicarum  Profeflbre. 
Ad  illvurifunios,  et  fapientifl".  Senatvs  Bononienfis  qvinqvaginta  viros.  Bononiae,  Typis 
Jacobi  Montij.  1647.  in-40. 
4)  De  Sphaera  Et  Solidis  Sphaeralibus Libri  Dvo.  In  quibus  Archimedis  Doftrina  de  Sphaera& 
C'ylindrodenuo  componitur,  latins  promonetur,  et  in  omni  fpecie  folidorum,  quae  vel  circa, 
vel  intra  Sphaeram,  ex  conuerfione  poligonorum  regulariumgigni  pofîint,  vniuerfaliuspropa- 
gatur.  Ad  Sercnim'mvm  Ferdinandvm  II.  Magnum  DucemEtruriae,  Avctorc  Evangelifta  Tor- 
ricellio  eiufdem  Sereniffirai  Magni  Ducis  Mathematico.  Florentiae  Typis  Amatoris  Maflae  & 
Faurentij  de  Landis.  1644.  Précédé  du  faux  titre:  Opéra  Geometrica  Evangeliltae  Torricellii. 
De  Solidis  Sphaeralibus.  De  Motu.  De  Dimenfione  Parabolae.  De  folido  Hyperbolico,  cutn 
Appendicibus  de  Cycloide,  &  Cochlea.  in-4  . 

Exercitationes  Geometricae  ab  Ev.  Torricelli  opus  posthumus  164-. 
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Mathematica  edîdit  fub  titulo,  Reflectiones  Phyfico-Mathematicae  5)->  um  de  Qua- 
draturâ  Circuli  Patris  Vincentij  mentionem  facit,  inter  alia  haec  fcribit:  Atverbcum 
neque  dcderit  Quadraturam  eo  modo,  quo  (blet à  Geometris  expeàari,  cum  ineâ  e.v/ii- 
bendd  longe  quam  ipfàm  Quadraturam  difficiliora  tupponatvel  poftulet  ; neque  memi- 
neritullatenus  Geometriae  perindivifîbiliaeruditijjimi  Bon.Cavallerij,quandoquidem 
primas  ïllam  per  indivifîbilia  methodum  edidit,  quae  tamen  illi  praeluxijj'e  videtur, 
nofîris  Geometris  difplicuit;  quipraetereanonnïhilin  illo  opère  requirunt,  vel  arguant 
&c.  Quae  verba  (ut  opinor)  ex  mente  Robervalli  6)  cum  appofùerit ,  prae  fc  ferre 
raihi  videntur,  Vincentiurn  fua  non  potuiflè  fine  methodo  indivifibilium  invenire , 
perinde  ac  (ï  nihil  abfque  eà  ipfi  licuiflet,  quae  quidem,  ut  fcio,  mens  eit  ipfius  Ro- 
bervalli, qui,  ut  Dominus  Des-Cartes  mihi  quondam  narravit,  eam  tanti  acflimat,  ut  le 
jam  apertis  oculis  videre  exiftimet,  et  Geometriae  penetralia  fibi  jam  aperta  credat. 
Quidquid  lit,  hoc  mihi  tamen  certum  videtur,  methodum  illam  eflh  viam  cenfendam, 
quà  direftè  ad  rationem ,  quae  inter  duas  iuperfities ,  aut  duo  corpora  reperitur ,  in- 
vcniendam,  perducamur,  et  quâ  mcdiante,  velut  per  regulam ,  mutuam  illarum 
comparationem  invenire  poffimus.  Si  Deus  volet,  inter  paucos  dies  extra  urbem  fum 
profefturus ,  aft  intra  1 5  dies  reverfurus.  quo  fiet ,  ut  ulteriori  leclioni  mihi  poftea 
lit  incumbendum.  Igitur  li  habeas ,  de  quibus  me  certiorcm  fieri  velis,  quaelb  brevi 
refcribas,  ac  intérim  valc. 

Lugd.  Bat.  27  Sept.  1650.  Dominationi  Veftrae  Addictiflimus 

FR.  à  SCHOOTEN. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijie  van 
Myn  1  [eer  van  Zuylechem ,  op  t'  plein 
port.  in  S'graven-hage. 


N=  86. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[septembre  1650]. 

La  -limite  cl  la  copie  se  trouvent  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Clarissimo  Viro  Francisco  Schotenio. 
Credo  ita  conftituiflè  te  ut  non  prius  me  certiorem  faceres. 
Siquidem  haec  légitima  demonftratio  eft,  videamus  an  et  haec  lit  quam  jam  fub- 
jungam. 

5)  Novae  Observationes  Physico  Mathematicae.  Paris  164-.  in-4  .  de  Al.  Mersenne.  A  la  tête  des 

pages  on  lit:  Refle&iones  Physico-Mathematicae. 
',   Cilles  Personne  deRoberval  naquit  le  8  août  1002  a  Roberval,etmourutlea7octobrei675 

à  Paris.  En  [632  il  devint  profefleur  de  mathématiques  au  Collège  Royal  de  Franceeten 
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Eito  angulus  ABX  ali- 
quanto  minor  vcl  major 
recto  ut  hic,  et  lit  BX 
aequalis  peripheriae  cir- 
culi  DB;  igitur  duftâ  IL 
parallelâBX,  crit  ea  aequa- 
lis peripheriae  circuli  01,  idque  iemper  continget.  Quamobrem  concludirtius  rurlus 
triangulum  ABX  aequari  circulo  DB.  quod  tamen  falfum  eft.  An  dicemus  igitur 
angulum  ABX  debuifle  efie  îectum;  atqui  hoc  nufquam  determinatum  eft  Cavallerii 
principio,  et  non  ita  facile  liquet,  quid  fit  in  caulâ  nifi  refpicias  ad  inferiptionem 
parallelogrammorum. 

I11  fequenti  exemplo  pêne  ipfe  deceptus  fui  ;  eft  autem  taie.  Sit  parabola  ABC , 
et  luper  eadem  bail  triangulum  ifosceles  ADC,  habens  ex 
hypothefi  duo  crura  AD,  DC  aequalia  circumferentiae  para- 
bolicae  ABC.  Porro  fiteodem  axe  descripta  parabola  minor 
FGH.  priori  fimilis,  et  eadem  bali  triangulum  FKII  fimile 
triangulo  ADC.  crit  itaque  circumferentia  FGH  aequalis 
cruribus  FK,  KH;  idque  eveniet  femper.  Igitur  fpatium  ABC 
aequale  eft  triangulo  ADC.  Quare  ex  converfo  fi  triangulum 
ADC  aequale  eft  parabolae  ABC;  erunt  duo  crura  AD, 
DC  fimul  aequalia  circumferentiae  ABC;  atque  ita  facile  inveniretur  linea  recta  cir- 
cumferentiae parabolicae  aequalis,  nifi  haec  omnia  falfa  efiènt.  quodquidem  facilius 
evincere  eft,  quam  veras  caufas  erroris  indicare  quidem. 

Plurima  hifee  fimilia  aiferre  pofTem  quae  animadverfa  me  ita  cautum  reddidere  ut 
non  facile  ejufmodi  demonftrationibus  impofterum  crediturus  fim,  nifi  manifefte 
appareat  eas  facile  commutari  pofle  in  cas  quae  funt  per  abfurdum,  et  fallere  nefciunt. 
Quid  tibi  videatur  cum  de  hifee  tum  de  Theorematis  meis  paucis  quaelb  referibe , 
vel  fi  hoc  non  vacat  faltem  te  valere  feribito ,  et  vale. 


N=  87. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

La  minuit:  et  la  cpp'u   se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens  '  . 

Huidquid  fane  dicatur  meminifte  utique  oportet  ex  lineis  fuperficiem  non  com- 
poni,  neque  folidum   ex  luperficiebus.  defiderarem  equidem  ut  verbis  compre- 


1665  membre  de  l'Académie  des  sciences.  N'ayant  pas  divulgué  ses  méthodes' de  quadrature 
des  surfaces  courbes,  il  fut  devance  par  li.  Cavalleri.  qui  les  publia;  il  eut  de  vives  disputes 
avec  des  Cartes  et  Torricelli. 


')    Cet  écrit  se  trouve  sur  la  même  feuille  que  la  minute  de  la  Lettre  N°.  «6. 
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henderet  ac  determinaret  iftud  fuum  et  Cavallerij  principium,  nam  ita  mini  mine 
vagum  videtur  atque  exorbitans  ut  etiam  falfa  pro  veris  tandem  irruptura  fiut,  non 
fine  magno  Geometriae  detrimento,  ce  ne  videar  haec  fruftra  metuere,  non  pigebit 
rem  comprobare  exemplo.  Habet  Toricellus  2)  demonftrationem  Theorematis 
Archimedei,  quam  abfolvit  tali  figura,  qualem  hic  ex  ipfius libro petitam  appofui 3). 

Tangens  BC  aequalis  cfl  peripheriae  circuli  HO,  unde  ce 
tangens  IL  aequalis  peripheriae  circuli  01.  atque  hacrationc 
(ut  nosti)  oftendit  circulum  DB,  aequalem triangulo reftan- 
\B     gulo  ABC. 

Si  huic  demonftrationi  acquiefcis  vide  niini  ce  huic  cre- 
dendum  lit  quam  jam  fubjungam. 

Efto  femicirculus  ABC  et  fuper  eadem  bafi  AC.  trian- 
gulum  ifofcheles  ADC  habens  crura  duo  AD,DC,fimul 
acqualia  peripheriae  ABC.  Porro  fit  eodem  centro defcrip- 
tus  minor  circulus  1IFI,  et  baie  III  triangulum  IIGI  priori 

fimile.  mani- 
teitum  igitur, 
crura  H  G,  et 
GI  acqualia 
tore  periphe- 
riae II  FI; 
idemquecon- 
tingere,  ubi- 
cunque  ctiam 

deferiptus 
fuerit    femi- 
circulus. 
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Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
12  octobre   1650. 

/.(/  lettre  te  trouvi   à  Londres,  British  Muséum. 
Mon    FRERE, 

Samedy  passe  Son  Alteiïè  ell  partie  pour  Zutphen  et  noilre  Pereauffi  maigre  qu'il 
en  euft.  .Maintenant  e'eft  par  fon  ordre  que  je  vous  elcris  celle-cy,  et  vous  feaurez 
de  la  part  que  s'il  y  a  apparence  que  la  Cour  doibve  bientoll  revenir  à  Paris,  com- 


Voyez  son  „De  dimenfione  Parabolae"  paj;c  95. 

Dans  la  figure  nous  avons  inscrit,  d'après  la  figure  do  Torricelli,  les  lettres  que  Huygens 

!    "luis,.-.. 
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me  il  y  en  peut  avoir  puifque  l'accord  de  Bordeaux  !)  eft  fait,  que  vous  la  pourrez 
attendre  la,  fi  vous  voulez,  et  employer  encore  quelques  feptrnaines  a  la  voir  et  fré- 
quenter. Mais  en  cas  qu'elle  tarde  encore  longtemps ,  et  qu'il  faudrait  demeurer 
jufqu'a  bien  avant  dans  l'hyver,  il  ayme  mieux  que  vous  reveniez,  fans  l'avoir 
veue,  tant  pour  éviter  en  ce  failant  les  incommoditez  du  voyage  qui  n'eft  délia  que 
trop  malaife  qu'affin  qu'il  ne  foit  fruftree  de  ion  conte  et  de  Ion  défir  qui  onttouf- 
jours  elle  de  vous  revoir  fur  la  fin  de  cet  Automne.  Voyla  ce  que  porte  ma  commif- 
lion,  a  la  quelle  mon  confeil  ferait  du  tout  conforme ,  fi  c'eftoit  a  moy  a  vous  en 
donner.  Je  vous  doibs  encore  des  remerciments  de  ce  que  vous  avez  pris  la  peine 
de  me  copier  la  chanfon  que  vous  m'envoyaftes  il  y  a  quelque  temps,  et  ne  doute 
pas  que  vous  n'en  fallicz  bonne  provifion  pendant  voftre  fejour  de  Paris,  mais  feule- 
ment je  crains  qu'elles  feront  toutes  de  la  légère  forte,  que  je  fcay  élire  plus  félon 
voftre  fantafie.  Si  a  voftre  retour  vous  me  voulez  obliger  de  quelque  choie  de  plus, 
ce  fera  en  m'apportant  un  rafoir  ou  deux  du  coutelas,  et  un  petit  eftuy  de  bonne 
mine,  deux  chofes  qu'on  ne  feauroit  trouver  icy  pour  de  l'argent.  Le  temps  viendra 
qu'en  pareil  cas  j'auray  aufli  fouvenance  de  vous,  et  pour  ce  qui  cft  du  prefent  en 
tout  ce  que  vous  pouuez  auoir  affaire  de  moy  vous  m'employcrcz  comme  eftant 

voftre  très  affectione  frère  et  ferviteur 

A  la  Pïaye,  le  12e  d'Oct.  1650.  Chr.  Huygens. 

Monfieur  van  Lceuwen  eft  maintenant  loge  la  où  vous  l'eftiez  a  Genève,  et  fait 
eftat  d'y  demeurer  cet  hyver. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Secrétaire  de  S.  AltefTe  d'Orange 

[6  St.  A  Paris. 


N=   89. 

Fit.    VAN    SCHOOTEN    à    ClîRISTIAAN    HlJYGENS. 

2  1     NOVEMBRE     1 650. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ,  cuil.  Huygens. 

MlJN  HEER 

Ick  fende  VE  mits  defen  VE  bouck  J)  met  de  fygueren,  naer  dat  ick  het  felue  gants 

hebbe  doorlefen.  hebbe  op  ailes  fo  naeu  gelet,  alft  mij  mogelyck  geweeft  is,  en  na 


'  )  Les  hostilités  de  la  vieille  Fronde  étant  terminées  par  l'accord  de  Bordeaux,  la  cour  entra  dans 
cette  ville  le  5  octobre  1650.  Elle  ne  revint  a  Paris  que  le  -  novembre,  a  cause  d'une  maladie 
de  la  Reine  Anne  d'Aurriche. 


')    Voir  la  Lettre  N°.  85. 
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duc  ick  tyt  en  gelegentheyt  daertoe  hebbc  konnen  vinden.  Het  welck,  als  ick  geerne 
bekennen  wil ,  mij ,  overmidts  de  materie  fwaer  is,  ende  ick  mij  te  voren  weijnich 
oft  niet  in  die  ftof  hadde  geoefFent,  veel  moeijte  gecoil  heeit,  en  daerom  mijne  ftu- 
die  fo  lang  heeft  doen  aen  kant  rtellen.  Wattet  werckaengaet,hebbe  tfeluemet 
groote  vernouging  gelefen,  ce  meer  ick  de  demonftratien  fubtijl  en  konftich  hebbc 
bevonden,  diebehaluen  datfe  accuraet  en  kort  fyn ,  oock  wel  van  ijder  in  de  Arith- 
metica  en  Geometria  ervaren  mec  vlijtige  aenmercking  wel  fullen  verftaen  worden. 
Bevinde  defelue  wegens  haeren  aert  en  t'geene  waer  toe  die  dienen  wel  fo  fwaer  als 
ick  noch  gheene  demonftratien  der  Ouden  hebbe  gefien,  ende  dewelcke  niet  lich- 
telyck  fonder  een  geduijrighe  fcherpe  Telkonftighe  en  Meetkonftige  (verltaet  die 
van  t"  3  en  4dc  bouck)  redenkaveling  en  fyn  te  vattcn.  Bewyfënde  tlelue  wat  VE 
in  die  ftof  vennach  ,  ende  hoc  datter  weijnich  is  te  verdencken,  tôt  wclckers  uijt- 
vinding  VE  verftant  u  niet  en  fond  dienen.  Weniche  alleen  dat  VE  tôt  opbouwing 
der  wifkonften  fich  verweerdigen  wil  van  Gjnen  cijt  gants  in  die  op  ccorïcrencnbe- 
fteden,  ende  Y\L  vonden  tôt  nut  en  prutyt  van  t'gemeenc  befte  een  ijder  mede  te 
deijlen  ende  bekent  te  maecken ,  waer  door  VE  lich  niet  als  icer  grooten  lof  en  een  ' 
feer  lorTelicken  naem  fal  bereijden.  Hct  ghene  ick  in  t'iefen  hier  en  daer  hebbc  ver- 
merckt,  als  oock  in  de  fygueren,  hebbe  tfelue  overal  met  potloot  aengeteickent , 
waerom  ick  niet  twijffelen  wil  oft  VÉ  fal  miLjne  meijning  overal  lichtelick  konnen 
vatten.  Hebbe  hier  en  daer  in  tbegin  voor  cum  defefîu&cbetergea.chtdetra8o&Ci 
alsmeerder  gebruijckelick ,  en  diefwegen  lichter  ce  verftaen,  maer  daer  aen  fchijnt 
weijnich  gelegen,  twelckdan  oock  om  der  verandering  goet  fchynt.  Vorders  alfoo 
in  t'cerfte  boeck  eenige  Theoremata  fyn  die  daer  na  generalick  van  aile  formen  van 
lichamen  werden  verftaen,  ende  defelue  flechs  in  rechthouckige  parallelograms  bc- 
toont  fyn  :  fo  dunckt  mij  fonder  correctie)  de  demonftratien  tôt  die  gehorende  inf- 
gelycks  op  aile  formen  van  lichamen  te  behooren  te  paflen,  en  daerom  fo  die  gene- 
rael  fyn,  dan  liever  in  plaets  van  fulcke  parallelograms  te  willen  andre  fygueren 
van  fulcke  form ,  als  t'  valt,  (en  gelyckerwys  in  de  4  Theorema  des  1.  boecks  ge- 
Ichiet  is)  te  willen  vervougen. 

Verklaert  hebbende  dan  mijn  gevoelen,  lai  eyndigende  verblyven  die  ick  ben 

MlJN  HEER 

\TK  feer  toegedane  en  dienflwillige  dienaer  en  vrundt 

Fr.  van  Sciiooten. 

mec  hàeft  uijt  Leyden  den  21  November  1650. 

LVfijn  I  leer  Mijn  ITeer,  Christianus  Huijgens  ten  huijfe  van 
Mijn  heer  van  Zuijlechem 

in  S'graven-hage  op  t'plein. 
port  met  een  paxken. 
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N=  90. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

l8    FÉVRIER    165I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  Nu.  96. 

Clarissimo  Viro  Christiano  Hugenio 
Gregorius  a  Sancto  Vincentio  S.  D. 

Litterae  tuac,  nefeio  quem  qucrelarum  odorem,  qui  inter  amicos  nonnunquam 
fpirat ,  rcdolcre  vifae  funt;  quod  non  jndicarim  tibi,  folito  vfus  candorc ,  quo  loco, 
quauc  pagina  libellj  tuj,  aliquid  a  me  repertum  fit,  in  quo  hallucinatum  te  credam  : 
rogo,  acquiefeas  refponfo  a  me  dato  :  fpero,  aliud  refponfum  me  daturum,  quo  nul- 
lius  danmo,  et  amotis,  et  a  mouendis  doclrina,  quae  de  quadratura  eft,  difficultatibus 
vindicetur:  quod,  breuiorc  difeurfu  expediri,  nullatenus  pofTe,  facile  iudicabit  om- 
nis,  qui  fundamenta  mea  noua,  quibus  hucvfque  Geometria  caruit,  perspefta  habet. 

Conuructionem  tuam,  problematis,  de  fectione  fpherae  fecundum  datam  rationem, 
cuj  et  antiquos,  et  me  jncubuifïè  refte  comperiitj  ;  nec  fine  fenfu  voluptatis ,  nec  ad- 
mirationis  legi.  eademque  occafione,  intermiflas  a  me  pridem  eiufdem  tenoris  cogita- 
tiones  refumere  coactus  fum.  Parabolae  proprietas ,  non  contemnenda  efl  quam  rc- 
perirtj ,  foluendo  problemati  Archimedaeo  oportunam  :  eademque  opéra,  vtilem,  di- 
uidendae  parabolae,  fecundum  datam  rationem.  praefero  conrtruélionem  tuam,  illi , 
qua  vtitur  Dionyfodorus  J)  :  minus  etenim ,  a  Geometrica  effecliione ,  femota  cil 
praxis,  quae  circulo  parabolam  difpcfcit,  quam  quae  hyperbolae  beneficio.  Tcntauj, 
dum  parabolam  contemplarer,  problematis  folutionem,  De  jnventione  punétorum , 
quibus  datus  circulus  datam  parabolam  fecat;  fed  terruit  me,  partim  varietas  cafuum, 
partim  difficultas;  et  ad  particulares  cafus,  animum  adiecj,  quos  libro  de  parabola 
jnferuj.  Conftruélioni  tuae,  ctfi  non  diffido,  nihilominus  promifTam  demonftrationem 
légère  volupe  erit.  Fincm  imponam,  vbi  prius  de  libcllis,  quos  ad  me  mififti,  gratias 
egero;  et  ad  vltcriores  foetus  enitendos,  animos  addidero.  Vale  meique  memor  viue. 

Gandauj.  18  Feb.  1651. 

Clariiîimo  Viro  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis. 


')    Dans  les  „Archimedis  Syracnfani  Philofoplii  ac  Geometrac  cxcellcntinîmi  Opéra  . . ..  Adjcda 
quoque  sont  Evtocii  Afcalonitae  in  cofdem  Arcbimcdis  libros  Comnicntaria.  13alileac.  1544. 
in-folio"  on  trouve,  signature  Ee,  pages  37,  3H  le „Modvs Dionyfodori in qvartvm  theorema." 
Ce  Dionysodorc  était  un  géomètre  grec,  qui  vécut  vers  le  commencement  de  notre  ère. 

Oeuvres.  T.  I.  18 
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N=  91. 

Fr.  van  Sciiooten  a  Christiaan  Huygens. 
16  février    i  65 1. 

Ld  lettre  s:  trouve  à  Leida?,  col/.  Huygens. 

Nobilissime  Domine  S.  D. 

Euclidem,de  quo  mihi  fcribis,  praefentem  elle  exiftimo,  cum  alium  in  catalogo, 
qui  Graecè  àc  Latine  editus  effet,  reperire  non  potucrim.  Si  quidem  hune  illum 
iplinn  puto,  de  quo  in  Catalogo  lit  mentio  pagina  verfâ  librorum  Mathematico- 
rum ,  et  qui  a  Dominatione  Veitrâ  expetatur.  Enim  enim  in  4t0  editum ,  ac  anno 
1625  Parifijs  Graecc-Latinè  impreffum  confiât x),  nec  alium  aliquem  Claudij  Har- 
di) '-)  opéra  Euclidcm  editum  novi.  Eum  igitur  ii  vifum  fuerit,  retinere  tibi  poteris , 
quandoquidem  alium  mihi  facile  aliquando  fum  comparaturus.  Gratulor  intelligere, 
Dominationem  Veftram  in  ftudijs  noftris  excolendis  ac  promovendis  magis  ac  magis 
pergere,  eamque  illa  magno  femper  affectu  ampleéti,  ac  fummâ  voluptatc  profequi, 
quorum  profeefus,  quibus  omnes  beare  potes,  indies  à  Vobis  expeétamus.  Mitto  duo 
exemplaria  iam  recens  exeufa,  introductionis  meae  3),  quorum,  tria  chartâ  maiori 
imprefla,  unum  mihi  fervavi,  ac  alterum  Tibi  deftinavi,  tertiumque  Domino  Meibo- 
mio  4),  ijs  quippe,  quos  Geomctriae  Methodo  Domini  des  Cartes  excolendac  om- 
nino  fe  addixiffe,  certo  feio.  Alterum  igitur,  iî  placer,  refervare  Tibi  poteris,  alte- 
rumque,  fi  moleftum  non  fuerit,  ipfo  Meibomio  mittere ,  unà  cum  falute  meâ. 
Doleo,  ob  exemplarium  penuriam,  mihi  conceffam,  me  parciùs  quàm  optarem 


')  Evclidis  Data.  Opvs  ad  vetcrvni  Geometriae  Autoruni  Arcliimedis,  Appollonij,  Pappi,  Eu- 
tocij,  caeterorumque  non  modo  lectionem,  fed  ad  Geometriae  quoque  Analyleos  inthuratio- 
ncm  plane  necelî'arium,  &  à  multis  diu defideratura.  Clavdivs  Hardy  Sebaft.  Fil.  in  fupremâ 
Parifienfi  Curiâ  Aduocatus,  è  Régis  Chriftianiflîmi  Bibliothecâ  Graecè  nunc  primùm  edidit, 
Latine  vertit,  fcholijfque  illuftrauit.  Adiectus  eft  ex  eadem  Bibliothecâ  Maxim  Philofophi 
Commentarins  Graecè  &  Latine,  quo  Dati  natura,  Datorumque Euclideorum  vtilitates ex- 
plicantur.  Lutetiae  Parifiorum.  Impcnfis  Melchioris  Mondiere,  in  ihfulae  Palatinae  vico  Ilar- 
laco,ad  infigne  Viperarum.  Anno  clolocxxv.  in-40. 

2)  Claude  Hardy,  né  à  Mans  vers  1598 ,  mourut  à  Paris  le  5  avril  [678.  Il  était  grand  ami  de  des 
Cartes  et  de  Mydorge:  avec  ce  dernier  il  lut  arbitre  dans  la  polémique  entre  des  Cartes  et 
Fermât  au  fujet  des  :  „De  Maximis"  de  celui-ci. 

Francifci  a  Schooten  Principia  Mathefeos  Vniuerfalis ,  fev  [ntroduétio  ad  Geometriae  Me- 
thodum  Renati  Des  Cartes,  Edita  ab  Er.  Bartholino,  Cafp.  Fil.  Lugd.  Batav.  Ex  Ollicina  El- 
feviriorum.  cId.Ioc.li.  in-4'''. 

4)  Marcus  Maybaum  (Meibomius),  né  à  Tônningen  en  1630,  mourut  à  Amsterdam  en  i~ii. 
Il  voyagça  beaucoup,  visita  la  cour  de  Christine,  reine  de  Suède,  Copenhague,  Amflcrdam  et 
pni   l'Angleterre.  A  Amsterdam  en  1 668  et  1669  il  était  professeur  d'histoire  et  de  philologie. 
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ea  irapartiri  ;  cum  alias  Parenti ,  ac  Fratri  veilro ,  mihi  multmn  colendis ,  omnique 
obfervantiâ  iemper  profequendis ,  acceptae  amicitiae  ac  benevolentiae  gtatitudinis 
ergo ,  exemplaria  mitteré  non  omififlem.  Vale. 
feftinanter. 

Leydae  26Febr.  1651.  Vir  eruditiflime , 

Tui  amantiffimus  et  ftudiofiflïmus  cultor 
Fr.  à  Schooten. 
A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylechem 
port.  in 

met  een  packje.  St.  3.  S'Graven-Hage  op  t'plein. 


N=  92. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens." 
31   mars   1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer 

Schoon  ick  ledich  tôt  u  kom ,  doch  met  vergefelfcapping  van  des  Magïfters  Lip- 
ftorpij  fpecimina  ') ,  met  dewelcke  hij  -)  fich  wcnft  te  mogen  infinueren  in  UE 
goede  gratie  en  gonft,  met  vertrouwen  hem  defelue  van  UE  niet  en  fal  werden  ge- 
weijgert ,  maer  veel  eer  daer  in  geobfigneert  :  foo  heb  ick  echter  niet  konnen  naer- 
laten  UE  te  getuijgcn  fijn  fonderling  goet  humeur,  lieftallickheid,  ende  goede 
qualiteyten,  met  dewelcke  dan  mede  vergefelfchapt  gaet  fyne  uijtnemende  beleeft- 
heidt.  Op  dat  hij ,  die  UE  kennis  voor  allen  dingen  praefereert  en  hooeh  acht,  des 
te  onbefchroomder  een  vrijen  toeganck  tôt  u  hebben  mocht,  fo  wanneer  hij  fich  de 
eer  vermeint  te  geven ,  van  UE  in  den  Hage  te  gaen  befoucken. 

Sende  UE  hier  bij  mede  een  klein  bouckjen  de  Praedeftinatio  Divina, 3)  het 


1)    A  cette  époque  Lipstorp  avait  publié  les  ouvrages  suivants  :  . , 

D.  Lipltorp,  Enneas  Poiitionum  celebriorum  ex  phyficis,  artronomicis,  geographicis ,  phi- 
lologicis  hauftarum  atque  derivatarum.  Roltock.  1651.  in-40. 

D.  Lipftorp,  Difputatio  de  coeloeiufque  partibus.  Roftock,  1651.  in-40. 
:)    Daniel  Lipstorp,  né  le  10  mai  1631  àLubeck,  y  mourut  le  ier  septembre  1684.  Il  a  étémagister 
àRostock  (1 651),  mathématicien  à  la  Cour  de  Weimar  (1653),  professeur  de  jurisprudence  à 
Upsala  (1662 — 1672),  Advocatus  Curiae  Ilollandicae  à  la  Haye  (1672 — 1675);  puis  il  re- 
tourna à  Lubcck. 
",)    Probablement  c'est  l'ouvrage,  inconnu  dans  les  bibliographies  arminiennes  : 
B.  Wyngacrdcn.  De  praedefiinatione  divina.  1651. 
Cet  ouvrage  estime  réponse  à  celui  de  Batelier: 
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welck  mij  van  den  Autheur 4)  gelangt  is,  om  aen  Dominas  Batelier  ?)  (Rcmonitrants 
Predicant  in  S'Gravenhage)  eertijts  mijn  meelîer,  met  eenen  te  fenden.  Dewelcke  fo 
ick  vertrouwe  woont  in  het  weft  einde.  VE  kan  foo  t'hem  belieft  daer  ceril  fyn  conten- 
tement van  nemen,  van  t'felue  te  doorlcfen,  daer  in  dan  den  Autheur,  als  UE  fien  fuit, 
heel  Philofophifch  is  ;  ende  daer  naer  aen  Dominus  Batelier  doen  behandigen.  Ein- 
digende  fal  naer  mijne  recommandatie  aen  UE,  Mijn  Heer  u  Vader,  en  Broeder 
verblijven 

Mijn  heer 

UE  altyt  dienftwilligen  en  toegedaencn  dienaer 

Fr.  van  Schooten. 

Uijt  Leyden  den  31  Maert  1651. 

A  Monfieur  Monficur,  Christianus  Huigenius,  ten  huijfe  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  port        a  in  S'graven-hage.  Op  t' plein. 


met  een  packien  geteeckent 


1 


De  krachtige  waerlieyt  vanden  Rccliten  Sin  van  't  Negende,  end  met  eenen  van  het  Elfde, 
Capittel  totten  Romeynen»  Tegen  de  Calvinifche  Predeftinatie,  end  by  namen,  tegenhet- 
gene  dat  twee  Leydtfche  Predikanten  Abraham  vander  Héyden,  end  Bernardus  Wijngaerden 
voor  de  felve  Predeftinatie  gefehreven  hebben.  Door  Iacob  Batelier  Dienaer  Iefu  Chrifti  inde 
Rcmonfïrantfchc  Gemeyntc  van  's  Gravenhage.  In  's  Gravenhage,  1648.  in-8°: 
Il  en  parut  une  réimpression  à  Iloorn  en  1650. 
Batelier  y  répondit  par  l'écrit  suivant: 

Verklaringhe  Van  den  Staet  der  Heydenen,  foo  die  voor  end  ten  tijde  van  't  Onde,  als  die  nu 
ooek  in  den  tijdt  van  'tNieuweTertament  buyten  de  fichtbare  Kerckcleven:  Metnoch  eenige 
andere  Stukken  meer,  tôt  verklaringe  van  Godts  falichmakende  genàde  tegen  :  D.  Abraham  van- 
der I  leyden, ....  end  fijnen  Verantvvoorder  Bernard  Wyngaerden, . . .  Door  Jacob  Batelier 

Gedruckt  voor  den  autheur.  1651.  in-8°. 

4)  Bernardus  Wyngaerden  naquit  en  1612  et  mourut  en  1682.  Il  devint  pasteur  à  Deventer  en 
1629  et  à  Leiden  en  1641,  où,  le  24 mai,  il  se  fit  inscrire  comme  étudiant  honoris  causa  à 
l'Université. 

?)  Jacobus  Johannes  Batelier  (Batellier,  Watelier)  naquit  à  Leiden  en  1593  et  mourut  le  21  juin 
1672.  En  mai  1604  il  fut  inscrit  connue  étudiant  en  lettres  à  l'Université  de  Leiden;  en  16 1~ 
il  devint  pasteur,  mais  en  1619  il  lut  destitué  à  cause  de  ses  opinions  arminiennes.  Depuis  1621 
instituteur  à  Leiden,  il  devint  pasteur  remonstrant  à  la  Haye  (1633 — 1666).  Il  prit  part  à 
la  traduction  officielle  de  la  Bible. 
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Chr. 


Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 

13    MAI     1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  94. 

Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clarissimo  S.  D. 


N 


Locus  ifte  ad  Circumferentiam  de  quo  diebus  abhinc  aliquot  dubitationem  affere- 
bas,  putans  eum  non  planum  fed  folidum  eïïe ,  fi  meminifti ,  hujufmodi  erat.  Datis 
pofitione  punclo  A  et  lineâ  BD  et  in  ea  punfto  C ,  invenire  E  punéhim ,  unde  fi 

ducatur  EA  ad  datum,  et  ED  ad  datam  po- 
fitione lineam  in  dato  angulo  EDB,  fit  rec- 
tangulum  fub  abfcifîa  DC  et  alia  data 
N  aequale  quadrato  AE.  Puto  autem  te  loco 
quadrati  AE  cogitafie  de  quadrato  ED,nam 
alioquin  problema  ficut  hic  propofitum  vi- 
des omnino  planum  eft.  Pappus  autem  ita 
propofuit  ut  punftum  A  detur  in  alia  lineâ 
pofitione  data ,  quod  nihil  nos  movere  dé- 
bet, quum  tantum  eâ  caufa  factum  fit  ut 
trescafus  hujus  problematis  fimul  complec- 
teretur;  quorum  prior  eft,  cum  folum  punc- 
tum  A  datur  in  linea  pofitione  data,  cujus  mihi  demonftrationem  oftendirti  perbre- 
vcm  et  elegantem.  Secundus,  cum  puncla  A  et  C  dantur  in  eadem  linea  pofitione 

data.  Tertius  autem,  hic  ipfe  cujus  figuram 
exprefii.  Verum  et  calculum  meum  adfcri- 
bere  non  verebor ,  ut ,  fi  adhuc  folidi  ali- 
quid  fufpicaris ,  expedite  videre  poffis  me 
non  falli  dum  contrarium  afTevero. 

Duco  primum  AB  perpendicularem  ad 
DB,  ut  et  EG;  item  EF  perpendicularem 
ad  AB.  Dantur  itaque  AB  quam  voco  ^,  et 
BC  quam  voco  b ,  et  linea  »,  quaeruntur 
autem  AF  quac  fit  x,  et  FEquaefity. 
Proportio  quoque  data  eft  EG  ad  GD , 
quoniam  angulus  ad  D  datur ,  quae  fit  ut 
n  ad  m. 


TL\    m- 


111 


EG 

a  —  x  I  ma 


mx 


GD 
GB 


add. 


ma 


mx 


+y      DB 
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ma  —  mx 


DB 
CB 


Subtr. 


ma  —  mx 

n 

n 


CD 


mult. 


^  ma 


linea  data 
mx  +  ny  —  nb  oo  xx  +  yy      n  AE 


ny  —  xx  —  mx  +  ma  —  nb  oo  yy  adde  et  deme  \  mm 


ny  —  xx 


mx 
D 


^  /»/» 


i  w  +  w#  —  nb  oo  ^ 


*)  §  n  £,  ]/^  i  /w  —  nb  h-  i  /;;;«  +  w#  —  xx  —  mx  —  £  mc 


oo  :v 


Sit  \  nn  —  nb  +  \  mm  +  ma  zn  qq.  Érgof  «  H  J/"  qq  —  xx 


TU 


mx  —  i  mm  oo  3» 

Componitur  pro- 
blema  in  hune  mo- 
dum.  Perpendicula- 
ris  AB  producatur 
donecficAH  00  f /», 
et  conllituatur  per- 
pendicularis  HK  00 
|  ;;;  centroque  K, 
femidiametro  KE 
quae  poffit  quadrato 
KA  +  □  AB,w; 

—  □  **c,  »;  de- 

feribatur  circulus,  et 
erit  hujus  circumfe- 
rentialocuspunctiE. 
Nam  duftâexquo- 
cunque  ejus  pun&o 
E  lineà  EA  ad  da- 
tum  punéhim,  et  ED 
ad  lineam  DB,  ut  fit 
angulus  D  aequalis 
R,  invenietur  lem- 
per  re&angulum  fub 
DC  et  //,  aequale 
quadrato  ICA. 


1      Le  signe  >>  représente:  ±. 
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Nihil  hic  reliquum  eft  nilî  ut  demonllrationem  tuam  fubfcri- 
bas,  quae  te  diu  latere  non  poterit,  quumjam  nunc  vicinum 
huic  cafum  abfolveris. 

Majorem  puto  difficultatem  afférent  operi  tuo  diverti  modi 
quibus  hoc  et  alia  huic  iîmilia  problemata  proponi  pofïïmt , 
quorum  in  fîngulis  diverfa  obtinct  conftruétio  ;  alia  enim  erit 
cum  angulus  II  feu  D  datur  acutus  ut  hic ,  alia  cum  obtufus , 


alia  cum  réélus  ;  alia  cum  linea  CD  abfcinditur  fupra  punéhim  C ,  alia  cum  infra  ; 
alia  etiam  quum  punéhim  E  quaeritur  ad  altcram  partem  lineae  DB.  Artis  noftrae 
peritis  unus  cafus  inftar  omnium  eïïe  poffct,  verum  fi  et  alijs  Geometriae  ftudiofis 
fatisfacere  vis ,  fcire  percupiam  quomodo  haec  expedire  decreveris.  Vale. 
13  Maij.  1651. 

Aen  Mijn   Heer  Fr.   van  Schooten.  Profeflbr  der  Mathe- 
matycken  in  de  Vniverfiteijt 

Tôt 
In  de  Heerefteeghe  Leyden. 


:)  Sous  la  dernière  figure,  qui  n'est  qu'une  esquisse  de  construction,  on  trouve  delà  main  de  Iluy- 
gens  des  calculs  servant  à  trouver  la  moyenne  géométrique  entre  170  (le  nombre  pris  pour 
n  dans  la  figure)  et  les  nombres  76,  56,  37,  26,  157,  1 13  et  196.  Puis  en  crayon  quelques 
calculs  au  sujet  de  la  ligne  FE,  tangente  au  cercle. 
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NS94. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
30  juin   1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn ,  coll.  Iluygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  93. 

Fr.  à  Schooten,  Nobili  ac  rarae  eruditionis  Juveni-Viro, 
D.  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

Negligentiae  me  forte  aceufabis  Praeflantifiime  Domine ,  Juvenum  Ornatiffimc , 
utpote  qui  tuis ,  1 3  May  ad  me  mi  (fis ,  longo  hoc  intermifïb  tempore ,  nihil  adhuc 
refponfi  dederim.  Sed  exeufabis  fpero,  cum  intelliges  me  meorum  tranfmigratione 
plura  feponere  debuifle,  quae  velue  deperdita  pencs  me  tamdiu  latuère,  donec  mi- 
ni animus  curis  omnibus  ac  negotijs  efTct  folutus.  Quapropter  poftquam  me  ihidijs 
rurfus  accinxi,  flatim  mihi  in  mentem  venir. ,  ut,  quae  de  hoc  loco ,  quem  plane  foli- 
dum  ante  credideram  (quippe  calculo  deceptus)  non  fatis  diftinfte  conceperam ,  ca 
accuratius  examinare  ac  cum  tuis  conferre  fufeiperem.  Planum  igitur  illum  eue  vel 
nemini  dubiura  videri  poterit,  qui  cum  Analyfin  veftram,  tumdemonitrationemhanc 

meam  plané  eft  percepturus ,  quam 
itaque  hic  fubiungam. 

Datispofitionepuncl:oA,etlincâBD, 
in  eaque  punélo  C;  invenire  Epunc- 
tum,  undc  fi  ducatur  EA  ad  datum 
punélum  A,  et  ED  ad  datam  pofîtione 
lineam  BD  in  angulo  D,  aequali  dato 
AFB,  fit  reclangulum  fub  abfciffS  DC 
et  aliâ  data  AG  aequale  quadrato  AE. 
Çonfiru&io.  Duétâ  AG  parallclà  1VI  ), 
agatur  ex  C  ipli  AF  parallclà  CI,  do- 
p  nec  fecetur  ab AG, produétâ  in  I,  et  in- 
veniatur  inter  IA,  AG  média  propor- 
tionalis  AL.  Deinde,  deferipto  fuper 
AGper  33.3  ')  circuli  legmento  AI  IG, 
quod  capiat  angulum  AHGaequalem 
dato  AFB,  deferibatur ex  ejus  centra 
K  circulus  MELP,  cranfîens  per 
punétum  L.  l^)ico,  fi  in  ejus  circum- 
terentia  utcunquefumatur  punétum  E, 


E- 


1     Ces  nombres  désignent  la  proposition  33  du  livre  3  des  Eléments  d'Euclide.  Les  citations  sui- 


vantes onl  une  signification  analogue. 
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et  ab  ipfo  ad  datum  punétum  A  agatur  EA,  et  ED  ad  pofitione  datam  DB  in  angulo 
dato  D  feu  F,  hoc  eft,  ipfi  AF  parallela,  reétangulum  fub  abfciïïa  CD  et  data  AG 
aequari  quadrato  AE. 

Demonftratio.  Producantur  enim  FA,  EA  ad  circumfcrentiam  in  M  et  P,  et  IG  ad 
rectam  ED  in  N  ,  demiÏÏaque  ex  K  in  HA  perpendiculari  KO ,  jungatur  HG.  Quo- 
niam  igitur  triangulorum  AHG  et  ANE  anguli  ad  H  et  N  aequales  funt,  et  angulus 
ad  A  utrique  communis:  erit  etiam  tertius  ad  G  tertio  ad  E  aequalis,  et  triangulum 
AHG  fimile  triangulo  ANE.  Qnare  erit  per  4.  6  ut  AH  ad  AG ,  ita  NA  ad  AE ,  ac 
proinde  per  16.  6  rectangulum  EAH  aequale  reclangulo  NAG.  Deinde  quoniam 
KO  perpendicularis  eft  ad  HA,  erit  per  3.  3.  HO  aequalis  OA ,  ut  et  EO  aequalis 
OP.  Quibus  ab  invicem  fubductis,  relinquitur  EH  aequalis  AP.  Similitcr  cumKA 
per  conftructionem  perpendicularis  lit  ad  ML ,  erit  et  MA  per  3.  3.  aequalis  AL. 
Hinc,  cum  per  35.  3  reftangulum  EAP,  hoc  eft,  AEH  aequale  fit  redtangulo  MAL 
fine  quadrato  AL,  etquadratum  quidem  AL  per  conftruétionem  et  17.  6  aequale  fit 
reftangulo  IAG;eritquoque  rectangulum  AEH  aequale  re&angulo  IAG.  Aequalia 
igitur  funt  bina  re&angula  EAH  et  AEH  binis  reclangulis  NAG  et  IAG.  Sunt  autem 
bina  re&angula  EAH  et  AEH  per  1.  2  fimul  aequalia  quadrato  totius  AE.  Bina 
vero  redtangula  NAG  et  IAG  per  1.  2  fimul  aequalia  reétangulo  fub  totâ  IN,  hoc 
eft,  abfciïïa  CD  et  data  AG.  Aequale  ergo  eft  reétangulum  fub  abfciïïa  CD  et  data 
AG  quadrato  ex  AE.  Quod  erat  faciendum. 

Eâdem  ferme  ratione  reliqui  cafus  ad  hujus  imitationem  conftrui  ac  demonftrari 
poïïimt,  fed  haec  Tibi  oftendiÏÏe  fufficiant.  Vale. 

Leydae  Ultimo  Junij  165  i.  Tibi  addiéHfîimus 

Fr.    à    Schooten. 
A   Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlechem,  op  t'plein 
port  in  S'graven-hage. 


N"  95- 

Fil.    VAN    SCHOOTEN    h    ClIRISTIAAN    HUYGENS. 
20    SEPTEMBRE    1 65  I. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  97. 

Mijn  Heer 
Ick  fende  VE  met  defen  weder  UE  traftact  '),  naer  dat  ick  het  felue  wel  hebbe 
doorlefen.  bcvaltmij  uijttermaetcn  wel,  jae  fodanig,  dattet  (myns  oordecls)  vvegens 

')    Il  s'agit  de  l'ouvrage: 

Christiani  I  Ivgenii,  Const.  F.  Theoremata  de  Qtiadfatura  hyperboles,  ellipfis,  et  circuli,  ex 

Oeuvres.  T.  I.  ly 
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de  fubtijlheyt  der  vonden,  kortheyt  en  claerheyt  der  demonftratien ,  als  mede  nct- 
heijt  des  ftijls,  wel  tegens  eenig  werck  in  de  Géométrie  mach  gciîclt  worden,  ende 
met  Archimedes  wercken  felf  wel  mach  werden  vcrgelecckcn.  Wenfte  dat  VEdl.  het 
metten  eerften  in  t' licht  lien  komen,  om  dacr  mede  een  ijder  tcbctoonen,  datter  tôt 
noch  geen  nader  weghen  tôt  defehie  quadraturen  en  iyn  gevonden ,  ende  dat  VE  de 
eerfte  van  allen  die  van  de  I  Iyperbole,  aengefîen  die  van  Pater  Vincentius  gemift  is, 
hebt  betoont.  Kont  het  felue  tractaet  voor  VE  andre  dingen ,  als  een  voorlooper , 
laten  uijtgaen,  ende  overmidts  het  cort  is,  met  een  grootachtige  letter  in  klecn  tbr- 
maet,  als  in  8vo.,  doen  drucken:  nademael  daer  acn  niet  mecr  te  doen  is,  en  de  fi- 
guercn  curieus  iyn  geteickent,  ende  hacr  in  fodanig  formaet  feer  wel  fullen  fchic- 
ken.  In  t'  doorlefen  hebbe  wcijnig  gevonden  om  verandert  te  worden,  ten  fy  hierof 
daer  een  woort  uijt  te  laten ,  by  te  doen ,  ofte  te  veranderen,  waer  door  den  lin  mij 
klaerder  gefcheenen  heeft.  Het  welcke  ick  dan  overal  met  potloot  hebbe  aengewcc- 
fen.  Ick  vcrlang  feer  oft  VEdl  dat  extraétien  -)  al  hebt  bekomen,  wenfte  dat  VE 
het  gekregen  hebbende  t'felue  dadelyck  in  handen  van  den  Advocaet  Walbecck  ») 
geliefde  te  ftellen,  woont  op  de  Pavillioenc  gracht,  aldernaeft  den  Predieant  Stcr- 
mond  4).  In  t'welck  doende  VEdl  mij  londerlinge  fal  verobligeercn,  verblij vende 
die  ick  ben 

Mijn  Heer, 

VE  dienftwïlligen  en  gcaffcétionccrdcn  dienaer 
Fr.  van  Schooten. 
Uyt  Leyden  den  20  Septemb.  1651. 

Monficur  Monficur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfc  van 
Mijn  Heer  van  Zuijlichem 

In 
port  S'Graven-Hage 

,  '  .  ,  op  t'pleyn. 

met  een  kleen  rolleken  gctccckcnt  gs 


dato  portionum  gravitatis  centre  Quibus  fubjnnfta  cil  "R'iiuuni  Cyclometriae  Cl.  Viri  Gre- 
goriià  S.  Vincentio,  editac  Auno  cIoIoçxlvii.  Lvgd.  Batavor.  Ex  Officina  Elzeviriana.  Anno 
cIoIocli.  In-40. 

La  yfESETA2!2'\  titre  par  lequel  Chr.  I  [uygens  désigne  le  volume  entier,  commence  à  la 
page  25. 
:)    Voyez   la  lettre  No.  97. 

3)  Johannes  à  Walbecck  naquit  en  \Cmi  i\  Leiden;  il  y  était  étudiant  en  1638  et  devint  docteur 
en  droit. 

4)  JacobusStermont,  docteur  en  théologie,  mou  ml  à  la  I  lave  le  1^  octobre  1663, comme  pasteur. 
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N=  96. 

ClIRISTIAAN    IIUVGENS    à    GrEGORIUS    A    St.    VlNCENTIO. 

6  OCTOBRE  165I  "). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  90.    Gregorius  à  St.  Vincentto  y  répondit  par  le  No.  yy. 

Christ.  Hugenius  P.  Gregorio  à  Sto.  Vincentio. 
Ex  quo  tempore  feripta  ma  in  lucem  exire  pafllis  es ,  Vir  Clarifïîme ,  tam  illuftri 
et  (péciofo  titulo  quam  eft  ipfum  illud  problema  cujus  inventionem  pollicentur , 
puto  tibi  novum  non  efle,  ctiam  corum  quos  ne  de  nomine  quidem  novifti,  literis 
interpcllari.  Plurimi  enim  fine  dubio  de  tantis  exhauflis  laboribus  gratulantur ,  et 
nonnulli  forte  obfcuriora  quaedam  fibi  explicari  cupiunt;  nam  et  ipfe  nofti  quam  opti- 
mè,  non  cujufvis  elle,  ut  quae  diuturno  ftudio  perfeceris ,  ea  protinus  et  fuo  quod 
ajunt,  Marte  intelligat.  Ad  me  quod  attinet,  diu  efl  cum  primum  libros  tuosevolvcre 
coepi.  Nam  continue)  atque  editi  fuere ,  dono  mifii  funt  patri  meo  à  Domino  Se- 
ghers, :)  quem  tibi  fcio  non  ignotum  cfie,  quum  et  Ordinis  fit  veftri,  et  pingendi 
arte  inter  primos  celebris.  Itaque  et  tum  ftatim  et  fepe  poflea  intclligere  eos  co- 
natus  fiim,  atque  aliquories  difficultate  et  multitudine  propofitionum  deterritus, 
defperavi;  donec  tandem  Theorematum  quorundam  eau  fa  quae  conferipferam 
intelligens  non  parum  mihi  objiare  pojfe  fi  tua  pro  verts  haberentur ,  majore  cum 
cura  et  aflîduitate  fingula  fumpfi  examinanda,  et  tantum  profeci,  ut  pleraque  omnia 
jam  clara  et  aperta  mihi  videantur ,  tam  quae  de  proportionalitate  geometrica , 
quam  quae  de  ductibus  plani  in  planum,  fufe  traétalli.  At  in  propofitione  39a  de  qua- 
dratura  circuli  primum  reftiti,  quod  ejus  demonftratio  mihi  non  fatis  redle  proce- 
dere  vifa  fit.  Et  praeterea,  etiamfi  hanc  propofitionem  ut  veram  admifero,  et  qua- 
dragefimam  quoque  quae  fequitur,  comperio,  nifi  omnino  me  calculus  fallit,  ex  opi- 
nione  tua  proportionem  diametri  ad  circumferentiam  eam  fore  quae  minime  con- 
gru it.  Memoriae  caufa  quaedam  ad  hacc  fpeclantia  in  chartam  conjeci,  quae  nonnulli 
fuadebant  ut  imprimenda  darem.  fed  ego  ea  ne  abfolvere  quidem  volui,  priufquam 
tibi  fcripfiïïem  atque  ex  te  compertum  haberem,  me  non  fruftra  collocaturum  eflè, 
quidquid  in  ijs  ponam  temporis  et  ftudij.  Quaefo  itaque  ut  refeifeere  liceat ,  quid 
etiamnum  de  conatu  tuofentias,  et  an  nondum  cujufquam  antehhc  admonitioni  tan- 
tum dederis ,  vel  accuratiori  repetitione  ipfe  fis  afiecutus ,  ut  crederes  te  in  errore 
verfari,  idquc  publiée  teftatum  facere  velles.  Fortaflc  enim  id  jam  factumeft, 
quod  ego  nefeiam ,  ac  tum  nihil  opus  erit  ea  divulgari  quae  commentatus  fum  ego. 


l)  Daniel  Seghers,  né  le  5  décembre  1590  à  Anvers,  où  il  mourut  le  2  novembre  1 661.  D'abord 
peintre  de  fleurs  et  admis  en  161 1  dans  la  confrérie  de  St.  Luc,  il  entra  en  1614  dans  l'ordre 
des  Jésuites,  passa  une  année  à  Rome,  puis  revint  en  Belgique,  où  il  vécut  dans  le  cloître. 
Ses  tableaux  valurent  à  son  couvent  des  dons  considérables ,  des  reliques  et  des  privilèges, 
outre  ce  qu'  il  reçut  lui-même.  Il  servit  souvent  d'intermédiaire  entre  divers  savants  et  les 
autres  Pères,  ses  confrères. 
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At  fi  nihil  horum  eft,  rogo  te  ut  id  quoque  mihi  perfcribas  atque  ut  ne  aegrè  pa- 
tiaris  à  me  publicae  utilitatis,  (ita  enim  arbitror)  caufam  fufcipi ,  etiam  cura  tua 
cibi  nondum  dcrclinquenda  videbitur.  Videbis  me  ab  omni  injuria  alienum  id 
tantum  quod  res  eft  diiputare  et  tuo  praecipuè  ipfius  judicio  cuncla  committere. 
Id  autem  maxime  defidero,  ut  priufquam  fententijs  diflideamus,  mutua  inter  nos 
amicitia  contrahatur;  eam  fcio  mihi  prodefle  pofle,  fi  literarum  commercium  tccum 
deinceps  intcrccdere  non  graveris;  et  viciflim  operam  meam  puto,  fi  non  alibi, 
at  in  prima  faltem  hac  quam  traélabimus  quacftione  non  fore  tibi  inutilem. 
Atque  hoc  pace  tua  dixerim;  quanquam  enim  perraro  ijs  decipi  contingat  qui  tan- 
tam  in  gcometria  peritiam  adepti  funt ,  fcis  tamen  id  nequaquam  sk  rœv  aduvctruv 
cfle.  de  caetero  omnino  te  exiftimare  velim,  nullam  mihi  ex  hujufcemodi  contro- 
vcrfia  gloriam  quaeri,  utpote  quam  brevi  interire  necefie  fit  ubi  maxime  quod 
intendi  obtinuero;  fed  hoc  tantum  agere,  ut  ne  impofterum  calumniadurct,  In  ea 
fcientia  quam  nos  caeteris  omnibus  certiorem  perhibemus,  poft  annos  quatuor  non- 
dum quid  verum  falfumve  cfiet  potuifiè  dijudicari.  Valc. 

6  06t.  1651.  Hagae  Comitis. 

Ampliffimo  doétiflimoque  viro ,  Domino  Gregorio  à  Sto  Vnsr- 

CENTIO    P.    J. 

Gandavum. 


")  Relponfum  accepi  20  Oct.  1651.  [Christiaan  Huygens.j 


N°  97. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schootkn. 
[octobre   1651.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  95. 

Chr.  Hugenius  F.  Schotenio  Viro  Clariffimo  S.  D. 
Libellum  meum  a  te  perlc&um  et  remifium  laetus  recepi,  laetus  inquam  tam  lau- 
dibus  quibus  me  affatim  cumulafti,  nam  cui  non  gratifiimum  accidat  laudari  à  laudato 
viro,  quam  accuratis  in  loca  quaedam  animadverfionibus  tuis,  praecipuè  quod  non- 
nulla  de  compofitionc  et  converfionc  rationis  merito  coramonuifti,  atque  effecirti  ut 
in  pofterum  cautius  ijs  fini  ufurus.  vSanè  fi  quando  haec  ut  erant  imprefià  iuifient, 
duos  iftos  errores  magno  redemptos  voluifiem  puto ,  etiamii  nullius  ineptae  ratiocina- 
tionis  fed  tantum  incuriae  indicium  futuri  fuerint  atque  tibi  tam  levés  videantur  ut 
ne  errores  quidem  volucris  vocare.  De  caetero  videbo  ut  cum  primum  commodum 
erit,  Theoremata  ifta  in  lucem  edantur  quandoquidem  ufque  adeo  absoluta  et 
Archiraedea  tibi  videntur.  De  Pâtre  Gregorio  dixi  tibi  nuper  me  machinari  aliquid, 
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quo  Cyclometriam  ipfius  evertam,  Eam  jam  duabus  confutationibus  ad  abfurdum 
deduxi.  et  conftitui  ad  ipfum  literas  darc  ut  fciam  num  adhuc  in  fententia  perma- 
neat,  ita  enim  et  patri  vifum  eft  atque  utrum  monitu  meo  Palinodiam  edcre  malit 
an  expeclarc  ut  ego  quac  deprehendi  faciampublici  juris.  Vidcbo,  quid  hifce  fecia- 
libus  refponlî  daturus  fit,  et  interea  bellum  quam  accuratiffime  potero  inftruere 
pergam.  puto  enim  omnino  eo  opus  fore. 

Quac  ad  litem  tuam  pertinent,  nimirum  exccrpta  et  cxcmplar  apochae  patris  mi, 
quod  petieras  ea  jam  procuravi  et  pênes  me  habco,  cumque  a  Buferoio  *)  fubfcripta 
erunt  confcftim  patrono  tuae  caufae  mittcntur.  Vale. 


N°=  98. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sci-iooten. 
Appendice  au  No.  97. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
SCHOTENIO. 

Gregorius  de  So.  Vincentio,  hanc  rationem  quadrandi  circuli  tradit. 

Propolitio  ultima,  quac  eil  53  Quadraturac  circuli,  nihil  habct  quod  in dubium 
vocari  point ,  praeter  unum,  quod  ait, no tam  ejj'e proportionem  fegmenti LMNK ad 
fegmentum  EGHF.  Hanc  ipfum  docuifïe  nego,  eamve  ex  ijs  quae  praemifit  cognofci 
polTe,  adeoque  omnem  boni  viri  conatum  irritum  effe  atque  inanem. 

Notam  autem  cfTe  iftam  fegmentorum  proportionem  in  propofitione  52  probarc 
conatur,  in  quâ  illud  tantum  cxaminandum  eft,  quod  dicat  dcmonflratum  ejje  corpora 
quae  ifiis  cylindricis  partibus  aequantur,  inter  fe  notam  habere  rationem.  id  eft  notam 
habere  rationem  corpus  ex  dudtu  plani  EHIM,  in  planum  HPFI  ad  corpus  exduftu 
plani  NKLO  in  planum  KQRL.  Iftud  vcro  demonftratum  exiftimat  propofitione 
44  eod.  in  qua  hoc  faillira  eft  quod  ait. 


w99. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 
16  octobre  1651. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  96.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.    100. 

Grf.gorius  a  Sto  Vincentio  Christiano  Hugenio  S.  D. 
Quintus  annus  adultus  iam  eft,  ex  qno  lucubrationes  mcas  publicj  juris  lacère , 
coaétus  fum  (metu  maxime,  nec  vano,  aduerfae  valctudinis ,  quac  extrema  minitari 

')    Laurentius  Buysero  mourut  le  29  mars  1674.  Il  était  greffier  du  Prince  Frederik  Hendrik. 
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credebatur.)  quae  mox  vt  in  lucem  prodierunt,  amicis  vrbanitatis  debitum  perfolu- 
turus,  rogatus  sum  a  Dahiele  Zeghers  fratre  noftro,  mihi  a  plurimis  annis  notiflimo, 
qui  mecum  Romanum  iter,  anno  vigefimoquinto  faeculj  dimenfus  cil,  vt  Exemplar 
Operis  moi  ci  donarem;  gratum  Parenti  tuo  munus,  vti  aicbat ,  futurum  :  quod  lu- 
bens  praeftitj  :  fed  iucundior  ca  officij  memoria  fuit,  vbi  filium  Geometricis  ita probe 
inftruttum  cognouj,  ci  ciïc;  qui  Parentem  de  dignitate  Operis  informare  poiïèt. 
Euenit  mihi,  nefcio  quid  infortunij,  cum  antc  biennium,  Parentis  tuj  alloquiofruerer, 
Gandauj  ;  quod  prius  eidem  valedicere  mihi  contigerit,  quam  cuj  valcdiccrcm,  dig- 
nofcere  valuerim;  grauis  illa  fuit  iaftura.  Eius  enim  notitia,  tecum  muto  litterarum 
alloquio,  (vt  inter  abfentes  folet)  agendi,  occafionem  mouhTet.  Quodjnpraefèns,nec 
importune  dilatum  eft.Verum  tuis  vt  aliquid  reponam,  primo  occurrit,  lineola,  cuius 
fenfum  non  reftè  affequor;  quam  adfcribo  :  intettigens  non parum  mihi  obflare  pojfe, 
(t  tua  pro  verts  haberentur.  Videris  infinuare  methodum  a  mevfurpatam,Iucubratio- 
nibus  tuis  obcllc,  fi  vera  lit;  cum  tamen,  et  librj  de  Duftibus  planj  in  planum,  et  de 
Proportionalitatibus ,  doftrinae  fatearis  acquiefeere;  quibus  vniuerfa  demonftrandi 
methodus  innititur.  Dolcrem  vices  illius,  qui  per  mca  inuenta,  praeiudicium  patere- 
tur.  Secundo  fenfum  meum  intelligere,  de  conatu  meo,  quaeris.  De  quo  iubeo  non 
efie  follicitum;  fed  magnis  animis  prpfequere,  quae  affecta  habes:  nullius  honori,  aut 
lundi  jnvideo.  quodfi  feceris,  et  tuo  nominj  fiet  acceffio,  et  vlterioris  veritatis  inqui- 
rendae  occafîo.  nemo  ita  fe  feribere  exiftimat,  vt  fenfum  altcrius  a  fuo  drferepantis , 
non  exfpeclare  praefumat,  cum  denuo  integrum  fit  ci,  reponendi,  quae  habet.  Plures 
eiufdem  argumenti  litteras,  a  varijs  recepi;  quos  omnes  hortatus  fum,  vt  fua  prodere 
dignarentur  :  varij  vario  praetextu  fefe  fubducunt.  Quales  fint  lucubrationes  mcac 
non  ignoro ,  nec  meum  de  eis  judicium  facile  prodo  :  et  quaenam  ad  jneudem  redigi 
debeant, probe  nouj.  Author  tibi  fum,  vt  quae  commentatus  es,  et  mihi,  et  totj  orbj 
communices;hocet  laudi,  nominis  tuj  adfcribam,  nec  mihi  paruo  honorj.  non  exigui 
ponderis  apud  me  momentum  cil,  palam  ofiendere,  cas  non  effe  metas  feientiarum, 
a  prifeis  confiitutas,  quas  a  pofteritate  praeterirj  nefas  fit.  quod  Operis  mei  Titu- 
lns  jnfinuat.  Vt  finiam  valere  iubeo,  et  litterarum  commercium  quod  jnftituiftj  caue 
primus  abrumpas.  Quodfi  moram  refponfi  miraris,  quod  ad  tuas  fexta  huius  datas 
decimafexta  referibam;  hefterna  die  tuas  primum  recepi.  Jterum  Vale.  et  Dominum 
Parentem,  Virum  Clariffimum  ex  me  plurimum  faluta:  cui  de  tam  Generofà  et  erudica 
proie  ex  animo  Gratulor. 

Gandauj   16  Octob.  1651. 

Clariiîimo  ac  Generofo  Domino  D,  Christiano  Hugenio. 


I  [agae  Comitis, 
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N2   100. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    GREGORIUS    A    St.    VlNCENTIO. 
25    OCTOBRE     165I. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideti,  cuil.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  99.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  Nu.  101. 

Chr.  Hugenius  R.  P.  Gregorio  a  Sto  Vincentio  S.  D. 

Literac  tuae  ficuti  fore  fperavcram,  amice  et  perhumaniter  fcriptae  cffe  vifae  funt. 
Ncquc  enim  parumeft,  quod  ipfe,  fpectatac  erudkionis  vir  et  venerandae  aetatis,  mihi 
juveni  obfcuro  adhuc,  quique  infiiper  negocium  facefîerc  praefumam,  bénigne  faltcm 
refpondifti.  Illud  praterea  aperti  candidiffimique  ïngenij  fignum  efl,  quod  tam  libc- 
raliter  invitas,  ut  quac  confcripfi  non  tibi  foli  fed  toti  Orbi  communicem.  EfFecifti 
fané  ut  partium  mearum  cfTc  arbitrer  incoeptas  animadvciTiones  perficerc  et 
quam  primum  potero  edere  in  lucem ,  pofteaquam  id  non  jam  invito  te,  fed  cohor- 
tante ,  me  facere  pofTe  intelligo.  Summa  rcfponfi  tui  illis  verbis  mihi  contincri  vi- 
detur ,  quibus  de  fententia  tua  circa  proprium  eonatum ,  follicitum  cfTe  vetas ,  et 
magnis  animis  me  jubés  profequi  quae  affeéta  habcam  ;  hinc  enim  manifcilum  mihi 
fit  de  quo  antea  dubitaveram,  nimirum  quod  neque  tu  fententiam  mutaveris,neque  ego 
ab  alijs  praeventus,  inancm  operam  fini  perditurus.  Viciflim  te  fecurum  efTe  volo,  nullâ 
me  caufTâ  neque  praetextu  memet  fubduéturum ,  ficuti  de  nonnullis  praedicas,  quos 
ego  omnes  turpiter  fecifle  existimo.  Verficulum  quem  ex  epiilola  mea  repetifti,  cuius 
fenfum  non  fatis  afïèquebaris,  et  quo  fenfu  tua  feripta  fi  pro  verishabcantur,mcisno- 
cere  pofTe  dixerim,  ea  nunc  explicabo.  Scito  itaque  Thcorematibus  meis  de  quibus 
proximè  feribebam  nequaquam  obftare ,  neque  methodum  tuam ,  neque  doélrinam 
de  Proportionalitate  aut  de  duftibus  plani  in  planum;  fed  id  adverfari  mihi,  quod  tu 
circuli  et  feftionum  conicarum  quadraturam  pure  et  <z7rÀœç  promittas,  quum 
meorum  Theorematum  titulus  adjeftam  habcat  hanc  conditionem.  Dato  portionum 
centro  gravitath:  In  ijs  enim  demonftravi ,  dato  centro  gravitatis  vel  hyperboles 
vcl  cllipfis ,  vel  circuli  portionis ,  quam  quaeque  portio  rationem  habcat  ad  trian- 
guluna  inferiptum,  eandem  bafin  habentem  eandemque  altitudinem.  Itaque  jam 
facile  perfpicis  quod  et  tua  feripta ,  et  omnium  eorum  qui  fe  quadraturas  illas  inve- 
niflê  dicent ,  meis  inventis  plurimum  oberunt,  fî  dictis  paria  praeftent  ;  neque  hoc 
ampliori  declaratione  indiget.  Theoremata  ipfa  quae  tantum  ofto  funt  numéro 
cum  lemmate  uno,  conititui  fimul  cum  ijs  excudenda  tradere  quae  ad  quaeftionem 
noilram  pertinent,  (quum  commune  utrisque  fit  argumentum  quadratura)  et  fie  om- 
niaad  temittere  codem  volumine.  Si  pauca  excipiam  quae  puer  adhuc  ad  Patrem  Mer- 
fennum  dedi,  nemo  adhuc  meorum  quicquam  legit  praeter  Schotcnium  noitrum,  qui 
et  tibi  amiciffimus  cit.  Et  is  quidem  Theoremata  de  quibus  dixi  (vide  quid  poilit 
amor  praeceptoris  erga  difeipulum)  Archimcdeis  comparare  aufus  eft,  praetereaque 
alias  mearum  lucubrationum  non  exiguis  laudibus  proiequitur.  Très  libros  anno 
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proximo  confcripfi  de  ijs  qnae  liquido  fupernatant,  quam  materiam  feis  non  ex 
minime  fubtilibus  cïïe.  In  primo  eorum  inter  caetera  oftendi,  quomôdo,  data  pro- 
portione  gravitatis  materiae  folidae  ad  gravitatem  liquidi ,  conus  ex  eâ  fieri  polîk 
qui  vertice  demerfo  liquido  fupernatans  reclus  confiftat.  item  quomodo  alius  reperia- 
tur  qui  reclus  itet  demerfa  bafe.  Secundus  liber  eft  de  parallelepipedis  natantibus; 
Tcrtius  de  Cylindris.  in  hoc  theorema  talc  eft,  quo  invento  fcio  me  tune  tempo- 
ris  non  parum  gavilum  elle,  nimirum,  quod  Cylindrus  in  quo  quadratum  a  diame- 
tro  bafis,  non  minus  eit  quam  duplum  quadrati  lateris,  quameunque  rationcm  ha- 
beat  ad  liquidum  in  gravitate,  liquido  fupernatans  demerfa  bafe  femper  reclus  con- 
stat, hoc  eft  axe  ad  liquidi  fuperficiem  ereclo.  Alia  non  referam,  licet  habeam  id 
generis  plurima:  nam  neque  hacc  ipfa  retulifTem,  nifi  fperaflèm  ijs  vifis  me  tibi  magis 
probari  po(Te  ;  Et  quum  malè  oderim  eos  qui  omnia  fe  jaclant  reperiflc ,  neque 
cujufquam  demonftrationem  afferunt,  rogo  te,  ut  ne  prius  haec  ulli  exhibeas,  quam 
a  me  edentur,  et  vera  e(Te  comprobabuntur.  Ita  rem  mihi  gratiflimam  feceris.  Valc. 

Hagac  Comitis  25  Oét.   1651. 


N"   101. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  h  Christiaan  IIuvgens. 

I    NOVEMBRE     165I  "). 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  No.  100.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  Nu.  101. 

Greg.  a  Sancto  Vincentio  Clarissimo  Domino  D.  Christiano 

Hugenio  S.  D. 

E  litterarum  mearum  tenore,  genij  mej  candorem  te  collegifïe,  affirmas;  vtinam  et 
allectum.  1  lortator  fuj,  et  fum  ex  animo ,  vt  juuenilem  aetatem  tuam,  tuarum  lucu- 
brationum  diuulgationc  cohoneftare  jncipias,  ac  tuae  fortis  hominibus,  exemple) 
proprio,  author  lis,  decorae  vitae  fundamenta  ponendi.  Argumentum  (criptionis 
tuae,  varium  eft,  et  amoenum:  quodfi  ftaticum  differre  ftatuis,  per  me  quidem  licet: 
meo  autem  confilio,  fi  aliquid  tribuis,  aut  vna  cum  Geometricis  in  lucem  prodeat, 
aut  ctiam  prius.  pura  Geometrica,  paucj  capiunt;  rariores  admirantur :  quae  vero 
Staticam  concernunt,  maxime  naturalem,  nemo  Philofbphus,  tam  parum  curioi'us, 
qui  ea  non  exquirat,  hoc  aeuo.  îiolim  tamen  authoritatj  meae  tamum  tribuas,  vt 
rationibus,  quas  priuatim  colis  praeiudicium  (iat.  Non  exiguj  apud  me  ponderis 
eit,  qua  pompa  quis,  primo,  in  publicum  prodeat.  Pronum  jnfuper  elt,  idem  argu- 
mentum alter  afiiimat,  quae  enim  materiam  centrj  grauitatis  Ipedant,  plures  hoc 
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faeculo  refumpfere.  Inter  alios  Pater  Joannes  délia  faille  '),  qui  libellum  elcgantem 
confcripfit,  de  Centris  grauitatum  feétorum  Circulj ,  et  Ellipfeos  -).  fuit  is  difcipu- 
lus  meus  ante  33.  circiter  annos.  Etiam  Pater  Paulus  Guldin  3),  qui  vna  mecum 
domefticus  auditor  Clauij  fuit,  prodijt  infuper,  a  paucis  menfibus ,  vt  audio ,  liber  4), 
in  Gallia,  cuiufdam  la  Louera ,  aut  le  Louier 5)  ;  quem  necdum  videre  licuit,  ob  exi- 
guumnoilrorum,cumGalliscommercium,  bellj  tempore.  quaede  eodem  argumento 
habebam,  Pragae  in  Bohemia  periere.  Amoenitas  fola  Theorematum,  quae  ad  me 
mififtj ,  orexim  mihi  excitauit  jlla  cum  jmpatientia  exfpeétandj.  vixdum  me  con- 
tinu]' ,  quin  dimiflis  quae  prae  manibus  habeo,  et  vrgent,  eorum  folutionem,  animj 
caufa  aggrederer:  Mirari  coepi,  Galilaeo,  non  jncidifïe  argumentum  fcriptionis 
tuae:  qui,  circa  varia  quae  humido  jnnatant,  curiofus  fuit  jndagator.  Hîc  fifto  et 
rogo  vt  quae  mihi  fidis,  alteri  tibi,  ea,  te  fidere  exiftimes.  neque  enim  mihi  curta 
domj  fupellex.  Vale ,  et  Dominum  Parentem  ex  me  faluta. 
Gandauj  prima  Nouemb.  1651. 

Clariffimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 

Hagae  Comitis. 


")  R.  6  Nov.   [Christiaan  Huygens.] 


'")  Jean  Charles  de  la  Faille  naquit  en  159?  à  Anvers  et  mourut  le  4  novembre  1652  à  Barcelone. 
11  était  Jésuite  et  devint  professeur  de  mathématiques  à  Madrid. 

2)  Ioannis  Délia  Faille  Antverpienfis  e  Societate  Iefv.  In  Academia  Matritenfi  Collegij  Impe- 
rialis  Regij  Mathefeos  Profeflbris.  Theoremata  de  centro  gravitatis  partium  circvli  et  ellipfis. 
Antverpiae,  ex  Officina  typographica  Meurfii.  Anno  m.dc.xxxii.  in-40. 

3)  Paulus  Guldin  naquit  le  13  juin  1 57-  à  St.  Gallen ,  et  mourut  à  Gratz  le  3  novembre  1643. 
Il  était  d'abord  orfèvre  protestant  et  s'appelait  alors  Habakuk;en  1597  il  entra  dans  l'ordre 
des  Jésuites  sous  le  nom  de  Paul,  et  enseigna  les  mathématiques  à  Rome  en  1609,  puis  à 
Vienne  et  à  Gratz.  Il  publia  entre  autres  l'ouvrage  suivant,  qui  a  été  cause  qu'un  théorème 
de  Pappus  a  depuis  pris  son  nom. 

Pauli  Gvldini  San&o-Gallenfis  e  Societate  Jefu,  De.  Centro  Gravitatis  Trium  fpecierum 
Quantitatis  continuae.  Liber  Primus  de  Centri  gravitatis  inventione.  Appendicis  loco,  acceflè- 
runt  Tabnlae  Nnmerorum  Quadratorum  &  Cubicorum.  Earundemque  Fabrica  &  Usus.  Vien- 
nae  Avstriae:  Formis  Gregorii  Gelbhaar  Typogràphi  Caefarei.  Anno  m.dc.xxxv. 

Les  autres  livres  de  cet  ouvrage  : 

Centrobarycae  Guldini  Libri  Secundus,  Tertius  &  Quartus,  parurent  en  1650  et  1651, 
Viennae  Auftriae,  Formis  Matthaei  Cofmerovij  in  Aula  Colonienfi. 

4)  Qvadratvra  Circvli  et  Hyperbolae  Segmentorvm.  Ex  dato  eorum  centro  grauitatis,  vna  cum 
inuentione  proportionis&  centri  grauitatis  in  portionibus  fphaerae  plurimorumque  periphe- 
ricorum,  nec  non  tetragonifmo  abfoluto  certae  cuiufdam  cylindri  partis,  &  aliorum.  Demon- 
llrata  atque  ad  calculum  redufta  adiumento  librae  Archimedeae,  &  a  materia  diuulfae  quam 
praefenti  Opère  reftaurat  atque  amplificat  Antonivs  Lalovera  Societatis  Jefu.  Tolofae.  Apud 
Petrvm  Bofc.  m.dc.li.  in-8°. 

5)  Antoine  de  la  Loubere  (Lalovera,  non  Lalouere,  comme  Montucla  le  nomme)  naquit  en  1600 

Oeuvres.  T.  I.  20 
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N=  102. 

Christiaan  Huygens  a  [Gregorius  a  St.  Vincentio.] 
[8  novembre  1651.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   10 1.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  105. 

Quod  litcras  tuas  prima  die  menfis  fcriptas  ferius  acccpi,  in  caufa  fuie  patris  mei 
profectio,  is  etenim  diebus  aliquot  domo  abfuit,  reverfus  inter  complures  alias  Do- 
mini  Segheri  Epiftolam  cui  tua  inclufa  erat  offendit.  Vellem  me  moram  hanc  com- 
penfare  pofie,  mittendo  ipfum  traclatum  illum  cujus  fiducia  primùm  te  compellarc 
inftitui,  verum  id  fiet  proximâ  vice  puto,  nifi  medeceperitoperarumfegnities.  Lae- 
tor  placuiffe  tibi  Theoremata  pauca  quae  meae  epiftolae  inferueram  ad  Staticem  fpec  - 
tanna  ade5  ut  ab  horum  editionc  famam  aufpicari  mihi  fuadeas.  Fortafîe  autem  ubi 
eavideris  quae  propediem  mittam,  aliter  ipfe  fenties,  nam  et  illa  Statices  confidera- 
tionem  admiftam  habent,  quum  traftent  de  gravitatum  centris.  Verum  eft  magis  a 
materia  corporum  eam  hic  recedere,  quam  in  traclatu,  qui  eft  irefi  t&v  oy^a^évoûv, 
fed  etiamfi  ad  puram  et  fimplicem  tantum  geometriam  pertinerent  ca  quae  prima 
in  publicum  proponerem,  exiftimarem  eo  ipfo  potiora  habenda.  Et  majus  mihi 
videtur  exiguum  libellum  protulifTe  qui  Geometris  peritioribus  probetar,  quam 
cum  qui  vendibilior  fit  et  à  pluribus  philofophis  requifitus,  ratione  argumenti  dun- 
taxat.  doftiorum  judicium  minus  dofti  vel  fpontè  fequuntur.  Illis  autem  vel  ex 
parvo  fpecimine  de  cujufque  ingenio  pronunciare  perfacile  eft.  Idem  mecum  fen- 
fifiè  puto,  Geometram  acutiffimum  I.  délia  Faille  (de  quo  tibi  difeipulo  plurimum 
gratulor,)  cum  exigua  mole  Theoremata  fua  in  lucem  ederet,  quorum  fimile  meo- 
rum  argumento  eft  argumenturn,  quorumque  mentionem  facere  voluifti.  Iam  pri- 
dem  ca  cum  fumma  voluptate  perlegi  femperque  in  ijs  magni  feci,  et  inventionis 
felicitatem,  et  accuratam  demonitrandi  rationem,  neque  mea  legi  fmam,  fine  hono- 
rifica  eorum  mentione.  Quin  et  hoc  per  te  refeire  mihi  liceat,  num  adhuc  auftor  ipfe 
fuperftes  fit:  nemini  quippe  libentius  meorum  rudimentorum  exemplar  miflùrus 
fum  fi  erit  integrum,  tuque  adnotitiamejusaditummihi  facere  volueris,  quod  facile 
potes.  Guldini  quoque  librum  percurri,  quem  cum  ex  literis  mis  intelligerem  tecum 
una  Clavi]  auditorem  fuiïïe,  fuccurrit  ftatim,  te  longe  majorem  difeipulum  ha- 
buiflè.  quam  condifeipulum;  videtur  tamen  et  doftus  vireflè,  etmathematum  amans, 
quos  ego  omnes  in  praetio  habco.  Quid  fit  id  quod  confcripfit  ifte  Le  Louver  ') 
neque  mihi  adhuc  videre  contigit,  ex  tuisconjiciodc  centris  gravitatum  elTe,  neque 
tamen  valde  timeo  in  eadem  mecum  illum  incidifie,  quum  vix  unquam  cafu  id  in  arte 

:>  dieux  (Languedoc)  et  mourut  le  2  septembre  1664  à  Toulouse.  Reçu  Jésuite  en  i6cc, 
il  devint  professeur  de  rhétorique,  d'hébreu ,  de  théologie  et  de  mathématiques,,  finalement 
a  Toulouse.  Il  est  connu  par  sa  polémique  avec  Pascal,  en  1658  ,  au  sujet  de  la  cycloïde. 


')    Son   vrai  num  est  Antoine  de  la  Loubere.  Voir  la  Lettre  N°.  101. 
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noftra  contingere  pofllt,  cujus  tança  eft  varietas.  Tamen  non  temerè  mirandum  tibi 
videtur,  quod  non  antehac  Galileo  eadem  invenire  contigerit  quae  de  natantibus 
mihi  obvenere;  ille  enira  non  tantum  omnium  fimilium  fuit  indagator  curiofiffimus, 
(ut  optimè  notafti)  fed  et  de  câdem  materia  medioeris  magnitudinis  volumen  ediderit 
idiomate  Italico  2).  At  ne  illud  quidem  Theorema  fatis  reétè  demonltratum  reliquit, 
quod  in  hifce  reliquorum  omnium  fundamentum  efTè  oportet.  Partem,  nimirum 
demerfam,  cujufque  corporis  folidi  adtotum  eam  habere  rationem  quam  folidi  mate- 
ria ad  liquidum  in  gravitate.  Figuram  autem  corporum  cylindricam  vel  conicam 
vel  aliam  quamcunque,  ficut  ego,  nullam  contemplatus  eft ,  fed  praecipuum  fco- 
pum  fibi  propofuit ,  inquirere  quâ  ratione  metalla  in  laminas  tenuiffimas  du&a  liquido 
fupernatarent.  Meorum  Theorematum  complura  facile  explicari  non  pofllint,  nid 
quibufdam  praecognitis  quae  à  centris  gravitatum  dépendent  et  à  me  tune  primum , 
ut  puto,  reperta  font,  ideoque  non  tam  parvo  negocio  folutionem  eorum  te  aflècutu- 
rum  confido,  quam  fortaflis  prima  fronte  credidifti.  Non  poteris  facere  quod  mihi 
gratius  fit,  quam  li  otij  aliquantum  naélus  experiaris  duntaxat ,  vel  compoficionem 
problematum  vel  demontrxationem  theorematis,  quae  tibi  orexin  excitaiïe  aflè- 
veranti  credo.  Quod  fi  negotiorum  frequentia  hoc  nondum  permittat,  rogo  ut 
faltem  ex  mis  inventis  quorum  magna  tibi  copia  elfe  débet  aliquod  mihi  exhibeas 
quo  me  obleftem  vel  exerceam.  nifi  credis  melius  haec  refervatum  iri ,  donec  prae- 
cipuum et  principale  inter  nos  quadratnrae  problema  examinatum  difcufïùmquc 
fuerit.  Vellem  tam  liberalis  efles  in  communicandis  tuis  quam  eft  D.  Segherus  in 
mittendis  aliorum  lucubrationibus.  Non  définit  is  in  amicos  liberalis  efTe,  liquidem 
rurfum  parenti  meo  temps  libros  donavit.  Unum  Kircheri  i  lierogliphicorum  expli- 
cationcm  continentem  3)  de  quo  judicium  tuum  novifïe  velim.  Alterum  Tacquetij  4) 
cujus  mihi  inter  caetera  traétatus  ille  5)  multum  placuit  quo  quaeftionem  ab  Aris- 
totele  et  poftea  à  Galileo  quoque  agitatam  egregiè  explanatam  dédit.  Tertium 


2)  Difcorfoal  Sereniflîmo  Don  Cofimo  II.  Gran  Dvca  di  Tofcana  intorno  aile  cofe,  che  ftanno  in 
fù  l'acqua,  o  che  in  quella  fi  mnouono,  di  Galileo  Galilei  Filofofo,  e  Matematico  délia  Me- 
defima  Altezza  Sereniiïîma.  Seconda  editione.  In  Firenze.  AprefToCofimoGiunti.MDCxn.in-^. 

La  première  édition  est  de  la  même  année. 

3)  Athanasii  Kircheri  e  Soc.  Iefv,  Oedipvs  Aegyptiacvs,  hoc  eft  Vniuerfalis  Hieroglyphicae  Vetc- 
rumDoctrinaetemporum  iniuria  abolitae inftavratio.Opus  ex  omni  Orientalinm  doftrina  &  fa- 
pientia  conditum,  nec  non  viginti  diuerfarum  linguarum  authoritate  (hhilittim,  Tomus  I. 
Romae,  Ex  Typôgfapbia  Vitalis  Mafcardi,  mdclii.  in-folio. 

Les  volumes  II  1 ,  2  et  111  parurent  en  1653  et  1654. 

4)  Andréas  Tacquet  naquit  à  Anvers  le  23  juin  161 2,  et  y  décéda  le  23  décembre  1660.  Il  était 
Jésuite  et  professa  les  mathématiques  à  Louvain  et  à  Anvers;  il  a  aussi  écrit  des  ouvrages 
élémentaires,  plusieurs  fois  réimprimés  et  traduits  en  Belgique  et  aux  Pays-Bas  et  même  en 
Angleterre. 

5)  Andreae  Tacqvet  e  Societate  Jefv  Cylindricorvm  et  Annvlarium  libri  IV.  item  De  Circvlo- 
rvm  volutione  per  planvm,  dilîertatio  phyfiomathca.  Antverpiae  apvd  lacobvm  Mevrfivm. 
mdcli.  in-40. 

Un  livre  cinquième  parut  en  1659. 
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Patris  A.  de  Sarafa  rt),  qui  te  féliciter  à  Merfenni  cenfura  vindicavit r).  Omncs  hofce 
jam  antè  mihi  videre  aliundè  contigit,  quod  propterea  dico,  ne  quid  meaffirmare 
creclas  de  ijs  quae  non  prius  examinaverim.  Vale. 


N2   103. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 

II     NOVEMBRE     1 65 1. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Sciiooten  y  répondit  par  le  No.   104. 

Christ.  Hugenius  Clarissimo  viro  Domino  Francisco 

Schotenio  S.  D. 

Figuras  eas  quas  Sichemio  ')  faciendas  locavi  quotidiè  nunc  expefto,  cumque  ad- 
venerint  feftinabo  ut  gemini  traftatus  mei  praelo  coramittantur.  Alterum  nuper  le- 
gifti,  proque  ea  lcftione  gratias  tibi  femper  debebo.  Alterum  nunc  mitto  leviter  tibi, 
h*  placet,  pcrcurrendum ,  maxime  ut  judices  de  argumentas  meis,  num  quid  a  peritis 
ea  fatis  intelledum  iri  credas.  Mihi  quidem  nihil  nunc  eft  manifeftius ,  neque  magis 
dubito  errafie  in  quadratura  fua  Patrem  Grcgorium,quamdeullapropofitionc  Elc- 
mentorum  Euclidis  dubitare  queam.  Pollquam  theorematamea  nonnulla  ad  ipfum 
pcrfcripfiffemeorum  quae  ad  liquido  fupernatantia  fpeftant,  viftts  mihi  cil  humanius 
refcripfifle,  quam  primis  literis  fecerat;  videbimus  autem  quid  ipii  animi  tuturum  fit 
ubi  refutationem  fuorum  inventorum  perlegcrit.  Neminem  credo  mclius  eam  per- 
cepturum,  (neque  hoc  mirandum  effet)  adeo  ut  fperem  atque  omnino  exiftimem  nihil 
ipfum  rcpofiturum.  Nihil  tibi  intelleftu  difficile  occurret  puto,  quoniam  jam  pridem 


rt)  Alpbonsus  Anronius  de  Sarasa,  ne  à  Nieiuvpoort  en  161 8,  de  parents  espagnols,  mourut  d'une 
pleurésie  à  Anvers  le  5  juillet  1667.  Il  devint  Jésuite  à  l'âge  de  15  ans  et  habita  successive- 
ment Gand,  Bruxelles  et  Anvers. 

r)  Solvtio  Problematis  a  R.  P.  Marino  Merfenno  Minimo  propofiti,  datis  tribus  quibufeumque 
magnitudinibus,  rationalibus  vel  irrationalibus,  datifque  duarum  ex  illis  Logarithrais,  tertiae 
Logarithmum  Georaetricé  inuenire.  Dvo  a  proponente  de  bac  Propofitione  pronuntiantur. 
Un  vin  quod  forfitan  longé  dilliciliorem  quam  ipfa  Quadratura  folutionem  requirat:  Altervm 
quod  Quadratura  Circuli  à  R.  P.  Gregorio  a  Sto  Vinccntio  exhibita,  abeat  in  illud  needum 
folutum  Problema.  Quibus  videtur  indicarc,  folutionem  Problematis  de  Quadratura  Circuli, 
expeditam  fore,  (i  defectus  fuppleatur,  quem  in  folutione  Problematis  à  lé  propofiti  confiltere 
iudicauit.  Aftvore  P.  Alfonfo  Antonio  de  Sarafa  Societatis  Iefv.  Antverpiae  Apud  loannem 
&  Iacobvm  Mcvrfios.  Anno  M.DC.XLIX.  in-folio. 


'  )  Christoffel  van  Sichem,  le  jeune,  naquit  a  Bâle  en  1582  et  mourut  en  juillet  1658  à  Amster- 
dam. Il  était  graveur,  comme  son  père,  et  comme  le  fut  également  son  fils,  né  à  Amsterdam 
en  mars  [618,  où  il  mourut  en  octobre  1659.  "s  avaient  tous  le  même  prénom,  qui  est 
aussi  celui  de  quelques  autres  graveurs,  appartenant  à  la  même  famille. 
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fcivifti  quid  duclus  plani  in  planum  fignificet.  Proportionalitatum  materiam  devitavi 
quantum  potui ,  quoniam  obfcuram  difputationem  noftram  factura  vidcbatur.  atque 
hoc  quoque  conatus  fum  ut  quam  minimum  iicri  poflet  Opus  Patris  Grcgorij  infpicere 
opus  foret.  Tuum  de  omnibus  judicium  multum  apud  me  ponderis  habebit;cumque 
hanc  mihi  operam  dederis,  diu  non  ero  molcftus.  Vale,  et  necefTariam  hanc  impor- 
tunitatem  meam  exeufatam  habe. 

die  n  Nov.  1651. 

Mijn   Heer  Mijn   Heer  Fr.   van  Schooten.  Profeflbr  der 
Mathematijcken  inde  Univerfiteijt. 

Jnde  Heerefteegh  Tôt 

Franq.  Leyden. 


N=   104. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

13    NOVEMBRE    I 65 I . 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   103.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   108. 

Fr.  à  Schooten,  Clarissimo  Viro  Domino  Ciiristiano 

Hugenio  S.  D. 

Remitto  feripta  tua,  à  me  perleéta,  quae,  ut  verum  fatear,  in  difficili  adeo  materia 
me  fané  ubique  attentum  requifiverunt.  Demonftrationes  autem  tuae  mihi  valde  pla- 
cent, tum  quod  fint  brèves  et  accuratae,  tum  quod  Patris  Gregorij  multitudo  propofi- 
tionum ,  quarum  plures ,  ut  ipfemet  fatetur ,  ad  quadraturam  nullo  modo  funt  requi- 
fitac ,  rem  ita  obfcuram  reddat ,  ut  qui  eam  perfpicere  velit ,  id  fine  maximo  labore 
afïèqui  non  poflet,  ideoque  tuarum  demonilrationum  beneficio  inutiles  omnes  elimi- 
nentur.  Quae  certè  ratio  efi:  cur  ab  ifthoc  opère  femper  abhorruerim ,  neque  tempus 
invenire  potuerim,  quod  in  illo  examinando  impenderem.  Fatcri  debeo,  demonftra- 
tiones tuas  mihi  multa  haud  dubiè  fuggeffifTe,  quae,  fi  ihidio  ifti  mihi  incumbere  ani- 
mus  fuifiet,  magno  alioquin  impendio  inquirere  debuiflem,  ifta  jam  ita  expofita 
iimt,  ut  et  alij,  qui  idem  forte  olim  verebantur,  jam  habeant,  quo  tibi  plurimum 
debeant.  Duo  funt  quae  deprehendi ,  nimirum  quod  tu  rcfpiciens ,  quo  paclo  ipfum 
facillimè  omnium  à  feopo  fuo  aberrafie  convincas,  demonftrataquaedamejusalijsca- 
fibus  applicueris.  Ideoque  fuadercm,  ne  tibi  refragari,  ac  ipfi  refugium  aliquod  pa- 
tere,  poflit,  ut  cafuum,  quos  aflumis,  demonftrationem  quaerercs:  liquidem  tuum 
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exiftimo  demonftrare  illos.  Et  forte  id  facile  afTequeris,  cum  eodem  fermé  modo,  quo 
lime  (ut  autumo)  incedere  debeant.  Caeterum  quae  inter  legendum  a  me  annotata 
l'unt,  in  margine  reperies.  Vale. 

Die  13  Novembris  1651. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  IIuijgens,  ton  huijfe  van 
Mijn  IJeer  van  Zuijlechem. 

Cito  in 

port.  S'graven-hage 


op  t'plein. 


N'   105. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  h  Christiaan  Huygens. 

2  1     NOVEMBRE    I 65 I . 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  \on.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  106. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Clarissimo  Domino 

ClIRISTIANO    HUGENIO. 

I  laefi  tuas  videns,  ijfque  perleétis,  de  Refponfo  tantifper  difterendo  fubijt  cogi- 
tatio,  donec,  quod  polliceris,  recepiflèm.  nolui  tamen  in  aère  alieno  diutius  mo- 
rarj  ;  praelertim,  circa  jd  quod  optas  de  Pâtre  délia  faille;  quem,  a  quo  tempore  a  me 
difeeffit,  anno  20  huius  faeculj,  videre  non  licuit.  Dolae  primùm,  Mathematicas 
disciplinas  docuit:  exindc  in  Belgium  redux,  me  non  reperit,  Romae  iam  commo- 
rantem,  poitmodum  in  Bohemia,  vel  Auftria.  Procabar  eius  confortij  folatium,  dum 
Pragae  viuerem;  fed  mihi  non  licuit  elle  tam  beato.  Madritum  enim  (quo  deftina- 
tus  fueram)  prius  ablegatus  erat,  vbi  poil  longam  quietem,  obambulare  coadtus  eft; 
et  cornes  efïè,  peregrinationis  Sereniffimi  Principis  Joannis  x),  cuj  in  delicijs  cil. 
quem  in  Mathefi,  alijfque  icientijs  continuo  exercet;  in  cuius  aula  fuperftes  viuit. 
Quodfi  librum  tuum  ei  mittere  deftinas,  memincris  rogo,  eidem  ftimulum  addere, 
vt  reliqua,  quae  pridem  adfecla  habet,  in  publieum  proférât,  nifi  enim  violentia 
quadam  arnica  vfus  fuiflèm,  adhuc  cum  reliquis  fupprefius  lateret,  qui  prodijt  libel- 
lus.  forte  exemplo  meo,  a  praeli  molelHjs  eft  alienus.  praeclarae  prorfus  l'unt,  eius 
de  Geometricis  fpeculationes;  vtinamjllae  lucem  vidèrent:  ijfque  frui  liceret,qui- 


')   Don  Juan  d'  Autriche.  Voir  la  Lettre  N°.  46. 
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bus  hoc  ftudium  eu  cordj.  Propugnauit  varias  me  praefide  thefes  2),  inter  quas 
iuere,  fi  reéte  memini,  de  jnnatantibus  humido;  ante  triginta  minimum  annos: 
quarum  exemplar  tranfinitterem,  nifi  PragaemeaperijfTent.  Pâtre  Guldinus  abanno 
circiter,  inter  viuos  efîè  defijt;  vti  et  Scheinerus  3).  Kircheri  Mierogliphica,  nec- 
dum  vidi.  Adeft  mihi  Pater  Sarafa,  et  faluere  te  jubet,  librumque  tuum  videre  peroptat, 
et  licet  otio  careat,  fperat  aliquid  tamen  e  negotijs,  quibus  premitur,  fe  exclufu- 
rum,  vt  curioiitate  fua  pafcatur,  eique  pabulum  praeftet.  Inuitationi  tuae  paene 
fuccubuiflem,  tentandi,  quae  prioribus  tuis  me  titillarunt;  circa  theoremata,  vel  pro- 
blemata  tua:  nifi  timor  me  fubdiixiflet,  diuturnioris  morae.  fufficit  itaque  mihi,  cre- 
dere  ea  tibi  difficilioris  folutionis  exilitiffe  ;  vt  me  a  labore  fufcipiendo  abducam. 
pracftolabor  itaque  donum  tuum,  neque  permittam  jllud  apud  me  otiofum  haererc, 
priufquam  ab  ouo  vfque  ad  mala  jllud  degultauero. 

Gnndauj  21  Nou.   1651. 

Clariflimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 


Hagae  Comitis. 


N?   106. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 
26  décembre  1651. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideit,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  105.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  m. 

Ciir.  ITugenius  R.  P.  Gregorio  à  Sto.  Vincentio.  S.  D. 
Cum  noviffimè  ad  te  literas  darem ,  Vir  Clariffime ,  (perabam  brevi  quoque  edi- 
tionem  hujufce  libelli  ')  expeditam  fore;  nondum  videlicet  expertus  quibus  molelHjs 
defungendum  fit,  quibufquc  tijpographorum  procraftinationibus  perdendum  tempus, 
tantillum  modo  volumen  molienti.  Non  adeo  pofthac  feftinabo  promiffis,  quibus prae- 
ftandis   aliorum  quoque  opéra  uti  neceiïe  habebo.   Opnfculum  noltrum  ubi  in- 


2)  J.  Ch.  de  la  Faille,  Thefes  mechanicae.  Dolae.  1625.  in-40. 

3)  Christoph  Scheiner,  né  en  1575  à  Walda  (Souabe),  mourut  le  iR  juillet  1650  à  Neisse.  Il  était 
Jésuite,  professeur  d'hébreu  et  de  mathématiques  à  Freiburg  en  Breisgau ,  puis  à  Ingolstadt 
(1610 — 1616),  plus  tard  à  Rome,  enfin  recteur  du  Collège  des  Jésuites  à  Neisse.  Il  est  surtout 
connu  par  ses  écrits  sur  les  taches  du  soleil  et  les  satellites  de  Jupiter,  par  la  description  d'un 
halo  solaire  observé  à  Rome  le  20  mars  1629  et  par  l'expérience  optique  qui  porte  encore 
aujourd'hui  son  nom. 


:)   Il  y  ajouta  un  exemplaire  de  son  èÇetaaii  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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(pexeris,  videbis  nihil  tam  cxiguum  dari  quod  non  adhuc fecari  pofilt;  quamvis  enim 
vix  aliud  ipfo  exilius  invcnias,  omnc  camen  divifum  eft  in  partes  duas.  Priorem  oc~fc> 
Theoremata  conftituunt,  quae  tibi  non  difplicitura  autumo  neque  indigna  vifum  iri, 
quae  cum  nobili  controverfia  noftra  legantur,  ijs  quibus  ad  ineelligendam  cam  pe- 
ritia  (uppetet.  Ipia  verb  partem  alteram  facit,  propofita  quam  ficri  potuit  breviffimè. 
Nec  puto  tamen  evidenciae  ullum  illatum  elle  damnum,  neque  quenquam  ad  tui  ope- 
ris  intellectum  perventurum  cfTe,  cui  non  haec  multo  antè  perceptu  facilia  videantur. 
At  nemini  aequè  ac  tibi  pofTunt  effe  plana  et  aperta,  neque  ejus  rei  caufam  ut  hîc  affe- 
ram  expédias.  Et  fi  nihilominus ,  quod  minus  explicitum  videatur ,  occurrerit ,  non 
me  pigebit  id  ampliori  declaratione  impoiterum  illuftrare,  fi  per  epiftolam  modo  me 
confulere  volueris.  Sin  autem  publicam  defenlïonem  meditabere ,  quanquam  futu- 
rum  non  exiftimo,  rogo  tamen  ut  ea  quoque  brevis  fit  fimpliciterque  Geometrica  , 
quale  eft  hoc  meum  quod  inftituifïé  vides  examen.  Summopere  utique  nobis  caven- 
dum  eft,  ne  ad  difficultatem  controverfiae  accedente  nimia prolixîtate  difputantium, 
defint  tandem  qui  cognofeendi  judicandique  moleftiam  fubire  velint.  Me  quidem  nuf- 
quam  quaeftionis  limites  praetergrefïïim  deprehendes ,  (licet  ea  repererim  quibus 
alij  multi  non  poflènt  quin  infigniter  efFerrentur)  fed  diligentiffime  conatum  eïïè , 
que)  falva  gratia  tua  litem  hanc  tibi  intentare  liceret.  Hoc  me  confecutum  fperarcm, 
ctiamfi  nihil  efies  pollicitus.  Nunc  vero  quum  et  fidem  tuam  non  unis  vicibus  inter- 
pofueris,  atque  ad  haec  producenda  quantum  in  te  fuit  impulforextiteris,  videor  in- 
juriam  tibi  faélurum  Vir  Clariffime  fi  vel  lcviffimam  indignationcm  fubverear.  Magna 
me  fpes  tenet  et  traftandi  ratione  et  argumentorum  efficacia  pleniffimè  tibi  fatist'ac- 
tum  foré.  Nam  de  his  quidem  fi  quod  res  cil  fateri  velim,  dicam  vix  propofitionem 
ullam  ne  ex  démentis  quidem,  unquam  mihi  magis  dilucidè  peripeelam  fuifTè,  quam 
nunc  in  caufa  noitra  afiertionis  meac  veritatem  perfpicio.  Sed  quid  haec  afTeverafie 
profit?  aut  quilham  aliter  affeclus  demonfirationes  Geometricas  omnibus  legendas 
permittit?  Et  videmus  tamen  hac  quam  nimium  fréquenter  erroribus  obnoxiae  reperi- 
antur,  doceantque  homines  fibi  contigifie  autores.  Brevitas  quidem  paucitafque  me- 
orum  inter  alia  perfuadet  nihil  talc  me  paflum  efTe,  et  ficut  turpius  ita  minus  quo- 
que proclive  eft  in  tàm  paucis  pagellis  errorem  obreffiiïe  2)  ;  fed  quantacunque  mihi 
nunc  verifimilitudo  blandiatur,  nihil  certo  affirmare  eonvenit,  priufquam  et  peritio- 
rum  frequentem  affenfum  fuero  adeptus ,  et  tui  ipfnis  ade6,  qui  vel  unus  folus  mihi 
fuffecerit,  quemque  nifi  caeteris  accedere  fecero,  nihil  magnum  me  praeftitifTe  arbi- 
trabor.  Reverendo  Patri  Sarafae  falutem  meis  verbisreddes,  atque  unhexemplarium 
alterum  libelli  mei ,  quem  fi  diligenter  perpendere  dignabitur,  atque  eloqui  quod 
fentiet,  magnas  infuper  gratias  me  fibi  debiturum  credat.  Dominumla  Faille  cum 
Principere  3)  fuo 4)  agerc  feribis,  led  quis  me  nunc  doceat,  qua  via  hune  munufculum 

2)  Lisez  :  obrepfiflè. 

3)  Lisez:  Principe. 

4;  Don  Juan  d'Autriche. 
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meum  aflèquatur,  vagum  atque  incertas  fedes  fubinde  mutantem,  quoties  bellum  et 
callra  migrant.  Cum  poteris  tu  mihi  hoc  adjumento  fis  Vir  Clariflime,  et  quam 
optimè  interea  valeto. 
16.  Dec.  1651. 

N=   107. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Golius. 

[28    DÉCEMBRE    1651]   '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Golio. 

Ad  te  imprimis  Vir  Clariflime,  tyrocinij  mei  exemplar  pervenire  volui,  quanquam 
non  fine  aliqua  verecundia  acre  judicium  tuum  fubiturus.  Verum  ita  mecum  com- 
paratum  eit  ut  tum  demum  ex  inventis  maximam  voluptatem  capiam  cum  peri- 
tioribus  ea  impertio.  Mitto  itaque  Theoremata  pauca  quae  non  ita  pridem  medita- 
tus  fum ,  atque  una  s^sratriv  brevem  ingentis  voluminis  quod  de  Conicarum  Seétio- 
num  et  circuli  abfoluta  quadratura  in  lucem  edidit  Gregorius  à  Sanclo  Vincentio  ; 
hujus  conferibendae  Theoremata  ifta  occafionem  et  animum  dederunt,  antea  enim  dif- 
ficultate  et  nimia  mole  operis  diu  fueram  deterritus,  et  propter  incoheinnam  viri 
methodum  praejudicio  tacito  jam  pêne  condemnaveram,  nec  fané  immerito  prorfus  ; 
nam  qui  tam  Illuftre  problema  effectum  dare  poflet,  mirum  ni  magis  compofitè 
omnia  quae  ad  demonftrationem  pertinerent  ordinare  feiret,  vitareque  tantam  ob- 
feuritatem  et  tollere  fuperflua.  Atqui  hifee  omnibus  involvifle  errorem  fuum  vide- 
batur,  quem  nunc  quidem  confpiciendum  me  dedifle  afTeverare  non  dubito.  Vix 
autem  te  rogare  audeam ,  Vir  Clariflime ,  ut  moleftiam  cognofeendi  de  controverfia 
noftra  fufeipere  velis.  Quod  fi  tamen  antea  evolvere  Vincentij  librum  cepilli  atque 
aliqua  expendere,  exiftimo  tantum  praeftare  pofle  pagellas  meas,  ut  omnem  porro 
rem  penitus  perfpicias.  Sin  otium  non  fuit  nec  adhuc  fuppetet,  intelliges  tamen  im- 
pofterum  et  ex  aliorum  fententijs,  et  ex  adverfarij  propria  ut  fpero  confeflione 
nihil  me  fruflra  hic  movifle.  Theoremata  de  Quadraturis  brevi  opéra  cum  vacabit 
perpendes,  animadvertefque  haud  dubiè  Antiquos  illos  praeitantiffimos  Geometriae 
autores  me  pro  viribus  aemulari,  quod  et  olim  mihi  te  confuluifle  memini,  et  nunc 
indies  quam  benè  cedat  animadverto.  Omnes  eos  in  fumma  veneratione  habeo 
quorum  feripta  tantam  aetatem  irreprehenfa  tulifîe ,  ijfque  temporibus  fcripfifle 
video,  quibus  nihil  erat  Geometris  illufirius.  Archimedem  nemini  comparandum 
puto.  poil:  eum  Apollonium  vero  Pergaeum  maxima  admiratione  dignum ,  qui  tan- 
tam utiliflimarum  propofitionum  multitudinem  tam  accuratis  demonfirationibus 
ftabiliverit.  Hune  aliquando  tua  manu  rellitutum  alteraque  parte  auftiorem  lege- 
mus,  utinam  brevi  nos  ifta  felicitate  bées.  2)  Quantum  ex  librorum  titulis  conjicere 

')    Avec  un  exemplaire  de  son  èÇeictalç  [Adversariade  Christiaan  Huygens.] 
;)    Ce  commentaire  n'a  jamais  paru. 

Oeuvres.  T.  I.  2 1 
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licet  quos  Pappus  réfère,  omnibus  Geometriac  peritis fummopere expetendi  funt, 
dignique  omnino  quibus  a  temporum  injuria  vindicandîs ,  tu  Vir  Clariffime  egre- 
giam  operam  naves.  Nïhil  hic  addo  quo  magis  inhacrere  tibi  queat  juftiffimum 
deflderium  meum ,  cui  efficiendo  et  anni  inftantis  tibi  felicem  decurfum  precor  et 
valetudinem  profperam.  Vale. 


N°   108. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[28   décembre   1651].  J) 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   104.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  iio. 

SCHOTENIO. 
Quem  tibi  nunc  libcllum  mitto  fortafïèjam  duduin  expeétafti  Schoteni  Clarh- 
fime,  fed  tijpographorum  tarditas  moram  atwlit  nimiam  de  qua  pluribus  conque- 
rerer  nifi  et  tibi  non  femel  expertam  feirem.  Mi  fi  eundem  ante  blduum  Patri  Grego- 
rio  atque  alterum  exemplar  Patri  Sarafae,  cui  vel  imprimis  defenfio  pracceptoris  fui 
videtuf  eue  cordi.  In  Exetafi  adjeci  paragraphum  Atque  utipfa  nique  ad  Reverior 
autem,  tuo  potiffimum  fuafu,  cujus  nunc  plenam  mihi  approbationem  polliceor,  ut  et 
doctorum  omnium;  Ubique  locorum  refeiri  faciam  de  controverfia  noftra,  feripto- 
que  mco  in  Galliaimpertiar  Robervallum,  Bruxellis  Gotfchovium :),  Bredae  Pellium, 
Golio  nunc  fimul  mitto,  et  in  Angliam  quoque  ad  fratrem  meum  3),  ut  iltitisrcgio- 
nis  Geometris  oftendat,  pervenire  faciam.  Nam  quanquam  fumma  cxpcclatio  et  fpes 
cil  in  confeffione  ipfius  antagoniftae  mei,  tamen  operam  dabo  ut  ne  quid  de  jure  fuo 
difceffifïè  dicatur  atque  ut  quam  plurimorum  referiptis  (uffragijs,  vieille  me  com- 
probare  poflim;  Inter  quae  tuum  vel  praecipuo  loco  erît,  utpote  qui  cognofcendae 
caufae  non  exiguam  jam  ante  operam  impenderis.  Vale. 


')  Avec  un  exemplaire  de  son  'EÇstacriç  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 
2)  Gérard  van  Gutschoven,  fils  de  l'avocat  Guillaume  van  Gutschovcn,  et  de  Henriette  van  El- 
deren,  naquit  à  Louvain  le  6  lévrier  1 6 1 5  et  mourut  à  Lierre  le  4  mai  1668.  Disciple  et 
assistant  de  des  Cartes,  il  retourna  en  1635  à  Louvain,  où  il  devint  en  1640,  comme  succes- 
seur de  Sturmius,  professeur  de  mathématiques;  il  s'appliqua  pourtant  aussi  à  la  médecine. 
Après  la  mort  de  sa  femme  Anna  Leroy  (qu'il  épousa  le  30  septembre  1638  ,  et  qui  mourut 
en  septembre  1(^52)  il  entra  dans  les  ordres  et  devint  en  1659  professeur  d'anatomie,  de  chi- 
rurgie et  de  botanique.  Outre  quelques  écrits,  il  laissa  une  carte  militaire  de  Louvain  ,  dont  il 
avait  été  chargé  de  reconstruire  les  remparts. 
1  Lodewijk  Huygens,  qui,  le  20  décembre  165  1.  était  parti  pour  Londres,  dans  la  suite  des  Ambas- 
sadeurs Jacob  Cats,  Gérard  Schaap  Pietersz.  et  Paulus  van  der  Perre  et  de  leur  Secrétaire  Al- 
lart  Pieter  Jongestall  [Dagboek.] 
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N°   109. 

Christiaan  Huygens  à  [Constantyn  Huygens,  père.] 
[décembre  1651.]  ') 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Patri,  S.  D. 
Parvum  quîdem  offero,  fed  cujus  exilitatem  2)  magna  ex  parte  me  fupplere  pofTe 
exiftimavi,  fi  gratum  animum  tuique  obfervanrifTimum  hic  in  principio  teilarer, 
atque  hujus  verifllmam  demonilrationem ,  demonftrationibus  reliquis  adjicerem. 
Quin  potius,  ne  folicims  quidem  e(Te  debui,  propter  exiguam  molem  minus  tibi 
acceptum  fore,  cum  quotidiè  animadvertamus,  parvulam  filiorum  progeniem 
maxime  avis  caram  efïe.  Itaque  unum  petiifie  fuffecerit ,  quod  etiam  nunc  peto  ro- 
goque  :  Ut  nepotum  tuorum  nomine ,  quo  faepe  alia  levioris  notae  molimina  mea , 
bénigne  appellare  folitus  es,  hune  quoque  induftriae  meae  partum  compleftaris 
quemque  ego  expofui ,  tu  prae  caeteris  lubens  tollas,  Vale"! 


N=   110. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
2  janvier  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cil.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   108. 

Clarissimo  Viro  D.  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 
Gratijs  quàm  plurimis  de  tuo  libro  aureo  redditis,  quid  aliud  Tibi  magnificen- 
tius  defiderare  pofïïim ,  quàm  ut  laboribus  tuis  nobilifiimis  nos  beare  pergas.  Accu- 
rationem  enim  tuam  quod  attinet  certè  tum  vcl  ipfae  figurae,  tum  typus  indicant; 
quiquevel  ipfuni  librum  non  nifi  leviter  perlegerit,  perpenderitque  quo  paftotampau- 
cis  pagellis  ea  eontineantur,  quae  in  diffieili  adeo  materiâ,  tum  doftifllmos  quofque 
hactenus  latuere,  vel  fi  id  invenire  aggrefiî  fint,  eonatus  tamen  eorum  à  Te  eludan- 
tur,  judicare  utique  débet  à  te  non  nifi  magna  quaeque  efîe  exfpcftanda.  Ad  quae 
igitur  fperandaDeum  ex  animo  praecor  ut  vitamTibi  longaevam  ac  incolumcm  elar- 
giatur,  inventifque  faveat,  qu5  et  in  boni  publici  ufum  atque  commodum  cvul- 
gare  pofiis.  Quare  concludam  cum  adprecatione  meh  felicis  Tibi  Tuifque  ineuntis 
anni  aufpicij  agoque  iimul  gratias  pro  dono,  quod  mihi  ficut  et  reliqua  jndulbriae 
tuae  monumenta  in  delicijs  erit.  Vale. 

Leydae  2  Januarij   1652. 


')    Avec  un  exemplaire  de  son  'Eïsiaaii  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 
2)  Cet  ouvrage  ne  contient  que  43  pages  in-40. 
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Dominus  Gutfchovius  habitat  Lovanij ,  ubi  eft  Mathefeos  profeïïbr ,  ac  Medi- 
cinae  Doc~tor. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe 
van  Myn  Heer  van  Zuijlichem 

in 
Cito  S'gravenhage 

port.  op  t'  plein. 


N=  ni. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huvgens. 
6  janvier   1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  LLuygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   106.     Chr.  Huvgens  y  répondit  par  le  No.   118. 

Clariss».  Viro  Christiano  Hugenio  Gregorius  a  Sancto 

Vincentio  S.  D. 

Xenium  tuum  ipfis  Kalendis  ineuntis  annj  opportune  accepj:  quod  xeniorum 
more,  acceptum  fuit.  Peruoluj  legenda;  et  induftriam  tuam  admiratus  fuj.  quia  vero 
tuae  fortis  raros  eft.  reperire  ,  qui  fuccefïii  vfque  adeo  felicj,  ftudia  Geometrica  afle- 
quantur;  praefertim  cum  aliquid  ea  Scientia  dignum,  de  nouo  promendum  eft:  Hor- 
tor ,  vt  per  fimiles  lucubrationes ,  ad  plaufus  te  compares ,  quos  omnis  pofteritas 
induftriae  tuaedebitos,  grata  parabit;  fi  genio  tuo,  quem  a  natura  ftudijs  geometricis 
accommodatum  fortitus  es ,  indulgere  non  piguerit. 

Porro  fenfum  meum,  de  iudicio  tuo,  de  me  dato,  ex  me  intclligere  geftis.  defiderio 
tuo  fiet  fatis,  vbj  aliorum  dubijs,  ac  difficultatibus  ad  me  transmiflîs,  refpondere  inte- 
grum  fuerit.  fpero  intérim  tuo  exemplo  plures  eiufdemargumentj  aliquidmeditaturos. 
Patri  Sarafae  fuum  praebuj  excmplar.  De  Pâtre  délia  Faille  nefeio  quid  feribam: 
credo  Patrem  Crom  ') ,  Domefticum  Oratoris  Régis  Catholicj ,  commodam  me- 
thodum  indicaturum ,  fi  quid  ad  eundem  deftinandi ,  in  animo  habcs.  Valc  et  com- 
mercium  noftrum  vlla  controuerfia  jnfringas  caue. 

Gandauj.  6.  Januarij  1651. 

Vtanimigratitudine  vices  rependam,adiungolibellulum a)  Thefiummearum  de  Mo- 

tu  jnclinato;  dignabere  non  munufeulum  fed  animum  tuis  llrenis  obnoxium  aipicere. 

Clarissimo  Domino  D.  Christiano  Hugenio 

Hagac  Comitis. 


1  )    Adriaan  Crom  (Crommius)  naquit  à  Oirschot  vers  1 590  et  mourut  en  165 1  à  Louvain ,  où  il 

l'ut  professeur  d'Ecriture  Sainte.   (1  était  Jésuite  depuis  1609  et  publia  quelques  ouvrages. 
2)   Nous  n'avons  pu  rencontrer  cet  ouvrage. 
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N=   112. 

A.  A.  de  Sarasa  à  Christiaan  Huygens. 

12    JANVIER    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  les  N"s.  116  et  117. 

Clarissime  Domine. 

Magnâ  auiditate  librum  tuum  T)  expectaueram ,  ncc  minore  legi.  quinimo  iuuat 
diutius  expeéuuTe;  nefcio  enim  an  non  mora  ipfa  orexin  excitaret;  ut  enim  librum 
vidi,  ad  legendum  eum  illico  quafi  compulfus  fum.  aliis  tamen  admodum  impeditus. 
Hoc  fcio  habuifie  me  magnum  operae  pretium ,  quidlibet  enim  me  nouitate  fuâ  de- 
leétabat,  non  tamen  quaevis  admirari  folitum  praefertim  in  Geometricis.  Illud  eti- 
am  non  illepidum  accidit ,  quod  dum  libellum  peruoluere  me  puto ,  librum  abfolu- 
tum  omni  ex  parte  inuenerim ,  fi  non  mole  penfentur  libri  fed  re.  nec  adeo  Archi- 
medaea  Circuli  dimenfio  tribus  admodum  propofitionibus  comprehenfa  liber  non 
eft;  quin  potius  maiorem  credidi  femper,  quod  paruus  fit.  Habuifti  fané  virum  quem 
imitaveris  Archimedem  ipfum,  quemque  proponendi  metbodo,  Geometricoque  de- 
monftrandi  modo  exprimis  fane  féliciter,  hoc  eft  enimuero  Geometram  agere:  qua- 
les  vtinam  omnes  efTent  ii ,  qui  hoc  kk  nomine  circumfpici  gaudent  hodie.  Inuenis 
féliciter,  proponis  dilucidc,  neruofè  demonftras;  demum  Geometra  es. 

OubiumquodcircaQuadraturam  Patris  Gregorii  fecundà  proponis  parte,  clarè  ex- 
primis ,  et  quod  maxime  optabam  modeftè.  vellem  humanitatem  eiufmodi  Galli  qui- 
dam in  fuis  fcriptis  prae  fe  ferrent,  refponfionem  haec  res  meretur  auftore  dignam, 
hoc  eft  Geometricam  et  humanam  :  elucidabitur  hoc  modo  plane  res ,  clamori- 
bus  tantum  intricanda.  neque  fi  refponfio  differtur,  negatur:  commodius  fi  quidem, 
ad  plura  quae  proponuntur,  refpondebitur  libro  vnico,  quam  fi  fingula  quae  repo- 
nentur ,  in  fingulos  libellos  diftrahantur.  Illud  tamen  modo  indico,  primam  quadra- 
turam,  non  idcirco  praecipuam  quia  prima;  prima  eft  quia  primam  cafus  fecit. 
verum  id  modo  non  ago  vt  refpondeam. 

Perge  intérim  Mathefin  exornare  inventis  mis  vt  coepifti ,  te  plane  dignis  ;  mefils 
in  herba  eft,  non  quod  excrefcere  debeat  vt  maturefcat,  fed  quod  vix  lucem  afpexe- 
rit,  quin  maturam  Mathefi  mefiîm  protulerit  labor  tuus.  Confenefcit  paullatim  Pater 
Gregorias  :  fed  quis  neget  feraciffimam  adhuc  efte  fenis  venam?  quod  fi  tamen  haec 
exaruerit  aliquando,  reumefcet  illa  in  te,  vt  cui  vegetior  aetas  multos  adhuc  annos 
fpondeat ,  quibus  plura  è  veritatis  fundo  erui  poterunt ,  ab  eo  qui  veritatis  tam  eft 
ftudiofus.  non  enim  vt  pulchrè  animadvertis  facimus  vera,  fed  invenimus.  feliciflimi 


')    La  'EÇeiuaiç,  que  Christiaan  Huygens  lui  avait  envoyé  le  16  décembre  1651,  avec  une  lettre 
que  nous  ne  possédons  pas.  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens]. 
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fané  Gcometrae  imo  et  Vranometrae  futuri ,  fi  inveniamus  aeterna.  quod  quidem 
Tibi  cum  feliciffimo  huius  anni  aufpicio  ex  animo  precor. 
Gand.   12  Jan.  1652.  Clariffimae  Dominationis  Tuae  Seraus 

Alfonsus  Ant.  de  Sarasa. 
Clariffimo  Domino  D°.  Christiano  Hugenio. 

Hagac  Comitis. 

N°   113. 

Christiaan  Huygens  à  G.  van  Gutschoven. 

[17    JANVIER     1652.]    ') 
La  minute  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

GUTSCHOVIO. 

Ex  quo  corara  tui  videndi  copia  fuit  Gutfchovi  Clariffime,  quac  mihi  femel  tantum 
félicitas  obtigit ,  continui  me  ne  feribendo  ftudia  tua  interpellarem;  nunc  vero  ex 
occalione  paulo  confidentior  faftus  non  diutius  tacendum  efic  putavi,  et  habiturum 
te  quod  imputare  poflès,  niii  cum  amicis  caeteris  fieres  inventorum  meorum  tijrocinij 
particeps.  Theoremata  igitur  mitto  pauca  numéro  (èd  quibus  editis  volui  Gcome- 
tris  horum  temporum  innotefeere,  prius  quam  alius  ea  mihi  praereptum  iret.  For- 
tafiis  autem  magis  propofito  meo  conducet  hoc  quod  pofteriori  parte  libelli  addita- 
mentum  fubjunxi.  'EÇeTcuriu  dico  ejus  Quadraturae  quae  prodijt  a  Pâtre  Gregorio  à 
S.to.  Vincentio,  de  qua  inter  alia  fermonem  mihi  tecum  cum  hic  elles  fui  (Te  recor- 
dor.  Exiftimo  hoc  (criptum  à  pluribus  expetitum  iri  tum  propter  célèbre  antago- 
niftae  nomen  tum  quod  impenfius  plerumque  difputationes  hujufmodi  et  diflidia 
hommes  feelantur  quam  liquidam  veritatis  iplius  cognitionem.  Breviter  modo  hanc 
confutationem  inftitui,  et  praecipue  in  hoc  operam  dedi  utipfi  Patri  Gregorio  in 
veriorem  fententiam  tranfeundi  necefiitatem  imponerem.  Quod  fi  contra  quam  opi- 
nor  perfuadere  ipfi  nequivero,  reliqua  mihi  fpes  crit  in  peritiorum  examine,  tuo 
tuique  fimilium.  Nam  tantum  quidem  effecifle  me  fcio,  ut  nemo  prius  inventa  Patris 
Gregorii  quam  h  veritate  ipfum  aberraflè  fit  intelleéhirus,  de  me  meifque  haclenus, 
at  nunc  quoque  inquirere  liceat  quid  vos  ifiic  rerum  agatis,  femper  enim  te  ijs  rébus 
intentum  credo  de  quibus  refeire  expédiât  omnibus,  dixiiti  mihi  non  paucis  te  com- 
mentatum  ciTc  ad  Cartefii  Principia;  et  proculdubio  adhuc  multum  ijs  ex  illo  tem- 
pore  accrevit.  Omnia  ifta  publico  invidere  non  debes,  Vir  Clariffime  fed  maturare 
ut  quam  primum  prodeant  in  lucem  2)  nobifque  lucem  afierant.  Quod  fi  needum 
operi  finem  impofuifti,  nihil  tamen  vetat  quo  minus  aliqua  faltem  amicis  impertias. 
De  natura  et  legibus  motus  occurrentium  libi  mutuo  corporum  quasCartefius  régu- 
las tradidit,  ad  eas  demonftrationem  accommodafie  te  ajebas.  Certè  magnum operae 


')    Clir.  I  luy^cns  lui  envoya  cette  lettre  avec  un  exemplaire  de  son  èÇstaçli  [Advcrsaria  deChr. 
I  luygens  |. 
Apparemment  ces  Commentaires  n'ont  jamais  paru. 
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pretium  faciès  plurimumque  tibi  debiturus  fum  fi  hafce  exhibucris.  Quanquani 
enim  Autori  fuo  ipfi  tam  manifeftae  dicantur  ut  nulla  probatione  indigcant,  meo 
tamcn  judicio  adhuc  omnes  excepta  prima  veritatis  dubiae  videntur  ne  dicam  fuf- 
pectae  falfitatis.  Rationes  meas  adferre  hic  poflem,  et  contra  regulam  4  am  praecipuè, 
fed  nefcio  an  tibi  aeque  légère  atque  mihi  fcribere  vacet.  Illud  fi  comperero ,  faepius 
te  pcr  literas  lacefTam,  nam  perjucunda  mihi  de  iftiufmodi  quaeftionibus  difceptatio 
videtur,  neque  eft  quod  agam  libentius.  Vale. 

N=   114. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

19    JANVIER    1652. 

La  copie  se  trouve  à  Le'ulen  ,  Coll.  Huygens. 

Monsieur  Mon  frère,  a  Londres. 

Vos  lettres  de  la  façon  qu'eftoit  celle  que  nous  leufmes  hier  ')  peuvent  fort  con- 
tenter mon  Père,  qui  vous  exhorte  feulement  de  continuer,  en  luy  faifant  avoir  de 
femblables  toutes  les  femaines.  Il  paroit  que  vous  vous  évertuez,  ut  praeftes 
caeteris  animalibus ,  qui  fe  font  embarquez  avec  vous.  Mademoifelle  Z.  dit  que  nul 
Prophète  cil  ertimé  en  fa  Patrie ,  auifi  cela  ell  il  très  vray ,  et  c'eft  une  des  belles  et 
notables  fentences  de  l'Evangile.  Quand  je  parle  d' Animalibus ,  j'entens  ceux  qui 
le  font,  et  je  vous  prie  eferivez  moy  en  gros  quelle  vie  ils  mefnent  la. 

Mon  Père  veut  que  je  vous  envoyé  un  exemplaire  de  mon  petit  livre ,  peuteitre 
que  Monfieur  Johnfon 2)  ou  quelqu'  autre  vous  feaura  dire  a  quel  Mathématicien  vous 
le  pourez  donner.  PereGregorius  m'a  a  la  fin  repondu,  et  je  receus  hier  ia  lettre  pleine 
de  civilités  3),  mais  par  la  quelle  il  eu  évident,  qu'il  n'efl  pas  fort  près  a  faire 
réplique  a  mes  objections.  Une  autre  lettre  qui  venoit  du  Père  Sarafa  4)  qui  etr. 
avec  luy,  eftoit  de  mcfme  argument  et  plus  ample  encore.  Je  commence  a  élire 
fort  conneu  parmi  les  Révérends  Pères ,  et  le  feray  encore  d'avantage  quand 
Père  Seghers  aura  diitribué  les  Exemplaires  qu'il  a  demandé  pour  envoyer  en 
Efpagne,  et  autre  part  aux  hommes  Scavans  de  fa  Compagnie  et  connoiflànce.  La 
Harangue  5)  de  Monfieur  Cats  6)  a  efié  imprimée  icy  et  depuis  encore  en  Fla- 

')   Lodewijk  Huygens  étant  parti  le  20  décembre  1651,  cette  lettre,  qui  nous  n'avons  pasretrou- 

vée,  aura  été  la  première  qu'il  écrivit  après  son  arrivée  en  Angleterre. 
2)   Johnson  était  libraire-éditeur  à  Londres, 
s)   C'est  la  Lettre  N°.  m. 
•*)    C'est  la  Lettre  N°.  112. 

5)  Oratio,  in  Parlamento  Reipnblicae  Anglicanac,  viva  ac  vivida  voce,  ab  ExcelIentifTimo  Dom°. 
Jacobo  Cats,  Cellbrum  Potentium  Ordinum  Generalium  Belgii ,  unacum  itidem  Excellen- 
tiflîmis  Dominis  Gerardo  Schaap  &  Paulo  van  der  Perre  Collegis  fuis,  Legato  Extraordinario, 
habita  die  29  Decem.  1 65 1 .  Anno  1652.  in-40.  s.  1. 

6)  Jacob  Cats  naquit  le  10  novembre  1577  à  Brouwershaven  et  mourut  à  sa  maison  de  campagne 
Zorgvliet,  près  de  la  Haye,  le  12  septembre  1660.  Il  a  été  pendant  plus  d'un  siècle  le  poète  la- 
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mend  :).  Les  Eftats  l'ont  voulu  fupprimer  en  faifant  defenfe  de  la  vendre.  On  la 
trouve  bien  froide  icy  partout  et  qui  fent  fon  bon  homme. 
Le  19c  Janvier  1652. 

N"   115. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Seghers. 

23    JANVIER    1652  '). 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
MlJN    HEER 

Ick  vinde  mij  ten  hoogften  aen  VE  verplicht  voor  de  forghe  en  moeijte  tôt  noch  toe 
gecontinueert  in  't  onderhouden  van  de  correfpondentie  tufïchen  Pater  Gregorius 
en  mij ,  en  hebbe  niet  konnen  naer  laeten  VE  door  defen  daer  felfs  voor  te  dancken. 
De  bijgaendc  Exemplaren  van  mijn  boexken  foude  ick  (ten  waer  de  vorft  mij  sulx 
belet  hadde)  gheern  eerder  gefonden  hebben,  wetende  dat  VE  de  middel  had  om 
die  foo  wel  tôt  mijn  avantage  te  diftribueren.  Ick  geniet  noijt  meerdcr  vermaeck  van 
diergelijcke  inventien  dan  als  ick  die  aen  mijn  gcleerder  magh  mcdedeelen;  fo  dat 
ick  mij  fal  geluckigh  achten,  indien  door  VE  tocdoen  elck  van  defe  boexkens  mach 
ter  hand  komcn  daer  het  is  gcdeftinecrt.  Voornementlijck  over  dat  van  Pater  la  Faille 
dien  ick  in  grote  achtinghe  hebb,  en  langh  gewenft  aen  hem  bekcnt  te  fijn,  meer 
als  aen  yemandt  anders.  Ick  hebb  4  van  de  Exemplaren  ongebonden  gelaeten,  1  voor 
Pater  Gregorius  ghelijck  ghij  die  begeert  hadt ,  en  noch  1  om  datfe  aldus  bequaemer 
(chijnen  om  verre  reijfen  te  doen,  als  naer  Claudius  Richardus  in  Spagne,  en  naer 
Pater  délia  Faille.  Pater  Gregorius  en  fchnjft  tôt  noch  toe  mij  gheen  antwoordt  op 
mijn  argument  en,  maer  veel  beleeftheijdt,  als  oock  Pater  Sarafa.  Soo  dat  ick  ver- 
trouw,  dat  wij  wel  goede  vrunden  fullcn  blijvcn.  Bidde  oock  VE  foo  veel  moghehjck 
is,  daer  toe  te  willen  helpen  contribueren ,  en  blijve 

Mijn  Heer  VE  ootmoedighen  Dienaer 

Christiaen  Huijgens. 

's  Gravenhaghe  23  Jan.  1652. 


vori  de  la  Hollande,  à  tel  point  que  l'on  dit  que  ses  ouvrages,  dont  il  existe  quantité  d'édi- 
tions, se  trouvaient  dans  toutes  les  maisons,  a  coté  de  la  Bible  de  famille.  11  demeura  jusqu'en 
1621  à  Crijpskerke  en  Zélande,  depuis  1 65 1  à  Zorgvliet.  Il  était  aussi  homme  politique, 
remplit  diverses  hautes  Fonctions  et  fut  souvent  envoyé  en  ambassade  extraordinaire. 
:)  Oratie  van  Sijn  Excellentie  de  Heer  Jacob  Cats. . .  .  Wt  het  Latijn  overghefet.  Tôt  Rotter- 
dam. By  Jan  Jacob  den  Abt,  op  de  Leuvc-havcn.  1652.  in-40. 
On  dit  que  cette  traduction  est  de  la  propre  main  de  Cats. 

';    Avec  5  exemplaires  encore  de  son  'EÇsiaaig  1.  La  Faille.  1.  Claudius  Richardus.  i.  P.  Tac- 
quet.  2.  I'.  Gregorius  a  St.  Vincentio.  [Adversaria  de  Christiaan  Huygens.] 

Il  est  probable  que,  le  passage  des  rivières  étant  interrompu  par  les  glaces,  cette  lettre  n'a 
pas  été  expédiée.  Voir  la  Lettre  N°.  121. 
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N5-  ii(5. 

Christiaan  Huygens  à  A.  A.  de  Sarasa. 

[       JANVIER    1652]    '). 

La  minute,  la  copie  et  le  sommaire  se  trouvent  à  Le'ulen,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   1 1 1. 

Sommaire:  Archimedis brevitas.  Grcgorij  prolixitas. 

lcviiïlmum  crat  argumentum  quod  primo  loco  quanquam  non  tantuin  cafui  hoc  debcri  convenirc. 
miror  fi  intelligat  et  clare  expreffum  videatur  quod  refponderi  pofie  credat. 
quod  non  videatur  ipfe  optiraara  habere  opinionem  de  P.  Gregorij  quadratura. 

R.  P.  Alfonso  Ant.  de  Sarasa  Chr.  Hug.  S.  D. 
Magno  eoquc  immerito  cncomio  me  exornat  epiilola  tua  Vir  Clarissime  quod 
tamen  in  pauca  conferre  potuiili  nec  ultra  profequi  debueras  poftquam  dixirti 
Theoremata  mea  Tibi  placuifle.  hacc  fumma  meorum  votorum  efl  ea  fcripiïfTe,  quae 
tui  fimilibus  viris  legiflè  fit  operac  praetium.  De  priore  itaque  libelli  mei  parte  reclè 
habet,  verum  ad  alteram  quod  attinet,  hoc  dicere  liceat,  non  fatis  hic  te  quod  maxime 
petieram  praeilitifTe,  ut  quae  fentires  pronuntiare  velles.  nullo  enira  pafto  inducor, 
ut  te  clarè  mentem  meam  fient  feribis ,  percipere  credam ,  et  tamen  exiftimare  non 
defore  quod  argumentis  reponi  poflît.  Illud  fané  fi  modo  objicitur  quod  praecipuam 
ex  quatuor  Quadraturis  non  impugnavi ,  non  multum  me  movebit.  iufficere  enim 
puto  quam  fui  aggrefius  eam  ipfam  efîe  Primariam  autem  Patri  Gregorio  cenferi , 
non  eo  tantum  argumento  probavi  quod  primam  fecifièt,  fed  hoc  omnium  erat  levifli- 
mum.  Et  tamen  afièntire  tibi  ncqueo  quod  cafui  potius  quam  certae  autoris  difpofi- 
tioni  afîcribere  mavis  hoc  quod  ante  alias  eam  legi  voluit.  Sed  te  credo  Vir  Clariffime 
hoc  afFeétui  dare  non  illaudabili  ergà  Patrem  Gregorium,  ut  nihil  praetermittas 
quod  in  exeufationem  ejus  adferri  pofiit,  et  quacunque  tandem  ratione  defenfio- 
nem  viri  optimi  fufeipias.  Si  verô  Geometras  agere  volimus  potior  adhuc  débet 
efle  ratio  vetitatis ,  quam  in  inventis  Patris  Gregorij  ubique  falvam  non  efïè  procul- 
dubio  dudum  animadvertifti.  Ita  mihi  de  te  pcrfuafum  cil,  neque  aliud  fentire 
patitur  magna  quaedam  doctrinae  ac  peritiae  tuae  opinio,  quae  non  temere  me 
inceffit  neque  temere  excidet.  Vale. 

Scribo  ad  Patrem  Gregorium  et  te  quoque  rogo  ut  hoc  faltem  in- 
dices ubi  error  refideat  fi  quem  commififlè  videor.  Durum  hercle 
efl  fi  nihil  mihi  refeire  liceat,  priufquam  ad  omnium  motas  diffi- 
cultatcs  fimul  refpondeatur. 


')  Cette  pièce,  non  datée,  est  probablement  la  minute  d'une  lettre  qui  n'a  pas  été  expédiée,  mais 
remplacée  par  la  Lettre  suivante  N°.  117,  laquelle  porte  la  date  24  Janvier  1652:  ces  deux- 
lettres  ne  diffèrent  guère  par  leur  contenu. 

Oeuvres.  T.  I.  22 
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N=  117. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    A.    A.    DE    SARASA. 

24    JANVIER    1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvai!  à  Leidett,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.   i\i. 

Sarasae. 

24  Jan.  1652. 
PlacuifTc  ribi  Thcoremata  mca  Vir  Clariffimc  non  fine  gaudio  intellcxi,  atque  hacc 
fumma  mcorum  cft  votorum  ea  fcripfifie  quac  cui  fimilibus  legifie  fit  operac  pre- 
ciura.  Eorum  tamen  quae  tam  large  attribuis  maximam  partem  adhuc  in  me  requiro, 
fumque  mihi  optimè  confeius  quanto  intervallo  à  fumma  iita  perfectione  quam  pau- 
cis  verbis  depingis  ftudia  noftra  diftent  :  non  défunt  fane  et  maxime  horum  tempo- 
rum  feriptorcs  quorum  ineptis  voluminibus  infpeftis,  aliquidmeprofeciiïè,excom- 
paratione  judicarc  foleo.  At  rurfus  ubi  Archimedeas  reliquias  confidero,  quarum 
tu  quidem  brevitatem  meritiflîmo  jure  fufpicis  ac  collaudas  fubtilitatem  vero ,  accu- 
rationem,  atque  incomparabilem  quemdam  decorem,  nemo  unquam  mortalis,  ut 
opinor  affequetur;  tune  inquam  excidunt  illi  priores  animi,  folumque  retineo  imi- 
tandi  ac  longe  veftigia  legendi  et  conilans  et  falutare  propofitum.  Is  quem  Archi- 
medem  ipfum  aut  certè  alterum  vocas  quemque  me  imitatum  ais,  proximus  illi 
inventionis  felicitatem,  fpectes  haberi  merctur,  atque  h  me  pridem  habitus  efir. 
Brevi  ad  hune  excmplum  libelli  mei  delatum  iri  fpero  cura  oftîciosifiimi  viri  D. 
Seghcrs.  Forte  ubi  de  lite  noftra  edodlus  fucrit,  non  denegabit  quoque  fententiam 
ferre,  nifi  reverentia  quondam  praeceptoris  fui  minus  promptum  efficiet.  Equidem 
de  te  conqueri  liceat  qui  quod  maxime  petieram  non  praeltiteris,  neque  id  quod 
fentis  putaveris  pronuntiandum.  Nullo  enim  paclo  inducor  ut  te  clarc  (ficut  feri- 
bis)  mentem  meam  intelligerc  credam,  et  tamen  existimare  non  defore  quod  argu- 
mentis  reponi  poifit.  Illud  fane  fi  modo  objicitur  quod  praecipuam  ex  quatuor  qua- 
draturis  mihi  non  propofui,  non  multum  me  movebit,  fufficere  enim  putoeam  ipfam 
quam  fui  aggreflus  everfam  efîe.  Primariam  autem  h  Pâtre  Gregorio  cenferi  non  eo 
tantum  argumento  probavi  quod  primam  fccifTet,  fed  hoc  omnium  crat  lcvifîimum. 
Et  nequco  tamen  aflèntiri  tibi  cum  casui  potins  quam  certae  autoris  difpofitioni 
tribuendum  cenfes  quod  ante  alias  eam  legi  voluerit.  Sed  te  credo  Vir  Clariffimc 
hoc  affectui  dare  non  illaudabili  erga  Patrem  Grcgorium,  utnihil  praetermittasquod 
in  excuiationem  cj us  adferri  poifit,  et  quacunque  tandem  ratione  defenfionem 
optimi  viri  fufeipias.  vSi  vero  Geometras  agere  volumus,  potior  adhuc  efie  débet  ratio 
veritatis,  quam  per  inventa  Patris  Gregorij  undiquaque  salvam  non  elle  procul- 
dubio,  dudum  animadvertifii.  Ita  certe  de  te  mihi  perfuafum  cft,  neque  aliud  fendre 
patitur  egregia  quaedam  doftrinae  ac  peritiae  tuae  opinio  quae  non  temere  me 
incclfit,  neque  temere  excidet.  Vale. 
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N=  118. 

Christiaan  Huygens  a  [Gregorius  à  St.  Vincentio.] 
[24  janvier  1652.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  1 1 1 . 

Sommaire:    de  la  faille,  gracias  pro  libelle 

Literas  tuas  expectatiffimas,  i8°  démuni  die  menfis  accepi  atque  una  libellum 
elegantem  Thefium  mathematicarum  *)  quas  cum  defendifti  fieri  non  potuit  quin 
frequentibus  argumentis  oppugnaveris,  ita  mukae  finit  egregiae  ad  difputandum  com- 
paratae  quafque  vel  evertere  vel  demonftrare  pêne  parem  difficultatem  habeat. 
GratifTimum  mihi  munusculum  venifïe  crede  et  maxime  quod  remunerandi  animo 
abfte  profeclum  fit,  cui  tantum  abeft  ut  ftrenam  mcam  imputaturus  fuerim  ut 
multum  quoque  me  debere  agnofeam,  quod  favorabiliter  admifia  fuerit.  Non  cujus- 
vis  eft  hominis,  adverfantem  fibi  placide  excipere.  Tu  vero  et  laudibus  cumulas,  et 
tanquam  in  optimè  incoeptis  ftudijs  ut  perfeveret  adhortaris.  Quamvis  autem  ad 
Mathefin  porro  excolendam  nulla  inftigatione  indigeo  utpote  cujus  illecebris  jam 
pridem  fini  inefeatus,  devindtufquc  ut  abfiftere  non  fit  liberum,  fentio  tamen  currenti 
calcar  addi  cum  tuo  atque  aliorum  Gcometrorum  calculo  probari  video  prima 
tyrocinij  mei  fpecimina.  Quod  pofteriorem  libelli  partem  non  aeque  probas  ali- 
quantum  praeter  opinionem  mihi  evenit,  fed  non  omni  adhuc  fpe  decidi  fore  ut 
argumentis  rite  penfitatis  tandem  fententiam  mutes;  miror  autem  fi  quid  reperifti 
quod  reprehenfionem  apud  te  incurrerit,  cur  nihil  taie  in  epiftola  prodere  volueris. 
neque  multo  major  expectatio  me  tenet  videndae  defenfionis  tuae  quam  quo  loco 
vel  qua  pagina  me  hallucinatum  arbitreris  intelligendi.  hoc  tribus  modo  verbis 
fignifica  quaefo,  nullo  enim  tuo  incommodo,  potes  eam  operam  concedere.  Apo- 
logiam  deinde  univerfalem  patienter  expeétaturo.  Quam  tamen  longa  fit  procras- 
tinatio  vide  fi  non  ante  eam  habituri  fumus  quam  motas  ab  omnibus  alijs  difficul- 
tates  in  unum  collegeris,  quae  quotidie  novae  fuborientur.  Sed  tua  res  magis  atque 
exiftimatio  in  acceleratione  verfari  videtur  quam  mea,  ideoque  quid  faciendum  f\i 
pro  prudentia  tua  tibi  difeernendum  relinquam.  De  mittendo  Excmplo  ad  Reveren- 
dum  Patrem  délia  Faille  non  amplius  moleftus  ero,  promifit  enim  et  quidem  fponte 
operam  fuam  obtulit  D.  Seghers,  qui  non  hic  tantum  me  voti  compotem  faélurus  eft, 
verum  et  Lovanium  ad  Patrem  Tacquet  et  in  Hifpaniam  ad  Patrem  Claudium  Richar- 
dum  notum  fibi  atque  amicum,  chartulas  meas  pervenire  faciet 2).  Foelix  mihi  videbor 
hifee  leftoribus  quibuset  judicibus  facile  acquiefeam  fi  de  controverfia  noftra  fenten- 
tiam ferre  voluerint.  Abfit  autem  ut  commercium  inter  nos  ejus  de  caufa  intercidat. 
Ego  quidem  quoad  potero  durare  faciam  et  quanquam  illum  difputationi  inceptae 


1      Voyez  l'opuscule  cité  dans  la  Lettre  1 1 1. 
*)    Voir  la  Lettre  N°.  1 15. 
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polthac  infervire  maxime  exoptarem,  tamen  fi  aliter  videbitur,  feribam  pofthac 
quae  tibi  gratiora  putabo.  Si  inventionibus  Geometricis  meis  delectaris  non  facile 
materia  deficiet.  Unam  hic  adfcribam  natam  ante  paucos  dies,  nullus  enim  fine  linea 
practerlabitur.  Eft  aiuem  compofitio  Problematis  Archimedci  cui  multos  ex  anti- 
quitate  Geometras  et  te  quoque  incubuiflè  video,  datam  fphaeram  piano  in  data 
ratione  fecare.  Scribam  autem  mine  confiruétionem  folam  ut  quanto  compendio 
ea  perficiatur  confideres:  demonitrationem  additurus  fi  te  expetere  eam  intellexero  , 
eft  enim  longiufcula. 


N°   119. 

Ciir.  Huygens  a  [Gregorius  à  St.  Vincentio.] 
Appendice  au  No.   118. 


La  minute  et  la  copte  se  trouvent 

F 


Leidcn,  coll.  Huygens. 

Efto  fphaera,  cujus  centrum  M, 
et  data  proportio  quae  eft  lineae 
RadS. 

Secla  intelligatur  fphaera  per  cen- 
trum piano ,  eaque  feftio  fit  circu- 
lus  ABCD  cujus  diametri  fc  invi- 
cem  ad  angulos  reftos  fecantes,  fun- 
to  AC,  BD.  Dividatur  AC  in  A1), 
ut  fit  ficut  R  ad  S  ita  CE  ad  EA. 
deinde  producatur  DI3,  et  fit  BF 
acqualis  radio  BM,  et  ad  axem  FB 
vertice  F  deferibatur  parabola 
FG  cujus  latus  reétum  ipfî  FB 
aequalc.  Porro  junétis  punftis  E,  F, 
deferibatur  centra  E  radio  EF 
circumferentia  circuli  FG.  quae 
ubi  parabolam  deferiptam  proxime 
verticem  fecabit  in  G,  inde  ducatur  GKL,  parallela  FD,  et  fecetur  fphaera  piano 
fecundum  KL  quod  reéhim  fit  ad  planum  ABCD.  Dico portionem KAL  ad  KCL 
portionem,  habere  rationem  quam  R  ad  S. 


')    Lisez:   in  E. 
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N"  120. 

A.  Tacquet  à  D.  Seghers. 

6    FÉVRIER    1652  l). 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Beminden  Broeder  in  den  heere 
Ick  bedancke  VE  grootclyckx  van  het  boexken  -)  dat  VE  my  gefondcn  hebt. 
Ick  hebbe  daer  vcele  fchoone  inuentien  in  bemcrckt  de  welcke  my  noch  vecl  meer 
andere  doen  verwachten  van  dit  verftant.  Verwachre  d'occaiie  om  VE  te  dienen, 
ende  beuele  my  feer  in  uwe  goede  gebeden. 

Leuuen.  6  febr.   1652. 

VE  Dienaer  in  Christo 
And.  Tacquet. 

Chariflimo  Fratri  in  Chrifto  Danieli  Segers  Societatis  Jefu  religiofo 

Antuerpiae. 


N°=  121. 

Christiaan  Huygens  a  [D.  Seghers]. 

[20    FÉVRIER     1652]   '). 

La  mtmite  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Ick  fonde  acn  VE  al  over  langh  van  de  exemplaren  van  mijn  boexken  toegefon- 
den  hebben,  ten  waer  mij  de  hoop  van  hacft  open  waeter  te  hebben  fulx  van  dach 
tôt  dagh  hadde  doen  nytstellen.  nu  fchijnt  het  dat  de  vorft  weder  van  nieuws  aon- 
gact,  om  wiens  endt  afte  wachten  mij  de  patientie  te  kort  komt,  foo  dat  ick  VE 
defe  exemplaren  noch  gedwonghen  ben  over  landt  te  fenden  en  daerom  ongebon- 
den  al  hoewel  ick  't  wel  anders  gewerift  hadde.  maer  het  hccft  mij  foo  beter  gedacht 
om  kleindcr  packagie  te  maecken  ;  En  voor  foo  veel  aengaet  die  noch  verre  reijfcn 
te  doen  hebben,  iij  fullcn  fo  maer  te  bequaemer  daer  toe  fîjn.  Ick  fend  ooek  de  twee 


l)    Cette  lettre  donna  lieu  à  la  correspondance  entre  Christiaan  Huygens  et  le  Père  Tacquet. 

Voir  la  Lettre  N°.  133. 
;)    Ce  sont  les  Theoremata  de  Quadrature  Hyperboles  ellipfis  et  circuli,  et  Exetasis,  de  Chr. 

Huygens. 


')    Avec  cette  lettre  il  envoya  les  5  exemplaires  de  son  èÇeratriç.  (Voir  la  Lettre  N°.  1  1 5.) 

Le  15  mars,  il  lui  écrivit  encore  une  lettre  que  Ton  n'a  pas  retrouvée.  [Adversaria  de  Christiaan 
Huygens.] 
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die  Pater  Gregorius  noch  begeert  heeft,  en  foo  VE  noch  mecr  van  doen  heeft  fal  die 
gheern  beftellen,  want  ick  het  mcclle  vjrmaeck  van  diergelijcke  inventien geniet 
als  iek  die  aen  mijn  gclecrder  magh  mededeelen.  Het  fîjn  aile  voorneme  lieden  in 
defe  wetenfchap,  daer  VE  defe  exemplaren  aen  gedetlinccrt  heeft,  foo  dat  ick  die  tôt 
mijn  groote  avantage  fal  gediftribueert  achten,  foofe  aen  de  felve  wel  ter  hand  komen 
moghen  voornemelijck  dat  van  Pater  délia  faille,  die  ick  in  groote  achtinghe  hebb, 
en  langb  gewenft  aen  hem  bekent  te  fîjn,  meer  als  aen  ijemant  anders.  Pater  Gregorius 
antwoordt  mij  feer  beleefdelijck  als  ooek  Pater  Sarafa  maer  noch  niets  op  mijn 
argumenten.  wat  hier  nacr  gefehieden  fal ,  fal  ick  met  patientie  moeten  afwachten 
doch  fonder  groote  bekommeringh.  Ondertuflèhen  heb  ick  vecl  obligatic  aen  VE 
voor  de  (brghe  en  moeyte  tôt  noch  toe  gecontinueert  int  onderhouden  van  onfe  cor- 
refpondentie,  en  wenfte  occafle  te  vinden  om  te  thoonen  hoc  feer  ick  ben 

Mijn  Heer 

Uw  Ed.  ootmoedigen  Dicnaer 

Christiaen  IIuygens. 


N=  122. 

Christiaan  Huygens  à  [Gregorius  a  St.  Vincf.ntio]. 

[15   mars    1652]  J). 

La  minute  cl  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Gregorius  a  St.  Vincenlio  y  répondit  par  le  No.  125. 

Sommaire:  Quando  abfoluttfm.  demonftratio  milïïi. 
Vereri  longe,  ne  quis  cognofeere  velit. 

Non  memini  me  quelhim  eflè  fuperioribus  literis  uti  feribis,  fed  eaulam  cur 
id  facerem  non  défaille  fcio,  cum  plurimum  expeétationem  meam  frultratus  fueris. 
Sed  ne  nunc  quidem  quidquam  quod  ad  rem  faciat  refpondifti ,  et  vereor  nul- 
lum  adhuc  errorem  meum  commonllras  Vir  Clariffime  fed  longam  impofterum 
refponfionem  promiteis.  at  valde  metuo  ne  rem  ipfam  et  motam  h  me  difficultatem 
relinqueris,  diflèras  potiflimum  de  fundamentis  ijs  quac  nova  in  geometriam  intro- 
ducis.  Quod  li  me  nihil  egiïïe  oftenfurus  es,  non  arbitrer  id  fieri  pofle  nifi  quadra- 
tum  circulo  aequale  exhibeas,  quod  haftenus  tantum  lieri  poflè  demonftrafti,  etiam 
cum  omnia  tibi  conceduntur.  Quem  autem  hominem  (peras  inventa  tua  perfclétu- 
rum  unquam  li  id  ipfe  nequiveris  qui  tanto  tempore  in  ijs  verfaris ?  Nimis  me  vel- 
lem  haec  et  alia  coram  te  interrogare  pofle  nam  per  epiitolas  difputare  longum  eft. 


')   Dans  Ils  Adversaria  nous  lisons:  Auec  dcmonltrationc  fphaerae  llctionis.  Nous  n'avons 

pas  rc tnuivé  cette  démonftration,  promise  dans  la  lettre  N°.  1  18. 
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Unum  autem  hoc  me  certiorem  facito,  in  quod  tempus  defcniîonem  tuarn  expeclare 
jubeas.  Qiioufque  tandem  abuteris  patientia  noftra,  Marcus  Tullius  dixifïèt.  Ego 
vero  minime  fum  impatiens  neque  unquam  expoftulabo  tecum  fed  amicitiam  colam 
quamdiu  per  te  non  iteterit.  Ecce  demouftratio  ejus  compofitionis  quant  tibi  nuper 
explicavi.  Primum  oftendendum  eft.  .  .  .  :) 

Refponfum  tuum  adhuc  patienter  expe&amus  Vir  Clariffime  cui  conicribendo 
quum  te  intentum  credam  minus  fréquenter  interpello.  Sed  quia  demonftrationem 
pctijfii,conrtruclionis  ejus  quam  nuper  explicaveram  volui  eam  hic  tibi  deferibere. 
Sic  autem  fe  habet.  Primum  feilicet  Problematis  ejufdem  compofitionem  longe 
taciliorcm  nuper  adinveni  et  tam  bellam  ut  gratis  tibi  impertiri  eam  non  inducar,  at 

hoc  practio  habere  poteris  fi  tribus 
verbis  reicribas.  Quoties  ratio  53 
ad  203  contineat  rationem  5  ad  1 1, 
fecundum  fenfum  propoiîtionistuae 
44ae  Libri  10.  Nihil  elTe  poteil  ae- 
quius  quam  ut  problemata  proble- 
matis contra  veniant?  Proitat  apud 
me  alia  infignis  inventio  unius  c 
locis  planis  Apollonij  quos  Pap- 
pus  libro  y  refert,  ego  vero  om- 
nes  pêne  refolvi.  Is  quem  dico 
3  eit  ejufmodi. 

DatisAB,AC.ADooiAC. 
AE  co  AD.  EF  perpendicularis,  AF  zo  DB.  BG  x  EF.  GHK  eft  linea,  GH  00  AK. 

Ma  circumferentia  quomodo  inveniatur,  fi 
vis  tibi  oftendam  at  nunc  corollarium  hoc 
quod  inde  deduxi  accipe. 

Triangulo  dato  ABC  fi  è  punclo  quod  ipfius 
centrum  gravitatis  efi:  quilibet  circulus  deferi- 
batur,  atque  ex  quolibet  circumferentiae  punc- 
to  ducanturadangulos  trianguli  reclaeEA,EB, 
EC ,  trium  harum  quadrata  femper  eidem  fpa- 
tio  aequalia  funt.  Einimirum  quodhifee  limul 
aequale  efi,  triplo  quadrati  à  femidiametro 
DE ,  dimidio  quadrati  bafis  AC  et  duabus  ter- 
tijs  quadrati  h  diametro  BF. 


'-)  Ici  se  termine  la  minute  d'une  lettre  commencée  par  Chr.  Ilnygens.  La  copie  ne  contient 
que  les  lignes  qui  suivent  et  qui  constituent  une  nouvelle  lettre,  destinée  évidemment  à  rem- 
placer la  première,  dont  le  commencement  parait  ne  pas  avoir  satisfait  L'auteur. 
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N*   123. 

W.  Brereton  ')  à  Christiaan  Huygens. 

29    MARS    1652. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Amice  Honorande. 

Confuetudo  noftra  Bredana,  licct  tâm  frequens  non  fuit,  ut  familiaritas  dici  de- 
beat,  tuas  tamén  egregias  animi  dotes  mihi  itâ  notas  fecit,  ut  (earum  caufâ)  iufté, 
tuam  amieitiam  permagni  facere,  &  poflim,  &  debeam.  (Earum  caufâ,  dico)  Quia 
nemini  cupiam  haberi  amicus,  nifi  quem  virtute  fua  alijs  praelucere  videam,  ficut 
inter  rtellas  Luna  minores.  Talem  ver6  te  elfe,  pro  indicijs  habeo  certiflimis;  quod 
ifti  fcientiarum  generi,  animum  tuum  applices,  quae  caeteris  longé  praeftantiores 
funt,  &  fi  qua  cil  certitudo,  omnium  procul  dubio  certiffima:  Mathcmaticis 
nempé.  Quorum  claves  naélus,  nihil  iam  te  latiturum  videtur.  quod  in  illis 
continetur;  (fi  modo  ex  practerito  fuccefili,  liceat  de  futuro  conijeere).  Quod  in 
Mathefi  que  minus  fiât,  nullam  caufam  video;  Quum  ex  ijfdem  principijs,  omnes 
eius  etiam  difficillimae  Propofitiones  oriantur,  idcoque ,  principia  ifta,  fummâ 
cura  obfervantem,  certoque  ordine  profequentem ,  latêre  nequeant.  Tâm  magni- 
ficam  autem  meam  de  te  opinionem  confirmârunt  viri  multo  me  oculatiores ,  Ca- 
vendiffius  2)  nempé,  &  Hobbius  3),  (quos  Pellio  contra  Longomontanum  4)  ad- 
ftipulari,  in  libello,  de  illâ  controveriîâ  edito  5),  vides)  leéto  libcllo  tuo,qucma 


')  William  Brereton,  membre  de  la  Société  Royale,  mort  en  1697,  a  été  à  Bréda  un  compagnon 
d'études  de  Chr.  Huygens;  rentré  en  Angleterre  il  semble  avoir  eu  une  correspondance  sou- 
vent interrompue  avec  celui-ci,  nous  verrons  dans  la  suite  quelques  lettres  de  lui.  Les  répon- 
ses de  Chr.  Huygens  nous  sont  restées  inconnues. 

:)  Sir  Charles  Cavendish,  qu'on  rencontre  souvent  dans  les  correspondances  de  cette  époque, 
était  frère  unique  du  Marquis  de  Newcastle. 

3)  Thomas  llobbes,  le  célèbre  philosophe,  naquit  à  Malmesbury  (Wiltshire)  le  5  avril  1588  et 
mourut  le  4  décembre  16-9  à  Ilardvvickc. 

4)  Christian  Severin  Longomontanus  naquit  à  Longberg  (Dancmarck)  en  1562  et  mourut  à 
Copenhague  le  8  octobre  1647.  Fils  d'un  laboureur,  puis  disciple  et  aide  de  Tycho  Brahé,  il 
retourna  en  1600  dans  sa  patrie  et  devint  (1605)  professeur  de  mathématiques  et  d'astronomie 
à  Copenhague. 

5)  La  lettre  citée  de  I  lobbes  se  trouve  aux  pages  49 — 51  ,  celle  de  Cavendish  aux  pages  62,  53 
de  l'ouvrage  suivant.: 

Controverfia  île  veràCirculi  menfurà  Anno  ClDiOCXLiv  exortae,  inter  Chriftianvm  Sevcrini 
Longomontan vm ,  Cimbrvm,  Superiorum  Mathematum  in  Regià  Danorum  Académie Hau- 
nienfi,  Profeflbrem  publicum  et  ioannem  Pellivm,  Coritano-Regnvm,  Anglvm,  Mathefeos  in 
Illuftri  Amftelodanienfivm  Gymnafio,  Profeflbrem  publicum.  Pars  prima.  Amftelodami,  Apud 
loannem  Blaev.  cIo.Idcxlvii.  in-40. 

A  la  page  63  on  a  un  nouveau  titre: 

Controverfia  inter  Chriftianvm  Longomontanvm  &  loannem  Pellivm,  De  VeràCirculi 
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Fratrc  tuo  optimo  acceperam ,  &  illis  detuleram.  De  quo  libro  licet  nondûm  iudi- 
cium  ferre  pofTum,  qunm  limitas  adhuc  propofitiones  ignoro,  quarum  praecogni- 
tione  opus  eft  ad  tuorum  Theorematum  examinationem ,  apud  me  tamén  fervare 
conftitui,  conrinuôque  ante  oculos  habere ,  utet  inilar  calcaris  fit ,  quod  me  ad  prae- 
clara  illa  itudia  urgeat  ;  (quum  videam ,  ad  tâm  altas  &  reconditas  veritates ,  per- 
venire  pofTè  iuvenes)  nec  é  memoriâ  meâ  finat  abire  promiflùm,  quo  me  obftringo, 
fore  ad  omnia  arnica  officia  tibi  praeftanda  paratifîimum 

Londini,  Martij  290  1(552. 

Stylo-  novo  Gulielmum  Brereton. 

Cognacum  timm  Eyckbcrgium  6) ,  rogo  mco  nomine  falur.es. 

Nobiliffimo,  Praeftantiffimoque  Christiano  Hugenio  de  Zuylichem, 

Hagae-Comitis. 


N°   124. 

D.  Lipstorp  à  Christiaan  Huygens. 

I     AVRIL    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.   Huygens. 

Xcûpeiv  nui  eu  Tparreiv. 

Vir  Clariflime,  et  acutiflîme,  generis  fplendore  Nobiliffime. 

Anxia  diu  mecum  deliberatione  agitavi,  utrum  citra  audaciae  notam  fas  effet 
Te  liberius  compellare ,  fed  vicit  cunétationem  amor,  et  affeétus  erga  Tuam  Clari- 
tatem ,  quo  bonorum  omnium  vota  concordantibus  confpirant  fuffragiis.  Etenim  ab 


menfura,  ubi  Defeftus  Canonis  Trigonometrici,  fub  initium  ejufdem ,  oftenditur.  Havniae 

8  Calend.  Iunii .  Anno  MDCXLV.  Literis  Viduac  Salomonis  Sartorii.  in-40.  avec  Appendice. 
Cet  ouvrage  est  de  la  main  de  Pellius,  et  sert  de  réponse  au  suivant: 

Chriftiani  Severini  Longomontani ,  Cimbri,  Rotvndi  in  Piano,  feu  Circvli  abfolvta  Men- 
fvra.  Duobus  libellis  comprehenla,  quorum  Prior  veram  conftitutionem  Peripheriac  Circuli 
synthetice  perficit,  &  mox  hujus  ad  Diametrum  rationem.  Pofterior  Geodefiam  Rotundi  in 
piano  analytice  abfolvit,  hujufque  ut  et  partium  ejufdem  cura  adfcriptis  Reètilineis  omnis  fer- 
me generis  permutationem  adaequatam  in  lineis  pariter  ac  Numéris  ollendit.  Amlterdami, 
Apud  Iohannem  Blaev.  cididcxliv.  in-4°. 
6)  Gijsbert  Eickbergh,  fils  unique  de  Johannes  Eickbergh,  mourut  le  15  mars  1660.  Il  était 
ami  de  Christiaan  Huygens  et  fréquenta  avec  lui  F  Académie  de  Bréda. 
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eo  tempore,  quo  primum  tua  eximia  et  rara  mathefeos  fpecimina ,  nunc  in  augus- 
ciffimo  famae  cheatro  ubiquc  collocata,  mentis  oculis  penitius  introfpexi ,  in  amore 
Te  ac  deliciis  habui,  Teque  potiflimum -tanquam  exemplar  omnis  virtutis  et  fpec- 
tatae  eruditionis  mihi  propoiui,  utinam  felici  augurio!  Potlquam  vero  è  Clariffimo 
domino  Schotenio,  Amico  noftro  communi  ac  integerrimo,  Tuae  Claritatis  cando- 
rem ,  et  propenfiim  erga  omnes  verac  fapientiae  ftudiofos  affectum ,  potiflimum  erga 
illos,  qui  Cartefianis  Manibus  meritos  honores  déférant ,  cognovi ,  nihil  magis  in 
votis  habui,  quàm  ut  liceret  mihi  aliquo  officio  Tuae  Claritatis  amicitiam  et  benevo- 
lentiam  provocare ,  quâ  fi  dignum  me  iudicaveris ,  faciam  ut  omnes  intelligant ,  me 
nullius  amicitià  magis  fuperbire,  quàm  Tuae  Nobilitatis.  Illam  autem  propter  com- 
munia fhidia  me  facile  aflequiturum  confido,  nempe  propter  Analyfeos  Specioiae 
amorem,  cui  Tuam  Nobilitatem  dediditiflimam  J)  efTe,  quaque  adminiculante  admi- 
randa  cottidie  Te  patiare,  facinora,  omnes  cordatiores  norunt.  Eandem  ego  tanta  fi- 
delitatc,  tanto  fervore  â  Clariffimo  domino  Schotenio  haétenus  haufi,  et  adhuc 
dum  haurio,  ut  mihi  lequentium  annorum  decurfu  largam  exinde  meflem,  et  Tuae 
Nobilitatis  exemplo  excitatus,  honeftam  mihi  ambitionem ,  gloriam  nempe  apud 
Tui  fimiles  cordatiores  viros  pollicêar.  Si  tamen  unquam  eô  me  pertingere  po fie 
auderem  fperare ,  quo  Tua  Nobilitas  felici  molimine  iam  pervenit.  Sed  ut  defint  vi- 
res, in  magnis  tamen  voluiflè  fat  erit,  et  tua  nihilominus  trophaea ,  non  fecus  ac 
olim  Miltiadis  Themiftocli,  fomnum  meis  oculis  excutient.  Quodfi  nihil  amplius 
officere  pofTum ,  annitar  tamen  in  id  omni  ope  ac  ftudio,  ut  dignus  Tuae  Nobilitatis 
admirator  et  amicus  exiftam.  Interea,  ne  tibi  multis  verborum  lenociniis  gravis  fini, 
aut  mis  fublimioribus  mufis  infeftus,  hic  definam,  ubi  prius  maiorem  in  modum  a 
Te,  Nobiliflime  Vir,  contendero  ut  co  candore  et  affectu,  quo  antehac  aliorum  la- 
bores  aeftimavifti,  meos  quoque  libérales  conatus  tenuia  genuinae  Philofophiac  fpe- 
cimina 2)  fufeipias,  nec  doni,  fed  animi  aeitimatione  tenui  munus  metiaris.  Ego 
enim  cum  ob  virtutem  morumque  temperiem,  tum  eruditionem  Te  et  colère  iam 
coepi,  et  colam;  dum  memoripfemei,dum/piritushosregetartits.Quoàûho(ce 
exiguos  conatus  Tibi.  Yirorum  Nobiliffimo,  et  his  ljteris  inprimis  imbuto  non  dif- 
plicitura  intcllexero,  efi:  quod  gaudeam,  et  de  quo  mihi  valde  gratifier.  Ego  demum 
te  Nobilifilme  \rir,  Supremi  Numinis  patrocinio  ad  profperrimos  omnium  reriim 
eventus  commendo,  teque  diutiflimè  falvere  iubeo.  Vale  et  Fave 

Tuae  Claritatis  et  Nobilitatis 
Dabam  Lugduni  Batavorum 3)  an.  obfervantifiimo 

aevo  vulgaris  1652.  Kal.  Aprilis.  Daniel]  Lipstorpio. 

Art.  lib.  mag. 


')  Lisez:  deditiffimam. 

Copernîciis  rediuiuus,  feu  de  vera  Mundi  Syftemate  Libei  Singularis  VI  Difputationes. Auth 

Dan.  Lipftorp.  Hoftock.  1652.  in-40;  réimprimé  à  Leiden  en  1653.  in-40. 

En  cette  année  il  habita  Leiden  et  fut  inscrit  étudiant  ui  philosophie,  le  4  juillet. 
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A  Clariffimo  et  Optimo  domino  Schotenio  plurimam  Tuae  Nobilitati  falutem 
adfcribo.  Quod  fi  otium  fit  Tuae  Nobilitati  paucis  verbis  fuum  mihi  affe&um  vicif- 
fim  obfignare ,  poterit  modo  domino  Schotenio  literas  mittere. 

In  legendo  ut  Tua  Nobilitas  errata  in  frontifpicio  libri  notata  pracmittat,  ve- 
hementer  rogo. 

Viro  Nobili,  et  Praecellenti  Dn.  Ciiristiano  Hugenio, 
Geometrae  et  Philofopho  acutiffimo ,  Domino ,  et  Favitori  plurime 

colendo 

In 


S'gravenhaag. 


Nï   125. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

6    AVRIL     1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  \ii.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  173. 

Gregorius  a  S.  Vincentio  Christiano  Hugenio.  S.  P.  D. 

Miraberis  fortaffis,  quo  confilio  diftulerim  in  hoc  tempus,  mis  refpondere.  Vnum 
rogo,  id  eo  fine  faétum  non  fuifïe  credas,  quod  paruo  tenear  defiderio,  videndi  faci- 
liorem  eiufdem  problematis  compofitionem ,  de  qua  vltimae  mentionem  fecerunt  : 
et  quod  animus  occupationibus  diftentus ,  quae  a  Geometricis  alienae  fiint,  formida- 
rit  contracliores  horas ,  quam  requirat  genius  Geometricus  :  Gratis  mihi  impertiri 
renuis  potiorem  illam  methodum  tuam,  pretiumque  adiungis,  vt  exhibeam  tibi,  quo- 
ties  ratio  53.  ad  203.  contineat  rationem  5.  ad  11.  fecundum  fenfum  propofitionis  44. 
libri  1  o  a  me  editi.  Quaeiîtum  hoc,  aliquam  follicitudinem  arguere  videtur,  a  qua  libe- 
rum  te  vellem.  Expectas  vt  libello  tuo  refpondeam ,  fiet ,  Deo  propitio  &  vita  co- 
mité; nec  folum  ad  dubia  quae  vulgaili ,  fed  ad  omnium ,  qui  primam  quadraturam 
non  ex  mente  mea  perceperunt.  Quaefo  follicitudinem  hanc  in  me  conijce ,  quae 
cum  me  minime  premat ,  nec  eos  ibllicitos  reddere  conuenit ,  qui  difficultatcs  fuas 
proferendo,  occafionem  praebent,  vberioris  lucis  extorquendae.  Difficile  fuit,  mate- 
rias  vfque  adeo  intaftas  ad  methodum  doétrinae  ita  concinnare,  vt  omnium  jngeniis, 
et  iudicijs  fieret  fatis. 

Ne  tamen  de  pretio  fraudare  aliquid  videar,  ad  quaefitum  tuum  refpondeo  vni- 
verfaliter.  Datis  duabus  rationibus  quibuscunque ,  toties  maior  continet  minorem , 
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quoties  maior  efl  multiplicata  minoris.  quodfi  vkerius  requiris  :  quocies  maior  elt 
multiplicata  minoris;  hoc  aio  dependere,  ab  inuentione  rationis,  quae  communiseft 

mcnfura,  et  maioris,  et  minoris  rationis.  Hanc  materiam  obiter  traclauit  Pater  Sarafa, 
(qui  te  falutarj  iubet)  in  refponfo  ad  Merfcnnium  :);  et  diductius  eam  traftabimus 
in  Mezabio  -).  En  pretium  habes  quod  petijfti  :  iure  igitur  pôftulo  quod  promi- 


(ïfti.  Vale. 
Gand.  6.  Apr.   1(552. 


Clariffîmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 


N=   12(5. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

24    MAI    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Mon  Frère 
Il  faut  confeffer  que  voftre  voyage  a  efte  trefplaifant  et  je  voy  que  vous  faites 
tout  ce  que  vous  pouvez  pour  me  faire  repentir  de  ce  que  n'ay  entrepris  celuy  d'An- 
gleterre au  lieu  de  vous.  J'elpere  que  Moniteur  van  Leeuwen  bientoft  nous  en  contera 
toutes  les  particularitez,  car  pour  vous,  je  ne  penfe  pas  que  vous  ferez  de  retour 
devant  que  les  AmbalTadcurs  le  foyent.  Nous  fommes  revenu  de  Cleves  le  12  de  ce 
mois,  après  ij  avoir  fait  un  fejour  de  8  jours  feulement,  lefquels  8  jours  ont  pourtant 
courte  bon  a  Monfieur  l'Electeur  ') ,  qui  à  fait  toute  la  depenfe  abfolument.  Il  ij 
avoit  fi  grans  concours  de  monde  dans  la  ville  qu'on  eurt  grand  peine  a  le  mettre  la 
nuit  à  couvert,  et  j'ay  changé  trois  fois  de  logis,  pour  en  trouver  de  moins  fales  et 
inquiets,  le  mariage2)  le  fit  le  2.  en  grande  magnificence,  aveq  les  cerimonies  ac- 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  100,  Note  7. 
:)   Lisez:  Mesolabio. 


')   Friedrich  Wilhelm,  Electeur  de  Brandebourg,  naquit  à  Berlin  le  16  lévrier  1620  et  décéda  à 
Potsdam  le  y  mai  1688.  11  reçut  le  surnom  de  „grand  Electeur",  Il  épousa  le  ~  décembre  1646 
Louise  Henriette,  fille  aînée  du  prince  l'rederik  lleiulrik  et  d'Amalia,  Comtesse  de  Sohns. 
Le  mariage  du  Ci  unie  Willem  l'rederik  de  Nassau  [voir  la  lettre  N°.  84]  et  d'Albertina  Agnes, 
troisième  fille  du  prince  l'rederik  I  lendrik  et  d'Amalia  Comtesse  de  Solms. 

Albertina   Agnes   naquit  a  la  Haye  le  20  avril   1634  et  mourut  à  Oranjewoud  (Frise)  le 
24  mai  i6y6. 
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couftumées  d'Allemagne,  par  quoij  il  vous  faut  remettre  en  mémoire  feulement 
ce  que  vous  avez  vu  à  CafTel 3),  ou  un  peu  d'avantage,  le  6.  je  vis  le  caroufel  qui  fut 
bien  autre  chofe  pour  la  magnificence  d'habits  que  celuij  qui  fe  fit  icij  aux  nopces  4) 
de  Monfieur  de  Brederode  5).  l'un  parti  eftoyt  habille  à  iaRomaijne  ,  d'ont  le  chef 
eftoit  l'Elecleur;  l'autre  à  la  Morefque,  celuy  du  Comte  de  Waldec  6).  ainfi  il  firent 
leur  marche  en  bel  ordre,  et  aprez  coururent  les  3  teftes,  je  penfe que  vous  en  fca- 
vez  la  manière,  le  jour  enfuivant  il  coururent  encore  la  bague  fans  eftre  deguifez, 
mais  ce  que  j'aij  oublie  de  dire,  eft  le  beau  fpeclacle  de  feu  d'artifice  qu'on  vit  le 
4e.  ou  il  y  euft  fort  fouvent  3  a  400  fuzees  jette  en  l'air  en  mefme  inftant.  le  balet 
fut  danfé  le  8e,  mais  il  n'y  euft  rien  d'extraordinaire  là,  pour  ceux  qui  en  ont  veu 
de  femblables  icy  à  la  Haye.  Outre  tout  cecij  on  ij  avoit  prefque  toutes  les  apref- 
dinees  le  divertiflement  de  voir  la  Comédie,  que  reprefentoit  la  mefme  bande  Fran- 
coife  que  vous  avez  tant  vu  jouer  icij  du  vivant  de  Son  AltefTe,  etlefoir  ilij  euft 
bal  d'ordinaire,  mais  il  n'ij  danfoit  que  de  des  [fie]  Princes  et  Contes  (tant  ij  en 
avoit),  fi  bien  que  les  gentifhommes  et  damoifelles  fe  devoyent  contenter  d'en 
eftre  les  fpeftateurs.  Je  difnaij  tantoft  avecq  les  Gentilfhommes,  qui  remplifibit 
3  ou  4  tables,  tantoft  avecq  le  Frauwentzimmer,  dont  il  avoit  auflî  belle  quantité, 
fouvent  aufnj  avecq  mon  Père  chez  le  Comte  Maurice  7) ,  qui  difnoyt  toufjours 
dans  fon  quartier  et  à  fon  aife  avecq  peu  de  perfonnes  feulement.  Monfieur  de 
Brederode  nous  promena  une  aprefdinée  en  carotte  jusques  à  Santen,  ou  l'on 
dit  que  Jules  Caefar  a  domine  en  fon  temps,  quand  on  le  nomma  Caftra  Ve- 
tera.  Le  mefme  Seigneur  nous  donna  à  manger  tout  ce  jour  la,  et  en  bonne  com- 
pagnie car  toute  fa  famille  eftoit  avecque  lui),  le  jour  enfuivant  il  nous  mena 
encore  voir  les  plantage  du  Comte  Maurice  fes  gardins  et  grottes  qu'il  a  ajufte 
d'une  belle  façon  et  à  peu  de  frais,  la  fituation  eftant  de  foymefme  trefplaifante.  Je 
n'aij  pas  le  loifir  de  vous  conter  d'avantage  fur  ce  fubjecf  ;  autrement  je  prens  plaifir 
à  m'en  refouvenir,  car  j'ay  eu  beaucoup  de  contentement  pour  le  peu  de  temps  que 
j'aij  elle  dehors. 


3)  Voir  la  Lettre  No.  73. 

4)  Il  s'agit  des  noces  célébrées  avec  une  splendeur  extraordinaire  à  l'occasion  du  second  ma- 
riage de  Brederode,  en  1638,  avec  Louisa  Christina  von  Solms,  belle-soeur  du  Prince  Fre- 
derik  Hendrik. 

5)  Joan  Wolfert  van  Brederode,  fils  de  Floris  van  Brederode  et  de  Dorothea  van  Haeften,  naquit  le 
1  2  juin  1599  à  Heusden  et  décéda  le  3  septembre  1655  à  Maastricht;  il  devint  en  1641  Feld- 
Maréschal  de  l'armée  à  la  place  de  son  beau-frère  le  comte  Willem  de  Nassau,  dont  il  avait 
épousé  la  soeur  comtesse  Anna,  morte  en  1630. 

6)  Georg  Friedrich,  fils  de  Vollrath  IV,  Comte  de  Wildungen,  Prince  de  Waldeck,  né  le  8  mars 
1620,  mort  le  19  novembre  1692  à  Arolsen,  était  Feld-Maréschal  de  l'armée  impériale.  Il 
eut  pendant  quelque  temps  le  commandement  de  l'armée  des  Provinces-Unies  (1689).  En 
1643  il  épousa  Elisabeth  Charlotte  de  Nassau-Siegen. 

")    Voir  la  Lettre  No.  10. 
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Il  va  quelques  jours  que  Raef 8)  eft  parti]  pour  l'Angleterre,  a  qui  j'aij  donne  2 
exemplaires  de  mon  livre,  affin  qu'il  les  adrefle  à  vous,  et  que  vous  les  faffiez  tenir 
à  I  Iobbes  et  Cavendys.  J'en  eufle  donne  encore  autant  fi  j'euflè  fçeu  ce  que  je  viens 
d'apprendre  par  la  voftre  y) ,  mais  maintenant  je  fuis  d'avis ,  il  adhuc  integrum  eft,  que 
vous  envoyez  l'une  à  Oxfort IO)  et  l'autre  à  Cavendis.  Je  voudrais  que  Brereton  fut  à 
Londres  pour  la  luij  porter,  et  pour  montrer  ce  que  je  luij  aij  envoijè  par  ma  dernière 
et  première  lettre  ").  Je  luis 

Voftre  trefaffecHonné  frère  et  ferviteur 
Chr. 

I  lier  j'aij  dit  ce  que  vous  defiriez  à  ma  Coufine  Jet,  qui  fe  recommande  à  vous  et 
vous  baife  les  mains. 

Moniteur  d'Alperen  mourut  hier  à  8  heures  après  diner. 

24  May   1652. 

Pour  mon  frère  Louis. 


N=   127. 

Christiaan  IIuygens  à  Lodewijk  Huygens. 

5    JUILLET    1652. 

/.<:  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 
La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  cuil.  IIuygens. 

Mon   FRERE, 

I  -es  particularité/,  du  voijage  de  Frife  qu'il  femble  que  vous  defirez  de  fçavoir , 
font  de  fi  petite  importance  qu'a  peine  elles  méritent  d'élire  racontées  de  bouche. 
Jamais  il  ne  m'a  cité  permis  encore  de  voyager  en  des  païsqui  Ibyent  meilleurs  que 
le  noftre,  et  pour  la  Frife  que  je  viens  de  voir  maintenant,  il  faut  que  vous  ("cachez 
qu'elle  tire  fort  fur  le  Dennemarck  fur  tout  fi  l'on  confidere  l'efprit  et  les  moeurs 


8)  Probablement  Willem  de  Rave,  né  à  Rotterdam.  11  était  marin  et  se  distingua  dans  la  guerre 
maritime  contre  la  France  en  [678.  Fa  famille  IIuygens  chargea  ce  Raaf  régulièrement  du 
transport  de  la  correspondance. 

y)    Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

'  ' .  Probablement  à  John  Wallis. 

'  '  )  <  >n  n'a  pas  trouvé  les  minutes  de  ces  lettres. 
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des  gens  qui  l'habitent.  Quand  on  vient  de  pafTer  la  mer  à  Staveren ,  il  ij  a  un  vil- 
lage près  de  la  qui  s'appelle  Molckwern ,  digne  à  eftre  confideré.  les  maifons  y  font 
baftiés  fort  près  l'une  de  l'autre,  mais  tout  en  confus  fans  qu'il  y  ait  des  rues  aucu- 
nes, en  forte  qu'on  fe  trouve  bien  empefchè  à  en  fortir  quand  on  ij  eft  entre,  le  lan- 
gage qu'on  ij  parle  eft  beaucoup  différant  de  celui]  des  autres  frifons ,  qui  ne  l'en- 
tendent pas  mefines;  les  femmes  font  belles  et  blanches,  au  relie  fort  honeftes,  et 
quoyque  leurs  maris  foyent  loin  de  la  (car  toute  l'efte  ils  la  pafTent  fur  mer)  on  n'y 
entend  jamais  parler  d'aucun  defordre.  J'aij  paffè  8  jours  a  Lewarden ,  pendant 
lefquels  j'ay  encore  efte  voir  Francker  et  I  Iarlingcn ,  et  en  revenant  nous  paflames 
à  Sneeck  et  Bolfwert  Worcum  et  Hindelopcn.  Apres  j'aij  veu  la  plufpart  des  villes 
de  la  Noorthollande  excepté  Alcmaer.  Mais  a  entendre  des  abbreges  de  cette 
forte  vous  ne  prenez  guère  de  plaifir,  nij  moij  à  eferire  des  hiftoires  de  fi  peu  d'im- 
portance, feafehant  que  voftre  retour  n'eft  pas  loin  J).  C'eft  pourquoy  je  m'en  remets 
à  ce  que  je  vous  en  raconte  cij  aprez.  la  belle  hiftoire  de  vander  Vorft,  comment  il  a 
efté  chaffé  de  fa  propre  maifon  par  Monfieur  de  Privignij,  et  comme  ils  fe  font  ré- 
conciliez depuis ,  je  penfe  que  mon  frère  de  Zeelhem  2)  vous  la  déduira  par  le  menu. 
Efcrivez  moij  fi  vous  avez  receu  les  livres  que  Raef  h  emporte  avecq  lui)  et  a  qui 
vous  les  avez  donné.  Je  fuis 

Voftre  très  affectionné  frère  et  ferviteur. 

5  Jul.  165  2.  Chr.  H. 


N°  128. 

[Fr.  van  Schooten]  a  Christiaan  Huygens. 

28    JUILLET    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   129. 

Viro  Clariflîmo  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Poftquam  litterae  tuae  ')  certiorem  me  fecerunt  te  peraclo  itinerc  tuo  Ganda- 
venfi  2)  Hagam  redijfle,  non  potui  non  gratulari  tibi  adventum  tuum,  et  traétatum 


')    Lodewijk  Huygens  partit,  en  effet,  le  10  juillet  1652  de  Londres  avec  l'Ambassade  à  cause  de 

la  guerre,  qui  était  alors  au  plus  fort. 
2)    C'est  Constantyn  Huygens,  frère. 


')    Cette  lettre  nous  manque. 

:)   Le  9  juillet  1652  Christiaan  Huygens  était  parti  avec  son  père  pour  la  Flandre,  le  13  il  passa 

à  Gand,  où  il  visita  le  Père  Gregorius  à  St.  Vincentio  et  d'où  il  partit  le  15  pour  Anvers; 

le  1 8  il  était  de  retour  à  la  Haye.  |_i)agboek].  Voir  la  lettre  N°.  134. 
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meum  de  Locis  Planis  Apollonij  3)  tranfînittere,  quaerens  ut  evm  perlcgerc  digne- 
ris,  et  quaecunque  repereris  minus  rectè  fe  habere,  aut  parum  placerc,  iiibindc 
notâre.  Omnia  fcilicet  ingenio  tuo  fubjicio.  Cum  enim  illud  perlpectum  habeam,  fore 
confido  ut  poftquam  fîngula  accuratè  expenderis,  non  facile  quid  inventum  iri  quod 
aliorum  tela  habeat  reformidandum.  Intelligo  te  diu  cum  Pâtre  Gregorio  eflè 
collocutum,  nec  tamen  intérim  te  lacis  commode  çius  confellionem  fuae  quadra- 
turae  mihi  pofîe  exprimere.  De  qno  igitur  cum  excurrere  mihi  vacabit  inter  nos 
agemus.  Vale. 

Lugd.  Bat.  28  Julij   1651. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  ten  huijfe  van 
myn  Heer  van  Zuijlichem 
port  in  S'graven-hage 

met  een  packjen  Wo.  op  t'  plein. 


N=   129. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

13    AOÛT    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.   128. 

Christ.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  ClarifTimo  S.  D. 

Pro  perleclo  libro  tuo  gratiam  habeo;  etenim  plurimam  voluptatem  coepi  ex 
demonftrationibus  iilis  quibus  nihil  eit  acutius  rieque  elegantius.  I  Iae  autem  ut  cito 
non  confcribuntur,  ita  ne  leguntur  quidem  nifi  lente  et  circumlpeétè ,  quod  unum  me 
abfolvere  pofïèt  fi  de  mora  criminari  velles.  Et  tamen  multo  ante  tua  tibi  remififlèm, 
ii  licuiflèt  elle  diligentiori.  Vexât  me  nimirum  capitis  dolor,  non  continuus  quidem, 
fed  tum  maxime  importune  adveniens ,  cum  primum  intentius  quid  agere  cepi, prae- 
cipuè  fi  quid  id  cil  Geometricae  rei:  adeo  ut  nifi  moleltiam  hanc  voluptas  animi 
compenfaret,  propcmodum  femper  illo  ftudiorum  génère  abflinere  cogérer.  Tibi 
gratulor  quem  talia  non  interpellant  quo  fit  ut  horas  tuas  omnes  militer  collocare 
poflis    Optimè  de  noftratibus  Geometris  merebere,  ii  quam  primum  problemata 


3)  Cet  ouvrage  fut  public  plus  tard  dans  les  Exercitationes  Mathematicae  de  Fr.  van  Schooten 
sous  le  titre  : 

Francifci  à  Schooten  Leydenfis,  In  Acadetnia  Lugdimo-Batava  Mathefeos  Profeflbris, 
Exercitationurn  Mathematicarvm ,  Lib.  Hlçcontinens  Apollonii  Pergaei  Loca  Plana  reftituta. 
Lvgd.  Batav.  Ex  Officina  Johannis  Elfevirii.  Academiae  Typographi.  cIoIdclvi.  in-40. 
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[tua]  ')  typis  vulgari  permiferis.  habebunt  enim  jam  quac  pofl:  Eue  [lidis]  ^libros 
lcgant  atquc  aemulentur,  ut  reclè  rationem  inijfti,  namque  adhuc  ufque  nihil  admo- 
dum  vernaculo  fermone  confcriptum  fuit,  quod  veterum  fubtilitatem  redoleret.  Si 
tibi  adeflèm  fiint  quae  fuper  hifce  Apollonij  libris  interrogare  vellem;  Quomodo  illc 
non  nifi  centum  et  47  theorcmatibus  complcéti  ifta  potucrit,  quac  tu  tam  breviter 
omnia  dcmonftrata  dedifti?  quae  fuerit  ipfi  propofita  demonftrandi  ratio?  an  omnes 
omnino  cafus  fuerit  profecutus?  an  illud  quoque  oftcnderit  fcmpcr,  extra  locum 
punclum  alibi  efle  non  poiTe?  atquc  hifce  fimilia,  quac  te  non  fugcre  exiftimo,poft- 
quam  materiam  illain  oinnem  ita  pervidifti.  Notas  meas  etfi  pauciflîmae  funt,  tamen 
et  has,  ubi  tibi  videbitur,  panis  recens  abilcrget.  Vale. 

13  Aug.    1652. 


N=   130. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 
29  octobre  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  ran  Sciiooten  y  répondit  par  le  No.   131. 

Chr.  Hugenius  Clïiriflïmo  Viro  D.  Francisco  Schotenio  S.  D. 
Hefterna  die  Antwerpia  literas  accepi  cum  ternis  harum  Exemplarijs  piftarum  the- 
fium1)  quarum  nos  participes  voluit  Dominus  Tacquct,  cujus  et  Epiftolam*)  mitto. 
de  eo  quod  dicit  ex  falfis  vera  direele  elici  pofTc  3),  quid  fit  ex  te  feire  velim ,  quaeve 
in  hanc  rem  exempla  afferri  putes.  In  ftaticis  cft  quod  inquirere  certius  flatui  ab  ipfo 
autore;  neque  enim  id  capio  quod  de  folido  corporc  in  humidum  immerfo  aflèrit. 


J)    La  lettre  est  déchirée  en  cet  endroit. 


')   Probablement  il  s'agit  des 

Thefes  Mathematicae  ex  Geometria,  Aritbmetica,  Architcftnra  Militari,  Cofmographica,  Sta- 
tica,  Optica,  Mufica,  quas  Sereniflimo  Archiduci  Leopoldo  Wilhelmo  dicatas  et  aenea  tabula 
ampliffime  expreflas,  Praefidi  R.  P.  Andréa  Tacqnet  Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbre, 
tuebitur  ac  demonflrabit  IllulTriMimus  Dominus  Theodorus  d'Imerfelle  Cornes  de  Bouchove 
et  S.  Imperii.  In  Collegio  Societatis  Jefu.  Lovanii  3  Septcmbris  hora  9  ante  et  3  pofl:  meridiano. 
Lovanii.  Typis  Andreae  Bouueti.  Anno  mdclii.  in-folio. 

Pofitiones  Phylico-Mathematicae  ex  Optica,  Statica,  Bellica,  quas  Serenilîîmo  Archiduci 
Leopoldo  dicatas,  et  in  imagine  perampla  in  aes  incifa  expreflas  Praefide  R.  P.  Andréa  Tacquct 
Societatis  Jefu  Mathefeos  Profeflbre  propugnabit  IllulIrifTimus  Dominus  Philippus  Eugenius, 
Cornes  de  Hornes  et  de  Ilerlies.  In  Collegio  Societatis  Jefu  Lovanii . . .  Martii  hora  9  ante  et  3 
pofl  meridiem.  Lovanii.  Typis  Andreae  de  Bouvet.  1651.  in-4°. 

2)  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

3)  Voyez  à  ce  sujet  la  réponse  de  van  Schooten  (Lettre  N°.  131);  puis  les  Lettres  Nos.  137  et  139, 
où  Tacquct  et  Christiaan  Huygens  traitent  le  même  sujet. 

Oeuvres.  T.  I.  24 
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Scis  me  hoc  argumcntum  antehàc  pcrtraftafle.  Nunc  autem  in  dioptricis  totus  fum,  et 
nuperrime  elegans  inventum  obtigit,  cujus  ope  telefcopium  multo  quam  cetera  per- 
feftius  me  conftrufturum  arbitror,  fi  modo  artificem  reperire  queam  experientem. 
Illud  autem  inventum  eft,  qnod  radios  ad  punéhim  unum  tendentes  ope  fuperficiei 
fphaericac  ad  aliud  pundtum  propius  vel  longinquius  cogi  pofle  demonftravi,  idque 
praeciie.  Et  confequenter  quod  venientes  a  pundto  uno,  fimili  fuperficie  infleftere 
licet  quafi  à  punéto  veniant  propiori  vel  remotiori.  Haec  autem  Cartefius  per  fuper- 
ficies  curvas  antea  ignotas  artifîciofe  molitus  eft,  fed  quae  nulla  ratione  expoliri 
poflènt. 

Si  leges  motus  ab  ipfo  traditas  adhuc  défendis,  hune  unum  cafum  quaefo  mihi 
expedi  quem  nefeio  qua  de  caufa  omifit. 

_3         Corpus  A  fertur  verfus  B,  fimulque  B  verfus  A.  Eftque  B 

0 Ç      p.    duplo  majus  quam  A,  fed  A  duplo  celerius  movetur  quam  B. 

Quid  fiet  poft  occurfum  mutuum  in  C.  Ego  dico  utrumque  eâdem 
qua  venit  ecleritate  rétro  aefum  iri.  Quod  fi  tibi  quoque  videtur  vide  qui  cum  cacte- 
ris  conveniat.  Vult  enim  Cartefius  corpus  A  nullo  paéto  movere  pofle  B  majus 
exirtens,  fi  hoc  quiefeat.  Quomodo  igitur  ipfum  repellet  fibi  occurrens?  nam  hoc 
quidem  multo  videtur  difiicilius.  Ne  te  pigeât  fuper  hifee  fententiam  tuam  depro- 


mere  et  Vale. 
Hagae  29  Oétob.  1652. 


Ns    131. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huvgens. 
4  novembre  1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.   130. 

Fr.  à  Schooten  Clariflimo  Viro  Dno.  Christiano  Hugenio  S.  D. 
Acccptis  tuis  unà  cum  ijs,  quas  Reverendus  Pater  Tacquet  ad  me  dederat,  fimul- 
que piétis  thefibus,  pro  quibus  tum  Tibi  tum  Illi  gratias  quam  plurimas  agendas 
habeo,  utpote  propter  tuum  in  mittendis  illis  laborem,  et  ipfius  in  ijfdem  donandis 
liberalitatem  :  non  potui  non  ad  ca,  quae  ex  me  quaeris  refpondere.  Igitur  quantum 
ad  ea,  ubi  dicit  ex  falfis  direclè  vera  elici  pofle,  puto  equidem  id  Te  ex  exemplis 
h ùc  allatis  facile  percepturum.  Etenim  fi  quis  ita  ratiocinetur  : 

Omnis  lapis  eft  animal, 

Omni  s  homo  eft  lapis, 

Ergo  omnis  homo  eft  animal, 
direcfè  eliciet  ex  duabus  manifeftè  falfis  Qjraemiflîs  veram  utique  conclufionem.  Ne- 
que  enim  hic  peccatur  in  forma  fyllogifmi  (quae  hic  eft  primae  figurae),  cum  in  ca 
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conditiones  omnes  requifitae  reperiantur.  Ex  duabus  autem  veris  praemiffis  in  bonâ 
forma  falfam  conclufionem  elicere  eft  impofïibile,  quia  femper  aliàs  eft  Sophifma. 
Clarius  autem  adhuc  ex  manifertè  falfis  verum  directe  elici  intelliges,  modo  infpi- 
cias  Regulam  Falfi,  in  quâ  ex  uno  aut  duobus  falfis  five  ad  libitum  affumptis  nume- 
ris  quaefitum  vel  verum  invenire  apertè  docetur.  Nefcio  an  dicam  Algebram  omnem 
etiam  fimile  quid  non  docerei?  cum  in  eâ  ex  qualibet  fuppofita  feu  fictâ  quantitate 
vera  atque  quaefita  femper  per  certas  régulas  vel  directe  inveniatur.  Inter  quam  et 
Regulam  Falfi  aliam  diiferentiam  non  agnofco,  quhm  quod  in  Algebrâ  quantitas 
illa  fit  tantum  fuppolititia,  neque  idcirco  apertè  falla  aut  quaefitae  contraria,  quae- 
que  ideo  per  certas  régulas  fie  poftea  reftringitur,  ut  talis  fiât,  qualis  requiritur.  Sed 
quid  in  Régula  Falfi  excipies  non  video,  cum  fuppofiti  i  11  î  numeri  omnino  fint 
falfi,  ex  quibus  tamen  deinde  certo  modo,  hoc  eft,  directe  verus  numerus  elicitur. 
Ubi  eleganter  (iudicio  meo)  utriufque  naturam  licet  difeernere ,  prout  confidere- 
mus  in  Algebrâ  fuppofititiam  illam  quantitatem  femper  fie  reftringi  ut  obtemperet 
omnibus  quaeftionis  conditionibus  ac  proinde  fiât  quaefita;  At  vero  in  Régula  Falfi 
patêre,  quibus  modis  ex  omnino  falfis  fuppofitionibus  verum  eliciatur.  adeoque  faci- 
lius  effe  ex  fimplici  tali  fuppofititia  quantitate  ad  verampervenire,  quhm  ex  omnino 
falfis  veram  eruere:  quandoquidem  illa  inveniri  nequit,  nifi  prius  innotuerit  quo- 
nam  pacto  quaefitae  contradicant,  quod  quidem  in  priori  non  eft  opus.  Caeterum 
nofti  fuppofitis  diverfis  Hypothefibus  Aftronomos  nihilominus  in  Eclipfium  calculo 
convenire,  ac  proinde  Aftronomo  fufflcere  ut  calculum  obfervationibus  congruentem 
exhibeat,  ita  ut  non  necefTe  fit,  eas  Hypothefes  effe  veras.  Cum  enim  variae  Hypo- 
thefes  CqCq  offerant,  Aftronomus  eampotiflimum  arripiet,  quae  compraehenfu  fit  quàm 
facillima.  Philofophus  fortaïïis  verifimilitudinem  magis  requiret,  neuter  tamen  quic- 
qnam  certi  comprehendet  aut  tradet,  nifi  divinitus  illi  revolatum  fuerit.  His  adde, 
quod  Copernicus  feribit  libris  Revolutionum  Caeleftium  fe  primis  ftudijs  fuis  reftau- 
raffe  feientiam  Artronomicam  fuper  ijsdem  Ptolomaei  fuppofitionibus,  et  hacratione 
motus  Planetarum  emendafTe,  ut  calculus  apparentijs,  et  apparentiae  calculo  exactif- 
fimè  refponderent;  ita  tamen  ut  feparatim  Planetas  fingulos  acciperet.  Subjungit  au- 
tem, cum  poftea  totam  ftructuram  fabricarum  particularium  componere  vellet,  inde 
refultaffe  monftrum  et  chimaeram  quandam,  compofitam  ex  membris  nullâ  prorfus 
proportione  inter  fe  cohaerentibus,  ac  penitus  incompatibilibus,  ita  ut,  quantumlibet 
fatiffactum  effet  Aftronomo  merè  calculatori,  non  tamen  fibi  fatisfieri  pateretur,  nec 
acquiefeeret  Aftronomus  Philofophus.  Et  quia  probe  intelligebat,  fi  per  falfas  in 
naturâ  Hypothefes  falvari  poffent  apparentiae  caeleftes,  multô  melius  idem  obtineri 
poffe  à  veris  Hypothefibus.  Ubi  itaque  confiât,  etiamfi  Hypothefis  Ptolemaica  mul- 
tis  Phaenomenis  adverfetur,  atque  idcirco  vera  effe  non  poffit,  calculus  tamen,  qui 
ei  fuperftructus  fuerit,  confentiat  cum  aliarum  Hypothefium  calculo. 

i  j3        De  motu  quid  fentiam,  cum  A  fertur  verfus  B,  fimulque 

q ,         r^\    B  verfus  A.  Eftque  B  duplo  maius  quàm  A,  fed  A  duplo 

^-"■^    celerius  movetur  quam  B.  Dico  corpus  B  ipfi  A  occurrens 
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in  C  debere  pergere  verfus  finiftram,  ira  quidem  ut  nullam  fui  motus  partem  amit- 
tat,  nec  novum  motum  recipiat;  fed  A  reiiliens,  fervatâ  celeritate  fuâ,  rétro  aétum 
iri.  Ratio  eft,  quia  B  quamvis  fupponatur  duplo  tardiiis  moveri  quhm  A,habet 
tamen  aequalem  quantitatem  motus  cum  A  (fiquidem  corpus  duplo  maius  eadem 
celeritate  motum  quâ"  minus  duplo  plus  habet  motus):  et  ideo  quia  B  maius  eft, 
débet  A  refledti.  B  autem  nullam  partem  fui  motus  communicare  débet  ipfi  A,  quia 
eadem  vis  motus  eft  in  A  quam  in  B:  adcoque  multo  minus  A  motum  aliquem  tra- 
dere  poteft  ipfi  B,  cum  in  contrariam  partem  refleélatur,  et  ejus  tantum  determi- 
natio,  quâ  ab  A  veniebat  verfus  B,  mutetur. 

Denique  quod  feribis  te  nuperrimè  inveniffe,  nempe,  quo  pafto  radij  ad  unum 
punctum  tendentes  ope  fiSperficiei  fphaericae  detorqueri  poflînt,  ut  praecife  coëant 
in  aliud  punétum  propius  vel  longinquius  &c.  quae  Cartefius  fimpliciffimè  omnium 
per  fuperficies  planas  et  hyperbolicas,  aut  per  fphaericas  et  Ellipticas  fieri  pofle 
oftendit,  tu  autem  id  per  folas  fuperficies  fphaericas  faétum  vis,  nefeio  an  fatis  accu- 
ratè,  quae  de  Refractionum  legibus  tradidit,  examinaveris.  Quippe  tam  plane  in- 
genium  ejus  pcrfpeftum  habeo,  idque  femper  tam  perfpicaciffimum  deprehendi, 
ut  plané  confidam  non  facile  quifquam  ab  ipfo  commifïiim  aut  non  fatis  perfpeftum , 
fed  illud  ipfum  ex  omni  parte  conftare  debere,  et  vel  cum  ipfà  veritate  videri  cer- 
tàre.  Verum  ne  longior  fini  quam  par  eft,  et  brevi  tecum,  uti  fpero  atque  fi  Deus 
favet,  hac  de  re  coram  fum  loquuturus,  feribendi  finem  iaciam.  Intérim  vale  et  me 
amare  perge. 

Quaelb  hafee  comititias  fîmul  cum  mis  ad  Dominum  Tacquet  amandari  dîgneris. 
Iterum  Vale. 

Lugd.  Bat.  4  Novembris  1652. 

Monficur   Monfieur,  Christianus  Hugens   ten  huijsc  van 
Myn  Ileer  van  Zuijlechem 

in  S'graven-hage, 

port.  op  t1  plein. 


N^   132. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    D.    SEGHERS. 

[4    NOVEMBRE    1652.] 
La  minute  se  trouve  à  Leiden,  Coll.  lluygens. 

Patri  Ségers. 

I  )e  printen  en  gedructe  difputatien  die  VF.  de  moeyte  genomen  hecft  van  mij  te 

fenden,  fijn  mij  over  eenigen  ci jr  wel  ter  handt  gekomen  en  betoonen  met  haermag- 

nificentie  dat  de  wetenlchap  in  die  queftien  wel  in  eere  gehouden  wert.  Ick  hebbe 

gewacht  naer  antwoort  van  de  Profeflor  Schoten,  die  hier  nevens  gaet  in  mijn  brief, 
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die  ick  tôt  dancbaerheijt  en  om  naerder  kennis  te  maecken  aan  Pater  Tacquct  gc- 
fehreven  hebbe.  VE  fal  believen  de  fclve  voort  te  doen  beitellen ,  ende  mij  meer 
en  meer  verplichten  te  fijn 

VE  ootmoedige. 

N°   133. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 

4    NOVEMBRE    1652.") 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  'î/tiygens. 

A.   Tacquet  y  répondit  par  le  No.  137. 

A.  Tacquet. 

Mifit  ad  me  Dominus  Scgherus  exemplaria  tria  Propofitionum  tuarum  Vir  Cla- 
riffime  doctarum  hercule  et  dignarum  ea  magnificentia  qua  font  expreiïa.  quae  Ego  e 
veftigio  diftribui  ficut  fuerat  imperatum.  atque  ecce  à  Schotenio  noftro  refponfum.  quod 
modo  hue  allatum  eft.  nolui  autem  hoc  incomitatum  hinc  ad  te  deferri,  ied  iîmul  et 
pro  munere  tuo  débitas  gratias  agendas  cenfui  et  exeufandam  tenuitatemmei,  quod 
dudum  ad  te  codem  internuncio  pervenit ,  neque  merebatur  ut  tanto  poil  tempore 
adhuc  ejus  meminifïès.  Refcivi  equidem  ex  ijs,  quae  tune  ad  Patrem  Segherum 
refcripfifti '),  non  te  piguifïè  tempus  impenderc  quo  pagellas  meas  percurreres;  quale 
autem  de  ijs  judicium  tuum  fuerit  non  penitus  cognovi,  nifi  quod  bonam  quodam- 
modo  fpcm  de  autore  concepifïe  teftabaris,  cui  utinam  quandoque  refpondeat.  Non 
multi  mihi  pofteriorem  libelli  partem  examinare  videntur,  quos  interfiTufueris  Vir 
Clarifîime  lubens  quodeunque  ftatueris  audiam.  De  Gotfchovio  aliunde  comperi, 
quodf  éjfracnî/meamQuadraturae  Gregorianae  approbavit.  Atque  eo  fine  has  literas2) 
ad  eum  dedi,  ut  quae  ab  alijs  accepi  ipfe  mihi  confirmet.  Menfes  aliquot  effluxere  cum 
Patri  Gregorio  coram  adfui,  et  multa  fane  difputavimus.  inter  quae  vacillabat  ad 
pleraque  vir  optimus ,  atque  interdum  non  fc  ied  difcipulos  totum  opus  contexuifle 
caufabatur,  aliquando  in  priori  quidem  quadratura  errorem  confiteri  videbatur  fed 
ut  in  reliquis  fpem  haberet.  Quantum  autem  ex  verbis  ipfius  conjicere  licebat  fera 
erit  expeftatio  refponfi.  et  fi  denique  prodeat,  cujus  fit  futurum  momenti,  quivis 
puto  vaticinari  poteft  qui  argumenta  mea  expenderit.  Vale. 

4  Nov.  1652. 


")  Cum  epiftola  Schotenij.  [Christiaan  Huygens.] 


')    Voyez  la  T.cttrc  N".   ico. 
:)   C'est  la  Lettre  N°.  135 
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N-   134- 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 
Appendice  au  N°.   133. 

La  minute  et  la  copte  se  trouvent  à  Lelden,  coll.  Huygens. 

Unum  eft  in  Thefibus  cuis  Vir  Clariflîmc  de  quo  Schotenium  interrogavi,  quale 
eflèt,  nimirum  quod  ex  falfis  verum  directe  elici  poiïè  afTeris.  Ille  autem  prolixe  fuper 
his  mihi  refcribens^Regulam  falfi  in  exemplum  propofuit  atque  ipfam  algebram.  dein 
Aitronomorum  variantes  hypothefes  et  dialecticum  Syllogifmum  quendam  ubi  ex 
antecedentibus  falfis  vera  conclufio  deducitur.  Quae  omnia  cum  mihi  non  facere  ad 
propofitum  videantur,  quod  et  oiïendere  ipfi  decrevi,  fummopere  defidero  ut  hac  in 
parte  tu  mihi  ipfe  fatiffacias,  atque  una  faltem  aliqua  re  Geometrica  locum  idhabere 
oftendas  quod  pofuifti.  ego  etenim  plane  aliter  fentio,  neque  unquam  talc  quid 
animadvertere  potui.  Verum  tu  diutius  in  ea  Scientia  verfatus  cum  fis  non  mirum 
fi  plura  detexeris,  eo  praefertim  judicio  omnia  examinans,  quale  in  feriptis  tuis  ubi- 
que  acre  et  defaecatiffimum  elucet.  Itaque  quod  facile  potes  voti  compotem  hic  me 
facito,  Vir  Clariffime  et  Vale. 


Ns  135- 

Christiaan  Huygens  a  G.  van  Gutschoven. 
4  novembre   1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
G.  vun  Gutschoven  y  répondit  par  le  No.  140. 

GOTSCHOVIO. 

Intellexi  non  ita  pridem  cum  Antwerpiae  cfl'cm  ex  Domino  Edelerio  ')  pro  me  fen- 
tentiam  te  dixifle,  in  controverfia  quac  mihi  cum  Pâtre  Gregorio  intercedit,  quod 


')    Voyez  la  Lettre  N".  131. 


')   Jacobus  Bdelheer,  né  à  1 -ou  vain  le  2!!  lévrier  159.7  ,  nu  m  nu  a  Anvers  le  23  juin  1 6  5 ,~  -  "  était 
jurisconsulte  rénommé,  possédant  une  grande  bibliothèque  et  une  belle  collection  d'objets 

d'art  et  de  science.  Il  devint  pensionnaire  d'Anvers. 
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cum  verum  efTe  dubitare  non  liceat  eo  viro  affirmante,  cur  non  ingentes  tibi  gratias 
agam ,  qui  inter  paucos  tantuin  operae  imfumpferis ,  quantum  non  meae  eÇercuri 2) 
folum  perlegendae  requiritur,  fed  magnae  quoque  parti  terrifici  ejus  operis  in- 
telligendae.  Ego  cum  autore  ipfo  Gandavi  ante  menfes  aliquot  3)  coram  diu  dif- 
ferui  fed  cum  fine  arbitris  dimicaremus,  non  erat  qui  me  fuperiorem  diceret.  Rc- 
fponfum  certe  ut  vides  nullum  adhuc  prodijt,  et  quantum  ego  animadvertere  tune 
poteram  neque  impofterum  prodibit.  Intérim  tamen  gratiiîîmum  feceris,  fi  quae 
Dominus  Edelerius  retulit,  ipfe  aftruere  mihi  volueris.  Neque  ver6  hoc  folum  te  roga- 
turus  compellavi  Vir  Clariffime,  fed  aliud  eil  in  quo  magis  mihi  gratificari  potes, 
idque  taie  eft.  Memini  me  ex  te  didicifle  ante  annos  aliquot ,  quomodo  facili  atque 
accurata  ratione  lentes  vitreae  expoliri  pofTent.  nunc  autem  quaedam  alia  ad  artem 
eam  pertinentia  feire  geftio,  quae  te  eâdem  liberalitate  mihi  deteclurum  confido. 
Patere  igitur  ut  tibi  interrogationibus  aliquot  molefhis  fim ,  ijfque  fi  fieri  potell 
tantumdem  verbis  modo  refpondeto!  Et  prima  quidem  de  formarum  materià  erit. 
Etenim  an  ex  ferro,  an  ex  aère  admifto  llanno  confeétas  habcs,  et  li  hoc,  quâ  tem- 
peratura?  Quomodo  figuramperfcftefphaericaminducis?  quali  arena  lentes  atteris? 
et  an  in  eadem  forma  qua  deinde  expoliuntur?  Quo  glutino  lentes  capulo  affigis, 
picene  an  gypfo?  Item  quomodo  papyrum  haerere  facis  ad  quam  ultimo  adfricantur. 
Et  an  fola  ficcaque  adhoc  tripolitana  terra  uteris?  Scribunt  praeterea  aliqui  modum 
omnino  obfervandum  in  formarum  latitudine  ne  nimia  fit,  quos  an  probes  feire 
velim,  et  an  quifquam  plenc  perfeétèque  omnia  tradiderit  ad  quem  me  ablegare 
poflis,  fi  moleftiam  refugis  expediendi  ea,  quae  propofui.  Nunc  autem  qua  de 
caufa  haec  noviffe  cupiam  indicabo.  Coepi  nuper  in  Dioptricis  quaedam  diligen- 
tius  infpicere,  cum  feientiam  eam  in  multis  mutilam  adhuc  atque  mperfeétam 
cernerem  licet  immenfum  in  modum  à  Cartefio  fuerit  promota,  eo  folo  prin- 
cipio,  quod  circa  naturam  refraélionum  adinvenit.  Cui  ego  infiftens  reperi  pri- 
mum  quod  etiam  lentes  quae  fphaericis  fuperficiebus  confiant,  determinatum 
habent  punclum  concurfus  vel  difperfus  radiorum  qui  paralleli  incidunt,  atque 
etiam  eorum  qui  ex  punfto  procedunt  vel  tendunt  ad  punctum.  neque  ita  tamen, 
ut  omnes  radij  ad  illud  pertineant,  verum  ejufmodi  reperitur  punéhun  ultra 
quod  nullus  radius  concurrit  cum  ea  linea,  quae  per  utriufque  fuperficiei  centrum 
tranfit.  Ea  igitur  puncla  quavis  propofita  lente  quomodo  reperiantur  inveni,  cujus 
rei  mox  fpecimen  tibi  oftendam.  dein  hoc  reperi  atque  evidentiffime  demonftra- 
tum  habeo  quod  ope  fuperficiei  fphaericae  radij  ad  datum  punétum  tendentes,  in 
alio  dato  punclo  propiori  vel  remotiori  congregari  pofiimt  accuratè,  fient  Car- 
tefius  per  lineas  curvas  id  effecit.  Cui  confequens  eil  ut  etiam  per  fphaericam 
fuperficiem  refringi  pofîint  qui  ex  dato  punéto  veniunt,  tanquam  fi  ex  alio  pro- 


;)    Voir  la  Lettre  N°.  113. 

3)   C'était  le  13  et  14  juillet  de  1652.  Voir  la  Lettre  N°.  128. 


192 


CORRESPONDANCE.     l6^2. 


piori  vel  remoriori  procédèrent.  Eo  invento  telcfcopia  muko  quam 
antehac  perfeétiora  efficere  me  pofle  exiftimo;  cujus  modum  ubi 
fucceflèrit  nemini  quam  ribi  libentius  fum  explicaturus.  défunt  au- 
tem nobis  periti  artifices,  neque  multum  ijs  confidere  lubet  cum 
jam  nunc  unus  cui  lentes  duas  faciendas  locaveram  nefcio  quo  avola- 
verit.  Ea  propter  à  te  auxilium  petere  induéhis  fui ,  ut  quae  prae- 
cepiflès  ipfe  fi  exequi  tentarem.  Nunc  autem  quod  dixi  fpccimen  tibi 
confcribam. 

Efto  lcns  CD  convexa  aequaliter  vel  fecus  nihil  intereft.  Opor- 
teatque  invenire  punétum  concurfus  parallelorum  accidentium  a 
parte  B.  Sit  A  centrum  fuperficiei  C,  et  B  fuperficiei  D.  Et 
jungatur  AB  et  producatur  utrimque ,  et  habeat  DL  ad  LB  pro- 
portionem  refractionis,  (haec  autem  in  vitro  fefquialtera  eft  fere, 
fed  paulo  major  nam  accurate  eam  dimetiendo  reperio  efle  eam 
quam  600  ad  397)  ctque  eadem  fit  ratio  CE  ad  EA.  et  ut  EL  ad 
LB,  ita  fit  ED  ad  DO.  Eritque  O  punéhim  concurfus  quaefitum. 
Cujus  quidem  demonftrationem  et  multorum  praeterea  quibus  et 
augmentum  apparens  objcétorum  per  quafvis  et  quotcunque  lentes 
viforum  determinavi,  cum  omnia  ad  finem  perduxero,  tibi  exhibebo. 
Intérim  Vale. 

4  Nov.  1652. 


B 


D 

A 
et 
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N2    136. 

G.  A.  Kinner  a  Lowentuurn  ')  a  Christiaan  IIuygens. 
30  novembre   1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  IIuygens. 
Chr.  IIuygens  y  répondit  par  le  Ko.  146. 

Dluftris  ac  Gcnerofc  Domine,  Domine  ac  Patronc  colcndiiVnne. 
vSalutcm  a  Domino  et  obfequia  mea  paratiflima. 

Errant  qui  negant  amorem  in  ignotis  efTe.  Jn  me  id  fentio;  ignotum  et  inuifum 
te  amo,  Clariffime  Juuenis,  et  amaui  iam  tum  ex  quo  libellum  tuum  uidi,  Theore- 


')   Gottfried  Aloys  Kinner  von  Lôwenthurn  naquit  vers  1610  a  Reichenbach  (Silési*).  Il  devint 

docteur  en  théologie,  en  philosophie  et  en  droit,  fut  appelé  à  Vienne  par  l'empereur  Leopold  l 
pour  se  charger  de  l'éducation  de  l'Archiduc  Karl  Joseph.  Puis  il  vint  1  Prague  en  1653,  où  il 
devint  Supérieurdu  Chapitre  Zn  aller  I  [eiligeni  [67.0  !.  On  trouvera  quelques  détails  sur  sa  vie 
dans  la  lettre  N°.  175. 
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mata,  inquam,  Tua  de  quadratura  hyperboles  et  partium  circuli  ex  dato  portionum 

centro  grauitatis,  ingeniofiffimè  concinnata.  De  his  fi  quaeris  quid  fentiam;  fatebor 

ingénue;  dixi  ilico:  fi  in  uiridi  ligno  haec  faciunt,  in  arido  quid  fiet?  Videbantur  enim 

mini  eiuimodi  Theoremata  Geometricam  etiam  canitiem  non  dedecere,  quae  Tu  in 

uiridi  etiamnum  actate  féliciter  inuenifti.  Hinc  ell  ingens  illud  defiderium,  quo  haftc- 

nus,  ut  aliquid  ad  te  literarum  darem,  itimulabar,  ut  qui  aetate  non  multum  abludimus, 

etijfdcmmathematumihidijsdeleclamur,alternâliterarumcommunicationefiamusno- 

tiores.  Accedit  Viri  fummi,  et  Clariiïimi  Geometrae  Reverendi  Patris  Gregorij  a  Sanclo 

Vincentio  Tui  apud  me  mirifica  commendatio,  cuius  amorem  per  iudicium  tuum  de 

prima  illius  quadratura  maximopcrè  tibi  conciliâfti.  Placet  et  mihi  fcriptum  illud 

Tuum  inquantum  quadraturam  concernit,  fed  (pace  Tua  dixerim)  non  in  totum; 

quia  uideo  in  alium  te  fcopum,  quhm  in  quem  tendit  Author,  collimare.  Putas  enim 

(ut  ex  prologo  Tuo  apparet)  Patrem  Gregorium  primam  quadraturam  omnibus  alijs 

potiorem  iudicare;  cum  tamen  in  illa  potius  quadraturae  poffibilitatem  oftenderc, 

quam  defacto  illam  exhibere  conetur.  Dum  enim  in  prima  quadratura  afTumit  6  quan- 

titates,  quarum  quatuor  priores  AB,  CD  funt  reftilineae,  duae  verô  pofteriores  EF 

circulares,  et  oftendit  rationem  primarum  AB  toties  continere  per  multiplicationem 

rationem  fecundarum  CD ,  quoties  eadem 
a  c  e    . 


ratio  fecundarum  CD  continet  rationem 
Tertiarum  EF;  dum,  inquam,  hoc  oftendit 
Author ,  non  cft  mens  ipfius  exhibere  re  ipfâ  numerum  aliquem,  qui  indicet,  quoties 
ratio  inter  primas  quantitates  AB  per  multiplicationem  contineat  rationem  inter 
fecundas  CD  (id  enim  apparet  efïe  impoffibile  ex  ipfo  difcurfu  ex  quo  propofitionem 
illam  deducit)  ut  exinde  fciatur,  quoties  ratio  fecundarum  CD  contineat  rationem  inter 
tertias  quantitates  EF:  fed  totus  folummodo  difcurfus  eo  tendit,  ut  oftendat  ui 
difcurfûs  pofiti  fex  illas  quantitates  ita  fehabere,utproprietas,quaeconuenitrationi 
repertae  inter  primas  quantitates  AB  relatae  ad  rationem  inter  fecundas  CD,  etiam 
conueniat  rationi  inter  fecundas  CD,  relatae  ad  rationem  inter  tertias  EF  repertam: 
adeôque  cum  tertiae  quantitates  fint  circulares,  poflibilem  efïe  proportionem  curui 
ad  redhim.  Hic,  fi  bene  mentem  Patris  Gregorij  ex  literis  ad  me  datis  intellexi,  fcopus 
eftprimae  quadraturae.  Pofteriores  difcurfu  faciliori  rem  uidentur  conficere,  ad  qua- 
rum tamen  ultimatum  intentum  non  facile  quis  peruenerit.  Ego  fecundam  in  ordine 
practerlapfo  anno  coepi  difeutere,  quae  ipfo  authore  tefte  caeteris  eft  facilior,  cuius 
quidem  intentum  et  ordinem,  nifi  fallor  afiecutus  fum,  fed  in  uno  etiamnum  haereo, 
quo  minus  afîenfum  toti  difeurfui  praebere  pofllm.  Caeterum,  quidquid  fit  de  qua- 
dratura, tanti  opus  Geometricum  aellimandum  puto,  quanti  uix  ullius  Geometrae, 
quem  haftenus  ilid.it  Orbis:  et  mecum  ita  fentict,  qui  plus  ueritati  uolet  tributum, 
quàm  propriae  praepoftero  aliquo  affectu  praeconceptae  opinioni.  Haechabui,  Illus- 
tris  et  Clarifiime  iuuenis  quae  primis  his  meis  ad  te  feribenda  eflè  iudicaui:  Tu  pri- 
mae  magnitudinis  fidus  huius  aeui,  fi  dignum  me  habes  quem  redames,  quemque 
rébus  tuis  et  iludijs  (Geometrica  intelligo  Theoremata,  quae  ingenioliffima  audio 

Oeuvres.  T.  I.  25 
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habere  te  concinnata)  participes,  in  coelo  me  collocabis  noua  Apotheofî,  fenticfque 
uiciilim  me  ad  nutos  etiam  tuos  propenfiflimum. 
Dabam  Pragae  Boëmorum  30  Nouembris  1652. 
Illuftris  et  Generofae  Dominationis  Tuae  Scrvus  paratiffîmus 

M.  Godefridus  Aloysius  Kinner  à  Lowenthurn. 
Illuftri  ac  Generofo  Domino,  Domino  Ciiristiano  Hugenio  etc. 
Mathematum  eximio  cultori.  Domino  ac  Patrono  mihi  colendis- 
fimo,  obfcruandifïimoque. 

Hagam  Comitis. 

N"   137. 

A.    TACQUET    à    CllRISTIAAN    HuVOENS. 
2    DÉCEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  h:  réponse  m:  No.  133.    C'.rr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  139. 

Clariffime  Domine 

Humaniffimis  litteris  mis  ac  mihi  longé  gratiflimis  non  rcfpondi  hactenus  varijs 
rébus  impeditus.  Jam  aliquanto  plus  naétus  otij,  id  facio  perlibenter.  Pro  munufculo 
exili  ac  tenui  nihil  fane  fuit  quod  gratias  ageres ,  quando  id  harum  rerum  amanti- 
bus  ac  peritis  fuo  quodam  iure  debebatur  ;  Quod  ad  quadraturam  attinct,  jam  inde 
c\  illo  tempore,  cum  primum  in  lucem  prodijt,  varias  authori  difficultates  circa  pro- 
pofitiones  5,  6,  7,  8,  12,  39  primae  quadraturae,  atque  etiam  circa  fuas  quadra- 
turas  reliquas,  primo  coram  deinde  feripto  propofui,  quibus  cum  ille  mihi  nunquam 
fatiftecerit ,  iudicaui  eum  quadraturam  non  dedifle.  Nihilominus  reliquum  opus  ad- 
miratus  fum  femper  ac  mirificè  depraedicaui ,  authoremque  ipfiim  inter  principes 
Geomctras  femper  habui.  Et  credo,  qui  opus  legerit,  diflentiet  nemo.  Porro 
s^éroio-iv  tuam  iam  pridem  accuratc  legi,  probauique  multum.  Reclè  authorcm  vrges 
vt  exhibeat  quoties  ratio  prima  contincat  fecundam,  ac  fecunda  tertiam.  hoc  enim 
nifi  pracflet,  tertiam  incognitam,  explicabit  nunquam,  ac  proinde  non dabit qua- 
draturam quae  a  notifia  tertiac  illius  rationis  dependet.  Quod  lî  rationcs  illae  fint 
incommenfurabiles ,  nihil  eâ  via  efficietur.  Eadem  difficultas  etiam  aliquando  mihi 
inciderat,  cum  legifiem  cenfuram  Marini  Mcrcennijs  ')  quam  habet  in  fuis  reflexio- 
nibus  Mathematicis ,  vbi  id  ipfum  mouet  fed  perobfcurè.  Quare  non  ingratum  tibi 
futurum  exilb'mo,  fi  quae  hoc  in  génère  mihi  venerunt  fubinde  in  mentem,  hic  ad- 
feribam. 

Jn  numeris  rationcm  prîmam  voco  quam  nulla  ratio  numerica  metitur,  fiue  inter 


Voyez  l'ou\  raj  e  cité  dans  h  Note  5  tic  In  Lettre  No.  85. 
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cuius  terminos  nulli  cadere  poflunt  medij  proportionales  numcri  feu  integri  feu  fraéti. 

Rationes  incommenfiirabiles,  in  numeris,  voco  eas,  quas  nulla  ratio  numerica 
feu  rationalis  vt  communis  menfura  metitur. 

Rationes  abfolutè  incommcnfurabiles  funt,  quas  nulla  ratio  feu  rationalis  feu  ir- 
rationalis  metitur  tanquam  menfura  communis. 

Lemma. 

Numerus  primus  in  nulla  continué  ab  vnitate  proportionalium  ferie  alium  locum 
habere  poteft ,  quam  vnitati  proximum. 

Habeat  ")  enim  alium,  fi  fieri  potefi:  in  ferie  i,  a,  £,  c,  </,  0,  itavt  d  fit  pri- 
mus, jtaque  per  1 1,  p,2)  quilibet  praecedentium  a,  b,  c,  metietur primum  numerum 
d ,  quod  eft  abfurdum  contra  hypothefim. 

Theorema. 

In  numeris  ratio  prima  eft,  cuius  terminorum inter  fe  primorum  alteruter  faltem 
eft  numerus  primus. 

Nam  intcr  duos  numéros  inter  fe  primos  x,  z,  quorum  faltem  vnus,  puta  x,  primus 
fit  ;  nec  frac~li  nec  integri  vlli  medij  proportionales  inueniuntur  :  quod  lie  ortendo. 

Cadant  b~)  enim,  fi  fieri  poteft,  inter  x  et  z  primum  numeri  integri  proportionales 
medij  a1  £,  c.  Quia  igitur  x  et  z  inter  fe  primi  funt ,  quot  inter  ipfos  cadunt  medij 
proportionales,  totidem  inter  ipfos  quoque  fingulos  et  vnitatem  cadent  medij  pro- 
portionales //,  <?,  /,  ac  g,  //,  k,  per  9,  8.  Ergo  in  ferie  proportionalium 
1,  /*,  e,  d,  x,  primus  numerus  x  alium  tenet  locum,  quàm  vnitati  proximum, 
quod  répugnât  lemmati. 

Cl     C     6 

Cadant c)  deinde  inter  x  et  z  medij  proportionales  fraéti ,  fi  fieri  poteft ,  -  -7,-71: 

et  reuoeentur  omnes  tam  integri  X,  2,  quam  fracti  rf)  ad  fraéliones  eiufdem  deno- 

.     .  0    l   m  n  s  .  .  ,  .v  ,      -. 

minationis-,  —,  -,  — ,-,  erunt  igitur  etiam  hae  continue  proportionales.  Quoniam 
pi  p<i  pi  p-> p->  b  y     y  v 

ucro  eundem  omnes  habent  denominatorem ,  p ,  erunt  numeratores  0,  /,  w,  »,  y, 
fractionibus  proportionales,  adeoque  ipfi  quoque  0 ,  /,  ;// ,  »,  s,  continue  proportio- 
nales erunt.  Jgitur  inter  extremos  0  et  s  cadunt  medij  proportionales  integri  /,  7»,  ». 

Jam  quia  per  conftructionem  x  et  z  funt  aequales  -  et  —,  eritxadzut—  ad  —, 

hoc  eft  ut  0  ad  s.  Ergo  cum  inter  0  et  s  medij  cadant  /,  m,  »,  etiam  inter  x  et  z  cadent 
totidem  medij  per  8 ,  8"i»  Quod  répugnât  primae  parti.  Liquet  igitur  propofitum. 

Theorema  2. 

Dantur  rationes  numericae,  incommenfurabiles. 

Nam  fi  per  theorema  praecedens  exhibeantur  duae  rationes e)  primae  x  ad  z, 
v  ad  y,  harum  neutram  vlla  ratio  numerica  metietur.  Ergo  neque  vlla  numerica  ratio 


:)    C'est  la  proposition  1 1  du  Livre  9  des  Eléments  d'Enclide.  Taequet  cite  souvent  l'auteur 
de  la  même  manière. 
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ambas  ut  menfura  communis  metietur.  Ergo  per  definitionem  erunt  incommenfu- 
rabiles. 

Jgitur  ex  jam  demonftratis  concludemus ,  rationes  a  te  vir  clariffime  adduétas  elle 
Humericè  incommenlurabiles ,  rationes  videlicet  203  ad  53  et  1 1  ad  5.  Nam  203, 
53  funt  numeri  inter  fe  primi,  et  eorum  vnus  203,  imoet  alter  53  funt  numeri  abfo- 
lute  primi.  fimiliter  11,5  funt  numeri  abfolute  primi,  adeoque  et  primi  inter  fe. 
Ambae  igitur  rationes  illae  funt  primae  hoc  cft  nullam  habent  rationcm  numericam 
fe  menfurantem,  per  theorema  1.  Ergo  per  theorema  2.  funt  incommenlurabiles, 
hoc  eft  nulla  numerica  ratio  funul  vtrafque  metitur.  Nunquam  igitur  dicet  Grego- 
rius,  fiquidem  in  numeris  maneat ,  quoties  prima  ratio  fecundam  contineat. 

At  fi  reliftis  numeris  ad  magnitudines  fe  conuertat ,  alià  quâdam  via  inflituenda 
erit  difquifitio.  Inprimis  nulla  ratio  magnitudinum  etiam  commcnfurabilium  reperiri 
poteft  quae  fit  prima  fuie  quam  nulla  ratio  metiatur,  cum  inter  quaslibet  magnitu- 
dines inueniri  poflit  média  proportionalis,  imo  mediac  quotcunque;  ac  proinde  quac- 
libct  ratio  magnitudinum  diuidi  polîit  in  rationes  quotcunque  aequales,  adeoque  ha- 
rum  quaelibet  rationem  primo  pofïtam  metiatur.  Quare  cum  nullae  magnitudinum 
rationes  dentur  primae,  dubitari  poterit  vtrum  reperiri  pollint  rationes  magnitudi- 
num inter  fe  incommenlurabiles. 

Erto  igitur 

Theorema. 

Dantur  in  magnitudinibus  rationes  inter  fe  abfolute  incommenfurabiles. 
Sit  hyperbole  CFK,  eiufque  afymptoti  BA,  AL.  Jnter  hyperbolam  et  afymp- 

totum  LA  ponantur  reftae  DE,  FG,  III,  pa- 
rallelae  afymptoto  alteri  AB.  Si  plana  DFGE, 
IIFGI,  fint  commenfurabilia,  quam  multiplex 
elt  planum  DFGE  plani  IIFGI,  tam  multi- 
plex erit  ratio  DE  ad  FG  rationis  FG  ad  1 II. 
Quod  fi  plana  illa  incommenfurabilia  fint, 
erunt  quoque  rationes  DE  ad  FG,  et  FG  ad 
III,  inter  le  abfolute  incommenfurabiles.  Primum  démon (tratur  a  Gregorio  libro  6 
propofitione  125.  Alterum  propoiitione  129.  Quae  quidem  illius  fpeculatio  omnis 
de  fpacijs  afymptoticis  digna  plane  eil  quam  admirentur  et  legant  Geometrae. 

Jtaque  ii  rationum  illarum  trium,  quaspropoiitionibus  i2,ct39proponitGrego- 
rius,  incommenfurabiles  fint  abfolute,  vel  prima  et  fecunda  folae;  vel  fecunda  et  tertia 
folae;  erunt  propofitiones  1 2  et  39  falfae;  lin  exillentibus  prima  et  fecunda  incommen- 
furabilibus,  etiam  fecunda  et  tertia  incommenfurabiles  fint,  non  poterit  exponere  quo- 
ties fecunda  ratio  tertiam  incognitam  contineat,  ac  proinde  per  eam  viam  haec  nun- 
quam innotefeet.  Oportebit  igitur  Gregorium,  vt  tertiam  rationem  illam  incognitam, 
notam  reddat,  demonftrare  rationes  h  le  propofitas  elle  omnes  inter  le  commenfura- 
biles,  rationemque  ipfam  quae  communis  menfura  eft,  in  réélis lineis  exhibere, atque 
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infuper  oftendere  quoties  ea  menfura  rationes  primam  ac  fecundam  ingrediatur,  tune 
enim  innotefeet  quoties  prima  aut  quomodo,  fecundam  contineat. 

Haec  fiint  Domine  Clariffime  quae  mihi  hac  fuper  re  occurrebant.  quac  licet  mit- 
tamus  omnia ,  nihilo  camen  magis  quadratura  prima  fubfiftet ,  cum  liquide»  certo- 
que  compererim'propofitiones  12  et  39  eïïe  abfolutè  falfas.  Quadraturas  2,  3,  4 
fentio  non  efle  prima  firmiores.  Caeterum  Docliffima  e%sTU<ns  tua  placet  mirificè; 
miratufque  fum  cum  legerem,  te  viri  fenfa  bac  in  parte  fatis  implexa,  adeo  perfpicuè 
affecutum.  Quod  ad  primam  opufeuli  tui  partem  attinet  eft  fané  quod  tibi  gratuler  , 
quod  ea  ifthic  inueneris,  quae  inter  illuftria  inuenta  geometrica  cenferi  pofTe  exiftimo. 
Venio  ad  alteram  epiftolae  tuae  partem,  vbi  quaeris  An  et  quomodo  elici  directe 
poflit  ex  falfis  verum.  Jlluftre  huiufmodi  ratiocinij  excmplum  praebet  Euclides 
propofitione  1 2  libri  9.  et  Theodofius  3)  libri  1  fphaericorum  propofitione  1 1.  Car- 
danus  4)  quoque  libri  5.  de  proportionibus  propofitione  201  fîmili  argumentatione 
eft  vfus.  Nos  quoque  varia  fubinde  eo  modo  demonftrauimus.  Vnum  profero,  in  quod 
incidi,  cum  tbeorema  quoddam  in  refraétionibus  inueftigarem. 

Lemma. 
Efto  quadratum  IC,  cuius  bina  latera  protrahantur  in  B  et  G,  vt  AB.  HG,  fint 
laterum  femiffes;  ducaturque  BG  fecans  latera  quadrati  in  L  et  K.  Tum  BG  bife- 
cetur  in  F  et  iunge  BC. 

i°  Erunt  latera  AC,  HC  bifecla  in  L  et  K.  a°Erit 
BK  par  diametro  quadrati.  30  Erit  BF  quadratum  bis 
fumptum  aequale  quadratis  BC,  CH. 

Duo  prima  patent.  Tertium  fie  oftenditur.  Quadra- 
tum BG  aequatur  quadratis  BI,  IG.  Ergo  eius  femiflis, 
quadratum  nempe  BF  bis  fumptum,  aequatur  quadrato 
BI.  Sed  quadratum  BI  eft  quadratum  I A ,  AB  et  rec- 
tangulum  IAB  bis.  Ergo  quadratum  BF  bis,  aequa- 
tur quadratis  I A ,  AB  et  IAB  bis.  Sed  IA*B  bis  eft 
quadratum  I  A.  Ergo  quadratum  BF  bis  aequatur  qua- 
x  drato  I A  bis  cum  quadrato  AB ,  hoc  eft  quadratis 
y    BC,CH. 


3)  Thcodofïi  Tripolitac  Sphaericorum  Libri  III.  A  Chriitophoro  Clavio  Bambergenfi  Societatis 
Jcfv  perfpicvis  demônftratibnibvs,  acfcholijs  illullrati.  Item  Eiufdcm  Chriftophori  Clavii 
Sinvs.  Lineae  Tangentes,  et  Sécantes.  Triangvla  rectilinea.  atqve  Sphaerica.  Romac.  Ex  Typo- 
graphia  Dominici  lîafac.  m.d.lxxxvi.  in-40. 

4)  I  licronymy  Cardani  Mediolanenfis,  Civifqve  Tîononienfis,  Philofophi,  Mcdici  et  Mathematici 
clarifîimi,  Opvs  Novvm  de  proportionibvs  nvmerorvm,  rûotvvm,  pondervm,  fonorvm  ,  alio- 
rvmqne  rervm  meniurandarvm,  non  folum  Geometrico  more  ftabilitum,  fed  etiam  narijs  expe- 
rimentis  &  obferuationibus  rerum  in  natura,  folerti  demonftratione  illuftratum,  ad  multipliées 
ufus  accommodatum,  &  in  V  libros  digeftum.  Praeterea  Artis  Magnae,  live  de  Regvlis  Alge- 
braicis,  liber  vins,  abftrvfiffimvs  &  inexbauftus  plane  rotins  Arirhmeticae  tliefaurus.  ab 
authore  recens  multis  in  locis  recognitus  &  auctus.  Item  de  Aliza  Regvla  Liber,  hoc  cil  Alge- 
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Theorema. 

Jifdem  pofîtis,  dico  reétam  BG  maiorem  cïïe  reétis  BC,  CH/). 

Si  negas  i  lie  nonmaior.  Centro  B  per  C  eat  circulus  fecans  BG  in  F  5).  Quoniam 
BG  ponitur  non  maior  quam  BCH,  eftque  BE  par  BC,  patet  BE  maiorem  efîe  fe- 
mifïc  ipfius  BG.  Cum  enim  BC  fie  maior  femifle  BCH,  erit  quoque  BC,  hoc  eft  BE, 
maior  femifle  ipfius  BG  quae  eft  non  maior  quam  BCH.  Accipiatur  ergo  BF  dimi- 
dia  BG.  Quoniam  igitur  BG  bifetta  eft  in  F  et  aliter  in  E ,  erunt  quadrata  BE , 
EG  aequalia  per  9.  2.  quadrato  BF  bis  (hoc  eft  per  lemma,  quadratis  BC,  CH)  et 
quadrato  FE  etiam  bis.  Ergo  quadrata  BE,  EG  fimul  maiora  furït  quadratis  BC,  CH 
fimul.  Quare  ablatis  aequalibus  quadratis  BC ,  BE,  remanet  quadratum  EG  maius 
quadrato  CH.  Ergo  recla  EG  maior  eft  reftâ  CH.  fed  aequales  funt  BE,  BC.  Ergo 
tota  BG  maior  eft  duabus  BC ,  CH. 

Jtaque  ex  eo  quod  BG  ponebatur  non  maior  duabus  BC,  CH,  direétè  conclufimus, 
BG  maiorem  efTe  duabus  BC ,  CH.  Neque  erit  difficile ,  vti  arbitrer ,  ratiocinationis 
iftiufmodi,  quae  admirationem  plerifque  mouet,  hic  obiter  caufam  infinuare.  Propri- 
um  eft  propofitioni  falfae ,  vt  ex  eâ  deduci  poflînt  contradictoria ,  quae  proindc  in 
ipfâ  mediale  feu  virtualiter  continentur.  Jam  licet  plerumque  contradiétoria  illa  fint 
ab  ipfà  propofitione  distinfta  vtraque:  fit  tamen  fubinde,  vt  eorum  alterum  fit  ipfâ 
fallu  propofitio;  alterum  propofitionis  falfae  negatio.  Quod  quando  euenit,  tum 
enimuero  poteft  ex  ipfo  Falfo  eius  negatio  elici,  hoc  eft  verum;  nam  falfi  negatio,  eft 
verum.  Atque  id  quidem  eft  falfi  naturae  omnino  confentaneum ,  neque  magis  mi- 
rum  eft  ex  falfo  elici  poïïe  verum ,  quam  in  falfo  contineri  contradiétoria ,  quorum 
alterum  fit  falfum  ipfum,  alterum  negatio  eiufdem  falfi. 

Simili  forma  probationis  demonftraui  partem  minimam,  quae  a  triangulo  per  da- 
tum  in  ipfo  punctum  abfcinditur,  Non  trapezium  elfe,  fed  triangulum.  Studui  enim 
aliquando  plenam  dare  folutionem  eius  problematis,  quo  iubetur  triangulum  per 
datum  punclum  fecari  in  ratione  data ,  quod  in  illo,  praefertim  quando  punttum  da- 
cur  intra  triangulum,  non  leuis  infit  difficultas,  et  neque  a  Steuinio  6)  neque  a  Jo- 
anne  Bencdifto  7)  alloue  vllo,  quem  uidere  mihi  contigerit,  data  elTet  folutio  adae- 


braicae  Logiflicae  suae,  numéros  recondita  numerandi  fubtilitate  fecundum  Geometricas 
quantitates  inquirentis,  neceflaria  Coronis,  mine  demum  in  lucem  édita.  Opus  Phyficis&  Ma- 
thematicis  inprimis  utile  &  neceflarinm.  Bafileae.  in-folio. 

Ce  livre  sort  ex  Officina  I  [envie.  Petrina,  Anno  cIo.Io'.lxxiix ,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
autre  ouvrage  de  Cardanus  Intitulé:   In  Cl.  Ptolemaei  de  ailrorum  jvdiciis,  Libros  IV, 
(  'ommentarii. 
Lisez:  E. 

Problematvm  Geometricorvm  in  gratiam  D.  Maximiliani,  Domîni  a  Crvningen  &c.  editorum, 
Libri  V.  Auftore  Simone  Stevinjo  Brvgenfe.  Antverpiae,  apud  [oannem  Bellerum  ad  in- 
ie Aquilae aureae.  |  15H3J.  in-40. 
7)  Giovanni  Baptista  Benedetti,  né  à  Venise  le  14  août  1530  et  mort  à  Turin  le  20  janvier 
1590,  diseiple  de  Tartaglia,  était  Mathématicien  du  Duc  de  Savoye.  Tacquet  parle  ici  de 
s<»n rage; 
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quata.  Cum  igitur  id  aliâ  quâdam  via  tentarem ,  aiïècutus  tum  quidem  fum ,  quod 
propofueram  :  at  fimul  contemplatio  non  iniucunda  de  maximis  minimifquc  triangu- 
lis  per  datum  in  triangulo  punctum  fecabilibus,  atque  ifhid,  quod  iam  dixi ,  quod- 
dam  quafi  lemma  ad  caeteras ,  fefe  obtulit.  Cuius  quidem  demonftratione  hic  adfcri- 
bendâ  (qnamuis  non  difficulrer  non  liane  modo  dare  pofTem  fedetiam  plures)  fuper- 
fedeo ,  quod  ijs ,  quae  iam  fcripfi  fupra ,  fatiffaâum  putem  dubitationi  tuae.  Porro 
iam  finire  cupienti ,  quae  ad  tuum  de  hyperbola  pulcherrimum  theorema ,  tibi  verè 
(vt  feribis)  ante  omnes  primo  perfpeftum ,  fecundâ  pagina  praefatus  es ,  in  men- 
tem  veniunt,  monentque  vt  adiungam  adhuc  aliquid,  tibi  forte  non  ingratum;  re- 
pertam  videlicet  cfie  a  me  proportionem  aliquam  circuli  ad  hyperbolam ,  et  eam 
quidem  quae  forte  probet  determinationem  in  hyperbola  etiam  Archimedeae  illi  pa- 
rabolicae  fimilem  poïïe  reperiri.  Scito  igitur  proportionem  circuli  ad  hyperbolam 
terminatam  eïïe  compofitam  ex  tribus  rationibus;  ex  ratione  circumferentiae  circuli 
ad  |  diametri ,  et  ex  ratione  tertiae  partis  quadrati  circulo  inferipti  ad  triangulum 
maximum  hyperbolae  inferiptum  ,  et  ex  ratione  eiufdem  trianguli  ad  hyperbolam  : 
cuius  demonftrationem  ex  noftris  cylindricorum  et  annularium  libris  8) ,  iam  tibi 
fortafTe  notis,  facile  deduco.  Jtaque  ne  data  quidem  hyperboles  quadraturâ,  dabitur 
in  reciis  lineis  eius  ad  circulum  ratio,  ac  proinde  neque  circuli  quadraturâ.  Quarc 
cum  non  videatur,  quadraturae  circuli,  hyperboles  quadraturâ  implicari,  non  haec 
c'Jvvutoç  perinde  atque  illa  videri  poffit.  Hanc  meam  coniecturam  confirmât  Bar- 
tholomaeus  Souerus 9)  in  fine  praefationis  ante  librum  5,  proportionis  curuae  ad  rec- 
tum promotae  IO);  vbi  aficrit  repertam  efle  a  fe  dimenlionem  acquadraturam  hyper- 
bolae, fed  camfe  dare  feorfim  velle,  vt  nouum  inuentum  leftorum  animos  in  maio- 
rem  fui  admirationem  conuertat.  Sed  (credo)  quod  ftatuerat  morte  praepeditus 
exequi  non  potuit.  Plura  non  addo  vt  finis  aliquando  fit. 

Tu  eo  animo  ifta  accipe ,  quo  ego  fcripfi ,  vna  videlicet  tibi  obfequendi  impulfus 
voluntate.  Caeterum  enixè  precor ,  ne  (vt  vatis  Diuini  vtar  verbis)  ille  feientiarum 
Dominus,  quando  eâ  te  ad  omnem  fubtilitatem  indole  efie  voluit,  quidquam  te  earum 


Refolvtio  omnium  Evclidis  Problcmatvm  aliorumquc  ad  hoc  ncccfliirio  inuentorum  vna 
tantummodo  circini  dato  apertura,  per  loannem  Baptiftam  de  Benediétis  inventa.  Venetiis. 

M.DUII.  in-40. 

")    Voyez  la  Note  5  de  la  Lettre  No.  10c. 

Bartolomeo  Sovcro  naquit  en  1577  a  Corberia  (Fribourg,  Suisse)  et  mourut  à  Venise  le  23 
juillet  1629.  Après  avoir  fait  ses  études  au  Collège  Helvétique  de  Turin,  il  se  rendit  à 
Rome  (1621),  puis  fut  appelé  par  Camillus  Gloriosus  à  Venise  (1624),  auquel  il  succéda 
comme  professeur  de  mathématiques. 

IC)  Cvrvi  ac  recti  proportio  a  Bartholomeo  Sovcro  Fribvrgenfi.  in  Gymnafio  Patauinoi\lathefeos 
Profeflbre  prbmota.  Libris  sex  ad  Llluftris.  &  Excellentis.  Viros  A'icolavm  Contarenvm,  Io- 
hannem  Baptillam  Nani,  Dominicvm  Molinvm  eiufdem  Gymnafii  Patavini  moderatores. 
Patavii,  Ex  Typographia  Varisci  Varisii.  M.nc.xxx.  '111-4'. 
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rerum  latcre  finat,  quibus  fèmpiterna  beatitudo  noftra  ac  falus  continetur.  Vale,  et 
li  quae  properanti  exciderint  calamo  liturae,  condona. 

Tuus  in  Chrifto  Seruus 
Louanij  i  Decemb.  1652. 

Andréas  Tacquet  e  focietate  Jesv. 


a)  In  margine:  i ,  a,  b,i\  d^e  [Tacquet]. 

b)  In  margine:  3  io  [Tacquet]. 

x  a  h  c  z 

à  g 

e       h 

1 

f)    In  margine:  3  10  [Tacquet]. 

ace 

xT~d  Jz 

^    In  margine:  0    l  m   11    s    rrr,  -, 

y  [I  acquêt! . 

P  P   P    P  P 

e)     In  margine:     3         10    [Tacquet]. 

X  Z 

v         y 

5       - ! 
/)    in  margine:  Mutatâ  inter  (bribendum  demoiîftratione,  duo  prima  funt  fiiperflua. 

[Tacquet.] 

N=  138. 

Christiaan  Huygens  h  G.  van  Gutschoven. 

IO     DÉCEMBRE     1652. 

L    minute  et  !    copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens''). 
Fan  Gutschoven  y  répondit  par  le  No.  140. 

GUTSCHOVIO. 
Semper  fpes  aliqua  me  tenet  venturum  tandem  abrte  refponfum  Gotfchovi 
Praeftantiflime,  quanquam  jam  menfis  integer  fit  elapfus,  ex  quo  literas  nieas l)  ad 
te  perveniflè  opinor.  neque  enim  adeo  apud  te  Frigere  Mathematamihi  flteredibile, 
ut  non  faltem  novis  inventis  delectari  te  quoquo  modo  cefteris,  Et  videtur  quidem 
illud  de  quo  tibi  nuper  fcripfi,  fi  Schotcnio  atque  alijs  haec  intelligentibus  credere 
licet  non  ex  poftremis  in  eo  génère  exiftere,  neque  carere  utilitate.  Eoque  limmio- 


')    L'auteur  parle  de  sa  Lettre  N°.  135. 
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perc  mirandum  foret:  te  qui  multum  in  Scientia  ita  fis  verfatus,  ita  plane  immobilem 
te  praeberc  ut  verbum  nullum  aut  literam  tibi  extorqueri  fineres.  Quaecunque  igi- 
tur  caufa  fit  filentij  tui,  five  per  occupationes  refcribere  hactenus  non  potuifti,  fivc 
fecretum  ejus  artis  quam  ex  te  difcere  concupivi  pênes  te  manere  vis,  fac  ut  aliquid 
modo  de  te  inaudiam.  Nam  fi  vel  repulfam  me  manere  in  fatis  eft,  fcio  id  aegrè  me 
ferre  non  debere,  quum  utique  ex  mera  liberalitate  tua  id  omnc  fim  habiturus,  quo 
per  te  fiam  peritior.  Vale. 

10  Dec.    1652. 


"}     Une  autre  minute  commence  ainsi  : 

Credo  Gutfcovi  humaniffime  per  te  non  (tare  quominus  defiderio  meo  hactenus 
fatiffacias,  fed  vel  adverfae  valetudini  imputo  quam  tamen  longe  a  te  abcïïe 
velim;  vel  negotiorum,  quibus  deftineris  multitudine.  Et  haec  quidemfi  in  caufa 
fit  cur  etc. 


Ns   139- 

Christiaan  Huygens  à  A.  Tacquet. 

IO  ')    DÉCEMBRE     1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  137.   Tacquet  y  répondit  par  le  No.   141. 

Patri  Tacquet. 

Coeperam  jam  perfuadere  mihi  non  pervenifie  ad  te  literas  meas  Vir  Clariffime, 
fed  cafu  aliquo  intercidifie ,  cum  ecce  refponfum  inopinanti  allatum  efi,  atquc  infigni 
me  hilaritatc  erexit.  Maximas  fane  ex  mediocri  mora  ufuras  perfolvifli,  quantafque 
mihi  débitas  non  fuifle  agnofco  etiamfi  in  hoc  génère  avariffimus.  Cum  autem  et  te 
quantum  ad  haec  attinet  fimiliter  ut  ego  arfeftum  credam  non  verebor  ne  prolixi- 
tatem  meam  culpcs,  fi  ad  nonnulla  capita  epiftolae  tuac  verbofius  refpondero.  Ante 
omnia  vero  gratiam  habeo  quod  luculenter  adeo  de  inventione  mea  circa  Hyper- 
boles quadraturam  te  fentire  fignificafti,  iîquidem  exmerabenevolentiaidprocedere 
judico  quod  primi  induftriae  meae  partus  tam  pulchri  tibi  videntur  atque  extollun- 
tur  longe  fupra  meritum.  Porro  perlubenter  vidi  argumentationem  meam  contra 
conatus  Cyclometricos  Patris  Gregorij  ratiocinio  tuo  adjutam,  quaefivi  in  exetafi  mea 
qua  potiflimum  ratione  ad  abfurdum  illum  deducerem.  Tu  vero  erroris  originem 
prorfus  tangis  cum  propofitiones  39  et  12  erroris  convincis;  quas  ego  quoque 
mendofas  inveneram.  fed  in  obfcuris  facilius  et  confidentius  contradiéturum  arbitra- 


')  Dans  la  minute  il  semble  qu'il  y  ait  ,,16,"  mais  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens  indiquent 
qu'il  écrivit  cette  lettre  le  ,,10".  Cette  date  s'accorde  mieux  avec  celle  de  la  réponse  de 
Tacquet,  écrite  le  18  décembre. 
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bar.  Verum  de  his  fupcrfluum  arbitror  pluribus  diïïercre,  cum  de  fumma  rci  intcr  nos 
conveniat.  Itaque  ad  thefin  tuam  tranfco,  quam  et  tuis  et  alioram  exemplis  itabilire 
videris.  Sane  cum  antea  fenfum  ejus  verum  ignorarem,  nunc  plane  quid  Hamas  pcr- 
cipio  ncque  tamen  attendri  tibi  poïïlim.  Patieris  autem  ut  confido  non  illibenter 
Vir  Clariffîme  redintegrari  tibi  difputationem  qua  proculdubio  jam  pridcm  multa 
cum  laude  dcfunftus  es.  Mihi  igitur  videtur  demonftratio  quam  propofui(li,  non 
di recta  cflc  fed  ex  earum  génère  quae  ad  abiurdum  deducunt,  quod  autem  abfurdi 
mentione  caret,  eo  imperfeclam  manere.  Etenim  poft  conclufionem  tuam,  quae  eft, 
Ergo  tota  BG  major  eil  duabus  BC,  CM,  haec  addenda  dicerem,  fed  eadem  BG 
duabus  BC,  Cil  non  major  eflè  poncbatur,  Ergo  fîmul  et  major  crit,  et  non  major, 
quod  eil  abrurdum.  Quare  fallu  m  erit  illud  unde  hoc  confequitur.  ac  proinde  BG  ma- 
jor duabus  BC,  CH.  Ita  video  Euclidem  feciïïe  in  propofitione  1 2  libri  9  h  te  allegata, 
item  Archimcdeminpropofitionibus8,9,et  10  libri  deConoidibus  ctSphacroidibus2). 
Cardani  librum  nunquam  evolvi,  et  demonftrationem  Thcodofii  libri  1  Sphaericorum 
propofitionis  12  tantum  direclam  videre  contigit,  eam  fcilicct  quam  Ilerigonus  3) 
affert  4).  Fortaffis  autem  fuperfîuum  tibi  videtur  ulterius  progredi,  poftquam  id  quod 


2)  Archimedis  Opcra  non  nvlla  a  Frederico  Commandino  Vrbinate  nvper  in  latinvm  converfa, 
et  Commen tariis  illvftrata.  Quorum  nomina  infequenti  pagina  lcguntur.  [Circuli  dimen  Sio. 
De  lineis  fpiralihus.  Quadratura  paraboles.  De  conoidibus  fphaeroidibus.  De  arenae  numéro]. 
Venctiis  apud  Paulum  Manutium.  Aldi  F.  MDLVIH.  in-folio. 

3)  Pierre  Herigone  vivait  à  Paris  en  1634  et  1644;  il  était  maitre  de  mathématiques.  Il  résulte 
de  sa  polémique  avec  le  professeur  Johan  Baptiste  Morin  à  Paris  au  sujet  du  problème  des 
longitudes,  qu'il  avait  été  membre  de  la  commission  pour  juger  le  livre  de  Morin.  Voyez 
l'ouvrage  de  la  note  suivante,  Tomes  4  &.  5. 

4)  Le  démonstration  se  trouve  Tome  V,  page  235  de  l'ouvrage  suivant: 

Cvrfvs  mathematievs  Nova,  brevi  etclaramethododemonltratvs:  Per  Notas  reaies  &  vniver- 
fales,  citra  vfum  cuiufcumque  idiomatis  intellectu  facile.  Covrsmathematiqvedemonllréd'vne 
nouvelle,  briefvc,  et  claire  méthode.  Par  Notes  réelles  &  univerfelles,  qui  pcuuent  élire  en  ten- 
dues facilement  fans  l'vfage  d'aucune  langue.  Par  Pierre  Herigone,  Mathématicien,  a  Paris. 
M.DC.XXXIV  chez  l'Autheur,  en  l'Islc  du  Palais,  à  l'enseigne  de  l'Anguille  &.  clicz  I  lenry  le  Gras 
au  troisiesme  pilier  de  la  grande  Salle  du  Palais.  in-8°. 

De  même  que  ce  titre,  ceux  des  volumes  sont  moitié  latin,  moitié  français,  nous  n'en  donne- 
rons que  la  partie  française: 

Tome  premier  dv  cours  mathematiqve,  contenant  les  XV  Liures  des  Elemens d'Euclide 
vu  appendix  de  la  Géométrie  des  Plans,  les  Dates  d'Euclide,  cinq  livres  d'Apollonius  Pergeus 
du  lieu  résolu,  la  Doctrine  de  la  Section  des  Angles. 

Tome  fécond  dv  Covrs  mathématique,  contenant  l'Arithmétique  practique:  le  Calcul  Bc- 
clefiaftique:  &:  l'Algèbre,  tant  vulgaire  que  fpecieufe,  auec  la  méthode  de  compofer  &  faire 
les  deinonftrations  par  le  retour  ou  répétition  des  vertiges  de  l'Analyse. 

Tome  troifiefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  la  conllruciion  des  Tables  des  Sinus,  Et 
Logarithmes,  auec  leur  vfage  aux  interdis ,  &  en  la  mesure  des  triangles  re&ilignes:  La  Géomé- 
trie practique:  Les  Fortifications:  la  Milice:  &  les  iVIechaniqucs. 

Tome  quatriefme  dv  Cours  mathematiqve ,  contenant  la  Do&rine  de  la  Sphère  du  Monde: 
la  Géographie  tant  ancienne  que  moderne,  delignée  pardegrez&  minutes  des  longitudes  & 
latitudes,  &  l'Art  de  nauiger.  Achcué  d'imprimer  le  S  de  novembre  1634. 
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verum  eit  direéta  démon  ftratione  es  affecutus  nempe  quod  BG  major  cil  duabus  BC, 
CH.  Sed  omnino  inquirendum  cft,  utrum  hoc  ita  fe  haberc  refte  demonftratum  fuerit. 
Quîd  enim  fi  quis  ftatuat,  quod  omnis  figura  plana  rectangulo  contenta  ciquebafin 
et  altitudinem  eandem  habens,fit  cjus  reétanguli  fubfefquialteras),atque  ex  eodemon- 
fixct  parabolam  infcripti  maximi  trianguli  fefquitertiam 6)  efle  ?  Ea  quidem  et  demon- 
itratio  et  conclufio  vera  erit,  fcd  tamen  fidem  non  faciet  mihi,  fi  aliunde  parabolae 
quadraturam  non  didicerim.  Ratio  autem,  quarc  iftiufmodi  argumentatione  non  per- 
fuadear,  ea  fola  eft  quod  fciam  aliquid  in  praemiffis  contineri  quod  falfum  cft.  Sanè 
in  ea  quam  afferre  tibi  vifum  fuit,  non  quidem  apparet  àprincipio  falfum  quidponi, 
fed  dubium  tamen,  quum  non  conftet  utrum  BG  major  fit  an  non  major  duabus  BC , 
CH.  Quomodo  igitur  omnia,  quae  inde  confequuntur  non  acquè  dubia  fint?  Itaque 
plane  ita  tcnendum  reor,  in  dirccta  demonflratione  omnia  ex  quibus  argumentatio 
deducitur  certa  effe  debere;  quum  autem  certa  non  funt  fed  vel  dubia  vel  aperte 
falfa  tum  fieri  quidem  pofTe  ut  ad  veram  conclufionem  perveniatur,  fed  eam  utrum 
vera  fit  an  falfa  ex  ea  dcmonftratione  quatenus  direcla  permanet  minime  cognofei. 
Et  fi  bene  rem  examines,  videbis  fine  dubio  tuam  ipfius  demonflrationem  tibi  perfua- 
dere  non  pofTe  (fi  te  id  ignorare  fingas,)  quod  BG  fit  major  duabus  BC,  CH;  nifi 
cogitatione  faltem  clausulam  de  abfurdo  adjicias  quam  paulo  antedefcripfi.  Rêvera 
tamen  mirandae  apparent  demonltrationes  iftiufmodi,  et  tanto  quidem  mirabiliores 
quanto  magis  ab  ipfa  falfa  feu  dubia  pofitione  argumentatio  procedit.  Euclidis 
demonftratio  ad  finem  ufque  falfam  pofitionem  habet  admiftam.  In  Tua  vero  in  prin- 
cipio  forte  factum  cft  ut  utilis  effet  ad  oftendendum  quod  BG  inaequaliter  divi- 
ditur  in  E,  cum  BE  ipfi  BC  aequalis  fumitur.  nam  hoc  etiam  alia  ratione  facile 
ortendi  potuifîet,  atque  ita  direfta  fuiffet  demonilratio.  Archimedes  in  propofitioni- 
bus  fupra  adduétis,  pofitione  fua  in  dcmonftrando  non  utitur,  ideoque  admirationem 
non  parit ,  et  potuiffet  aequè  commode  de  punclo  quolibet  in  cllipfi  fumpto,  oftendiffe 
quod  id  in  fuperficie  coni  effet  vel  cylindri  idque  argumentatione  direéta.  Inveniome 
génère  illo  ufum  fuiffe  cum  alia  ratione  demonflrare  non  poffem. 

In  triangulopunctum  ex  quo  reftae  omnium  breviflimae  ad  très  angulos  ducuntur, 


Tome  cinqviefme  dv  Cours  mathematiqve,  contenant  l'Optique ,  la  Catoptrique,  laDioptri- 
que,  la  Perfpectiue,  la  Trigonométrie  des  Spheriques,  la  Théorie  des  Planètes,  tant  selon  l'hy- 
pothèse de  la  terre  immobile,  que  mobile,  la  Gnomonique,  &  la  Musique.  8°.  „acheué  d'impri- 
mer le  14  Aoust  1637." 

Tome  fixiefme  et  dernier,  ou  fupplement  du  Cours  Mathématique,  contenant  les  Effections 
Géométriques  des  équations  cubiques  &  affectées.  L'Isagoge  de  l'Algèbre.  La  méthode  de  met- 
tre en  Perspectiue  toutes  fortes  d'objets  par  le  moyen  du  Compas  de  proportion.  La  théorie 
des  Planètes,  distinguée  félon  les  hypothefes  de  la  terre  immobile  &  mobile.  L'Introduction 
en  la  Chronologie,  avec  vue  Table  des  choses  plus  notables  par  ordre  alphabétique  :  Et  vn  Ca- 
talogue des  meilleurs  Autheurs  des  Mathématiques. 

Les  tomes  II  à  IV  ont  paru  en  mdcxlv. 
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elle  illud  in  quo  arcus  fimiles  iuper  lateribus  intrinfecus  deicripti  le  interiècant  qui 
fînguli  fint  tertia  pars  circumferentiae;  ac  proinde  in  triangulo  amblygonio  angu- 
lum  obtufum  majorem  120  partibus  habente  punctum  ejusmodi  non  dari  fed  in 
ipfum  obtufi  anguli  punctum  quodammodo  incidere. 

Scribis  tibi  in  refractionibus  Thcorema  quoddam  inveftiganti  demonftrationem 
adductam  ufu  venifle ,  quod  ego  non  fine  quodam  voluptatis  fenfu  animadverti , 
te  feilicet  in  ea  quoque  materia  occupatum  efie  vel  certe  fuifie,  quae  me  nunc 
totum  tenet.  Quid  novi  inveneris  icire  geftio.  Ego  quidem  duos  jam  libros  luper 
ea  re  penè  perferiptos  habeo  quibus  et  tertius  accedet;  prior  eft  de  refractionc 
planarum  et  fphaericarum  fuperficierum ,  et  lentium,  alter  de  apparenti  augmento 
vel  decremento  eorum,  quae  per  refractionem  confpiciuntur.  In  hoc  praecipuum 
eft,  quod  datis  pofitione  et  figura  unâ  duabus  vel  quotcunque  lentibus,  objecto  et 
oculo,  oftendi  quo  augmento  vel  diminutionc  illud  confpici  debeat,  item  anerec- 
tum  an  inverfum.  In  illo,  datis  ijfdem,  utrum  diftincta  fit  futura  vifio  an  confufa. 
Praeterea  oftendi  quomodo  radios  ad  datum  punctum  tendentes  ad  aliud  datum 
L  punctum  congregare  poflimus  ope  iuperficiei  fphaericae, 

idque  accuratè,  ficut  Cartefius  per  curvas  lineas  i'uas 
effecit.  Cujus  quidem  principia  fequor  in  demetiendis 
refractionibus.  Cum  ad  Schotenium  noftrum  de  hoc  in- 
vento  fcripfiflèm  7)  fidem  apud  ipfum  non  invenit  8), 
putabat  enim  Cartcfium  hoc  latere  non  potuifie,  niii 
effet  omnino  impoffibile;  atque  etiamnum  in  fua  eft 
opinione,  nondum  enim  demonftrationem  exhibui,  ex- 
peftans  donec  hue  excurrat,  Caeterum  aliquod  tibi  fpe- 
cimen  horum  edere  volo,  quum  tam  liberaliter  egregijs 
tuis  Theorematibus  me  impertiveris  Quomodo  in  lente 
inaequalium  convexorum  punctum  concurfus  radiorum 
parallelorum  inveniri  pofiit  fruftra  quaefivit  Keplerus.  Id 
autem  fie  ego  expedio.  Efto  lcns  CD,  quae  vel  aequali- 
ter  vel  inacqualiter  convexa  fit.  fitque  A  centrum  (u- 
perficiei  C,  et  B  fuperficiei  D,  et  jungatur  AB,  et 
producatur  utrimque  ut  tam  CE  ad  EA,  quam  DL  ad 
LB  habeat  proportionem  refractionis,  (haec  autem  in 
vitro  fefquialtera  eft  1ère,  fed  paulo  major,  nanti  accuratè 
eam  dimetiendo  inveni  efie  quam  600  ad  397)  deinde  ut 
EL  ad  LB  ita  fit  ED  ad  DO;  Eritque  O  punctum  con- 
curfus quaefitum,  nempe  radiorum,  qui  rectae  BA  pa- 
ralleli  incidunt,  in  (uperficiem  C,  adeo  ut  nullius  radij 
concurfus  cum  axe  contingat  ultra  punctum  O.  Cujus 


A- 


B 


E- 


7)    Voyez  la  Lettre  N  .  130. 
'  )    Voyez  la  Lettre  N ".  131. 
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quidem  demonilrationem  quum  a  plurimis  Theoremaris  dcpendeat,  hic  non  adfcri- 
bam,neque  eam  te  mine  exigere  crediderim.  Itaque  jam  te  dimitterem  Vir  Praeftan- 
tiffime,  nifi  de  inventione  tua  proportionis  Circuli  ad  Hyperbolam  quaedam  di- 
cenda  occurrerent.  Ea  quidem  verifiima  eft,  fed  ex  annularium  tuorum  fubtilifii- 
mis  libris,  demonftrari  nihil  opus  habet;  Enimvero  cum  ratio  circumferentiae  ad  | 
diametri  fit  eadem  quae  circuli  ad  tertiam  partem  quadrati  fibi  inferipti,  apparet  hoc 
te  dicere.  Quod  videlicet  circuli  ad  hijperbolam  proportio ,  componatur  ex  ratione 
circuli  ad  ^  quadrati  fibi  inferipti,  et  ex  ratione  diclae  tertiae  partis  quadrati  ad  maxi- 
mum triangulum  hijperbolae  inferiptum ,  et  ex  ratione  hujus  trianguli  ad  hyperbo- 
lam. Quod  fane  per  fe  manifeftum  eft,  quia  polltis  quotcunque  magnitudinibus  ratio 
primae  ad  ultimam  componitur  ex  ratione  primae  ad  fecundam  et  fecundae  ad 
tertiam  et  ita  deinceps  donec  extiterit  proportio.  Adeo  ut  non  magis  ad  hyper- 
bolam Theorema  tuum  quam  ad  aliud  quodeunque  planum  fpatium  pertineat. 
Illud  vero  quod  fubjungis  quadraturae  Hyperboles,  Circuli  quadraturam  implicari 
non  videri,  idem  tecum  opinor,  fed  tamen  in  ea  fum  opinione  utramque  parem 
fere  difficultatem  habere,  adeo  ut  Soverum,  virum  doctifiimum  atque  infignem 
Geometram  ut  imper  ex  opufeulo  à  te  citato  comperi,  etiamfi  fata  promifîum  exol- 
vere  permififient,  abfolutam  tamen  Hyperboles  quadraturam  daturum  fuiflè  non 
exiftimem.  Vides  me  Batava  libertate  eorum  quae  fentio  nihil  dilfimulare  Vir  Cla- 
rilfimc,  atque  ubi  vifum  eft  tibi  obloqui;  quod  te  fpero  non  aegrè  laturum  ita 
credam  non  aliter  quam  fi  eodem  jure  in  me  utentem  videro.  Vale. 

[16]  Dec.    1652. 


N=  140. 

G.  van  GuTsciiovEN  à  Christiaan  Huvgens. 

15    DÉCEMBRE    1652. 

La  Litre  se  trouve  à  Leiden,  col!.  Huygens. 
Elle  est  h:  réponse  aux  Nos.   [35  et  138. 

Clarissimo  Viro  D.  Christ.  Hugenio  Gerardus  Gutschovius  S.  D. 

Ex  quo  fecundas  tuas  recepi  Ilugcnij  ingeniolifiime  unice  ex  alijs  ortae  occupa- 
tiones,  quod  ad  cas  non  relponderim  in  caufa  finit:  quod  vero  ad  primas  quoque 
nihil  refponfi  dederim,  et  de  feripto  vefiro  praefiantifiimo  et  fubtilifiimo,  a  te,  ad 
me  miflb,  fententiam  meam  non  adfcripferim,  ante  Chrifii  Domini  Natalitia  pro- 
lixiori  epillola  exfpectabis:  una  quid  in  vitris  leligendis,  terendis,  poliendis  ipfe 
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fciam,  vel  exercitio  repererim,  vel  obfervaverim.  Dico  ante  24  huius,  illud  enim 
cempus  felegeram  (utpote  tuni  negotijs  quibus  nunc  diftringor  expeditis)  ut  fe- 
cundas  tuas  vidi,  ad  illas  refpondendum  :  nunc  vero  fcribo  ut  ultimas  vidi,  ne  me 
tergiveriantem  amplius  inhumanius,  aut  iaxi  inftar  immobilem  credas:  et  ut  fcias 
mihi  nihil  tam  in  votis  efTe,  aut  inter  rara  et  fecreta  reconditum,  quod  impofterum 
totum  tuum  futurum  non  lit:  exlpecta  igitur  tantillum  dum  tantum  otij  naclus  fuero, 
ut  animum  erga  te  meum  expleam  :  et  me  totum  tuum  reperies.  Vale. 

Lovanij  15  iobris  1652. 
Clariffimo  Domino  Domino  Christ.  Hugenio  de  Zulehem 

Hagae  Comitis. 


N=   141. 

A.  T ACQUET  à  Christiaan  Huygens. 

l8    DECEMBRE    1652. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  répons^    au  No.  139.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   14:. 

Clarissime  Domine! 

GainTus  fum  tuis  litteris,  quae  vel  eo  nomine  mihi  iunt  gratiflimae,  quod  (cribis 
libéré,  quae  fentias.  Rectè  notaili  affectionem  illam  non  efîe  propriam  hyperbolae 
neque  opus  habere  vt  ex  cylindris  noftris  demonftretur.  Jnuentum  quodammodo 
extemporale,  cum  ex  propofitione  quadam  noftra,  viderem  facile  deduci,  vlteriori 
examine  non  adhibito  adfcripferam ,  occafione  eorum  quae  in  praefatione  de  hyper- 
bole diflerueras.  Quae  (uper  theii  noftrâ  ratiocinaris ,  eadem  mihi  iam  pridem  in- 
ciderant.  Arguis  itaque  tu  quidem  eruditè,  fed  tamen  thefim  non  oppugnas;  quando 
alium  plane  fenfum  illa  habet,  ab  co,  quem  tibi  propofuifti.  îlacc  igitur  afTertio  cil: 
Poiïe  ex  falfo  verum  per  légitimas  direétaique  illationes  deduci.  Ad  hoc  vero  im- 
pertinens  eft,  fiue  eâ  deduétione  abfoluta  obtineatur  feientia  quaefiti,  (iue  non. 
i  lune  fenfum  etiam  colligcs  ex  ratione  philofophica  a  me  nuper  allata.  Porro  quod 
hoc  ipfum  multis  viris  doctis  admirabile,  nonnullis  etiam  impoflîbile  videretur, 
placuit  ea  de  re  thefim  ponere,  non  vt  Geometras  docerera ,  quibus  id  feirem  cflè 
notiffimum,  fed  vt  Mathefeos  imperitis  obfequerer.  Jn  ijfdeni  thefibus,  alia  funt  plu- 
rima,  quae  potins  iunt  propolka  ad  exercitium  adolefcentis ,  quam  pericioribus 
edocendis.  Caeterum,  quamuis  in  thefibus  id  non  agam,  videtur  etiam  abfoluta 
gigni  feientia  quaefiti,  citra  dédùctionem  vllam  ad  impoflîbile ,  quando  ex  contra- 
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didorio  aflertionis,  infemir  a(Tcrtio,  modo  ratiocinatio  formetur  hune  in  modum. 
velim  probare  A  elle  aequalc  B.  Jta  arguam:  A  vel  eft  aequale  B,  vel  non  acquale, 
Si  dicas  A  elle  acquale  B,  habetur  propofitum :  Si  A  dicas  non  efîe  aequale  B ,  in- 
femir A  aequale  efle  B.  Ergo  A  eft  aequale  B.  Haec  illatio  videtur  veram  parère 
feientiam,  nulla  ulterius  factâ  deduétione  ad  abfurdum;  quia  lumine  naturae  no- 
tum  eft  quod  ex  vtroque  contradiétfonis  membro  confequitur  verum  elfe.  Haec 
fcriptafint  ad  pleniorem  difquiiitionem,  non  ad  fenfum  thefeos  explanandum ,  quem 
dedi  iupra. 

In  dioptrica  nihil  magnopere  nunc  quidem  habeo  noui.  Tuum  inuentum  prae- 
clarum  eft,  fi  (quod  reor)  habcas  demonftratum.  Doétiffimo  Schootenio  hie  non 
aiïêntior.  Quamuis  enim  et  illius  iudicio  multum  tribuam,  ce  Cartefium  ipfum 
faciam  plurimi:  Tamen  non  exiftimo,  in  materijs  quas  tractauit,  ita  pcrfpexifTe  eum 
omnia,  vt  nihil  alijs  inueniendum  aut  emendandum  reliquerit.  Deus  egregios  tuos 
in  nobili  argumento  conatus  fecundet,  vt  quae  féliciter  et  acute  repereris ,  quam 
priinum  lucc  donata  videamus.  Vale. 

Tuus  in  Chriflo  feruus 

Louanij   18  Dec.  1652.  Andréas  Tacquet,  Societatis  Jefv. 

Erudito  ac  Gcnerofo  Domino  Domino  Christiano  Hugenio  C.  F. 

Hagae. 


N^    142. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Tacquet]. 
[décembre    1652.] 

I.c  miaule  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiâen,  coll.  Huygens. 
La  h  arc  est   la  réponse  au  No.  141. 

Christianus  Hugenius S.  D. 

Ex  ijs  quas  nuper  ad  me  dedifti,  literis,  didici  demum  praepofterè  Thcfim  vcftram 
h  me  intelleftam  fuiffe.  Quod  autem  ifto  modo  ipfam  interpretabar,  effecit  tum  demon- 
ftratio  ca  quam  in  cxemplum  adduxeras  quam  te  tanquam  perfeétam  abfolutamque 
omnibus  numeris  haberi  velle  putabam;  tum  quod  fubtilius  aliquodTr^pa^û^ûvafier- 
tioni  tuae  affingere  ftudebam.  Namquc  illud  fatis  vulgare  et  dialeélicis  notiflimmn 
cenfebam  quomodo  ex  falfis  verum  deduci  polfit  etiam  légitima  et  direfta  argumen- 
tatione;  ut  cum  dicimus,  omnis  lapis  eft  animal;  omnis  homo  eft  lapis;  ergo  omnis 
homo  eft  animal,  et  rurfus  omne  animal  ratione  eft  praeditum,  omnis  homo  eft  ani- 
mal, ergo  omnis  homo  eft  praeditus  ratione.  Hujufccmodi  exemplis  in  Geometria 
quoque  paflim  occurrentibus  quum  Thefis  Tua  vera  eïïc  dcmonftretur,  nefeio  qui 
potuerit  impoffibilis  viris  dodlis  videri,  (ut  feribis)  atque  admirabilis.  Sed  haec  jam 
\\  placet  mifla  faciamus;  potiufque  de  vero  quaeramus  ex  veris  eliciendo,  quodque 
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extra  omnem  lit  difputationem.  Innumera  enim  finit  in  mathematicis  feientijs,  quo- 
rum difquifîtio  cum  omni  careat  controverfia,  fimul  multo  plus  adferat  utilitatis  et 
dclectationis.  Egregia  prae  caeteris  contemplatio  eil  circa  maximorum  et  minimo- 
rum  inventioncm,  quam  prioribus  literis  Tibi  uiu  venifle  feribebas  in  problemate 
Sectkmis  trianguli  per  datum  punctum.  Ejus  problematis  cafiis  cum  punctum  intra 
triangulum  datum  eil  quia  determinationem  habet,  lubentiflnne  videre  velim  quo- 
modo  à  Te  propofita  fit,  nam  ab  omnibus quos  ego  legerim praetermiiïam  comperio. 


N"   143- 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 
[décembre  1652.] 

La  minuit   ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygei  r. 

SCHOTENIO. 

Nondum  penitus  me  febris  reliquit;  adeo  ut  feribendis  Theorematibus  adhuc 
fuperfèdere  cogar.  Lectione  tamen  Geometricorum  (criptorum  non  abltineo,  quum 
non  videatur  fieri  pofTc  ut  fanitati  noxiam  adferant  quae  tam  mirifice  délectant. 
Gratiffimum  igitur  mihi  faciès  ii  epiftolam  Profeflbris  Oxonienfis  ')  de  qua  nuper 
nobis  fermo  erat,  miferis  perlegendam,  et  fi  quid  praeterea  novae  rei  tibi  obvenerit. 
Vale. 

N=  144. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten 

1 6    DECEMBRE     1652. 

La  lettre  et  la  minute  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  149. 

Claiïffïmo  Viro  Domino  Francisco  à  Schoten  Ciiristianus 

HUGENIUS    S. 

Ecce  remitto  tibi  literas  Domini  Wallis  ')  quas  ante  biduum  mecum  me  ferre  vo- 
hiiiti,ut  Problema  quod  de  Linea  Curva  propofuit  accuratius  perpenderem.  Feci  id 


])  John  Wallis  naquit  le  13  novembre  1616  à  Ashford  (Kent)  et  mourut  le  28  octobre  1703  ù 
Oxford.  En  1643  il  vint  à  Londres;  il  fut  un  des  Fondateurs  de  Gresham  Collège ,  pociété 
scientifique  dont  est  issue  la  Société  Royale  de  Londres,  lui  1649  il  fut  nommé  Savillian 
Professor  ofGeometry  à  Oxford. 


'      1  >n  retrouve  ente  courbe  dans  une  correspondance  avec  Wallis  en  1655. 
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quidem  diligenter,  et  videtur  fie  refponderi  pofTe.  Nimirum  non  cujufvis  naturae 
lineas  curvas  exiflere,  et  hanc  quam  fingit  plané  e(Te  impolfibilem;  quod  facile  ell 
ollenderc.  Ponit  fiquidem  lineam  curvam  AC  quae  illam  habeat  proprietatem,  ut 
fumptis  quotcunque  partibus  aequalibus  in  reéla  AT  quae  ab  extremo  axis  AX  per- 
pendicularis  exit,  ductifque  fecundum  acceptas  partes  lineis  axi  AX  parallelis  et  in 
curva  propoiîta  terminatis,  ut  fit,  inquam,  ea  quae  ab  axe  prima  ell  partis  1 ,  qua- 
7-  Hum  tertia  ell  6,  quinta  30,  feptima  140,  nona  630,  atque 
aliae  deinceps  tôt  partium  quot  obveniunt  ex  progreflîone 
quam  ftatuit.  Si  igitur  talis  naturae  ell  haec  linea  eaedem 
illae  linearum  proportiones  contingerent,  etiamii  ab  initio 
partes  majores  in  pcrpendiculari  AT  fuiïïent  iumptac,  ficut 
in  parabola  et  alijs  multis  curvis  haecfc  habere  conllat.  Po- 
nantur  partes  cae  triplo  majores  fumptae;  hoc  ell,  pro  prima 
linearum  parellelarum  fumatur  quae  fuit  tertia,  et  confe- 
quenter  pro  tertia  quae  fuerat  nona,  et  pro  quinta  quae 
fuifïet  décima  quinta.  Quia  igitur  prima  nunc  cil  partium 
6,  debebit  tertia  elfe  partium  36,  ut  locum  habeat  propor- 
tio  1 ,  6,  30,  140  &c.  Scd  tertia  quae  prius  erat  nona  ell 
partium  630.  Ergo  630  aequalia  36.  Quod  ell  abfiirdum. 
Quare  patet  lineam  ejus  proprietatis  nullam  dari.  Quod 
fi  quis  à  principio  lineam  curvam  non  ponat,  fed  duclis 
lineis  aequidiilantibus  ut  prius ,  faciat  primam  partis 
unius,  tertiam  6,  quintam  30  &c.  et  per  harum  terminos 
curvam  quandam  ducat  ex  vertice  A,  quaeratque  longitu- 
dines  adae?Zj.tae,  6tae&c.  dicendum  cil  cas  determinatas  non 
elfe,  quia  diverlae  lineae  curvae  per  puncta  illa  duci  polTunt, 
etiam  quae  ad  eafdem  partes  cavae  fînt.  Porro  cum  arithme- 
ticè  idem  problema  proponit  Dominus  Wallis  et  in  ferie 
numerorum  crefeentium  1,6,30,  140,  630  &c.  quaerit, 
numéros  interjiciendos  inter  binos  quoique  additum  opor- 
tuit  quâ  conditione  interjeftos  velit.  Nam  fi  fimpliciter 
interjiciendos  quaerit,  polTunt  quilibet  numeri  interjici,  fi 
tantum  praecedente  majores  et  confequente  minores  fij- 


Oeuvres.  T.  I. 


mantur  ut  3,  16,  50  &c.  vel  2,  8,  100,  300.  At  fi  taies 
interjiciendi  quaeruntur,  ut  interjeclorum  primus,  3tius 
^tus  ^tus  codem  modo  fe  habeant  ut  1, 6, 30,  140  &c.  quod 
fané  exigere  ipfum  exillimo  rt),  tum  rurfus  ad  impoifibile 
deveniemus.  Nam  cum  primus  interjeclorum  debcat  minor 
elfe  quam  6,  erit  interjeélorum  tertius  minor  quam  36, 
quintus  minor  quam  180,  fed  quintus  interjeélorum  efl: 
qui  cadit  inter  630  et  2772.  Ergo  jam  turbata  erit  feries 


2  10  CORRESPONDANCE.    1652. 


numerorum  crcfcentium.  atque  ira  patet  conditionem  adjeftam  impollibilem  fuiïïe; 
quod  etiam  eâ  ratione  oftendi  poterat,  qua  paulo  ante  in  linea  curva  ufi  fumas. 
I  Iaec  funt  quae  in  praefentia  mihi  occurrunt,  quibus  ce  afTenfurum  opinor.  Valc. 

Hagae  16  Dec.  1652. 


")    Infpice  figurant  in  Epiftola  Domini  Wallifii  [Chr.  Huygens].  ') 


N°   145- 

Christiaan  Huygens  h  D.  Seghers. 

29    DÉCEMBRE    1652. 
La  minute  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Pater  Seghers. 

29    DEC.     1652. 

Mijn  Heer 
Van  Amfterdam  weder  te  huijs  komende,  dacr  ick  ecnighc  daghen  vertoeft  heb- 
be,  vindc  VE  aengenamen  1)  met  den  ingefiotenen  :)  van  den  Boheemfchcn  Edel- 
man  3)  door  wiens  aenfoeckinghe,  om  met  mij  kennis  en  vrientfchâp  te  maecken, 
ick  mij  groote  eere  achte  te  gefehieden.  Daerom  heb  ick  terftond  defen  bygaenden 4) 
tôt  antwoort  willen  fchrijven,  en  bidde  VE  voort  forge  te  willen  draeghen  dat  hij 
mach  te  rechter  handt  komen.  Het  fchijnt  dat  defen  Edclman  van  vrientfehaps  wegen 
foeckt  Pater  Gregorius  te  defenderen  of  ten  minften  te  exeuferen,  alfo  hij  ooek  niet 
t'eenemael  fijn  quadrature  voor  volkomen  en  houdt.  Pater  Xaverius  Ainfcomb  5)heel't 
cen  groot  werck  ondernomen,  foo  hij  al  de  Quadraturen  meynt  ftaende  te  houden. 6) 


')    La  figure  de  la  page  précédente  a  été  copiée  de  la  minute;  dans  la  lettre  même  elle  est  indi- 
quée seulement  par  ce  renvoi.  Elle  représente  la  Logarithmique,  non  pas  la  courbe,  dont  il  est 
question  ici  (voir  la  figure  page  217)  et  dont  les  ordonnées  sont  pour 
x  =  1       ,         2,3         ,  4 

„    .  6  6     ^o  6      1  o      1  4 

J  —  '  I        '       1       a         '        1       a        3 


')   Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 

2)  Lettre  N°.  136. 

3)  Gottfried  Aloysius  Kinncr  à  Lowenthurn. 
4  )    Lettre  N°.  146. 

5)   François  Xavier  Aynscom,  né  a  Anvers  en  [624,  y  mourut  le  8  décembre  1660.  Il  était  Jésuite, 

disciple  de  Gregorius  a  Sancto  Vincentio. 
6")    Ce  qu'il  lit  plus  tard  dans  l'ouvrage  : 

Francifci  Xaverii  Aynfcom  Antverpiani  eSocietate  lef'v,  Expofitio  ac  Dedvftio  Geometrica 

Qvadratvrarvm  Circvli,  II.  P.  Gregorii  a  S.  Vincentio,  eivfdem  Societatis ;  evi  praemittitvr 
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Ick  vcrlangc  leer  te  ficn  het  gheene  hij  alreede  feght  tegens  mij  vollchrcven  te  heb- 
ben.  ende  verfoeck  VE  aen  hem  als  mede  aen  Pater  Gregorius  myn  dienftige  gebie- 
deniflTe  te  willen  doen.  Hier  mede  fal  iek  eyndighen,  en  VE  van  gelycken  het  nieuwe 
Jaer  met  aile  voorfpocdt  toewenfchende ,  blyven 

Myn  Heer  VE  ootmoedighen 


N=   146. 

Christiaan  Huygens  a  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

29    DÉCEMBRE     1652. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   136.  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.   160. 

Generofiffimo  Praeftantifïïmoque  Domino  Domino  M.  Aloysio 
Kinnero  à  Lôwenthurn  Christianus  Hugenius  S.  D. 

29    DEC.     1652. 

Rari  exempli  eft  humanitas  Reverendi  Patris  Gregorij  à  Sto  Vincentio  qui  ad- 
verfarium  fuum  fupra  quam  meretur  laudibus  cxtollitet  non  tantum  ipfe  amicus  pro- 
pitiufque  mihi  faéhis  cftex  ea  re  quae  homines  hac  aetate  infeflos  maxime  efficere  con- 
fuevit,verumet  novas  eafque  optatifîimas  mihi  amicitias  depraedicatione  fua  conciliât. 
Tuam  prae  caeteris  Juvcnum  nobilifîime  maximo  in  lucro  deputo,  quum  humaniffimis 
literis  praeter  fpem  mihi  oblatum  ivifti.  Cum  enim  omnes  qui  Mathemata  excolunt  in 
praetio  habeo,  tum  eos  praecipuè  fiqui  illuflriori  conditione  nati  inter  delicatioris 
vitae  avocamenta  nihilominus  hifee  ftudijs  egregiam  operam  navant,  eos  fiquidem 
naturâ  ad  hacc  comparatos  e(Te  non  dubium  eft.  Itaque  nihil  magis  mihi  in  votis  feito, 
quam  ut  inceptum  bonis  avibus  literarum  inter  nos  commercium  nullo  modo  inter- 
rumpi  finas.  de  me  paria  fpondeo,  quem  nihil  magis  obleétare  queat  quam  fi  den- 
tur  quibufeum  de  rébus  Geometricis,  atque  inventis  meis  familiariter  communicem. 
Gaudeo  Theoremata  mea  judicio  Tuo  probari.  E^stcutiv  vero  quamvis  non  in  totum 
tibi  placct  tamen  quia  ita  inter  utrumque  médius  confiitutus  es,  ut  neque  Cyclome- 
trica  Patris  Gregorij  omnino  tibi  fatiffaciant,  fpem  habeo  in  meas  partes  aliquando  te 
pertraclum  iri.  Excufiitionem  certe  quam  pro  ipfo  adfers  neque  ipfe  praetexere 
meminit  cum  ei  hac  aeilate  coram  adefiem,  neque  difcipulorum  quifquam  quibus 


liber  de  natvra  et  affectionibvs,  rationvm  ac  proportionvm  geometricarvm.  Antverpiae.  Apud 
Jacobvm  Mevrfivm.  Anno  mdclvi.  in-folio. 
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defenfîonem  fui  commififlè  videtur.  Et  quomodo  potuiflèt?  nam  non  video  unde 
mihi  conftare  debuerit  primam  quadraturam  pro  quadratura  non  efle  habendam , 
quum  in  hac  multo  manifeftius  accuratiufque  rem  ad  exitum  perducat  quara  in  cae- 
teris  tribus.  Imo  quod  poffibilitatem  quadraturae  in  priori  ifta  oftendere  iplinn  volu- 
ifle  afîèris,  quid  aliud  eil  quam  quadraturam  ipfam  protulifïè.  non  enim  poffibilita- 
tem in  hoe  tantum  demonilrare  voluit,  ut  conftaret  aliquam  eflè  proportionem  circuli 
ad  rectilineam,  nam  id  inter  Geometras  jam  olim  extra  dubium  fuit.  Sed  notam  five 
datam  eiïe  eam  proportionem  aïïeruit,  (ut  liquet  ex  propoiitione  ultima)  hoc  cil 
eandem  ipfi  inveniri  pofTe  eorum  ope  quae  in  praecedentibus  demonftraverat.  Eli 
enim  data  ratio  ut  ait  Euclides  cui  eandem  invenire  poflùmus.  Verum  longa  dif- 
putatione  Te  morari  animus  mihi  non  eft;  dicam  folum  quod  nullum  axioma  Geome- 
tricum  mihi  aeque  evidens  fit  quam  Cyclometrum  noftrum  in  errore  verfari.  adeo 
ut  plane  fecurus  expeciem  quaecunque  contra  dilïèrtationem  meam  brevi  proditura 
nunciantur.  Quod  reliqua  quaefub  ijfdem  voluminibus  Pater  Gregorius  edidit  pluri- 
ma  laude  digna  exiftimas  Tecum  fentio.  Miranda enim  praeftitit  pro  eo  qui  Gcome- 
trici  calculi  auxilio  plane  deftitutus  fuerit  ut  de  le  mihi  faflùs  eft.  Sed  Archimedeis 
(criptis  aut  Apollonij  aut  Pappi,  fi  feripta  ipfius  comparas,  non  aeque  atque  ego 
divinos  eos  viros  Te  aufpicere  credam.  Porro  quo  loco  Vietam,  Galileum  et  Carte- 
fium  habeas  (nam  et  hos  te  legiflè  opinor)  Tcire  defidero;  nam  me  quod  attinet  fateor 
me  eorum  quae  didici  maximam  partem  hifee  acceptam  ferre. 

Epiftolam  hanc  fine  linea  ulla  ad  Te  pervenire  non  patiar  quanquam  ignorem 
adhuc  qua  parte  mathefeos  plurimum  deleéteris.  De  ijs  quae  liquido  fupernatant  très 
libros  conferiptos  habeo  ex  quibus  non  pauca  tibi  inventa  depromere  poflTem,  iatis 
enim  elegantia  quibufdam  vifa  funt  quae  de  Cylindris  et  Conis  natantibus  demon- 
ftravi;  nunc  autem  dioptrica  conferibere  aggreflus  fum,  neque  in  ulla  materia  majo- 
rera vôluptatem  inveni  aut  difficultatem.  Sed  pure  Geometricas  quoque  Propolitio- 
nes  nonnullas  collegi,  e  quibus  unam  hanc  quam  Deliaco  Problemati  conftruendo 

nuper  inveni  tibi  perferibere  volo.  Sunto  A.B. 
lineae  &c  Demonftrationem  ii  ipfe  non  invenias 
Proximis  literis  tibi  adjungam  vel  geminam  C\  vo- 
lueris.  Nunc  autem  data  opéra  omifi,  quo  brevita- 
tera  conftructionis  melius  percipias.  Bene  vale 
:  Iuvenis  Praeclare,  et  me  invicem  Tua  inventione 
aliqua  imperti;  atque  amareperge. 

Litteras  Tuae  Dominationis  Amftelodamo  do- 

muni  reverdis  hefterna  die  démuni  olïendi 
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N°=  147. 

Christiaan  Huygens  h  A.  de  Bie  j). 

30    DÉCEMBRE    1652  =). 
La  minute  et  la  copie  .se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

De  Bie  t'Amfterdam. 

30    DEC.    1652. 

Mijn  Heer 
Ick  ben  door  verfcheyden  toevallen  belet  geweeil  van  eerder  mijn  beloften  naer 
te  komen  aengaende  het  verclaeren  der  ftelling  van  Vieta  3)  tôt  vindingh  der  regulen 
van  Cardanus,  dewelcke  hij  van  willens  fchijnt  gefocht  heeft  duijfter  te  maecken. 
Evenwel  bemerke  ick  dat  de  felve  in  onfe  bekende  termen  gebraght  iijnde  niet 
anders  en  is,  dan  als  volght.  Zij  voorgegeven  ten  eerften  x2  oo  — px  +  q.  Ick 

ftel  x  oo  ïi.  —  y.  Soois.t3,  ~  £—  —  £  —  H-  py  —  y~-  ende  —  px,   (al  lijn 

PP 
—  i  —  +  py.  Ergo  in  plaets  vande  eerfte  aeqnatie  komt  defe ,  te  weten  : 


ïV  y  - iy  +py  -y3  »  -  i  y  +py  +  f 

p3 
dat  is     ^7     3  —  ^3  3°  <7    ende    ~  p5  ~  y6  oo  ^y3    ofte    vrt  30  --  <£y3  -+-  ^ï-  />3 

't  welck  een  quadrate  aequatie  is  ende  komt  y3  00  —  ^q  +  ]/    ^qq  +  ^  P3' 

ende^y  co  Voo  —  ±f  +]/  \qq  +  ~fp5. 

P 
Waerdoor  y  bekent  fijnde  foo  is  alreeds  x  mede  bekent  als  fijnde  do  ^— 3?. 

p 
doch  om  Cardanus  regel  felfs  te  vinden,  (b  zij  andermael  geftelt  .r  00  2  —  ■§•—  komt 

in  plaets  van  d'eerfte  aequatie  defe  x3  —  pz  ■  -b-f  —  —  ;rv~r  3°  — />£  +  i—  -(-#. 

dat  is  z3  —  -±-  ±j  00  (7  ende  z6  00  ^2j  +  ^p3.  wederom  een  quadrate  aequatie, 


x)  Alexander  de  Bie  (Biaeus)  reçut,  probablement  sur  la  recommandation  de  Chr.  Huygens 
(voir  la  Lettre  N°.  148),  au  printemps  de  1653  des  Bourgmestres  d'Amsterdam  la  permission 
de  donner  gratuitement  des  leçons  publiques  en  hollandais  sur  les  mathématiques;  l'année  sui- 
vante il  fut  nommé  profefleur  extraordinaire  de  mathématiques;  en  1690  il  enseigna  aussi  la 
logique,  la  philosophie,  l'astronomie  et  l'art  nautique. 

:)  Suivant  les  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  celui-ci  écrivit  à  de  Bie  le  7  mars  1653  une 
seconde  lettre,  que  nous  n'avons  pas  retrouvée. 

3)  Francifci  Vietae  Fontenaeenfis,  De  Aequationum  Recognitione  et  Emendatione  Tractatus 
duo.  Parifiis,  Laquehan  161 5.  in-40. 
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cnde  komt  zi  -x>  ^  q  +  v    \  qq  4-  ^jp3  ende  z  oo  V   ce±q  -(-  |/  ±qq  -t-  ~jp3. 
waer  door  z  bekent  zynde,  foo  is  wcderom  bekent  x  die  is  z  —  ±  — . 

maerom  datxis  do  2  —  ±  — ,  fo  is  z#  00  22  —  \p 

3    2  3r 

en  om  dat  #  ooek  is  do  ^  —  —  -y ,  foo  is  yx  oo  ^-/>  —  37. 

Ergo  gelijck  bij  gelijck  geaddeert  komt     zx  -+-  yx  oo  zz  —  yy 
en  dividerende  door  z  +  y ,  komt  .r  x  2  -  j 

dat  is  .r  do  ]/  (£±q+\S±qq  +  £j  />3-  V^œ  —  j.q+\Siqq  +  ^p\ 
Om  den  anderen  regel  te  vinden  te  weten  als  gegeven  is  .r3  do  />x  4-  q  zij  ge- 

itelt  x  do  v  4-  i  —  ,ende  werckendc  als  voren  komty6  oo  r/y3  —  ^rj>3alwaer3;3tvvee 


verfcheijdequantiteijtenendedaerom  v  20  K  ce  \q  +  X^  \(l(l  —  -h  Pi  'twelck 
ick  noemen  fal  aoïoocky  do  k  ce  ±-q  —  X^t  qq  —  ~-p3  'twelckickialnoemen  b. 
Ergo  lai  x  lijn  do  a  4-  \  -±-  ende  ooek  x  do  £  4-  \-K- 

Ergo  tf  #  DO  tftf  -{-  i  />  ,..   ,  i--i      r         1        j 

°    ,  , ,        \\ '  en ,  geliick  van  gelnck  altreckende 

en  b  x  20  bb  -\-  ±  p        °    J  b    J 

komt  #„r  —  &r  zr>  aa  —  bb  en  dividerende  aen  weder  zijde  door  ^  —  b 


komt.vDD<5!  4-  £datisxooK  ce^q'+lS^qq—  ~p'  -\-v  ^^q  —  X^^qq—^hP*' 
Dit  is  voor  foo  veel  aengaet  de  Regulen  van  Cardanus.  Indien  VE  noch  niet 
gevonden  en  heeft  door  wat  middel  men  foude  konnen  geraecken  tôt  die  van  des  Car- 
tes, dewelcke  in  plaets  vande  aequatie  x4.  pxx.  qx.  r  iïèlty'5  4-  apy*  4-  ppyy  —  qq 
ick  fal  het  felve  mede  geerne  aen  VE  communiceren.  In  het  doorreijfen  heb 
ick  laeftmael  Profcfïbr  Schooten  de  difficultcyt  voorgeftelt  van  de  Cromme  Unie 
van  des  Cartes,  hoe  dat  de  felve  in  6  plaetfen  van  een  circel  foude  konnen 
doorfneden  werden.  de  welcke  mij  tôt  antwoort  feijde  fiilx  eertijts  beproeft  ende 
waer  bevonden  te  hebben.  VE  kan  'tfelve  mede  lichtelijck  examincren ,  ftellende 
een  aequatie  inde  welcke  x  6  verfcheijdc  waere  quantiteyten  beteyckent,  als 
1  ,  1 ,  3  ,  4 ,  5 ,  6.  dat  is  x  —  1  do  o ,  item  x  —  a  do  o  ende  (b  voorts ,  ende  ailes 
door  malkander  multiplicerende.  alhoewel  ick  meijn  dat  men  lommighe  der  inter- 
lectien  quaelijck  moet  konnen  bemercken.  1  lier  mede  eijndigcnde  en  verwach- 
tende  met  VE  antwoort  de  demonftratie  waer  van  geleijt  was,  blijve 

Mijnheer 

VE  dienftwilligen 
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Christjaan  Huygens  à  D.  de  Vogelaer  t). 

I    JANVIER    1653. 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

D.  de  Vogelaer. 
Mijn  Heer  ende  beminde  Neef.  i  Jun.  1653. 

Hebbende  door  mijn  Heer  Edelheer  Penfionaris  van  Antwerpen  eenige  onder- 
rechtinge  gekregen  aengaende  de  verkijckers  die  in  Duytfland  gcmaeckt  werden, 
hebbe  ick  niet  willen  riaerlaeten  VE  t'ghene  ick  van  hem  verftaen  heb  mede  be- 
kent  te  maecken.  de  naem  vande  meefter  te  Aufburg  is  Joannes  Wifelius  2),  bij  den 
welcken  men  van  allerleij  foorte  en  grootte  van  verkijckers  kan  bekomen,  die  aile 
feer  excellent  fijn.  Die  van  vier  glafen  fijn  byfonder  om  in  verre  diftantien  op  der 
aerden  te  gebruijcken,  van  twee  glafen  dienen  beter  om  inde  fterren  te  fien. 
daer  lijnder  mede  daer  men  met  beyde  d'ooghen  gelijck  door  fiet,  het  welck 
vermaeckelijck  is  en  voor  't  gefight  feer  gemackelijck,  naer  het  feggen  van  wel- 
gemelten  Heer  Penfionaris.  Hij  heeft  mij  belooft  fijn  verkycker  te  fullen  van  Ant- 
werpen hier  ontbieden,  dewelcke  van  den  voornoemden  meefter  gekregen  heeft, 
fijnde  van  vier  glafen.  Indien  die  lieden  de  redite  proportien  hadden  die  ick  aen 
Meefler  Panlus  3)  gegeven  heb,  ofte  defen  hacrliedcr  wetenfchap  int  curieus  flijpen, 
ick  meijn  dat  er  noch  al  meer  uytgerecht  fonde  konnen  werden.  door  defen  ingeflo- 
ten  fende  ick  yets4)  aen  Mijnheer  de  Bie  onfe  kunit  aengaende  het  welck  ick 
hem  lefhnael  belooft  hadde,  waer  tegens  hij  mij  weder  feeckere  demonltratie  fchul- 
digh  is.  Indien  Mijn  Heeren  van  Amilerdam  foo  een  man  ProfefTor  maeckten,  en 
lieten  hem  lefien  doen  in  onfe  Tael ,  gelijck  oock  te  leyden  gefchiet,  het  fonde  aen 
geen  ftudenten  noch  toehoorders  gebreecken.  Ick  hoope  dat  het  daer  noch  toe  komen 
fal;  en  om  VE  niet  langer  op  te  houden,  verfoeck  alleen  mij  ne  ootmoedighe  ge- 
biedenifîè  te  willen  doen  aen  aile  de  vrienden  die  ick  voor  haer  beleeft  onthael  naelt 
VE  ten  hooghlten  geobligeert  ben;  fonder  te  vergeten  de  Heer  Revins  5).  Ick 
wenfche  VE  ende  haer  allen  een  gelnkfaligh  nieuwe  Jaer  en  blijve 

Monfieur  mon  Cousin 

VE  ootmoedighe  Dienaer  ende  Neeve 

C.  Huygens. 


')  Daniel  de  Vogelaer  (troisième  fils  de  Marcus  de  Vogelaer,  né  en  1554,  cousin  de  Constan- 
tyn  Huygens,  père")  naquit  à  Amsterdam  en  août  1599  et  y  décéda  le  24  juin  1669;  il  épousa, 
en  juillet  1632,  Barbara  van  der  Perre.  Elle  lui  donna  2  filles  et  mourut  le  10  août  1668. 

2)  Johann  Wiessel. 

3)  Paulus  van  Aernhem  était  tourneur  et  fabriquait  des  verres  de  lunettes. 

4)  La  lettre  précédente. 

5)  Jacques  de  Rives  (Jacobus  Revins)  naquit  le  2[?]  novembre  1586  à  Deventer  et  mourut  à 
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Fil.    VAN    SCHOOTEN    à    CHRISTIAAN    HlIJGENS. 

13    JANVIER    1653. 

La  lettre  si   trouve  à  Leidën,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  ai:  No.   144.     C/ir.  Huygens  y  répondit  par  A-  No.  150. 

Clarissimo  Viro,  Domino  D.  Christiano  Hugenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Vidi  raam,  nobiliffime  Vir,  circa  curvam  a  Domino  Wallis  propofitam,  fenten- 
tiam,  qualis  nempe  illa  à  Te  habeatur:  nimirum,  quod  ejus  puncla  non  indifferenter 
fe  habeant  ad  punfta  alicujus  reéfae ,  id  quod  fané  ingeniofè  oiïendis.  Unde  fit  ut 
et  ego  illam,  minus  adhuc  quàm  ante  inter  Geometricas  annumerandas  exiitimem, 
hoc  ell,  in  quâ  relatio  omnium  ejus  punftorum  ad  reftae  lineae  puncla  non  expri- 
matur  per  aliquam  aequationem,  ficuti  id  à  Domino  des  Cartes  in  exordio  sdi  libri 
explicatur.  Verum  non  ideo  tamen  ego  inordinatam  dixerim  aut  irregularem ,  non 
magis  quam  Trochoïdem,  aut  Spiralem  &c.  quarum  equidem  fatis  multae  atque  non 
inélégantes  confiant  proprietates.  Quemadmodum  funt  illae,  quae  de  earum  fuper- 
ficie  ,  et  tangentibus  àb  Archimede,  Carteiîo  ,  et  Toricellio  funt  oftenfae  :  licèt  in 
hoc ,  quod  illarum  punéta  non  ad  rectae  lineae  puncta  eandem  lemper  atque  indiffe- 
rentem  habeant  relationem,  videantur  inordinatae,  neque  fub  Algebram  cadentes. 
Mine  qualem  unam  ex  jam  diertis  flatuerit  aliquis,  talem  ego  fuperius  diciam  fore 
crediderim.  Caeterum,  quoniam  nuper  oblitus  eram  tibi  communicare  libellum  ') 
Doraini  de  Nonancourt  2),  de  quo  nobis  erat  fermo,  hinc  tibi  illum  nunc  fimul 
tranfmitto ,  ut ,  quid  ille  molitus  fuerit ,  tu  intelligere  ftudeas ,  lîquidem  mihi  valde 
obfcurus  videtur,  ac  needum ,  cum  otium  non  fuppetat ,  perlexi.  Tranfmitto  fimul 
et  annulum ,  in  foco  noftro  tune  temporis  deperditum ,  pofteaque  ab  uxore  mea 
repertum,  non  exiguâ  certè  aut  mediocri  laetitia,  etiï  (ficut  mihi  perfuadeo)  non 
tantâ,  quali  annulus  à  Domino  Tacqueto  fuerit  inventus.  Quocirca  illum  in  fideli- 
tatis  fuae  tefleram  accipias  quaefo,  fed  fatis  eit  jocorum,  fcio  enim  te  feriamolien- 


Leiden  le  15  novembre  1658.  Il  voyagea  beaucoup,  puis  devint  pasteur  à  Deventer  (1614): 
en  io~4i  il  s'établit  à  Leiden  comme  Régent  du  collège  des  Etats  et  reçut  le  grade  de  Theo- 
logiae  Doctor.  Il  était  antagoniste  acharné  de  des  Cartes,  et  nous  laissa  plusieurs  ouvrages 
d'exégèse. 


')  Francifci  de  Nonancourt,  Euclides  Logifticus  five  de  ratione  Euclidea.  Lovanii.  Typis  An- 
dreae  Bouvetii.  Anno  m.dc.lii.  in- 1 2  . 

2)    Nous  n'avons  pu  avoir  îles  renseignements  sur  cet  auteur;  d'une  lettre,  écrite  le  20  septembre 
i6Y>y,  il  résulte  qu'il  a  élé  en  Hollande  dans  la  compagnie  du  l'ère  Glltschovius. 
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tem,  quibus  perficiundis,  quaefo  ut  Deus  fit  tibi  propitius  ,  atque  ut  hoc  anno  om- 
nia  ex  voto  tibi  fuccedant.  Vale  et  me  araare  perge. 
Dabam  Lugd.  Bat.   13  Januarij,  1653. 

Nobiliffîmo ,  Eximioque  Viro-Juvcni  Domino  Ciiristiano 
Hugenio,  amico  fmgulari,  Viri  incomparabilis  Domini  de 
Zuijlechem  filio, 

per  amicum.  Hagae-Comitis. 


N-   150. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 


l7 


JANVIER    1653. 


A  1    2  3  4  5  6  7_ 


La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideti,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.    149. 

SCHOTENIO. 

Video  me  non  fatis  dilucidô  nuper  expofuifle  id  quod  de  Curva  linea  ProfefToris 
Oxonienfis  fentiebam  quandoquidem  perfuadere  Tibi  non  potui  omnino  irregularem, 
atque  inordinatam  eam  efle,  adeoque  imperitè  ab  ipfo  hoc  exigi ,  ut  ex  ijs  quae  pro- 
ponit,  perpendiculares  adapta,  6ta ,  &c.  exhibeantur,  et  qualis  fit  ipfa  linea 
curva.  itaque  quaefo  ut  quae  deinceps  diéturus  fum  perpendere  velis.  Oitendi  fatis 

manifeftè  atque  id  etiam  te  percipere  feribis,  lineam  nul- 
lam  eiufmodi  in  rerum  natura  exiftere,  ut  fumptis  in 
contingente  A  7  partibus  aequalibus  Ai,  i.  2,  2.  3  &c. 
magnitudinis  arbitrariae,  atque  duétis  ufque  ad  curvam 
perpendicularibus  ex  punélis,  1,2,3,4,5  &c.  prima  fit 
partis  unius,  tertia  6,  quinta  30  &c.  Hoc  itaque  firmum 
atque  indubitatum  retinetur.  Sed  qualem  nunc  lineam 
ipfius  ut  imaginemur  ftipereft?  Enimvero  hocunum,ut 
fumptisab  initio  partibus  aequalibus  A.i ,  1.  2,  2.  3,  3.  4 
&c.  ponatur  in  punéto  1  perpendicularis  partis  unius,  in 
puncTx>3.partium  6,  in  5  partium  30&C.  et  per  terminos  ha- 
rum  perpcndicularium  ducatur  linea  curva  A.  1 .  6. 30.  1 40 
&c.  Et  fane  quidem,  fi  per  A  et  diétos  perpendicularium 
terminos  tantum  una  linea  curva  duci  poflet  et  non  mille 
diverfae,  quaereret  non  immerito  quanta  foret  perpen- 
dicularis educta  ex.  punéto  2.  item  ex  4.  et  6.  &c.  Sed 
cum  fint  innumerae,  apparet  neque  lias  perpendiculares 
odam  feiliect,  4tam,  6tam  &c.  determinatas  efle,  neque 
Oeuvres.  T.  I.  28 
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ulla  punfta  hujus  lineae  certum  locuni  habere  praeter  ifta  i ,  6,  30,  140  &c.  Itaquc 
plane  calem  quaeftionem  propofitam  tibi  crédite  Datis  quatuor  aur  quinque  aut 
pluribus  punctis  per  quae  linea  quaedam  curva  traniit,  dicere  quaenam  ifta  lit 
linea,  et  alia  iplius  puncta  delignare.  Quam  fane  quaeftionem  et  detenninatione  et 
ratione  prorfùs  carere  facile  intelligis.  Porro  Trochoidem  et  Spiralem  ne  quidquam 
cum  chimaeris  hifee  commune  habere  cenfeas,  in  ijs  enim  omnia  puncta  certum 
unumque  locum  obtinent  licet  geometrica  ratione  inveniri  nequeant  :  adeo  ut  fi  in 
fpirali  unius  revolutionis  initium  et  duo  alia  puncta  dentur,  tota  fpiralis  per  haec 
determinata  fit.  Atque  haec  jam  dicta  fufficiant.  Caeterum  Trochoidis  facta  men- 
tione  venit  in  mentem,  ut  te  interrogem,  numquid  in  Commentarijs  mis  Carte- 
fianis,  ubi  demonftrationem  tangentis  ad  hanc  lineam  adfers,  per  autorein  (feriptum 
enim  eft  in  margine,  Vevba  autoris.  l)  )  ipfum  Cartefium  intelligas,  et  an  unquam 
demonftrationem  Geometricam  iftius  tangentis  tibi  oftenderit.  Nimis  cam  videre 
vellem,  et  vix  crediderim  brevitatis  gratia  omhTam  fi  alioqui  proba  fuit.  Vïdetur 
mihi  Cartefius  calculi  Geometrici  longe  peritior  extitifTe  quam  demonftrationum 
efformandarum ,  aut  inveniendae  compolitionis  quo  utroque  tu  excellis.  atque  illud 
nuperrimè  ctiam  animadverti  in  problemate  illo  dioptrico  quo  per  radium  prilmatis 
latera  tranfeuntem  doect  proportionem  refractionis  invenire.  Cum  enim  perpen- 
derem  cujufmodi  illa  dcmonftratio  efie  pofict,  quam  a  Gutfbhovio  acutè  inventam 
atque  a  te  poftmodum  breviorem  effectam  dicebas,  inveni  ipfiim  conftructionem  à 
Cartefio  allatam  parum  fubtilem  efie  eamque  ex  ijs  quae  circa  hanc  materiam  con- 
(cripta  habebam  fequenti  modo  contraxi  demonftravique. 

Triangulo  BPI  ut  jubet  Cartefius  in  chartam 
y  tranflato  ducatur  tantum  PX  ipli  PB  ad  angulos 

rectos,  eritque  PI  ad  IX  proportio  refractionis 

quaefita. 

Productâ  enim  PB  verl'us  R  fecet  eam  EBK 

ad  angulos  rectos  et  ducatur  BL  parallela  IP. 

Igitur  LB  radium  refert  qui  poftquam  prifmatis 
fuperficiem  RQ  penetravit  abfque  refraftione  refringitur  in  B  tenditque  ad  I.  lu 
quia  EBK  in  punclo  B  fecat  fuperficiem  RP  ad  angulos  rectos,  confiât  proportio- 
nem refraftionis  eam  elle,  quam'habet  linus  anguli  KBX  ad  finum  anguli  EBL. 
Eft  autem  angulo  KBX  aequalis  angulus  BXP,  et  angulo  EBL  aequalis  angulus 
XPI,  quia  utrique  horum  (i  addatur  angulus  reétus  conftituunt  angulos  aequales 
EBP,  BPI.  Itaquc  et  finus  anguli  BXP  ad  finum  anguli  XPI  proportionem  habet 


')    Ces  mots  se  trouvent  ù  la  page  ?  27  de  l'ouvrage  suivant  : 

Geometria,  à  Renato  Des  Cartes  Anno  1637.  Gallicé  édita;  nunc autem  cura  Notis  Flori- 
mondi  de  Beaune,  in  Curiâ  Blaefenfi  Confiliarii  Regii,  in  Linguam  Latinam  verfa,etcom- 
mentariis  illuilrata,  opéra  atque  iludio  Francifci à  Schooten ,  Leydenfis , in  Academia  Lug- 
duno-Batavâ,  Mathefeos  Profeflbris,  Belgicè  docentis.  Lvgdvni  Batavorvm,  ex  officinà 
Joannis  Maire.  cloIocXLIX.  in-40. 


CORRESPONDANCE.     1 653.  2IO 


eam  quae  elt  refractionis.  Verum  in  triangulo  PIX  habet  latus  PI  ad  latus  IX  eam 
rationem  quam  iînus  anguli  PXI  hoc  eit  fînus  anguli  PXB  ad  finum  anguli  XPI. 
Itaque  patet  habere  PI  ad  IX  proportionem  refraétionis,  quod  erat  demonftrandum. 

Remitto  Tibi  Nonancourtii  libellum  qnem  perlegi  attente;  at  hercule  fi  non 
meliore  fûccefïù  in  caeteris  philofophatur,  videtur  mihi  bonas  horas  maie  collocare. 
Alicubi  non  abfimilia  ijs  profert  quae  Pater  Gregorius  a  Sto.  Vincentio  circa  Pro- 
portionalitates  ratiocinatur  quaeque  eum  in  errores  maximos  abripuerunt.  Sed  for- 
taffis  ego  haec  non  impune  dixero,  fiquidem  jam  pridem  parata  eÇerutreoç  meae  refu- 
tatio  Antwerpid  nunciatur,  autore  Pâtre  Ignatio  ab  Ainfcom  2),  Patris  Gregorij 
dilcipulo.  Praeterea  alter  quidam  nobilis  Bohemus  3)  nuper  Pragâ  ad  me  literas 4) 
dédit,  humaniffimas  equidem,  fed  quibus  caufam  Antagoniftae  mei  defcndere  cona- 
batur,  hune  vero  ad  meliorem  mentem  revocare  conatus  fum.  Valde  aveo  refeire 
cujufmodi  clariffîmus  Gutfchovius  fententiam  laturus  fit,  qui  nuper  brevi  epiftola  5) 
aliam  longiorem  mihi  promifit  tum  fuper  his  tum  de  alijs  quibuldam  rébus  quas  ex 
ipfo  difeere  concupiveram.  Videtur  autem  optimus  homomirum  in  modum  occupati- 
onibus  diftentus.  Verum  etTutuisnoncares,  ideoquejamtemifïlimtaciam.  Optimac 
conjugi  Tuae  gratias  maximas  âges  meo  nomine,  quod  quaerendo  annulo  meo  ope- 
ram  impendere  dignata  fit.  quem  fane  ubi  aperta  epiftola  Tuaconfpexi,  Samij  Poly- 
cratis  fortuna  nihilo  mea  inferior  vifa  eft,  cui  annulum  in  mare  abjeétum  c  pifee 
capto  excifum  redhibitumque  memorant. 

Sed  jam  Vale,  et  finito  ut  frequentiores  à  te  epiftolas  impetrem. 

17  Jm    1653. 


N^   151. 

G.    VAN    Gl'TSCHOVEN    à    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 
ÎO    FÉVRIER     1653. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Ckr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   153. 

Clariffîmo  et  Ingeniofiflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Gerardus  Gutschovius  S.  D. 

Ingens  illud  opus  Patris  a  Sto  Vincentio,  priufquam  tecummihi  notifia interceffif- 

let,  perlegeram;  imo  magnam  manuferipti  partem  ante  operis  editionem,  iplîs  patri- 

bus  rogantibus  correxeram:  et  ex  tune  hane  quadraturam  capere  non  poteram,  ut  ex 

me  coram  audivifti.Vifo  iiibtiliflimovertro  feripto  de  hyperbola,unâ  cumExetafin  vef- 


2)  Il  est  question  du  Père  François  Xavier  Aynscom,  qui  publia  cet  ouvrage  en  1656. 

■\)  A.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  136. 

5)  Voir  la  Lettre  N  .  140. 
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tram  Cyclometriae  eiufdem  Patris:  prae  manibus  rurfum  opus  percurrendum,  et 
cura  fcriptoveftro  conferendum  fufeepi:  dura  haec  ago,  mecum  egere  aliqui  ex  amicis 
patris  a  Sanéto,  ut  aliquantifper  refponfo  vobis  mittendo  fuperfedcixm,  fefe  velle  port 
hebdomadas  aliquot,  mecum  de  hoc  feripto,  et  ipfe  pacer  a  Sanéto  fufiusagere,  rem 
totam  encleatius  ')  exponere,  quo  fenfu  circulum  quadraverit  ortendere;  etaliosmagïf- 
que  obvios  quadrandi  modos  dare  :  non  potui  non  hifee  precibus  acquiefeere,  et  avide 
admodum  tanti  Problematis  folutionem  exfpcétare:  fed  exfpecîans,  exfpeftavidomi- 
num  hactenus:  non  tantum  ulteriorem  Problematis  expoiîtioncm:  art  ad  feriptum 
veftrum  folidum  aliquod  refponfum,  iam  iam  ut  fama  erat  paratum.  Et  ita  faélum  ert, 
ut  refpondendi  occafio  praeterierit:  et  unâ  ea,  de  quibus  queftio  per  diuturnum,  puta 
annuum  uxoris 2)  morbum  :  tandem  mortem  3)  aliafque  occupationes  memoria  quafi 
exciderint;  intérim  faepe  redijt  animus  libellum  veftrum  examinandi,  et  cum  Patris 
a  Sancto  feripto  iterum  conferendi;  fed  nefeio  quo  fato,  libellum  non  reperio,  neque 
ullibi  venalem  video,  alterum  fi  fieri  poffit  cxfpeétabo.  Laudo  genium  et  ingenium 
quod  ingeniofiffimis  et  fimul  utiliflimis  fpcculationibus  te  occupatum  videam: 
lime  tubum  opticum  promovere  aliquid  magni  ert  promovere:  nam  multa  in  coelis 
adhuc  nos  latent,  quae  tubo  forfan  aliquando  fub  afpcctiim  venient;  quid  ni  ali- 
quando  vifiiri  fimus,  quid  in  lima  agatur,  quales  fint  iftae  partes ,  quae  umbram 
iaciunt,  et  an  viventia  aliqua  ibi  fint:  faltem  particularium  accuratiorem  illumi- 
nationem  percipiemus:  et  earundem  particularium  feu  montium  eclipfim  ad  minuta 
prima  et  forte  fecunda  determinabimus  :  ut  ex  inde  longitudinum  locorum,  tam 
famofi  problematis,  praxim  certain  eruamus.  Ais  radios  parallelos,  et  ex  uno  punélo 
procedentes,  in  fphaericam  lentem  incidentes  habere  concurfus  punclum,  verum 
ert:  fedphyficum.  habent  adeo  notabilem  latitudinem,  ut  inde  quantum  ego  conijcio, 
nonquam  aliquid  perfefti  fimilibus  vitris  efficiemus.  Addis  eiufmodi  invenitur 
punéhim  ultra  quod  nullus  radius  convenit  cum  linea,  quae  axis  ert  lentis:  ego  vero 
aio  omnes  radios  axi  parallelos,  feu  ex  punéto  aliquo  axis  procedentes,  in  lenticulare 
hoc  vitrum  incidentes,  cum  linea  illa  quae  axis  eft  lentis  convenire,  fi  lentem  perva- 
dant:  eorum  vero  qui  adeo  oblique  in  inferiorem  lentis  fuperficiem  incidunt,  ut 
finus  radij  in  vitrum  ad  finum  totum,habeantproportionem  retraclionisquam  déter- 
minas ut  39"  ad  600  radij  illi  reflecluntur:  quare  non  mirum,  fi  cum  axe  extra 
vitrum  non  eonveniant;  déterminas  proportionem  refràélionis  ut  600  ad  397,  ego 
faepius  illam  tentavi  et  cam  reperi  femper,  ut  20  ad  13  nempe  ex  acre  in  vitrum 
hoc  efi:  ut  600  ad  390:  mirum  quam  prope!  ex  aère  vero  in  aquam  femper  reperi  ut 
20  ad  15.  Advertis  quoque,  quod  ope  iftarum  lentium,  radij  ad  datum  punéhim  ten- 
dentes,  omnes  in  alio  dato  punéto  propiori  vel  remotiori  congregarî  queant  accuratè  : 
miror  hoc  accuratè:  cum  ut  ante  dixi,  radij  paralleli  vel  ex  aliquo  axis  punélo  pro- 


Lisez:  enucleatius. 
2)   Anna  Leroy. 
1    Elle  cil  morte  en  septembre  iC^s-- 
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cedentes,  ad  unum  punctum  per  diâ:a  vitra  non  tendant  accuratè:  fed  quid  verbis 
opus  eft?  iudicium  meum  fufpendam,  donec  demonftrationcm  veftram  videro.  Inté- 
rim ut  in  hifce  vitris  terendis  te  exerceas,  ecce,omniaquaecircahancpraximhabeo. 
unum  nota,  quam  accuratas  formas  habeas,  et  vitra  nitidiffimè  polita,  11  vitri  inte- 
rior  iubitantia  lit  undofa,  nihil  effeccris:  undae  illac,  ut  faepius  expertus  fum,  quod 
diverfae  dcnfitatis  fit  médium,  radios  non  recla  tranfmittunt:  fed  diuerfîs  vicibus 
refringunt,  et  in  alias  partes  cogunt,  totumque  opus  perturbant;  quare  in  id  maxime 
incumbendum  eft,  ut  vitrum  non  undofum  feligamus,  fed  per  oftiduum  et  amplius 
coftum,  non  ex  fuperiori  parte  cacabi  eduétum,  quod  hoc  lemper  bullis  refertum  fit; 
neque  ex  inferiori,  quod  hoc  nimis  crafiiim  fit,etplerumqueper  undasconcrefeat: 
fed  abfiimpta  fuperiori  parte  cacabi  quod  medio  loco  continetur. 

Autores  qui  de  vitris  poliendis  agunt,  tantum  quatuor  novi,  Sirturum  4),  Rei- 
tam,  Cartefium  et  Mevelium,  fi  benememini.  Sirturus  liber  5)  in  4-to  eft  in  Jtalia  rt) 
editus  deferibens  modum  conficiendi  tubum  opticum  Gallilaei,  et  quid  in  vitris 
terendis  obfervandum  fit.  Reita  in  opère  liio  Aftronomico  Enoch  et  Eliae,  libro 
4to  fat  fuie  conftrudionem  telefcopij  tradit,  ufque  ad  praeceptum  4um  ,  quae  fatis 
bona  funt:  verum  quae  fequuntur,  et  toto  opère  continentur  valde  ftulta  funt,  et 
tali  autore  digna,  utpote,  qui  ne  vel  iimpliciiiimam  in  Geometria  demonftrationcm 
intelligcbat:  is  alias  ex  me  Antwerpiae  aliqua  audiverat  et  viderat,  quae  non  intel- 
lccla  abfurdè  in  chartam  coniecit.  Quid  Cartefius  habethoctibinotum:  fed  Mevclius 
in  opère  fuo  lunatico  feu  de  Lunar),  ut  puto,  fufe  de  tubo  optico  conftruendo  feribit, 
haec  funt  quae  de  hac  materia  fcio,  et  fi  inter  illa  aliqua  non  fatis  explicata  velomiflà 
videantur  referibe  ,  me  promptum  paratumque  reperies.  fieuti  toto  animo  mus  fum. 

Vale,  et  tam  perturbatae  feriptioni  ignofee. 

Lovimij    10  febr.   1653. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  de  Senlehcm  &c. 

Hagae  Comitis. 


■')  Hieronimo  Sirtnrus,  né  à  Milan,  était  disciple  do  Calilci  et  s'occupait  de  la  fabrication  de 
verres  optiques.  Il  dépensait  beaucoup  d'argent  à  ce  métier  et  a  beaucoup  voyait1  en  Italie 
et  en  Allemagne. 

•s)  Lisez:  vSirturi  liber. 

Ilieronymi  Sirtvri  McdiolanenlisTclcfcopivm:  fuie  arsperficiendi  novvm  illvd  Galilaei  Vi- 
forivm  Inltrumentum  ad  Sydera,  in  très  partes  divifa,  quarym  prima  exaétiffimani  perfpicilloruin 
artem  tradit.  Secunda  Telefcupii  Galilaei  abfolutam  conftruftionem,  &  artem  apêrte  docet.Ter- 
tia  alterius  Telefcopii  faeiliorem  vlYm,  admirandi  fui  adinuenti  arcanum  patefacit.  Ad  Sere- 
niflimvm  Cofimum  II  Magnvm  Etrvriae  Dvcem.  Prancofmrti,  Typis  Pauli  Jacobi,  Impcnfis 
Lucae  Zenni.  mdcxviii.  in-4  • 

6)  Cet  ouvrage  a  été  écrit  à  Florence,  mais  publié  à  Francfort  sur  Main. 

7)  Il  s'agit  de  sa  Selenographia.  Voir  la  Lettre  No.  40. 
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N"   152. 

[G.  van  Gutschoven]  à  Christiaan  Huygens. 

.  \ppendicc  au  No.    151. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.   Huygens. 

Formarum  materia  aptiffima  omnium  eft  ipi'um  ferrum  luiiim,  qualis  eft  materia 
cacaborum  ferreorum,  quod  duritie  cetera  omnia  metalla  fiiperet  :  ell  autem  duraadeo, 
ut  vix  aut  nullo  modo  limam  patiatur;  et  quo  formae  duriores  lime,  eo  vitri  in  illis 
continua  attritione  prius  induébam  figuram  fphaericam  minus  immutant:  ago  de  ferro 
fufo,  non  autem  de  malleo  tufo:  hoc  enim  nimis  molle,  equidem  formae  ferreae  quae 
malleo  fiunt  et  poltmodum  poliuntur,  multis  praeftant  ereis  J),  co  magis  ftanneis. 

I  las  ex  ferro  tu  fa  s  vï-lî  praetio  acquires  Leodij  Namurci,  et  in  partibus  illis  circum- 
vicinis,  modo  eo  formam  imam,  ex  cupro  vel  tegula,  aliaque  fimili  materia  duriori 
mifëris,  ut  ad  èius  normam  ferream  fundant:  non  vero  mittenda  eft  lignea,  quan- 
tumvis  accurate  tornata,  quod  iignum  pro  ut  aer  nunc  humidior  nunc  liccior  fit, 
figuram  luam  continuo  immutet:  infuper  quod  materia  illa  terrea,  quam  formis  cir- 
cumponunt  humectata  lit,  atque  ideo  formam  ligneam  immutet. 

Fufas  iam  formas  levigabis  illifque  perfeétiffimam  figuram  fphaericam  (fi  forte 

fufione  ut  plaerumque  fit  aliquid  erratum  fuerit  vel  forma  minus  (cabra  lit)  induces, 

hoc  modo.  Liquefactae  pici  acidae,  Belgice  Steenpek,  infperge,  et  immiiee  crafliufcu- 

knii  pulverem  lapidum,  quibus  ferramenta  et  arma  poliuntur  et  nitidantur:  aut  pul- 

veres  laterum  coftione  nimia  vitrelcentium,  aut  lapidum  molarium:  quam lapidofam 

materiam,  ut  concreverit  et  dum  adhuc  calet  eapulae  ligneae  cuius 

diameter  lit  4  digitorum  affiges,  dein  formae  apprîmes  et  manibu s 

adaptabis,  ut  materia  lapidea  ipfae  formae  prius  madefaclae  quaii  ad- 

haereat  illamque  ubique  tangàt:  dein  eduéta  capula  ferro  candenti, 

extimam  et  convexam  hujus  materiae  cruftam  liquefac,  illique  im- 

capu  a  ignea.  prjme  ]ymc  m(je  cra{]3ores  particulas  lapidis  Smiri,  Belgice  AmeriL  et 

BDC  raixtura  ca- 

pulae  nfïixa.       l'urfum  dum  adhuc  materia  calet  formae  apprime, ut  rurium  priftinam 

i)  parsinferior  figuram  accurate  acquirat  qua  frigefaéla  et  tota  indurata,  formam  ter- 
mixturaequafor-  ream  quaquaverfum  atteres.  ita  indues  figuram  accuratiffimam  con- 
tenmns.  cavae  fphaerae:  non  enim  potefl  unum  corpus  alterum  quaquaverfum 
àtterere  et  ubique  attingere  quin  utrumque  habeat  figuram  fphaericam  vel  planam. 
formarum  ferrearum  loco  aliquando  ufus  fum  formis  ex  ère  '),  ftanno,  Arfenico, 
et  tartaro  certa  proportione  fimul  mixtis,  fufis ,  quae  formae  etiam  valde  durae  fiant 
et  a  quoeumque  eris1)  feu  tormentorum  bellicorum  fusôre  fieri  poflimt:  ufus  fum  hifee 
formis  non  tantum  ut  duriores  haberem:  fed  ex  eo,  quod  haec  materia  fit  elegantillima 
pro  fpeculis  efformandis,  ita  ut  cum  aliquo  tempore  vitris  triturandis  ufus  eram  forma 
cn  hac  materia  fufa,  una  haberem  fpeculum  concavum optimum,  liane  materiae 
commixtionem  et  fundendi  modum  flaudrice  hic  adfcribo,  pro  ut  illam  ah  ipfo 
artifice  ne  verbo  quidem  mutato  accepi. 

'  ;   Li^L•/. :  aereis  ;  et  pins  bas  :  acre,  aeris. 
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Diameter  formarum  fit  7  vel  8  pollicum  pedis  Reynlandici  in  10  divifi:  maiores 
improbo,  quod  nimis  difficulté!"  illis  figura  fphaerica  inducatu'r:  multo  minores  quo- 
que,  quod  liberam  dum  terimus  manus  gyrationem  impediant.  Vitra  vero  minoris 
fphaerae  puta  cuius  diameter  fit  tantum  unius,  duorum  aut  3  pollicum  in  iimilibus 
formis  vix  parabis,  quod  exiguitas  formae  manus  libcrum  motum  impediat:  difficul- 
tatem  vero  fuperabis;  fi  modum  in  adiunéta  fchedula  2)  defcriptum  fequtus  fueris: 
illo  enim  modo  etiam  minutiffimae  fphaerulac  fegmenta  conficies.  Hacc  deconvexis. 

In  cavis  formandis  non  tanta  eft  difficultas,  modum  autem  commodiflimum  repe- 
rimus  illum  quem  in  adiuncba  fchedula  2)  defcripfimus.  Ut  capulo  ligneo  vitra  affi- 
gas  mixturam  conficies,  ex  cera  Colophonc  et  pulvere  tenuifîimo  laterum  coclilium 
cribrato,  fimul  mixtis,  aliqui  addunt  fulphur,  nos  ob  foetorem  omifimus:  Experientia 
proportionem  mifcendorum  docebit:  aliquando  cum  praefata  pice  acida  et  carbonum 
pulveribus  fimul  commixtis  vitra  capulis  affiximus.  Vitro  capulae  affixo  et  perfeftc 
levigato  hac  arte  tollis:  capulam  manu  finiftra  tenebis,  et  dextra  manu  malleo  capu- 
lam  feries,  cavendo  ne  tangas  malleo  vitrum,  et  repetitis  iftibus  pulcherrime  decidet 
vitrum,nulloruptionis,reufifTurae  periculo:  gypfo  nunquam  vitrum  capulae  affiximus. 

Omnis  arena  bona,  modo  tennis  et  cribrata  fuerit:  prius  in  ficca  arena  terimus,  et 
cum  iam  vitrum  formae  figuram  accepit,  arena  madcfacienda,  tum  in  eâdem  arena 
vitrum  tam  diu  terendum  ufque  dum,  quafi  halitu  infcc~tam  polituram  acquifiverit. 
Hoc  faéto  ab  omni  arena  expurgatâ  forma,  ut  ultimam  polituram  vitro  inducas, 
tenuiffimampapyrum  fornicemgelutinae(quomilitumpeplavel  colarianoftrafirman- 
tur)  ex  amijlio  confeéto,  Belgice  ftyffel,  affigo,  qua  probe  exiîccata,  cultello  omnes 
papiri  inaequalitates  abrado,  ufque  dum  manu  feu  digitis  papyrum  palpitando  nihil 
ampliusinaequalereperiatur:  dein  pulverem  terrae  [?]  tripolitanae  non  arenofae  in- 
fpergo,  et  illum  pollice  per  papyrum  quaquaverfum  duco  et  afficio,  ut  ita  tota  ea  terra 
infecla  videatur:  fuper  qua  lentis  duétibus  vitrum  capula  adhuc  affixum  affrico,  dum 
intérim  capulam  in  manu  circumverto,  fie  breviffimo  tempore,  imo  medioquadrante 
polituram  induces  perfeétiffimam  :  fed  hic  unice  cavendum  eft  ne  ex  veftibus  vel  ex 
lacunari  vel  per  feneftras  arenula  aliqua  vel  durior  aliquis  pulvifculus  advolet,  et  in 
formam  incidat  totumque  vitrum  iam  perfeftum  corrumpat:  alterum  eft  quod  paflim 
omnes  nemine  adhuc  quod  feiam  animadvertente  decepit,  eft  quod  cum  vitrum  rotun- 
damus,  inftrumento  vitrarijs  notiffimo,  partes  extremas  vitri  valde  inaequales  et  fea- 
biofas  relinquamus,  quae  dum  vitrum  in  charta  polimus  facile  rumpuntur,  et  nobis 
infcijs  inpapijrum  incidunt,  et  intègre  vitrum  corrumpunt,  hoc  vitium  fuperabimus, 
fi  primo  in  fchirella  feu  forma  multo  minoris  fphaerae  vitri  lirhbum  atteramus,  vel 
in  cono  cavo  ferreo  fuper  fchamnum  tornatorium  rotato:  etiam  dum  vitrum  in 
arena  madida  terimus,  faepius  arena  a  capula  expurganda  eft:  ne  fi  forte  arenula 
aliqua  crafilor  adhuc  vitro  feu  capulae  adhaerefeens,  cafu  in  formam  incidat,  et  vitrum 
fere  perfeétum,  multis  lineis  feu  fulcis  vitiet. 


:)    Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  deux  instructions. 


2  24 
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Ns  153. 

Christiaan  Huygens  h  G.  van  Gutschoven. 

6    MARS    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.    151    et   15:. 

do.  6  Martis   1653. 

Clariffimo  Eruditiffimoque  Viro  Domino  Gerardo  Gutschovio 

Chr.  Hugenius  S.  D. 

Literae  tuae  quas  10  Februarii  dederas  non  ante  20  muni  red- 
ditae  mihi  fuerunt,  quibus  tamen  antea  rcferipfiflem  nifi  per  dics 
aliquot  ferias  atque  otium  mihi  ipfc  indixiflèm  firmandac  valetudinis 
caufa,  cui  cum  lïudijs  noftris  minus  bene  convenu  quam  vcllem. 
Praecepta  artis  pcrfpicillariae  tam  laetus  accepi,  quam  cupide  ex- 
peélavcram,  quae  li  féliciter  effecta  reddere  potucro,  et  lentes  tam 
accuratas  nitidafque  expolire,  quam  funt  eae  quas  in  tubo  D.  Edcl- 
herij  infertas  vidi,  puto  me,  inventum  telefcopiorum  quoufque  licet 
promovere  poïïe.  Verum  omnino  tubis  longioribus  opus  eiïe  com- 
peri,  neque  unquam  fieri  polTe  ut  tubo  brevi  multum  augeantur  vifi- 
biliafimulquelucida  confpiciantur,  ctiamii  Hyperboles  aut  Ellipfîs 
figuram  vitra  recipiant.  Obfcuritatem  enim  inducit  augmentum 
neceflario,  caque  obfcuritas  rurfus  amplitudine  aperturae  lentis 
exterioris  corrigitur;  Verum  nullae  lentes  aperturam  valde  magnam 
patiuntur,  et  Hyperbolicae  nihilo  forte  majorcm  quam  iphaericac 
propter  incommodum  colorum,  hi  namque  inde  proveniunr  quod 
verfus  margines  lentis  cujufcunquc  fenfim  majori  angulo  fupeiiîcies 
inclinantur.  Videris  autem  circa  lentes  fphaericae  figurae  paulo  ini- 
quius  fentire,  cum  nihil  perfeéti  earum  ope  alïequturos  nos  exiiti- 
mas,  quae  tamen  nifi  eflent,  nihil  ad  hune  ufque  diem  efteclum  luil- 
fet.  Imo  vero  non  multo  Hyperbolicis  détériores  efle  arbitror 
cjufquc  opinionis  rationem  reddam  in  traclatu  co  quem  nunc  prae 
manibus  habeo.  Sed  illud  interea  declarandum  cil  quo  fenfu  dixe- 
rim  in  lentibus  pro  concurfus  punclo  taie  inveniri  ultra  quod  nullus 
radius  conveniat  cum  lentis  axe. 

Verum  eft,  omnem  radium  axi  parallelum  li  modo  lentem  péné- 
trer cum  axe  ipfi  eonvenire,  led  hoc  nullo  modo  diétis  meis  adver- 
fari,  ex  figura  hic  adfcripta  facile  intelliges.  Radij  AH,  DE  axi  NI  I 
funt  paralleli.  Quorum  AB  cum  axe  concurrit  in  puncto  C;fed  DE 
in  punélo  F,  paulo  ulterius  quam  C,  quia  axi  propinquiorfertur, 
nam  hoc  demonftratum  habeo,  atque  ita  quo  propioresaxi  funt  radij 
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incidentes  eo  cum  axe  femper  conveniunt  ukerius;  Sed  hic  juin  unum  punéhim 
determinatum  eft  puta  K,  ultra  quod  nullius  radij  concurfus  pervenirepoteft,  idquc 
pun&um  focum  lentis  efle  manifeftum  eft,  et  quomodo  inveniatur  fupcrioribus 
litcris  *)  tibi  nifi  fallor  oftcndi.  Similiter  li  radij  excant  è  punéto  aliquo  axis 
ut  L,  ij  rurfiis  punéhim  concurfus  alicubi  habebunt  ut  M,  determinatum  videlicet 
eo  modo  quo  punéhim  K.  Sed  ut  hoc  accidat  oportet,  diftantiam  LH  majorem 
cfle  quam  OK,  hoc  eft  quam  diftantia  punéti  concurfus  parallelorum  à  lente.  Nam 
li  radij  procédant  à  punéto  N,  et  fit  NH  brevior  quam  OK,  non  convenient  ij  cum 
axe  poft  lentem,  fed  ita  ferentur  port  refraétionem  quafi  ex  punéto  aliquo  magis 
remoto  prodeuntes  ut  P.  Et  horum  quoque  punétorum  locos  facile  per  nova  pro- 
blemata  mea  invenio.  Porro  quod  fenfibilem  tibi  latitudinem  obtincre  haec  concur- 
fus punfta  videntur,  nefcio  unde  id  conjicias,  nifi  forte  fpatium  illud  in  quo  lens 
foli  oppofita  comburit  pro  latitudine  punéti  concurfus  habueris  radiorum  parallelo- 
rum. Ita  vero  nequaquam  aeftimari  convcnit,  quum  fpatium  iftud  latitudinem 
accipiat  ex  angulo  fub  quo  fol  nobis  apparct.  Quod  adeo  verum  eft,  ut  ii  lentem 
haberemus  quae  combureret  ad  diftantiam  pcdum  ioo,  cjus  focus  propemodum 
pedalis  latitudinis  futurus  eflet;  ac  propterea  nequaquam  calidus,  nifi  lens  ipfa 
mirificae  magnitudinis  exifteret.  Contra  vero  quam  plané  infenfibilem  amplitudi- 
nem  habeat  punéhim  concurfus  radiorum  parallelorum  vel  qui  ex  uno  aliquo 
punéto  prodierunt,  demonftrat  piéhira  per  lentem  convexam  in  cubiculo  obfcuro 
nitidifîima,  fi  modo  lentis  fuperficies  non  nimis  magnam  fuperficiei  fphaericae  por- 
tionem  compleétantur.  Quae  certè  piéhira  nequaquam  tam  fubtilis  contingeret, 
nifi  qui  ab  uno  punéto  venerunt  radij  in  alio  quam  proximè  congregarentur.  Sed 
et  numeris  hacc  laepe  examinavi,  quibus  folis  percipi  poteft  quantum  ab  accurata 
ratione  ifta  diftent ,  oculis  vero  non  facile.  Quod  proportioncm  refraétionis  vitri 
déterminas  eam  quae  eft  20  ad  13  five  600  ad  390,  quam  ego  fcripferam  600  ad  397, 
credo  equidem  accuratis  obfervationibus  ufum  te  fuifle,  fedmihi  omnium  ccrtifTimae 
videntur,  quae  ex  coloribus  iridis  habentur.  Nempe  ficut  ex  angulis  femidiametri 
iridis  cacleftis  utriufque  Cartefius  aquac  refraétionem  invenit  vcrae  proximam;  Ita 
ego  comparato  mihi  exiguo  cylindro  vitreo  minimi  digiti  craflitudinem  habentc,  foli 
eum  expofui,  obfervavique  inftrumento  Geometrico  fub  quo  angulo  color  ruber  ap- 
pareat.  Et  fie  compeiï  femidiametrum  maximam  iridis  primariae  in  pluvia  vitrea  fore 
circiter  graduum  2 1 .50'.  fecundariae  minimam  graduum  89.  atque  inde  porro  non  ta- 
bularum  ope  quas  ad  modum  Cartefii  conftruere  longum  eflet  fed  per  régulas  quafdam 
refraétionis  proportionem  eam  reperi  qualcm  paulo  antea  rtatui.  Quoniam  vero  peru- 
tiles  eae  regulae  funt  ad  aliorum  quoque  diaphanorum  refraétiones  indagandas,  etiam 
liquidorum  fi  fphaerulas  vitreas  ijs  impleverimus,  gratiam  àbs  te  initurum  me  puto, 
fi  hic  eam  adfcripfero.  ego  certè  cum  inveniflem,  non  parum  gavifus  fum.  Cognito 


')    La  lettre  N°.  135. 
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igitur  pracccdcnti  experimento  angulo  fub  quo  femidiameter  maxima  tridis  prima- 
riae  appareat  (imaginariae  tamen,  namque  ex  unagutta  détonai  ride  pronunciamus) 
fie  procedendum  cil.  Inveniatur  numerus  qui  duftus  in  quadratum  fuum  multacum  ') 
triple  quadrato  tangentis  dimidij  anguli  ejus  fub  quo  femidiameter  iridis  maxima 
confpicitur,  fiât  aequalis  quadrato  ejufdem  tangentis  ducto  in  2)  duplam  fecantem 
iiiam.  Hoc  autem  invenire  folidum  ell  atque  expediri  poteft  vel  per  Cardani  Regu- 
lam  vel  commodius  per  methodum  Vietae,  problemate  11  de  numerofa  poteftatum 
aifeétarum  refolucione.  Repentis  porro  numerus  diétac  fecanti  addatur;  et  ficut 
haec  liimma  ad  radium  qui  eft  in  canone  ita  lit  radix  quadratica  eduéta  ex  quadrato 
ejuldem  fummae  et  triplo  quadrato  radij  ad  alium  numerum.  Is  ad  ipfum  radium 
habiturus  eft  proportioncm  eam  quae  cft  Refraclionis.  Contra  vero  proportionc 
refractionis  data ,  invenitur  femidiameter  iridis  ope  regulac  hujufmodi  quae  priori 
facilior  eft.  Ut  minor  proportionis  terminus  ad  majorem  ita  fit  radius  circuli  qui 
cft  in  canone  ad  alium  numerum.  Ejus  numeri  quadratum  auferatur  à  quadru- 
plo  quadrato  radij,  et  ex  refidui  triente  cliciatur  radix  quadrata.  dein  ut  major 
proportionis  terminus  ad  minorem  ita  fit  radix  inventa  ad  alium  numerum,  et 
quaeratur  cujus  anguli  finus  fit  hic  numerus.  Nam  i\  ab  anguli  hujus  duplo  aufe- 
ratur angulus  cujus  finus  eft  radix  praediéta,  reliquum  bis  fumptum  dabit  angu- 
lum  femidiametri  iridis  quaefitum.  Habes  quae  pertinent  ad  methodum  qua  ego 
refractiones  metior,  et  velim  nihilominus  veftram  quoque  lubenter  doceri,  quae  fi 
cadem  eft  quam  Cartefius  in  Dioptricis  tradidit,  feito  breviori  conftruétionc  ipfum 
nti  potuifie.    Nam  tranflato  in  charta  criangulo  ipfîus  BPI,  ducenda  tantum  eft 

PL  ipii  PB  adangulosreétos,cthabebiturproportio 
refractionis  PI  ad  IL,  ncque  hujus  longadcmonrtra- 
tio  eft,  fed  cui  tamen  feribendae  iuperfedere  volo,  ne 
moleftus  iim.  Iîlam  autem  lentem  ex  fphaericis  fu- 
perficiebus  talem  confiai  pofFe  ut  radios  ad  datum 
punttum  tendentes  in  alio  punéto  dato  omnes  colligat  accuratc,  ejus  demonrtratio- 
nem  habeo  evidentiffimam,  verum  haec  à  reliquo  traétatu  feorfim  tradi  nequit.  Auto- 
res  quatuor  vitrorum  expoliendorum  quos  nominafti  omnes  jam  ante  legeram,  fed 
tu  paucis  paginis  multo  plura  comprehendifti  atque  utiliora  pro  quibus  non  tantum 
agere  gracias  fed  et  referre  iî  quà  potero  paratus  l'uni.  Libelli  mei  exemplar  altcrum 
in  locum  deperditi  mitto  ut  denuo  ubi  commodum  erit  l^ercccriv  iftam  perlegas. 
Vellem  otij  plus  tibi  fuppetere,  cujus  tamen  cum  fubinde  particulam  nancifeeris, 
memineris  nihil  mihi  Iiteris  cuis  inagis  acceptum  elle.  Vale. 


■ w- 


„Multatum"  signifie:  ^diminué  de". 

2)   „l)ucio  in"  veni  dire:  ^multiplié  par". 
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W   154- 

Christiaan  Huygens  à  D.  Lipstorp. 

7    AVRIL    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Lipstorp  y  répondit  par  le  No.  1 56. 

LlPSTORPIO. 

7  Apr.    1653. 

Quicunque iilis  animi  àtque  ingenij  dotibus  exornati  fùnt  quas  in  te  Vir  Praeftan- 
tiffime,  haud  obfcure  animadverto  eorum  ego  amicitiam  ut  acquum  cil  ambire 
foleo  atque  omnibus  modis  demereri ,  nedum  ut  ultro  delatam  avidiflime  fùfcîpiam 
atque  ampledtar. 

Equidem  Tibi  non  mutuum  affeétum  tantummodo  debeo  fed  gratias  quoque 
profecto  ampliflimas ,  quod  tantis  tamque  pulchris  encomijs  decoratum  oculis 
hominum  exponere  volueris ,  etfi  te  videam  in  his  minimum  veritati,  at  plurimum 
benevolentiae  tribuifTe.  Si  fpecimina  tua  '),  fi  redivivum  Copcrnicum  laudibus 
viciflim  meritiiîimis  extollam ,  nolito  credere  id  eo  à  me  fieri  quo  mutuas  vices 
rependam;  ejufmodi  enim  ifta  mihi  videntur  ut  vel  ab  invitis  atque  invidentibus 
admirationem  fint  reportatura,  five  floridi  ftyli  confîdero  elegantiam,  five  rationum 
reruinque  pondéra,  five  omnium  feientiarum  omnifque  cultioris  literaturae  copiam 
uberrimam  exquifito  judicio  digeftam.  Gratulari  lubet  manibus  illuftris  Cartefij 
cui  talis  contigit  virtutum  iliarum  enarrator  fimulque  adverfus  aliquorum  iniquif- 
fimas  obtreélationes  difertiffimus  vindex.  Tarn  bona  caufa  fufeepta ,  omnes  tibi  Vir 
Clarifiime  eo  nomine  obitriclos  habes ,  quorum  itudia  divinis  luis  inventis  ille  pro- 
movit;  fed  inter  hos  nemo  referendae  gratiac  raagis  idoneus  Praeftantiflimo  Scho- 
tenio  noftro.  Itaque  omnino  gaudeo  hune  tibi  praeceptorem  nobiliflimae  artis  con- 
tigifîè,  è  quo  tôt  tantaque  difeere  te  porte  atque  jam  didiciïïe  fcio  quae  fruftra 
alibi  quaefivifies.  Nunquam  hercule  niii  doclior  ab  eo  difcefli  quotieicunquede  com- 
munibus  ftudijs  fermones  mifeere  licuit,  quorum  equidem  gratia  non  lemel  Leidam 
commeavi  at  nunc  quum  denuo  adveniam  id  petam  ab  ipfo  inprimis  ut  ad  Iluma- 
nifiimum  Lipftorpium  me  deducat,  quoeum  propiores  jungere  dextras  et  de  rébus 
quampluribus  communicare  dici  non  potelt  quantopere  id  defiderem. 

Itaque  Valc  Vir  Doéliflîme  atque  interea  abfentcm  amare  perge. 


')  D.  Lipstorp,  Specimina  Philofophiae  Cartefianae  partibus  III.  Scilicet  de  certitudine  hujus 
philofophiae ,  de  tnotu  &  de  acre,  cuni  mantifla,  1111111  ex  falfis  poflît  directe  verum  elici. 
Quibus  accedit  ejnfdem  authoris  Copernicvs  redivivvs.  Lugd.  Batav.  Joh.  et  Dan.  Elzevier. 
1653.  II  Vol.in-40. 
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N?   155. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

[7    AVRIL     1653]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fan  Schooten  y  répondit  par  le  No.  158. 

SCHOTENIO. 

Etfi  neque  antea  praefens  mihi  neque  nunc  per  literas  Praeftantiffimum  Lipftor- 
pium  eruditione  atque  omni  virtute  infignem  depraedicafTes :),  Catis  tamen  ex  fpeci- 
mine  eo  quod  una  cum  literis  tuis  2)  atquc  ipfius  3)  mihi  redditum  eft  et  commen- 
datus  fuifîet  et  cognitus;  plane  enim  autoris  lui  imaginem  réfère,  eumque  non  modo 
doclrina  varia  excultum  ingenioque  verè  philofophico  praeditum  exhibet  fed  et 
comitatis  fiiae  morumque  fuavitatis  characterem  habet  veriffimam.  Tibi  gratias 
unicè  debco  qui  tali  me  viro  conciliaveris ,  quem  ego  jam  ita  amo  ut  fummo  tenear 
videndi  ejus  compellandique  defiderio.  Quanquam  unum  verear ,  ne  notior  faétus 
diffimilem  me  inveniat  illi  I  Iugcnio  quem  tu  ipfi  depinxifti.  Quod  enim  tam 
praeclare  de  nobis  fentit  atque  in  utroque  Libro  non  femel  principibus  mifeemur 
achivis  id  non  tam  merito  meo  quam  tuae  commendationis  autoritate  evenire 
exiftimo ,  verum  haec  ut  ut  fc  habeant  comperi  certe  non  parum  me  tam  hono- 
rifica  mei  mentione  excitatum,  adeo  ut  qui  valetudinis  caufa  jam  aliquandiu  otio 
indulfiffem,  novo  ruriîis  impetu  intermiflà  iludia  repêtierem  quibus  jam  commen- 
ter inhaerere  eit  animus  ut  tandem  ad  umbilicum  perducatur  de  refractionibus 
traétatus ,  quem  me  etiam  invito  video  jam  publico  promiflum. 

Tui  autem  libri  aliquot  jam  plane  maturuerunt  neque  diutius  eos  Geometriacitu- 
diolis  invidere  debes.  Quis  autem  vir  ifte  non  inelegans  quem  Lipftorpius  fîmplicium 
tuorum  Problematum  inventionem  fîbi  arrogare  velle  fubindicat.  Gaudeo  equidem 
id  effecilïè  cum  quicumque  tandem  eit,  ut  maturius  ea  vifiiri  fimus.  Sed  an  non  idem 
de  Planis  locis  tibi  metuendum  elt*?  Equidem  vellem  lîmili  neceflltate  eos  tibi  ex- 
trudi ,  nifi  jam  (ponte  praelo  (ubdis ,  credito  tibi  non  multum  ad  magni  Geometrae 
cognomen  defore  cum  problemata  ilta  tuo  ingenio  eruta  deberi  docebis.  Vale. 

Libros  5  quorum  feriem  lubjeétum  hic  vides  velim  ut  mihi  in  auétione  quae 
menfis  hujus  apud  l;Jzevirios 4)  habebitur  coemi  cures. 


')    Dans  la  lettre  N".  92  du  31  mars  1651  à  C'hr.  Huygens,  van  Schooten  parle  de  Lipstorp  en 

termes  bien  favorables. 
:)   Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 

3)    A  cette  lettre,  qui  nous  manque,  la  lettre  N°.  154  doit  être  la  réponse. 
A  )  Catalogus  variorura  et  infîgnium  in  quâvis  facultate,  materiâet  linguâ,  Libroruin  Bonaven- 

turae  et  Abrahami  Elzevier,  quorum  auétio  habebitur  Lugduni  Batavorum  in  ollicinà  de- 

functoruni  ad  diem  16  Aprilis,  ftylo  novo,  et  fequentibus:  1653.  Lugd.  Hat.  ex  Typogr. 

Elzevir.  1653.  in-40. 
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N8   156. 

D.  Lipstorp  à  Christiaan  Huygens. 
ao  avril  1653.  r) 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  es!  la  réponse  au  No.   154.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   157. 

Xaipetv. 

Vir  Clariffime  Nobiliffime.  Favitor 
et  Amice  plurime  honorande. 

Acccpi  literas  Time  Nobilitatis  amoris  et  affeélus  fmeeri  pleniffimas ,  quibus  mihi 
ianuani  referatam  videns  ad  illam  ,  quam  dudum  exoptavi,  amicitiam  tuam,  nolui 
commîttere,  ut  mea  diutius  defiderares  officia,  ideoque  ante  octiduum  Hagam 
Comitis  excurri ,  eadem  tibi  oblaturus;  fed,  quae  fuit  mea  infelicitas,  acerbo  vale- 
tudinis  nuncio  me  ablaclâiïi.  Dolui  profefto  intimé  non  tàm  meam  conditionem , 
quae  me  fereno  tuo  vuku ,  et  dulciffima  converfatione  privabat,  quàm  illam  fortem, 
quae  te  diriffimis  febrilibus  cruciatibus  addixerat.  Caufam  morbi  apud  animum 
reputanti  iefe  protinus  offerebat  nimia  illa  diligentia,  qua  inflammatus  conficere 
uoluiili  Refraclionis  meletemata  dudum  a  te  concinnata,  mihique  ex  unico  fpeci- 
mine,  cuius  copia  per  Clariffimum  Dominum  Schotenium  mihi  facla  eft,  vehementer 
probata.  Equidem  non  diffiteor  extollendos  elle  iftos  Tuae  Nobilitatis  libérales 
conatus,  quibus  continuo  Rempublicam  literariam  fibi  devincire  ftudes,  cuius  ocu- 
los  in  te  defixos  efTe  non  ignoras,  efTe  autem  cum  diferimine  falutis  famac  pericula 
tentanda  non  approbo ,  fed  potius  valetudinis  habendam  effe  rationem  fuadeo ,  ut 
diutius  de  Orbe  literario  benemereri  queas,  ideoque  tibi ,  Vir  Nobiliffime ,  mode- 
rata  commendo,  quorum  durationem  conilantiorem  efTe  Tua  tibi  Sapientia  diétitat. 
Quapropter  fi  me  âmes,  quaefoTe,  Vir  Nobiliffime,  permittas  meis  precibus  pondus 
ineffie,  tuifque  mufis  honefta  Chalcedonia  concède.  Romam  perhibent  non  efTe 
nno  anno  conditam  :  nec  Praeclarum  et  Excellentem  Hûgenium  pigebit  2bus  annis 
(piÀo[Jivcrcev  trophaea  colligere,  quae  per  ingenii  felicitatem  citius(attamcn  cum  falu- 
tis diferimine)  ad  fe  tranfferre  pofTet.  Noli  igitur  capiti  tuo  vim  inferre,  nolielegan- 
tioribus  Viris,  tuarumque  Virtutum  cultoribus ,  (quos  inter  me  quidem  minimum, 
affcftu  tamen  nulli  fecundum  audafter  cenfebis)  ocellum  fuum  atque  commune  deli- 
tium  eripere.  Etenim  de  me  velim  ita  ftatuas ,  me  ita  efîe  erga  te  animatum ,  ut  fi  tu 
floreas ,  ego  fimul  vigeam ,  fi  quid  Tibi  adverfi  accidat ,  me  quoque  pêne  exanima- 
tum  iri  feias.  Faxo  ut  quamprimum  intelligam,  mea  hortamina  aliquid  momenti 
apud  Tehabuiffie.  Et  quoniam  non  multum  ab  invicem  fumus  remoti,  quaefo,  ubi 
per  vires  licuerit,  me  verbo  uno  atque  altero  ad  te  I  Iagam  Comitis  evoca,  ut  in  Tuo 
vuku  et  fermonibus  me  obleftem,  ac  tecum  amicitiae  dextras  iungam ,  antequam 

')    Il  suit  de  la  date  de  la  vente  Elzévirienne,  que  Lipstorp  se  servit  encore  du  vieux  style. 
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abhinc  Ratisbonam  ad  imperii  Comitia2)  et  Romani  Iraperatoris  jnaugurationem  3) 
concedam,  quod  tribus  abhinc  feptimanis  elapfis  lacère  conftitui.  Optaflèm  quidem, 
ut  iam  ante  et  pofthac  fàepius  tibi  licuiflèt  adéflè,  fëd  quoniam praefens  inftituti  ratio 
illud  non  permifit,  difFerendum  ait  in  aliud  tempus,  et  (i  corpore  forsan  rarb  Tibi 
adefïè  liceret,  efficiam  tamen,  ut  mente  tibi  et  corde  continuo  praefens  iim,  Tuique 
memoriam  gratiiîîma  recordatione  fubindc  recolam,  quotiefeunque  vel  folus  egero, 
vel  cum  Y  iris  honoratioribus  vixero.  Caufam  mei  abitus  potiffimam  efîe  Nobi- 
liffimum  Dominum  Caflium4)  non  diffimulo,  qui  mihi  nuper  Ratifbonam  fignificavit 
adventum  iiium ,  et  iufïii  Celiîfiîmi  Holiatii  Principis  5)  commorationem  ibidem 
aliquamdiu  futuram  :  Cum  quo  mihi  de  rebus  nonnullis  ad  me  fpe&antibus 
conferre  lubido  eft,,  priufquam  ad  alias  gentes  tranfeara,  et  ulteriores  peregri- 
nationes  fufeipiam.  Labores  meos  exiguos  Tibi  quoque  non  improbatos  frugi 
iuifïè  cottidie  intelligo,  deumque  ut  fua  gratia  futuros  fecundet,  oro.  Libros 
exElzevirianaauctione  duos  tranfmitto:  Bullialdi6)  Aftronomiam  philolaicam  r),ct 
Tychonis  Aftronomiam  Mechanicam.  Priorem  quidem  6  florenis,  1 3  ftûferis  redemi, 


:)  Ferdinand  Ili,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  II  et  de  Maria  Anna  de  Bavière,  naquit  le  13  juillet 
1608  et  mourut  le  2  avril  1657.  Il  fut  élu,  le  30  décembre  1636,  Moi  des  Romains  et,  le  15  lé- 
vrier 1637,  Empereur  d'Allemagne.  Le  31  mai  1653,  dans  une  assemblée  privée  des  Electeurs, 
il  lit  nommer  Ferdinand  Maria, son  fils  aîné,  Roi  des  Romains;  cette  élection  fut  ratifiée  dans 
la  Diète  de  Ratisbonne:  c'est  de  cette  Diète  qu'il  s'agit  ici. 

3)  Ferdinand  Maria,  fils  aîné  du  précédent  et  de  Maria  Anna  d'Espagne,  naquit  le  8  septembre 
1633,  et  mourut  le  9  juillet  1654  de  la  petite  vérole;  le  5  août  1646  il  fut  couronné  Roi  de 
Bohème,  le  16  juin  1647  Roi  de  Hongrie. 

•*)  Christian  Cassius,  né  en  Schleswig  le  8  juillet  1609,  mourut  le  6  octobre  1676  àLubeck.  Dis- 
ciple, à  Paris,  de  Hugo  de  Groot,  il  vint  à  Leiden  en  1632  et  entra  en  1634311  service  de 
Johann  Evéqùe  de  Lubeck,  qui  le  nomma  Directeur  du  conseil. 

5)  Frederich  Duc  de  Ilolstcin-Sunderbourg,  le  6e  fils  du  Duc  Iohann  II  de  Ilolstein  et  d'Elisa- 
beth de  Brunswick,  naquit  le  16  novembre  1581 ,  et  mourut  le  22  juillet  1658. 

6)  Ismael  Boullian  (Bullialdus)  naquit  àLoudun  le  22  septembre  1605,  et  décéda  à  Paris  le  25  no- 
vembre 1694.  Né  calviniste  il  se  lit  catholique  en  1626,  et  devint  prêtre  en  1630.  Dans  ses 
nombreux  voyages  il  visita  aussi  les  Pays-Bas;  il  resta  longtemps  auprès  du  Bibliothécaire 
Dupuy,  puis  auprès  du  Président  de  Thon  à  Paris,  et  se  retira  à  l'Abbaye  St.  Victor  à  Paris. 
II  écrivit  beaucoup,  mais  une  certaine  légèreté  lui  lit  commettre  beaucoup  d'erreurs,  dont 
du  reste  il  convenait  franchement;  il  a  introduit  le  ternie  „évection"  dans  la  théorie  de 
la  lune. 

7)  Ifraaelis  Bvllialdi  Aftronomia  Philolaica,  opvs  novvm,  in  quo  motus  Planetarum  per  nouam  ac 
veram  Hypothefim  démon  ftrantur.  Mediique  motus,  aliquot  obferuationum  authoritate,  ex 
Manufcripta  Bibliothecae  Regiae,  quae  ha&enus  omnibus  Aftronomîs  ignotae  fuerunt,  flabili- 
antur.  Superque  illa  Hypothefi  Tabvlae  conftructae  omnium  quotquot  haftenus  editae  funt, 
l'acillimae,  addita  eft  nova  methodvs  cvivfqueope  Eclipfes  Solares,  abf'que  vllafolutionc  trian- 
;  ulorum  fphaericorura ad  Parallaxes  inueftigandas,expeditiflîmecomputantur.  Hiftoriaortvset 
progreflVs  Aftronomiae  in  Prolegomenis  deferibitur  &  breviter  recenfentur  ea  quae  in  hoc 
opère  nunc  primum  prodevnt.  l'ariliis,  Sumptibus  Simeonis  Piget,  via  Iacobaeà,  ad  inligne 
Fontis.  w.d.cxlv,  in-folio. 
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eâ  tamen  conditione,  ut  a  tua  Nobilitate  recipiat  librum  hune,  eique  pretium  reftituat, 
nifi  proxime  fupplcverit  defeéhim  littérarum  D.  E.  et  R  partis  prioris  tabularum  phi- 
lolaicarum,  Quodin  fe  faéturum  recepit.  Tychonis  Aftronomiam  mechanicam  4  flore- 
nis  redempta  cil,  nihilque  in  ca  déficit.  Plinius  in  1 2 8)  (quae  erat  optima  editio)  non 
eil  venditus,  licet  in  Catalogo  fuerit  adnotatus.  Rcligio  Medici 9)  non  arridebat,  quia 
nudus  ibi  textus  erat.  Significo  autem  Tuae  Nobilitati,  eflè  hune  libellum  in  forma 
8vi  ante  femeftre  editum  Argentorati  I0),  adiectis  commentariis  elegantiffimis ,  Au- 
thorc  quodam  Anonymo  (quem  tamen  comperi  ene  SerenifTimi  Holfatiae  Principis 
Frederici  Junioris,  Argentorati  imprefentiarum  degentis,moderatorcm  dominum 
Molcken  ")  Nobilem  Megapolitanam).  Cavallerii  Exercitationes  et  Camilli  Glo- 
îïoli  I=)  decas  2da  et  3tia  »3}  me  abfente  fuerunt  neglecta,  cum  tum  temporis  pere- 
grè  abfuerim.  Inaudivi  tamen,  eorum  copiam  licere  impetrare  â  domino  Blaeu 
Amitelodamcnfi.  Pluribus  hac  vice  tecum  agere  otium  non  eft.  Ego  intérim  Tuam 
Nobilitatem  cum  Illuftriffimo  domino  Parenti,  Nobiliffimis  Fratribus  et  Sorore 
leétiflima  falvere,  longumque  valere  iubeo. 

Tuae  Nobilitatis  cultor  perpetuus, 
Daniel  Lipstorpius. 
Dabam  Lugduni  Batavorum 
x  Aprilis  cIdIocliii. 

Salve  plurimum  à  communi  noftro  domino  Fr.  Schotenio. 

Viro  Nobili,  et  Clariffimo.  Domino  Christiano  HÙGENio,Geomctrae 
et  Philofopho  excellcnti,  Domino  et  Amico  meo  plurime  colendo. 

af  te  geven  tôt  den  heufe  des  Heeren 

CONSTANTYN     HuiGENS,     Juiickei*     VOll  lll 

Siilichem.  S'graven-haag. 


8)    C.  Plinii  Secvndi  Hiftoriae  Naturalis  Libri  xxxvn.  Lvgdvni  Batavorvm,  ex  officina  Elzevi- 

riana.  Anno.  1635.  III  Vol.  in-120.  Cette  édition  fût  publiée  par  Joannes  de  Laet. 
y)    Religio  Medici.  Lngd.  Batavorum  apud  Francifcum  Hackinm:  Anno  1644.  in-120. 
C'est  la  traduction  d'un  livre  anglais  fort  curieux  et  a;-sez  libre  de  diction ,  intitulé  : 
Physicians  Religion.  London.  1642.  in- 12°. 
Ce  livre  était  écrit  par 

Thomas  Browne,  né  à  Londres  le  19  octobre  1605,  mort  le  19  octobre  1681  à  Norwicb. 
Il  fit  ses  études  de  médecine  à  Leiden,  puis  se  livra  à  l'étude  des  antiquités.  Il  était  libre 
penseur  ainsi  que  l'attestent  plusieurs  de  ses  ouvrages.  En  1671  Charles  II  le  fit  chevalier. 
IO)  Religio  Medici  cum  Annotationibus.  Argentorati.  Sumptibus  Frederici  Spoor.  cididclii.  in-8°. 
:I)  Les  lettres  L.  N.  M.  E.  M.  qui  se  lisent  sur  le  titre  du  dernier  ouvrage,  désignent: 

Levinius  Nicolaus  Moltken ,  Edler  von  Mardenberg;  il  voyagea  beaucoup  dans  la  com- 
pagnie du  prince  héréditaire  de  Holstein,  et  retourna  en  1655  dans  le  Mecklenbourg,  où  il 
mourut  en  1663 ,  jouissant  d'une  position  distinguée  à  la  cour. 
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N2   157- 

Christiaan  Huygens  a  D.  Lipstorp. 

15    MAI    1653. 

La  minute  cl  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   156. 

LlPSTORPIO. 

Equidem  merito  febri  meae  irafeor  quae  et  literarum  et  literatorum  confortio 
privât  me  penitus  integrum  jam  ferc  menfem;  at  impenfîus  quoque  odifTc  coepi  poft- 
quam  iam  me  tuo  confpedtu  Vir  Clariflime  prohibuifïè  intellexi.  Quod  fi  nunc  etiam 
me  invifere  tibi  cordi  eit,  uti  literis  Tuis  amantiflimis  fignificafti ,  feito  ad  con- 
fabulandum  fatis  mihi  virium  fuppetere  atque  animi,  per  eos  dies  quibus  XTropyroç 
fum,  uti  hodie,  et  perendiu  denuo  et  per  alternes  dies  fequentes  uti  in  tertiana  febri 
contingere  nofti.  at  profeclo  mi  Lipltorpi  operae  praetium  non  tuleris,  etiamii  fanum 
ac  vegetum  invifas,  non  morbo  et  macie  attenuatum  qualis  nunc  fum.  Caufam  mali 
cum  ftudijs  meis  et  diligentiae  imputas,  novi  ego  hic  errare  te,  quum  fim  optirae  mihi 
confeius,  quam  otiofe  totum  trimertre  fpatium  contriverim,  unius  valetudinis  caufa 
quam  ne  fie  quidem  mihi  refiituere  potui.  Libri  ifti  in  auctione  empti,  quod  non  a 
Schotenio  mihi  fed  à  Te  mitterentur  demiratus  fui,  quum  certo  putarem  ipfi  me  hoc 
nego'tij  impofuifle  pro  familiaritate  quae  nobis  pridem  interceifit  ;  verum  fi  (quo  .1 
llifpicor)  fupino  errore  meo  faclum  efi:  ut  Tuis  literis  librorum  nomina  iniererentur, 
quaefo  ne  meae  inverecundiae  impudentiaeve  admifTum  imputes.  Vix  jam  te  rogare 
audeo  ut  venditorem  admoneas  de  fiipplendis  ijs  quae  défunt  folijs,  fine  quibus 
tamen  compingi  volumen  iftud  nollem.  Argentum  quod  pro  utroque  expendifii 
ecce  reftituo,  de  caetero  plurimum  tibi  debens  gratiarum  pro  ea  quam  mihi  dedifti 
opéra.  Vale. 

15  Maj.  1653. 


I2)  (îiovanni  Camillo  Gloriosus  naquit  en  1572  a  Naples,  où  il   mourut  le  8  janvier  1643;  il 
était  professeur  de  mathématiques  à  Padoue. 

[oannis  Camilli  Gloriofi  Exercitationvm  Mathematicarvm  Decas  prima  in  qva  continentiir 
varia  &  theoremata  &  problemata  tum  ci  ad  foluendum  propofita,  tuni  ab  eo  inter  legendum 
animadverfa.  Neapoli.  Ex  Typographia  Lazari  Scorigij.  m.d.cxxvii.  in-40. 
La  Decas  Secunda  „Ex  typ.  Secundini  Roncalioli.  m.d.cxxxv."  in-4'  • 
Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  relative  à  une  troisième  Décade. 
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N°   158. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
5  Juin  1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  es/  la  réponse  au  No.   155.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   159. 

Franciscus  à  Schooten 
Clariffimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio  S.  P.  D. 

Vir  ClarifTime,  poilquam  à  Lipllorpio  nollro  primum  te  febri  laborare  intellexi, 
eique  ideirco  tune  caufâ  paroxifmi  minus  fuifïe  licitum,  quo  tecum  colloqucretur: 
dolui  tum  vices  tuas,  tum  etiam  amorem  publici.  Magis  autem  doluit,  ubi  iam  idem 
Hagam  eâdem  de  caufâ  excurrens,  et  quo  tecum  amicitiam  contraheret,  nunciavit 
mihi  te  nondum  ab  illâ  deilitutum,  fed  alternis  adhuc  diebus  vexatum  iri.  Mihi  fané 
gratulor ,  quod  Deus  Optimus  Maximus  poil  15  dies,  quibus  tertianâ  laboraveram, 
ad  priflinam  fanitatem  reduxerit.  Jn  emendis,  quos  mihi  praefcripferas,  libris, 
quod  negotium  Lipllorpio  hic  commiferam,  quaefo  ignofeas  quod  non  praefli- 
terim  ipfe:  cum  circa  id  tempus,  per  plures  occupationes,  vix  mihi  una  vel  altéra 
hora  de  die  vacaret,  quâ  id,  quantumvis  libens,  praeflare  potuifTem.  Quocirca 
poilquam  fibi  plures  coëmere  flatuerat  libros ,  facile  id  abfque  ullo  temporis  di- 
fpendio  aut  incommodo  fuo  ei  iniunxi;  praefertim  cum  indicaverat,  hoc  fibi  fore 
gratiffimum,  atque  uti  hâc  ratione  maiorem  tecum  de  ftudijs  traclandi  occafio- 
nem  inveniret.  Poilquam  convalui,  locutus  fum  hifee  diebus  cum  Domino  le 
Maire  '),  Bibliopolâ,  cui  inter  alia  narravi  Dominum  Gutschovium  imprae- 
fentiarum  Cartefij  Dioptricam  in  Latinam  linguam  vertifie  et  commentarijs  illuf- 
t rafle  2).  Quod  fané  opus,  una  cum  traélatu  tuo  de  Refractionibus,  ubi  quam 
maxime  pro  meritis  ei  commendaveram,  et  infigne  opus  Dioptricum,  optatiffimae- 
que  craflitiei  librum  fimul  confecturos  afTeveraveram,  ab  eorum  impreffione  minime 
fe  alienum  oilendit.  Id  autem  fibi  potius  quam  alteri  commendatum  iri  intellexit, 
cum  quae  ad  Dioptricam  pertinent  figurae  non  tantum  iam  erant  incifae,  fed  infu- 
per  reliquis  multo  accuratiores:  adeo  ut  fibi  tantum  reftarent  figurae  illae,  quae  ad 
traftatum  tuum,  vel  dicta  commentaria  requirerentur.  Quâ  de  re  tum  ut  Te,  tum 
Dominum  Gutfchovium  certiorem  facerem,  petijt,  ut  deinde  inter  vos  conveniretis. 
Hoc  igitur,  tum  ut  voti  compos  fierem,  tum  ut  recuperatâ  valetudine,  quam  tibi  ex 


')   Jobannes  Maire  était  libraire  à  Leiden  entre  1608  et  1654. 

2)   Probablement  c'est  l'ouvrage  qui  a  paru  plus  tard  à  Amsterdam  sous  le  titre  suivant: 

Renati  des  Cartes  Specimina  Philofophiae  feu  Diflertatio  demetbodo  rectè  regendae  rationis, 
&  veritatisin  feientiis  inveltigandae;  Dioptricc  et  Meteora.  Ex  Gallico  tranllata,  &  ab  Auctore 
perlccta,  variifque  in  locis  emendata.  Amltelodami.  Apudjohannem  Janflbnium  Juniorem, 
Anno  MDCLVI.  in-40. 

Une  traduction  antérieure  est  mentionnée  dans  la  Lettre  N°.  161. 
Oeuvres.  T.  I.  10 
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animo  exopto,  te  ad  praediétum  traétatum  abfolvendum  inftigarem,  ad  Te  perfcri- 
bere  minime  negligendum  duxi.  Vale. 
Leydae  5  Junij   1653. 
A   Monfieur   Monficur,  Ciiristianus  Huijgenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijlkchem  ,  op  t'  plein 

in 
Port.  S'Graven-hage. 

N°=  159- 

Christiaan  Huygens,  à  [Fn.  van  Schooten]. 
8  juin   1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,   158. 

Plurimum  tibi  de  recuperata  valetudine  atque  ex  animo  gratulor;  ego  jam  inde  h 

Pafchatis  fefto  maie  habitus  nondum  plane  liberatns  fum,  fed  fpero  tamen  craitino 

febrem  non  reverfuram,  qnum  heri  mitiffimam  fuerim  expertus.  Circa  librornm 

emendorum  delegationem  qnid  vis  ut  Tibi  ignoicam'?  à  quo  equidem  non  aliud  petere 

intellexi  quam  ut  vel  bibliopolae  vel  alij  cuivis  id  injnngeres.  Ego  autem  h  Domino 

Lipitorpio  per  epiftolam  veniam  ipfe  rogavi,  quod  crederem  illi  me  privato  negotio 

molcftum  fuiflè,  quem  tura  primis  tantum  literis  alloquebar.  Caeterum  ii  epiilo- 

lam  cum  argento  quam  ad  te  infcriplèram,  ille  accepit,  omnia  fe  habent  reftè;  fuper 

hoc  autem  certior  fieri  velim,  nam  non  fcio  qui  laclum  cil  ut  cum  praefens  adellèt,  de 

libris  iftis  ne  verbum  quidem  inciderit.  Ad  Tradlatum  meum  de  refractionibus  quod 

attinet,  dicebat  idem  Dominus  Lipstorpius  conftare  (ibi  Elzevirios  non  illibenter 

editioncm  ejus  fufeepturos.  Sed  (î  Dominus  le  Maire  ilta  quae  dicis  eodem  perci- 

nentia  imprimere  ilatuit,  lubenter  mea  quoque  conferam ,  quandoquidem  id  et  in 

rem  ipfius  fore  exiftimas,  et  mihi  iimul  honorificum  Cartefio  heroe  Gutfchovioque 

comitibus  in  publicum  prodire.  Schemata  mea  formam  libri  foliarem  exigere  viden- 

tur,  ita  pleraque  in  longum  porrefta  liint;  h  qua  tamen  ii  nimium  abhorret  typogra- 

phus,  videbo  ut  proxime  minori  ipfa  attemperem  quam  in  4to  vocant  fed  grandi- 

ufculae  tamen.  De  conditionibus  credo  non  difficile  inter  nos  convenietjdummodo 

ne  exigat  ut  operam  et  argentum  infuper  ego  conferam,  ipfitantummodolucrumcedat. 

Intérim  conabor  quantocius  quae  conferipta  habeo  expolire  atque  abfolvere;  tibi- 

que  gratiam  habeo  quod  needum  infpeéta,  commendare  tuo  periculo  non  extimueri 

Gutfchovium  miror  nihil  de  Commentarijs  fuis  mihi  fubindicafle,  quum  tamen  cre 

bra  praecipuaque  per  epiftolas  de  dioptricis  nobis  mentio  fueric.  Vale. 

8  Jun.   1^53. 


s. 
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N=  160. 

G.    A.    KlNNER    A    LoWENTHURN    à    CHRISTIAAN    HUYGENS. 

l8    JUILLET     1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  145.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.   161. 

Perilluftris,  GenerofiiTîme,  Clariffimeque  Domine, 
Domine  ac  Patrone  colendiiTime. 

Sakuem  à  Domino  et  omnem  fëlicitatem  Dominationi  Tuae  animitus  ap.precor. 

Diuturnior  literarnm  tuarum  emanfio  fecit,  ut  infelicitatem  meam  aceufarem,  in 
quam  me  conieéhim  arbitrabar,  ant  voluntate  Tuâ  (uaviflîmum  literarnm  comtrier- 
cium  meenm  averfante;  aut  curforum  negligentiâ,  apnd  quos  literas  ad  Te  meas  x) 
periiflè  arbitrabar.  Gratulari  vero  nunc  meam  cogor  ipfemihi  Fortunam,dumTuas 
Cal.  Januarijs  ad  me  deltinatas  tandem  tandem  Idibns  Junij  afpicio.  Quas  ocnlis  pri- 
mum  ac  ofculis  deinceps  etiam  exceptas  dum  ex  me  nunc  intelligis,  exeufabis  forfitan 
fafri  infolentiam,  per  quam  chariflimos  mihi  peregre  adventantes  hofpites  venerari  me 
oportebat.  Gaudeo  placere  tibi  coeptum  bonis  avibus  literarnm  inter  nos  com- 
mercium;  quod  ex  parte  mea  lie  temperabo,  ut  ncque  literarnm  raritas  famem 
excitet,  neque  frequentia  procuret  naufeam.  Non  committam,  ut  hae  literae  fine 
maximi  viri  Gregorij  (cui  amicitiae  noftrae  conciliationem  ambo  debemus)  me- 
moria  in  confpe<5him  Tuum  veniant  :  de  quo  nimis  periculofnin ,  meoque  iudicio 
minus  probale  axioma  ftatuis,  cum  videlicet  quoad  Geometrica  in  errore  verfari.  Vt 
enim  tibi  concedam,  quadraturam  circuli  fecundum  methodum  primo  loco  politam 
non  optimè  procedere ,  neque  illam  defaék)  exhiberi  polie  ;  attamen  fecundam  per- 
inde  elfe  erroneam  non  facile  mihi  perfuaferis.  Examinavi  illam ,  quam  potui  dili- 
gentifTimè,  ac  contextum  illius  et  ordinem  in  propoiitiones  35  redaéhim  Geometris 
noltris  monltravi ,  quorum  iudicio  légitima  per  illum  fit  quadraturae  demonitratio. 
Fortaflis  lucubratiunculam  illam  brevî  in  lucem  dabo ,  ut  tandem  pateat,  quid  Patri 
Gregorio  Geometria  debeat.  Qua  in  re,  tametfi  ex  parte  mea  errorem  non  adverto, 
potuifTe  tamen  ob  exiles  ingenij  mei  vires  irrepere  naevum  aliquem,  inficias  ire  non 
aufim.  Supcrum  illa  félicitas  eft,  ad  quam  frullrà  mortalis  adfpiret.  Caeterum  quod 
fuper  Vietae,  Galilaei,  Cartefijque  lucubrationibus  iudicium  meum  quaeris ,  tametfi 
tantis  viris  venerationem  potius  debco ,  quam  cenfuram ,  quia  tamen  ita  iubes , 
dicam  quod  fentio.  Vietae  theoremata  fatis  probant ,  quid  facerc  potuiffet  vir  exi- 
mius,  fi  plus  Geometricis  per  Politicas  curas  vacare  licuifiet.  Magnum ,  fateor , 
Geometriae  lumen  eft,  fed  nondum  meo  iudicio  ad  Gregorij  fplcndorem  afeendit. 
Cartelij  praeter  dioptrica  non  vidi  quidpiam,  è  quibus  potiifimum  mihi  placet  illa 
de  Jridis  explicatione  fpeculatio,  quam  ex  Traétatu  dioptrico  :)  Marci  Antonij 


')  La  lettre  N°.  136,  du  30  novembre  1652. 

:)    De radiis  vifvs et  lvcis in  vitris  perfpectivis  et  iride,  Tractatus  IMarcii  Antonii  de  Dominis.  Per 
Ioannem  lkrtoluni  in  lucem  editus.  In  qno  inter  alia  oftenditur  ratio  Inllnimenti  cuiufdam 
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de  Dominis  3)  videtur  defumpfifîè.  Galilaei  fcripta  tametfi  non  vidi  haftenus,  lau- 
dari  tamcn  frequentius  audivi.  Finirem  epiftolam ,  ièd  revocat  Tua  in  me  libera- 
litas,  et  pauculas  lineas  iubet  adiungere.  Gratias  tibi  ago  quam  poiTum  maxumas , 
pro  tranimiflb  elegantiffimo  theoremate,  cuius  demoniïrationem  per  ocium  exquiram, 
fi  tamen  tuam  libuerit  adiungere ,  faciès  rem  mihi  non  ingratam.  Et  ne  me  arguas 
parfimoniae,  en  aliud  Theorema  pro  cuiufque  arcûs  tripartitione  ferviens  (in  qua 
materia  aliquid  hactenus  fpeculatus  fum)  tuo  quidem  quoad  elegantiam  multum  dif- 
par,  forte  tamen  propter  conftructionis  fimplicitatem  haud  contemnendum  fubiungo. 
In  dato  circulo  fit  arcus  ABC  quem  trifariam  dividere  oporteat.  Applicata  ad 

circuli  centrum  D  régula  fecet  fubtcnfam  AC  in  E , 
et  arcum  ABC  in  F,  eâ  lege,  ut  dufta  fubtenfaCF  fit 
aequalis  reclae  CE.  Dico  arcum  CF  totius  ABC  ter- 
tiam  partem  efie.  Demonftrationem,  quia  literae  mul- 
tum excreverunt ,  non  libet  fubiungerc  ;  fi  iubes ,  ad- 
dam  proximis.   Interea  DEVS  te  fervet  incolumem, 
Nobiliffimc  Juvenis,  faveatque  ut  multum  ftudijs  mis 
illuftres  Geometriam;  de  quorum  fruétibus,  i\  me  quo- 
que  vis  elfe  participera,  plurimum,  mihi  crcdc,  me 
deleclabit,  fi  quid  de  innatantibus  humido,  aut  diop- 
tricis,  aut  pure  Geometricis  (mihi  enim  mathematica  omnia  placent,  praetcr  ca, 
quae  morofillimo  ftudio  fiderum  noélurnis  vacant  aucupijs)  tranfmittere  non  gra- 
vaberis.  Vale ,  meque ,  ut  coepiili ,  amare  porro  perge. 

Perilluitris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  fervus  paratiffimus 
M.  Godefridus  Aloysius  Kinner  a  LÔwenthurn. 

Dabam  Pragac  14  Cal:  Augufbi  S.  N.  165 3.  Manu  propriâ  ["?] 

6  Perilluftri ,  Generofiffimo,  Clariffimoquc  Domino ,  Domino 

Christiano   Hugenio   etc.   Domino  ac  Patrono  mihi 
plurimum  colendo  ac  obfervando. 

Hagam   Comitis. 
4)  Graven  Hage. 


ad  clarè  videndum,  quae  lu  n  t  valdc  remota  excogitati.  Superiorum  liccntia  &  Privilegio.  Ve- 

nctiis.  mdcxi.  Apud  Thomam  Baglionum.  in-40. 
•>)    Marco  Antonio  de  Dominis  naquit  à  Arbes  (Dalmatie)  en  1566,  et  mourut  en  septembre 

1624  à  Rome,  jésuite  d'abord,  il  fut  nommé  Evéque  de  Segni  et  de  Spalatro  (Dalmatie). 

Ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens  contre  le  Pape,  il  eut  affaire  à  l'inquisition ,  et  passa  en 

Angleterre  (1616),  où  il  devint  protestant  et  Prieur  de  Windsor  sous  James  I.  En  avril  1622 

il  retourna  en  Italie,  où  il  l'ut  emprisonné  par  le  Pape  Urbain  VIII.  Il  a  laissé  divers  écrits, 

surtout  de  polémique  ecclésiastique. 
4)    Nous  avons  ajouté  la  copie  de  l'empreinte  armoriale  bien  conservée,  qui  se  trouve  sur  les 

lettres  de  Kinner  a  l.nwcntluirn. 
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N=   161. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

9    AOÛT     1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  160.     Kinner  à  Lowenthurn  y  répondit  par  le  No.   162. 

Generofiffimo  Clarifllmoque  Domino  Domino 
M.  J)  A.  Kinnero  a  Lowenthurn.  Chr.  Hugenius  S.  D. 

Litcris  meis  tandem  receptis  omnem  tibi  flniftram  de  me  opinionem  exemptam  li- 
bentiflime  cognovi;  ubi  autem  tanto  tempore  delituerint  equidem  excogitare  ncqueo, 
nam  Patrem  Gregorium  cui  ipfas  commendaveram  non  aufim  tantae  negligentiae 
reum  facere.  Invaletudo  mea  ex  febri  tertianâ  quâ  quadrimeftri  fpatio  continuo  exa- 
gitatus  fui,  in  caufà  cft  quo  minus  apud  ipfum  inquifiverim ,  cum  fuper  ifta  rc,  tum 
fuper  diiïîdio  noftro  et  promifla  caufae  fuac  defenfione  quam  nullam  adhuc  pro- 
dijfïè  demiror.  quoniamjamdudumperfcriptam  à  quodam  Pâtre  Ainfcomio  mihi  re- 
latum  fuit.  Rogo  ne  fimiliter  nobis  invideas  propofitiones  iiïas  35  quibus  fecundam 
Quadraturam  ordinafle  te  et  intelligibilem  probabilemque  reddidifle  feribis,  quod 
mihi  vix  fit  verifimilc.  Abfit  tamen  ut  Patrem  Gregorium  in  errore  verfari  pro 
axiomate  ftatuam  ut  mihi  imputare  videris  ;  nam  id  ea  tenus  mihi  perfuaii  tantum 
quatenus  evidenti  dcmonftrationc  pervicifle  credidi.  quodeunque  autem  demon- 
ftrare  intendimus ,  id  axiomatis  loco  non  haberi  manifeftum  cft.  De  caetero  Cyclo- 
metra  noilro  Vietam  h  te  poftponi  Inventionum  fplendore  non  mirum  eft  quandiu 
quadraturae  legitimam  demonftrationem  inter  illius  inventa  computas,  ea  vero 
fepofita  fi  perfeveras,  liceat  mihi  à  te  difïèntire.  Vix  intclligo  qui  fieri  poffit  ut 
Dioptrica  folum  :)  Carcefij  videris,  Geometriam  non  videris,  quac  tamen  utra- 
que  fimul  olim  prodiere ,  veruntamen  lingua  Gallica.  3)  vScd  Geometriam  quoque 
Vjam  quatuor  ab  hinc  annis  latinam  fecit  Fr.  wSchotenius 4)  Profeflbr  lugdunoba- 
tavus,  à  quo  Algebram  iilam  literariam  primum  cdoftus  fui,  cujus  nunc  cognitione 
nihil  aequè  carum  habco.  Hanc  fi  teneas  cogitefque  à  Victa  et  Marino  Gctaldo  5) 
refufeitatam  fuiflè,  et  à  Cartefio  pleniffimè  reftitutam  (nam  talem  quoque  veteribus 
Geometris  in  ufu  fuifîe  certiffimis  mihi  indicijs  confiât)  tum  demum  mérita  laude 


0    Lisez:  G. 

:)    R.  Cartefins,  Specimina  philofophiae.  DiiTertatio  de  methodo  refte  regendae  rationis,  Diop- 

tricac  et  Meteora.  ex  gallico  latine  verfa  et  ab  authore  emendata.  Amst.  Ludov.  Elfevirins 

1644.  in-40.  On  dit  que  le  traducteur  en  est  Estienne  de  Courcelles. 
s)    Voir  la  Lettre  N°.  5.  Note  7. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  150.  Note  1. 

5)  Marino  Ghetaldi  naquit  en  1566  à  Raguse  et  mourut  en  1627.  Il  était  noble  Italien  et  vers 
la  fin  de  sa  vie  ambassadeur  de  Venise  auprès  du  Pape.  Il  nous  a  laisse  plusieurs  écrits  sur  les 
anciens  mathématiciens. 
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horum  virorum  laborcs  ingeniumque  célèbres.  Dioptrica  uni  Cartefio  débet  quod 
circa  refractionis  naturam  certo  gaudet  principio  fine  quo  cum  Iridis  miraculum 
explicari  nequeat ,  non  eft  purandum  Marcum  Antonium  de  Dominis  aut  alium 
quenquam,  laudem  ipii  pulcherrimae  hujus  fpeculationis  praeripuifiè.  In  traétatu 
meo  diopirico  régulas  tradidi  quibus  de  Iride  doctrina  perficitur.  Unam  quac  data 
proportione  refraétionis  (fcis  quorum  finuum  rationem  defignem)  expeditè  compu- 
tare  docet  angulum  fub  quo  iris  cerni  dcbeat.  aliam  quae  hoc  angulo  dato  propor- 
tionem  illam  exhibet,  quam  vel  maxime  utilem  inveni  ad  inveniendam  exaétiffime 
in  vitro  et  alia  quavis  pellucentc  matcria  refractionis  quantitatem ,  paratis  ad  hoc 
ex  quaque  materia  cylindrulis  fphaerulifve,  folique  expofitis  atque  ita  notato  angu- 
lo fub  quo  iris  in  vitrea  aliave  pluvia  confpici  deberet.  Vcrum  haec  ex  traétatu  ipfo 
quandoque  te  percepturum  planius  fpero,  nunc  demonftrationem  hic  feribam  con- 

ltructionis  duarum  mediarum  proportionalium  quam 
defideras  6)  Perficiatur  circulus  ALCK  et  produca- 
tur  GE  ufque  ad  circumferentiam  in  K,  Et  jungatur 
AK,  eique  parallela  ducatur  BO.  Itaque  fimiles  funt 
Ali  AÈK,  BUO;  et  quia  AE  aequalis  EK,  ctiam 
Bl  I  aequalis  HO  :  fed  et  IIG,  IID  ex  conftructionc 
inter  fe  aequales  funt,  igitur  tota  OG  aequalis  BD, 
hoc  eft  diametro  AC  vel  LK.  Etablata  communi  LO 
rclinquuntur  aequales  inter  fe  GL  et  OK.  Eftautem 
I  1  KGL  aequale  j  "jio  AGB,  ideoque  ut  KG  ad 
jT~  G  A  ita  BG  ad  GL.  Vcrum  ut  KG  ad  GA  ita  propter 

triangulos  fimiles  eft  quoque  OG  ad  GB  et  ita  rcliqua  etiam  OK,  cui  aequalis 
LG  ad  BA  reliquam.  Ergo  ut  OG  hoc  eft  AC  ad  GB  ita  GB  ad  BL  *),  et  LG 
ad  BA.  Patetque  inter  AC  et  AB  lineas  médias  efie  BG  et  GL  quod  erat  demon- 
Itrandum. 

Trifeétionis  anguli  quam  ad  me  mififti  conftrnétio  manifeftam  rationem  habet 
ijs,  qui  Cartefij  Geometriam  legerunt,  quae  fimul  docet  quam  fit  utilis  contem- 
platio  diftae  partitionis  ad  folidorum  problcmatum  compofitionem.  Potcft  vero  ad 
compofitloncm  quoque  adhiberi,  ficut  fequenti  exemplo  intelliges,  neque  enim 
poflum  quin  hac  occafione  pulcherrimam  Tibi  conftruétionem  adfcribam  Problema- 
Archimedei,  qua  inventa  non  leviter  me  gavifum  memini.  Problema  eft,  Sphae- 
ram  propofitam  piano  fecare  fecundum  datam  rationem.  Et  Archimedis qnidem  cora- 
pofitio  deperijt  nifi  illa  eft  quam  Eutocius  in  vetufto  quodam  libro  fe  reperiflè  tef- 
■".  At  Dionyfidorus  aliam  invenit  aliamque  Diodes.  Sed  Pater Gregorius hifee 
meam  praeferebat, quam  ipfi  olim  cum  demonftrationi  miferam  eo  quod  per  parabo- 
îam  et  circulum  abfolvebatur.  Caeterum  hanc  quae  nunc  fequitur  deinceps  inveni. 


Voyez      1    li    t  la  Lettre  Wc.  146. 
Li  ez:  GL. 
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Proponatur  fphaera,  et  maximus  in  ea  fit  circulus  AKCL,  diameter  AC,centrura 

M,  proportio  vero  data  fit  S  majoris  ad  T  minorem. 

Dividatur  AC  in  E  ut  fit  fient  S  ad  T  ita  AE  ad  EC,  et  accommodetur  in  cir- 

culo  ABCD  recla  AR  aequalis  difFercntiae  duarum  AE,  EC.  Et  ci  quae  fubtendit 

tertiam  partem  arcus  AR,  fiimatur  aequalis  MN  ;  Tum 
fi  ducatur  per  N  planum  KL  quod  diametro  AC  fit 
ad  angulos  reftos;  Dico  hoc  fphaeram  fiefecare,  ut  por- 
tio  KAL  fit  ad  portionem  KCL  ut  S  ad  T. 

Demonltratiocumijs  quae  ad  ipfam  fpecTant,  epifto- 
la  "')  hanc  aequat  propemodum,  et  Tu  ulteriori  contem- 
platione  onerandus  non  videris.  Itaque  fincm  hic  faciam 
hoc  unum  te  obteilatus,  ut  five  ipfe  quid  novae  rei  lpe- 
culatus  fueris  five  è  Geometris  aliquis  quibufeum  ifi> 
hic  verfaris  ne  mihi  voluptarem  deneges  talibus  per- 
fruendi.  Vale. 


9Aug.  1653. 

Perilluftri  et  Generofo  Domino  Domino  M.  Godefr.  Aloysio 

Pragam. 


KlNNKRO  A  LÔWENTHURN. 


N=   162. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 

q8    AOÛT     1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  ffuyge.  s  a). 
Elle  est  !,:  répi  nse  au  No.   161. 

Perilluftris,  Gcnerofiffimc ,  Claiïffnnequc  Domine,  Domine 

colcndiffime.  Salutem  et  Fclieitatem. 

Abfit,  abfit,  ut  maligna  i'ebricula  laboribus  mis,  quos  utiliffimos  te  fuiqepiûe  iam 

fenfîm  intelligo,  deinceps  aulir  obfiftere!  Ccrtè  maiorem  in  modum  dolui,  poftquam 

è  proxirais  tuis  edoétus  (uni,  vaktudinis  tuae  vires  per  febrilem  intempericm  cfie  li- 

bitas.  Meliora  tamen  eaedem  literae  fperare  iubent,  in  quibus  et  feripturae  iibi  op. 


:;)    Lisez:  epiftolam  (â  1. 
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cime  conltantis  ténor,  et  maxime  rerum  mathematicarum  memoria,  quae  alihs  ingra- 
tilfimi  folent  eiïè  valetudinis  affedtae  comités,  iam  poenè  perfuadent,  te  incolumitati 
priftinae,  ftudijsque  tibi  chariflimis  plenè  reftitutum.  A  Pâtre  Aynfcom  defenlioncm 
quadraturarum  apparari,  diu  eft  quod  ex  eius  ad  me  literis  intellerim  ')  :  ad  tuum  vero 
fcriptum,nè  (pecialius  quid  expédies;  fummum  illud,  quantum  ego  quidem  conijcio, 
refponiîonis  accipics,  Te  in  finem  alium,  quam  Pater  Gregorius  in  prima  qua- 
dratura  iua  intendat ,  collimâfTe.  Ad  me  quod  attinet ,  ita  de  Patris  Grcgorij  in- 
vcntionibus  iudico,  ut  quam  vis  abeflet  inventi  Tetragonifmi  félicitas,  param  apud 
me  de  illarum  aeftimatione  periturum  exiftimem.  Sunt  enim  complures  in  opère  illo 
fpeculationes ,  tetragonifino  fortafTè  non  inferiores,  quibus  iua  apud  Geometras 
nequaquam  periret  aeftimatio,  niii  tôt  ab  omnium  faeculorum  mathematicis  adhibiti 
conatus  quadraturam  circuli  prae  caeteris  inventis  fecifïènt  commendabilem.  Pro- 
greffiones  Geometricae,  proportionalitatum  nova  tradtatio,  Vngulae  Cylindricae  Cu- 
batura,  Symbolifatio  Spiralis  et  Parabolae,  ut  taceam  abfolutam  et  facilem  Conico- 
rum  dodtrinam,  fatis  apud  omnes  perorarent  meam  caufam;  nifi  nefcio  quis  nimium 
religiofus  in  veteres  amor,  aut  ingenita  difïenticndi  cupiditas  vcrum  iudiciorum  fen- 
fum  fiifpenderent.  Neque  ita  tamen  Grcgorij  rébus  afficior,  ut  aliquid  Vietae  caete- 
rifque  derogatum  velim.  Geometrica  certè  Vietae  maiorem  in  modum  me  afficiunt, 
propter  nitidam  conftrucndi  methodum,  tamctil  non  nihil  in  dcmonitrationibusdeft- 
derem  de  claritate.  In  Analyticis  (ut  ingénue  tibi  confitear)  ufum  non  habco,  quo- 
niam  ca  partium  harum  infelicitas  eft,  ut  paucos  fingularis  corum  cognitio  delcdtet. 
Ego  certè  iam  pridem  illa  defidero,  fed  experientiâ  forittan  ipfe  didicifti,  quant  exi- 
gui  (perari  poffint  progreflùs  apud  eos,  qui  manududtore  idoneo  detenti 2)  font. 
Eorundem  Analyticorum  amor  mains  in  me  defiderium  facit  Gcometriac  Cartefia- 
nae ,  in  qua  accuratius  ea  tradtari  aiïeris ,  quam  efto  hucufque  viderc  non  potui , 
facile  tamen  eius  valorem  ex  dioptrica  conijcio.  Jn  qua  nova  circa refraftiones prin- 
cipia  non  pofTum  non  commendare;  cuius  veftigijs  ii  iniliteris,  non  dubito  à  Diop- 
trice   tua,   quam  moliris,  magnam  in  hac  materia  perfedtionem  expeftari  poiïe. 
Illud  autem  te  vcl  maxime  rogatum  velim  ,  ne  omittas  rationem  aliquam  idoneam  è 
theorematis  tuis  elicere,  cuius  opéra  mirabilem  illam  colorum,  quae  in  iride  et  aliàs 
refradlionem  comitari  folent,  genefun  planius  intelligamus.  Nain  quod  Cartcfius  eos 
et  omnes  omnino  etiam  permanentes  colores  produci  aflèrit  à  nefcio  quo  imaginario 
lucidarum  particularum  heterogeneo  gyro,  non  placer,  et  magis  cil  (pace  tanti  viri 
tuàque  dixerim)  confingere,  quâm  philofophari.  Sed  quando  in  refra&ionem  inci- 
dimus,  non  pofliim  non  meminiflè  theorematis  apud  nos  ante  paucos  annos  multum 
exagitati,  occafione  thefium  quarundam  de  Jride  "0-.  cllias  Profeflbr  Mathefeos  Pa- 

'  l    Lisez:  intellexcrim. 
I    (ci  la  lettre  est  déchirée. 
Propofitiones  Phyfico-Matheinaticae  de  flamma  Iridi,  nique  de  ortuetinterituflammae,in 
quibus  nm, ta  funt  curiofe  obfervata.  Olorautii,  apud   Nicolaura   [lradeczki.  MS34.  in-40. 

L'auteur  efl  15.  Cotiradus;  ce  livre  fut  attaqué  clans  le  suivant  : 
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ter  Balthafar  Conradus 4)  propofuerat,  in  quibuseandemfententiamfuerat.com- 
plcxus,  quam  Des-Cartes,  de  cuius  tamen  vtilgata  Dioptrice  nihil  duni  irthic  audi- 
veramus.  Quandoquidem  ergo  tune  démon itrabatur  iridem  generari  ope  refradtionis 
radiorum  folarium  factae  in  guttarum  fphacrulis,  venit  in  quaeftionem,  num  ctiam 
radij  ê  foie  in  guttam  allapfi  eamque  tangentes  refringantur  perinde  ac  ij  qui  ean- 
dem interfecant.  Ncgabant  mordicus  univerfi  tum  praefen- 
tes,  tum  et  multi  ex  ijs,  quos  idem  Pater  Conradus  per 
literas  confùluerat.  Vnus  ipfc  crat  qui  affirmabat,  cuius  ra- 
tionem,  quâ  idipfum  nitebatur  demonftrare,  fubnectam,  tuum 
ea  fuper  rc  iudicium  intellccturus. 

Sit  puncUim  aliquod  folis  A,  a  quo  in  fphaerulam  BCDE 
incidant  radij  AB ,  AC  tangentes  eandem  in  punclis  B ,  C  ; 
AD  et  AE  vero  fmt  fecantes.  Dico  tangentes  AB,  AC  ctiam 
refringi.  Cumenim  propter  médium  guttae  denfius,  quàm  fit 
aër,  fiât  refraétio  radiorum  ad  perpendicularem,  inclina- 
buntur  omnes  refrafti  radij  verfus  centrum  F ,  claudentur- 
que  terminis  cadentibus  intra  fphaeram  verbi  gratia  BG, 
CH.  Dico  terminos  radiorum  refraétoriim  BG ,  CH  oriri  a 
tangentibus  AB,  AC.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes 
fphaeram ,  quorum  refradti  fint  DI ,  EK,  hi  non  terminabunt 
omnes  refraftos  ;  quia  cum  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangentes 
inter  et  fecantes  interiacent,  quantumvis  parvi,  in  fententia 
mathematicorum  fint  in  infinitum  diviiibilcs ,  poterunt  inter 
B  et  D,  itemque  inter  E  et  C  cadere  infiniti  alij  radij  fecan- 
tes, qui  in  fphaeram  refringantur,  adeoque  fecantes  AD,  AE 
refracti  in  DI,  EK  non  terminant  fpacium  refraclorum.  Atque  idem  discurfus  valet 
pro  omnibus  alij  s  fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  conftet  elfe  aliquem  terminum  ra- 
diorum intra  fphaeram  refraclorum,  et  ille  non  pofîit  oriri  a  fecantibus,  neceflè  eft  il- 
lum  provenire  â  tangentibus.  Radij  ergo  globulum  tangentes  refringuntur.  Haec 
crant,  quae  praefentibus  fufficere  opinabar.  Gratias  intérim  tibi  ago  maximas,  pro 
tranfinifib  theoremate  de  fectionc  fphaerae ,  cuius  nitor  mirum  me  affecit ,  magifque 
placuiflèt ,  fi  veritatem  illius  adiuncti  dcmonftratione  comprobafTcs ,  quam  fi  dein- 
ceps  non  invideris,  feito  nihil  cfie,  quod  vicifllm  â  me  tibi  poflit  denegari.  Valemei- 
que  memor  vive ,  expers  turbarum  5),  quae  veilros  inter  et  Anglos  infurrexerunt , 
quae  opto  ne  ftudijs  tuis  officiant;  fi  de  illarum  fuccefTu  certi  fubindc  quid  literis 


Marcus  Marci ,  DiflTertatio  phyfica  curiofa  in  propofitiones  mathematicas  de  natura  Iridis 
nec  non  de  cauflîs  naturalibus  pluviae  purpureae  Bruxellenfis  R.  P.  Conradi.  Pragae.  1650. 

4)  Balthasar  Conradus  naquit  en   1599  à  Neiss  (Silésic)  et  mourut  à  Gratz  le  17  mai  1660.  De- 
venu Jésuite  en  1615,  il  fut  nommé  professeur  de  mathématiques  a  Olmutz,  Prague  et  Gratz. 

5)  C'était  au  milieu  de  la  première  guerre  maritime  des  Pays-Bas  avec  l'Angleterre. 

Oeuvres.  T.  I.  0  1 
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tuis  brcvitcr  adiunxeris,  me  denuo  ad  plura  obligabis  obfoquia,  qui  iam  antè  vivo 
et  morior 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  fervus 
promptiffïmus 

Godefridus  Aloysius  Kinner  à  Lôwenthurn. 

Manu  Propriâ. 
Dabam  Pfagae  3  Cal:  Septembr:  1653. 

Perilluflri,  Generofiffimo,  Clariffimoque  Domino,  Chris- 
tiano  Hugenio  etc.  Domino  mihi  Colendiffimo,  Obicr- 
vandiffimoque. 
6.  Hagam  Comitis. 


S  Graven  Hage. 


")   ^o  11  Sept.  [Chr.  Huygens].. 


N=   163. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 
20  septembre  1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
SCHOTENIO. 

Pater  meus  nuper  rei  Rufticae  ftudiofus  efle  coepit  variofque  cjus  rci  conqui- 
rens  autores,  petijt  quoque  per  literas  à  Domino  Vorftio  J)  ut  quos  fciret  ille  hoc 
argumentum  tra&aflè  fibi  enumerare  vellec.  Cacterum  quia  nihil  dum  refponfi 
accepit,  voluit  haec  tibi  me  feribere,  ut  cum  ipfum  videris  mentionem  facias  litcra- 
rum  earum ,  ut  quae  morae  caufa  lit  refeire  Iiceat.  Utinam  ne  morbus  tantum ,  quod 
fane  veretur,  quoniam  femper  alias  amicum  atque  ad  offieia  hujufcemodi  promptum 
expertus  cit.  Potueram  Dorainum  Berkelium  :)  hac  petitione  ad  te  perferenda  one- 
rafîe,  quum  mihi  heiterno  die  adeflet.  Verum  nihil  minus  quam  de  Rc  ruftica  tune 
cogitavi.  Referet  hie  tibi  opinor  de  telefcopij  nova  tonna  quam  apud  me  repe- 
rit  quam  te  quoque  videre  optarem.  at  de  problemate  fortaffis  exciderit,  quod 
utrum  folidum  an  planum  effet  dubitari  polie  dixi.  Problemaeft.  Edatopunéto 
extra  parabolam  vcl  intra  lineam  duçere  quae  fecet  eam  ad  angulos  reétos ;  cujus 

')  Adolphus  Vorstius,  fils  aîné  du  professeur  de  botanique  de  Leiden,  Aelius  Everardus  Vorstius 
^26  septembre  1568—22  octobre  1624),  naquit  à  Délit  le  18  novembre  1  59-  et  mourut  le 
6  octobre  1663  à  Leiden.  Il  était  helléniste,  orientaliste  et  botaniste,  voyagea  beaucoup , 
retourna  aux  Pays-Bas  dans  la  suite  de  M.  A.  lVlaurocenus ,  Ambassadeur  de  Venise  en  1623, 
Ct  devint  en  1024  professeur  de  botanique  à  la  place  de  son  père. 

2)  Abraham  van  Kerckel,  né  à  Leiden  en  1630,  OÙ  il  mourut  en  1688,  d'abord  botaniste,  s'ap- 
pliqua bientôt  aux  langues  classiques.  Il  devint  Recteur  du  Collège  de  Délit,  et  plus  tard  il 
arrangea  la  bibliothèque  de  Leiden.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages. 
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conftruclionem  inverti ,  tuquc  facillime  inverties ,  ita  ut  nullam  fe&ionem  conicam 
adhibere  fit  necefle,  praeter  eam  quae  data  eft  parabolam.  Anderfonum  3)  haec 
fugit  conftruendi  ratio ,  ideoquc  cura  aequationem  cubicam  animadverteret ,  foli- 
dum  problema  efî'e  dixit.  at  vcteres  videntur  eam  cognovifîe,  utique  fi  Apollonium 
vitiofac  in  hoc  compofitionis  caufa  Pappus  reprehendit 4)  propofitione  30  libri  4 , 
quod  idem  Anderfonus  exiitimat. 

Quid  ftatuemus  Schoteni  Acutiffime ,  res  enim  anceps  eft ,  et  tamen  in  alteru- 
tram  partem  pronunciandum.  Vale. 

20  Sept.   1(553. 


N=   164. 


ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 

[octobre   1653.]  :) 

La  minute  et  In  copie  se  trouvent  a  Leïden ,  coll.  Huygens. 

Haec  univerfalis  eft  Problematis  Con- 
ilrudtio.  Verùm  fi  fuerit  AQ  minor  quam 
AG.  centro  A  radio  AG  circulus  deferiba- 
tur  inque  eo  ponatur  GK  aequalis  duplae 
EG  inventae  ut  prias,  ctdivifo  arcureliquo 
GHK  in  tria  aequalia  ponatur  fubtenfae 
partis  unius  G  H  aequalis  G  M  et  ducatur 
MC  parallela  AB. 

Praeterea  fi  AQ  major  quoque  fuerit 
quam  AG,  ita  tamen  ut  quadratum  AQ  non 
majus  fit  duplo  quadrato  ex  AG.  Caeteris  ad 
eundem  modum  compofitis  haec  tantum  erit 
differentia  quod  arcum  KP  qui  ex  iemicir- 
cumferentia  reliquus  cil  tripartito  fecare 
oportet  quarum  una  fit  PH ,  et  fubtenfae 
GH  acqualem  ponere  GM.  Manifeftum 
efi:  autem,  quod  fi  AQ  ipfi  AG  aequalis 

3)  Alexandcr  Anderson  naquit  en  1582  à  Aberdeen.  Il  vivaità  Pariset  était  ami  de  Vieta(i6o3), 
Après  1619,  date  de  la  publication  de  son  livre,  on  ne  sait  plus  rien  de  lui. 

Alexandri  Anderfoni  Scoti  Exercitationvm  Mathematicarvm  Decas  Prima.  Continens, 
Quaeitionum  aliquot,  quae  Nobiliflîmorum  tnm  huius  tum  veteris  Aeuî,  Mathematicornm 
ingénia  exercuêrc,  Enodationem.  Parifiis.  Apud  Oliverivm  de  Varenes,  Via  Iacobaeà,  fub 
figno  Victoriae.  Anno  cid.idc.xix.  in-40.  Voyez  la  page  24. 

4)  Pappus  dit  (comme  Anderson  le  cite  1.  c):  „abfque  folida  inclinatione  non  posse  definiri." 


')    Le  commencement  de  cette  minute  est  le  même  que  celui  de  la  lettre  N°.  165:  c'est  pourquoi 
on  l'a  supprimé  ici.  Quant  à  P„alterum  problema"  mentionné  dans  le  troisième  alinéa  de  cette 
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fuerit,  incidet  EinG. 

Eritque  tantummodo 
GM  aequalis  fumenda 
lateri  trianguli  aequi- 
lateri  in  circulo  GHP 
defcripti. 

Item  fi  AQ  duplum 
g  poteft  ipfius  AG  2), 
quod  mm  GM  duplae 
tantum  GA  aequalis  fu- 
menda eft.  Denique  ijs 
cafibus  omnibus  pla- 
num  foreproblemaqui- 
bus  arcus  KP  vel 
KPG,  erit  ejufmodi,  un  Plana  Conftruftione  trifariam  lecari  poflit.  Qui  funt 
numéro  infiniti. 

Qua  confidcratione  ufus  fuerim  ad  Refolutionem  opinor  me  tibi  fubindicafle , 
cum  hic  adeiïès.  Non  rcpetam  itaquc.  fed  alterius  Problematis  Conftruétionem  tibi 
exfcribam,  de  linea  magnitudine  data  intra  rhombi  angulum  accommodanda ,  quam 
te  deliderare  dicebas.  Novam  autem  demonftrationem  eamque  optimam  hifce  demum 
diebus  adinveni. 

Si  pro  Rhombo  quadratum  fuerit  datum,  ad  angulum  exteriorem  Conftruc- 

tio  Pappi  nota  eft.  Sed  ad  intcriorcm  erit  haec 
commodiffima.  Quadratis  ex  O  et  CG 3)  ponatur 
aequale  quadratum  CD  et  fupcr  AD  femicir- 
culus  defcribatur  et  ducantur  FK ,  fk,  ut  in 
Rhombo  faétum  fuit.  Erit  autem  hujus  brevior 
demonltratio,  nam  junftis  KD,  FD,  ductaque 
FL  perpendicularis  in  AD  quoniam  funilia 
funt  triangula  ACK,  FED,  et  FL  oo  AC, 
erit  et  FD  aequalis  KA.  Eft  autem  ex  con- 
llructione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  CA.  Ergo  addito  utrimque 
quadrato  CK  erunt  quadrata  KC,  CD  hoc  eft  quadratum  KD  hoc  eft  qua- 
drata   KF,    FD   limul    aequalia    quadratis    O    et    KA.  Demptifque  aequalibus 


o 


minute  il  est  traité  beaucoup  plus  an  long  dans  l'Appendice,  N°.  166.  Il  semble  donc  que 
cette  minute-ci  doil  être  considérée  comme  contenant  la  rédaction  primitive  dont  Cbr.  Iluy 
gens,  en  reprenant  la  plume,  fit  les  lettres  N"\  165  et  166. 
Cela  veul  dire:  si  AQ1      -  2  A(ic. 

Voir  la  figure  de  la  page  suivante.  La  dernière  de  cette  page-ci  représente  la  construction  de 
l'appus. 
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utrimque  hinc  quadrato  KA 
inde  quadraco  FD,  erit  qua- 
dratum  KF  x>  quadrato  O. 
idcoque  linea  KF  lineae  O 
datae. 

■  Nam  primum  quod  femi- 
circulus  fuper  AD  re&am  GF 
fecabit  fie  oftenditur.  Etcnim 
quia  O  major  ponitur  dupld 
diametro  quadrati  AG,  erit 
quadratum  O  majus  octo  qua- 
dratis  ex  AC,  igitur  quadra- 
tum CD  majus  novem  qua- 
dratis  ex  AC.  ac  proinde  CD 
major  tripla  CA.  dimidia  igi- 
tur AD  hoc  eft  radius  iemi- 
circuli  Af  FD  major  quam  AC 
hoc  eil  AH,  quare  neceflario 
fecat  lineam  GF. 


Ns  165. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
23  octobre   1653. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 

Christianus  Hugenius  Francisco  Schotenio  Viro  Clariffîmo  S.  D. 

Pro  diligentia  in  comparanda  Aftronomia  Belgica  J)  gratiam  habeo.  Ducquius 2) 

eam  mihi  reddidit,  fimulque  binas  conftruftioncs  ad  inveniendam  Conchoidis  fim- 

J)   C'est  l'ouvrage  suivant,  dont  la  première  édition  parut  en  1653  à  Harlingen  chez  Jan  Hes- 
sels.  Bientôt  vint  la  seconde: 

Nederduytfche  Aftronomia,  Dat  is  :  Ondenvijs  van  den  Loop  des  Hemels,  leerende  het 
vinden  der  Plaetfen  en  bewegingen  der  vafte  Sterren  ,  Son  en  Maen:  als  ooek  haer  Eclipfen 
ot  vcrduyftringhen.  Item,  den  loop  der  Planeten,  welcke  door  reeckeningh,  en  ooek  tuygh- 
werckelijck  met  een  Planeet-wijfer  aangewefen  wordt.  Hier  by  gevoeght  een  Aen-hangh ,  die- 
nende  tôt  naeder  verklaeringhe  over  den  Loop  des  Hemels.  Als  ooek  eenighe  voorbeelden 
der  Son-Eclipfen,  welcke  rekening  door  verfcheyden  voorbeelden  ghetoont  wordt.  Ailes 
mit  en  vermakelijck ,  niet  alleen  voor  de  Liefhebbers  defer  konft,  maer  ooek  voor  Schip- 
pers  en  Stuyrhiyden.  Befchreven  door  Dirck  Rembrantsz.  van  Nierop,  Liefhebber  der 
Mathematifche  Konftcn.  Ende  nu  met  den  tweeden  Druck,  overglieden,  verbetert  ende 
vermeerdert,  by  den  zelfden  Autheur,  als  ooek  een  gedrnckten  Planeet-Wyfer.  t'Amfter- 
dam,  by  Gerrit  van  Goedefbergh,  Boeck-verkooper  op  't  Water,  in  de  Delftfche  Bybel , 
over  de  Nieuwe  Brngh.  Anno  1658.  in-40. 

2)    Adriaan  Duyck,  dit  Paradijs,  fils  du  trélbrier  de  Hollande  de  même  nom ,  et  de  Barbara  de 
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pliciffimae  tangentem  exhibait,  quas  inge- 
niofe  fané  excogitafti,  unam  ex  alia  deducen- 
do.  Nam  diverfo  quam  ego  caleulo  te  uiiim 
animadvertere  non  potui.  In  Conchoide  alté- 
ra, quam  primam  voeamus,  flexus  punéhim 
iequenti  modo  invenitur.  Erto  Conchoides 
QCN,  defcripta  polo  G  et  afymptoto  AB; 
quam  fecet  GAQ  ad  angulos  reclos.  Sit  GR 
parallela  AB,  et  acqualis  duplae  GA.  Et 
vertice  R  axe  RG  parabola  defcribatur  RO 
cujus  latus  rectum  ipfi  GA  aequale  fit.  Porro 
fumptâ  ad  duas  AG,  AQ  tertia  proportionali 
AE,pofitâque  GF  ipfi  GE  aequali,  eentro  F, 
radio  FR,  circumferentia  defcribatur  quac 
parabolam  fecet  in  O.  Atque  hinc  educlaOC 
ipfi  AB  parallela  oftendet  in  conchoide  flexus 
punéhim  C.  In  quo  fi  tangens  ducatur  LCZ 
ea  ibidem  fecabit  quoque  conchoidcm  3). 
Hacc  univerfalis  cil  conftrucuo.  at  quando  AQ  non  major  elt  quam  ut  duplum 
poflit  ipfius  AG,  pertrifedtionem  anguliexpediri  potert.Trifeélio  autem  anguli  ipfius 
ope  Conchoidis  quae  propofita  eft.  Adeo  ut  tune  quodammodo  planum  fiatPro- 
blcma.  Eli  autem  omnino  planum  infinitis  numéro  cafibus  quorum  duos  notabo. 
Nimirum  cum  AQ  potentia  dupla  cil  ad  AG  4) ,  fumenda  tantum  eil  A  M  ipfi  AG 
acqualis,  et  ducenda  MC  parallela  AB.  Rurfus  cum  AG  ipfi  AQ  acqualis  cil  opor- 
tet  fumere  G  M  aequalem  lateri  trianguli  acquilateri  in  circulo  cujus  radius  AG. 

Quali  confideratione  fuerim  ufus  cum  hoc  Problcma  refolverem  opinor  me  tibi 
fubindicafie  cum  hic  adefïès.  Non  repetam  itaque,  fed  alterius  Problematis  Con- 
itructioncm  tibi  exfcribam  s),  de  linea  intra  Rhombi  angulum  accommodanda  quam 
te  defiderare  dicebas.   Novam  autem  demonfirationem  eamque  optimam  hifee 


demum  diebus  adinveni.  Vale. 


Domino  Berckelio  lalutem  dices  meo  nomine  atque  hacc  fi  vifum  fuerit  imperties. 

I  [agae.  23  Oct.  1653. 

Acn  Mijn  Hccr  De  Heer  Fr.  van  Schootkn,  ProfefTor  der 

Math  cm  atijq  uen  indc  Univerfiteijt 
Inde  I  Iccrcftceg.  Tôt  Lcijdcn. 


Ilcyne,  naquit  en   [628  à  la  Haye,  devint  étudiant  à  Leiden  en  mars   1646.   Depuis  il  fut 
Lieutenant-Colonel  dans  l'armée  des  Pays-Bas. 

A  pan  ii- d'ici  la  minute  de  la  lettre  précédente  diffère  de  cette  lettre-ci;  voyez  la  Lettre  N '.  164. 
1      C'esl  adiré:  AQa  =  2  AG  . 
I     Voyez  les  Lettres  i\  .  1  A4  et  166. 
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N=   166. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.   165. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

23  Oct.   1653. 
Apollonij  Problema. 
Pars  1. 
Rhombo  dato ,  et  11110  latere  produclo  aptare  fub  angulo  exteriori  lineam  magni- 
tudine  datam  quac  ad  oppofitum  angulum  pertineat. 

Sic  datus  Rhombus  AHGC , 
cujus  productum  latus  HG;  data 
verb  linea  O.  Et  propofitum  fit 
ducere  reclam  AKF,  ita  ut  pars 
intercepta  KF  fit  datac  O  aequalis. 
Ducatur  diameter  A  G,  produ  clo- 
que fi  opus  eft  latere  AC,  ponatur 
GD,  cujus  qnadratum  aequetur 
quadratis  ex  O  et  AG.  Et  fuper 
AD  circumferentia  deferibatur 
quae  capiat  angulum  angulo  rhom- 
bi  AHG  aequalem.  Sccabit  ea 
produclum  latus  HG.  Itaque  ad  interfeclionis  punclum  F  ducatur  AF.  dico  hujus 
partem  interceptam  KF  datac  O  aequalem  eiïe. 

Quod  autem  circumferentia  deferipta  latus  M  G  produclum  fecat  fie  fiet  mani- 
feftum.  ducatur  GN,  ita  ut  fit  angulus  AGN  angulo  AHG  aequalis.  Itaque  trian- 
gulus  AGN  triangulo  AHG  vel  ACG  fimilis  eft,  nam  et  angulum  ad  A  communem 
habent.  Ifofcelcs  igitur  triangulus  AGN,  idcoque  fi  fuper  AN  circumferentia 
deferiberetur  capiens  angulum  AHG,  hoc  eft,  AGN,  ca  contingeret  lineam  HF  in 
punclo  G.  Sed  AD  major  eft  quam  AN;  nam  qnadratum  GD  majus  eft  quadrato 
GN ,  cum  fit  aequalc  quadratis  ex  GN  five  G  A  et  ex  O  ;  Idcirco  GD  major  quam 
GN ,  ac  proinde  cadit  GD  extra  triangulum  AGN.  Itaque  manifeftum  eft  cîrcum- 
ferentiam  fuper  AD  deferiptam  quae  capiat  angulum  AHG  hoc  eft  AGN  fecare 
lineam  HG  produclam.  Ducatur  ex  A  ad  altcrum  interfeftionis  punclum  reela  AM. 
junélaque  FD ,  cadat  ex  G  perpcndicularis  in  AD  linea  GB. 

Quia  igitur  qnadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et  AG;  idemque  qnadra- 
tum GDacquale  quadratis  AG,  et  AD  minus  duplo  reétangulo  DAB,  hoc  eft,  minus 
redtangulo  DAN;  dempto  communi  quadrato  AG,  crit  qnadratum  O  aequalc  qua- 
drato AD  minus  reclangulo  DAN;  hoc  eft,  rcétangulo  ADN.  Eft  autem  fient  AD 
ad  AC  ita  rectangulum  ADN  ad  contentum  AC,  DN.  Erg©  ut  AD  ad  AC  ita  quo- 


2.J.8  CORRESPONDANCE.     1 653. 


que  quadrature  O  ad  contentum  DN ,  AC ,  hoc  eft ,  ad  exceflum  reétanguli  DAC 
fiipra  rectangulum  NAC.  Eft  autcm  rcétangulo  DAC  acquale  reétangulum  FAK, 
quoniam  DA  ad  AF  ut  KA  ad  AC,  propter  triangulos  fimiles  DAF,  KAC  :  habent 
enim  angulûm  ad  A  communem  et  angulus  C  ipii  F  eft  aequalis.  Item  rcétangulo 
NAC  aequale  eft  quadratum  AG,  quia  propter  fimiles  triangulos  eft  NA  ad  AG  ut 
AG  ad  AC.  Igitur  exceflui  reétanguli  DAC  fupra  reétangulum  NAC  aequalis  ex- 
ceflus  reétanguli  FAK  fupra  quadratum  AG.  Ideoque  erit  ut  AD  ad  AC  ita  qua- 
dratum O  ad  exceflum  reétanguli  FAK  fupra  quadratum  AG.  Huic  vero  ex- 
cefTui  aequale  eft  reétangulum  KG,  GF ;  quod  fie  oftenditur.  Etenim  quia  quadri- 
laterum  FDAM  eft  in  circulo  funt  anguli  FDA,  AMF  firaul  duobus  redis 
aequales,  hoc  eft  duobus  fimul  CKA,  GKA.  Eft  autem  angulus  CKA  aequalis 
FDA,  propter  fimilitudinem  triangulorum  DAF,  KAC.  Ergo  et  angulus  GKA 
aequalis  AMF. 

Trianguli  igitur  AGM,  AGK,  angulos  M  et  K  aequales  habent;  fed  et  angu- 
los  ad  G  et  latus  AG  commune.  Itaque  diéti  trianguli  fimiles  funt  et  aequales. 
Quare  GM  aequalis  GK,  et  MA  aequalis  AK;  Et  angulus  KAG  aequalis  MAC  In 
triangulo  igitur  F AM  angulus  A  in  duo  aequalia  dividitur  à  recta  AG ,  ideoque 
reétangulum  FAM  minus  quadrato  AG  aequatur  rcétangulo  MGF.  Sed  reétangu- 
lum FAM  eft  reétangulum  FAK;  et  reétangulum  MGF  eft  reétangulum  KGF. 
Itaque  reétangulum  FAK  minus  quadrato  AG,  acquale  reétangulo  KGF,  uti 
dictum  fuit.  Eft  igitur  ut  DA  ad  AC  ita  quadratum  O  ad  reétangulum  KGF. 

At  licut  DA  ad  AC  ita  reétangulum  DAC,  hoc  eft,  reétangulum  FAK  ad  qua- 
dratum AC.  Ergo  quoque  ut  reétangulum  FAK  ad  quadratum  AC  ita  quadratum 
O  ad  reétangulum  KGF.  Ratio  autem  rectanguli  FAK  ad  quadratum  AC  compo- 
fita  eft  ex  ratione  KA  ad  AC ,  hoc  eft  KF  ad  FG  et  ex  ratione  FA  ad  AC  feu  Al I , 
hoc  eft  ratione  FK  ad  KG.  Igitur  et  quadrati  O  ad  reétangulum  KGF  ratio  com- 
poiita  eft  ex  ratione  KF  ad  FG  et  ratione  KF  ad  KG.  Vcrum  ex  hifce  componitur 
quoque  ratio  quadrati  KF  ad  reétangulum  KGF.  Igitur  erit  quadratum  O  ad  reétan- 
gulum KGF  ut  quadratum  KF  ad  idem  reétangulum  KGF  :  ac  proinde  quadratum 
O  aequale  quadrato  KF,  et  KF  linea  aequalis  O  datae.  quod  erat  demonftrandum. 

Pars  2. 

Rhombo  dato  et  duobus  contiguis  lateribus  produétis  aptare  fub  angulo  interiori 
lineam  datae  aequalem  quae  per  oppofitum  angulum  tranfeat.  Oportet  autem  datam 
non  minorem  eflè  dupla  diametro  quae  rcliquos  duos  angulos  jungit. 

« 

Sit  datus  Rhombus  ACGII  cujus  produéta  iint  latera  GII,  GC.  Data  vero  linea 
O.  Et  oporteat  ducere  FAK  reétam  quae  fit  ipfi  aequalis. 

Ducatur  diameter  AG  eique  ad  reclos  angulos  SAR,  quae  quidem  aequalis  erit 
duplae  diametro  MC.  Igitur  O  non  minor  débet  eflè  data  quam  SR.  Et  i\  quidem 
aequalis  eft,  faétum  erit  quod  proponebatur.  Verùm  ponatur  ()  major  data  quam  SR. 
Et  produéto  latere  CA  ponatur  Gl)  cujus  quadratum  aequetur  quadratis  ex  Oetex 
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GA.  Et  fuper  AD  circumferentia  defcribatur  quae  capiat  angulum  ipfi  CGH  aequa- 

lem.  Ea  (acabit  produétum 
latus  GH.  Itaque  à  punétis 
interfe&ionum  F ,  f ,  ducan- 
tur  reétae  FAK,  fAk.  dico 
harum  utramque  datae  O 
aequalem  elle.  Quod  autcm 
circumferentia  AfFD  latus 
GH  produétum  fecat  fie  pri- 
mum  oftendetur.  Sit  GB  ipii 
AC  perpendicularis  et  du- 
catur  ST,  ut  fit  angulus  AST 
aequalis  angulo  CGH  vel 
AHS.  Eli  itaque  triangulus 
AST  triangulo  AHS  ilmilis, 
nam  et  angulos  ad  A  aequa- 
les  habent  :  quare  ifofceles 
quoque  triangulus  AST.  Ap- 
paret  igitur  lineam  GS  ipii 
BA  cum  dimidia  bail  AT 
aequalem  elle,  quamobrem  dupla  GS  hoc  eft  quadrupla  GH  vel  CA  aequalis 
erit  duplae  BA  cum  tota  AT.  Et  fumpta  communi  altitudine  TA ,  erit  reétangu- 
lum  fub  quadrupla  AC  et  AT  aequale  duplo  rcétangulo  BAT  cum  quadrato  AT. 
additoque  utrimque  quadrato  AB,  erit  reétangulum  CAT  quater  cum  quadrato 
AB  aequale  rcétangulo  BAT  bis  cum  quadratis  AT ,  AB ,  hoc  eft  quadrato  BT. 
Quia  vero  propter  triangulos  fimiles  eft  TA  ad  AS  ut  AS  ad  AH  five  AC, 
reétangulum  CAT  aequale  eft  quadrato  AS ,  et  quater  fùmptum  quadrato  SR.  Ergo 
quadratum  SR  cum  quadrato  AB  aequale  quadrato  BT.  Quia  vero  quadratum  GD 
aequale  eft  quadratis  exO  et  AG,  ideo  dempto  communiquadratoBG,erit  quadratum 
BD  aequale  quadratis  ex  O  et  AB.  Ergoquadratum  BD  majus  eftquadrato  BT.  namque 
hoc  aequale  oftenfum  eft  quadratis  SR  et  AB,  quorum  quadratum  SR  minus  eft  quam 
quadratum  O.  Eft  ergo  BD  major  quam  BT,  et  proinde  AD  major  quam  AT.  Si  vero 
fuper  AT  circumferentia  defcribatur  capiens  angulum  aequalem  CGH  hoc  eft  AST, 
ea  continget  rcétam  GF  in  punéto  S,  quia  triangulus  AST  crt  ifofceles.  Igitur  fimilis 
circumferentia  fuper  AD  deferipta,  quae  eft  Af  FD ,  lineam  GF  neceflario  fecat. 

Porro  quod  utraque  harum  FK,  fk  aequalis  eft  datae  O  fie  demonftrabitur.  Quia 
quadratum  GD  aequale  eft  quadratis  ex  O  et  AG,  idemque  quadratum  GD  aequale 
quadratis  GA,  AD,  cum  duplo  reétangulo  DAB;  erit  propterea,  dempto  utrimque 
quadrato  AG,  quadratum  O  aequale  quadrato  AD  cum  duplo  reétangulo  DAB, 
hoc  eft  aequale  contento  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AD.  Eft  autem  hoc  reétan- 
gulum ad  reétangulum  fub  DA  cum  dupla  AB  et  fub  AC,  licut  AD  ad  AC.  Igitur 
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ut  AD  ad  AC,  ita  quoque  quadratum  O  ad  rectangulum  fub  DA  cum  dupla  AB 
et  fub  AC,  hoc  eft,  ad  rectangulum  DAC  cum  duplo  BAC.  Eft  autem  rectangulo 
DAC  aequale  rectangulum  FAK,  quoniam  DA  ad  AF  ut  KA  ad  AC,propter 
triangulos  fimiles  DAF,  KAC:  habent  enim  angulos  ad  A  aequales  et  angulum 
A  FD  angulo  ACK.  Item  duplo  rectangulo  BAC  aequale  eft  quadratum  AG  :  nam 
propter  triangulos  fimiles,  ut  SG,  hoc  eft  dupla  AC  ad  GA  ita  eft  GA  ad  AB. 
Ergo  rectangulo  DAC  cum  duplo  rectangulo  BAC ,  aequantur  rectangulum  FAK 
cum  quadrato  GA.  Quare  ut  DA  ad  AC  ita  erit  quadratum  O  ad  rectangulum  FAK 
cum  quadrato  G  A.  hoc  eft,  ad  rectangulum  KGF;  namque  in  triangulo  KGF 
angulus  G  in  duo  aequalia  dividitur  a  linea  G  A.  Eft  vero  ut  DA  adAC  ita  reétan- 
gulum  DAC,  hoc  eft  rectangulum  FAK  ad  quadratum  AC.  Ergo  ut  quadratum  O  ad 
rectangulum  KGF  ita  rectangulum  FAK  ad  quadratam  AC.  Ratio  autem  rectanguli 
FAK  ad  quadratum  AC  componitur  ex  ratione  KA  ad  AC,  hoc  eft  KF  ad  FG,  et 
ex  ratione  FA  ad  AC  feu  AH,  hoc  cil  ratione  FK  ad  KG.  Ergo  quoque  quadrati 
O  ad  rectangulum  KGF  ratio  componitur  ex  ratione  KF  ad  FG  et  ratione  KF  ad 
KG.  Sed  ex  hifee  quoque  componitur  ratio  quadrati  KF  ad  rectangulum  KGF. 
[gitur  quadrati  O  ad  rectangulum  KGF  eadem  eft  ratio  quae  quadrati  KF  ad  idem 
rectangulum  KGF.  ac  proindc  quadratum  O  quadrato  KF  aequale  eft.  Et  KF  lincac 
datae  O.  Quod  crat  démon ftrandum.  Pertinet  autem  demonftratio  etiam  ad  lineam  f k. 
Si  pro  Rhombo  Quadratum  i'uerit  datum,  ad  angulum  quidem  exteriorem  Con- 
ftructio  Pappi  nota  eft.  Sed  ad  interiorcm  eadem  erit  praecedenti ,  hoc  tantum  im- 
mutando  ut  quadratis  ex  O  et  CG  aequale  ponatur  quadratum  CD.  Demonftratio 
0  autem  brevior  erit.  Nam  primuni 

quod  circumferentia  iuper  AD, 
quae  nunc  femicirculi  eft,  produc- 
tum  latus  GI I  fecabit  fie  oftenditur. 
Etenim  quia  O  major  ponitur 
qu.am  dupla  diameter  IIC,  erit 
quadratum  O  majus  oeïo  quadratis 
AC,  et  proinde  quadratum  Cl) 
majus  novem  quadratis  AC.  quare 
CD  major  tripla  CA,  et  dimidia 
Al)  quae  eft  radius  femicirculi 
AfFD  major  quam  AC  vel  Ail. 
Ideoque  circumferentia  lineam  GF 
fecat  necefïàrio. 

Ad  reliquam  demonftrationem 
jungantur  FD,  DK.  Igitur  quia 
iimilia  llint  triangula  ACK,  AFD, 


erit 


FDA  angulo  AKC 

aequalis.  Aequali  autem  intervalle) 


et  angulus 
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dîftant  lineae  MF,  AD,  et  HA,  GK.  Igitur  apparet  FD  ipfi  AK  acqualem 
efTe.  Eft  autem  ex  conftruclione  quadratum  CD  aequale  quadratis  O  et  AC.  Ergo 
addito  utrimque   quadrato   CK,   crit  quadratum   O  cum  quadrato  Kx\  aequale 

quadratis  CD  et  CK,  hoc  eft  quadrato 
*~  "*  KD,  hoc  eft  quadratis  KF,  et  FD. 

Demptifque  aequalibus  utrimque ,  hinc 
quadrato  FD,  inde  quadrato  AK,  Erit 
quadratum  KF  aequale  quadrato  O , 
et  lineae  O  re&a  KF.  Quod  erat  de- 
monftrandum.  Eadem  vero  demonftra- 
tio  etiam  in  Caiu  altero  qui  apud  Pap- 
pum  conftruitur  locum  habet  ut  videre 
eft  ex  fchemate  adjeéto. 


N°   167. 

G,    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    h    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

29    NOVEMBRE     1653. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
C.'ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  171. 

Perilluftris,  Generofiffimeque  Domine  Domine  Colendiffime. 
Salutem  â  Domino  et  obfequia  mea  paratiffima. 

Liccat  pace  Tua  praeteritarum  literarum  ')  memoriam  praefentibus  refricare  aut 
fi  forfitan  cafualiquo  ad  te  illae  non  pervenerunt,  antevertere  cogitationes  tuas,  qui- 
bus  fortalfis  apud  te  tacitus  aceufas  iilentium  meum.  Receptis  ultimis  tuis  pro  more 
meo  ftatim  refpondi ,  propofuique  in  illis  Theorema  opticum ,  quod  paucis  abhinc 
annis  apud  nos  vocabatur  in  controverfiam,  tuum  fuper  eo  requirens  iudicium.  Sed 
quoniam  ab  eo  tempore  iam  tertius  meniis  labitur ,  neque  tamen  ref ponium  à  te 
video,  quem  alias  in  vices  alienis  literis  rependendas  cognovi  fatis  pronum;  eft 
profecto,  quare  iurc  merito  verear,  ne  aut  literae  alio  dilapfae  in  locum  fiium  non 
cètigerînt;  aut  certè,  quod  nolim,  morbus  aliquis  a  feriptione  te  prohibeat.  Quam 
haefitationcm  aétutum  animo  meo  exemeris ,  fi  praefentibus  quhm  primum  refpon- 


l)    C'est  la  lettre  N°.  162. 
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dens  aperueris  rcrum  cuarum  et  valetudinis  tuae  ftatum.  Scripferam  in  penultimis :) 
meisadte,mein  ordinem  redegifle  quadraturam  fecundam  Clariffimi  Georaetrae  Gre- 
gorii  a  Sanfto  Vincentio,  quam  quia  vidi  Georaetris  noftris  non  difplicere,  publici 
iuris  facere  ob  eorundem  preces  decrevi  ;  iamquc  opufeulum  illud  ■>)  iub  praelo  fudat; 
fpero  quamprimum  illius  confummationem.  Libentcr  ad  tedeftinaremexemplar,fed 
vix  fcio  quâ  via;  fi  tibi  médium  aliquod  occurrat  idoneum, fuggere, habebifque para- 
ciffimummeadtibi  ferviendum.  Reverendus  Pater  Gregorius  in  proximis  fuis  ad  me 
pollicetur  brevî  aliquid  novum,  five  illud  erit  ad  explicationem  praeteriti  operis,  feu 
potius  novum  quidpiam  conftructioniDeliaci  problematis4)  fervituruiu.  Faxit  DE VS 
ne  intempeltiva  Viri  optimi  mors  conatus  intercipiat,  et  cogitatos  iabores  pofteritati 
invideat  non  fine  maximo  Geometriae  detrimento.  Vir  apud  nos  eil  fummâ  ingenij 
felieitate  Excêllentiflïmus  Dominus  Joanncs  Marcus  Marci  5)  Medecinac  Doctor 
in  Geometrieis  ac  Philofophicis  rébus  apprimè  verfatus,  qui  et  ipfe  brevî  lueu- 
bratriunculas  fuas  promittit  de  Circuli  quadratura; 6)  in  quibus  non  ipfum  quidem 
tetragonifmum  exhibebit,  fed  fuas  tantum  fpeculationes  in  eum  finem  direélas.  Edi- 
dit  ille  idem  iam  antehac  tra&atus  binos  Geometricos  de  motu :),  de  Arcu  Coelefti 8) 
unum  alterumque  in  materia  Philofophica  de  Jdeis  y)  ;  quos  audio  multis  apud 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  160. 

3)  Elucidatîo  geometrica  Problematis  Auftriaci  (ive  Quadratura  Circuli  féliciter  tandem  detectae 
per  R.  P.  Gregoriura  a  S.  Vincentio  S.  I.  clariffimum  et  fubtiliflïmum  aevo  noflxo  geometram, 
in  defenfionem  propofita  et  publico  mathefeos  amatoruni  jiidicio  cxpofîta  Auctore  Godefrido 
Aloyfio  Kinner  a  Lowenthurn,  Silefio  Reichenbachenfe.   Pragae.  cloIoCLlll.  in-40. 

Cet  ouvrage  est  un  extrait  de  celui  de  Gregorius  à  St.  Vincentio.  Voyez  la  lettre  N°.  27. 

4)  C'est  le  problème  renommé  de  la  duplication  du  cube. 

5)  johannes  Marcus  Marci  de  Kronland  naquit  le  [3  juin  1595  à  Landskron  (Bohême)  et  mou- 
rut le  30  décembre  166-  à  Prague.  Il  fut  admis  dans  l'ordre  des  Jésuites  quelques  jours 
avant  sa  mort.  II  était  médecin,  linguiste  arabe  et  grec,  astronome  et  astrologue.  Depuis 
1620  professeur  de  mathématiques  à  l'université  de  Prague,  dont  il  devint  le  Recteur, 
il  fut  nommé  en  1658  médecin  personnel  de  l'Empereur  Ferdinand  III,  puis  Cornes  Pa- 
latinus. 

1  1  Labyrinthus  in  quo  via  ad  circuli  quadraturam  pluribus  modis  exhibetur.  Ed.  J.  Marcus 
Marci.  Pragae.  1654. 

De  proportione  motus,  feu  régula  fphygmiea  ad  celeritatem  et  tarditatem  pulfuum  ex  illius 
motu  ponderibus  geometrieis  librata  abfque  errorem  metienduni.  Ed.  J.  Marcus  Marci. 
Pragae.  1639. 

De  Proportione  motus  Sgurarum  reétilinearum  et  circuli  quadratura  ex  Motu.  Ed.  J.  Mar- 
cus Marci.  Pragae.  1648. 1. 'auteur  s'occupa  dans  ce  livre  de  la  méthode  dite  d<:^  tangentes. 

8)  Thauraantios,  (ive  liber  de  arcu  caelefti  deque  colorum  apparentium  natura ,  ortu  et  caufis. 
lui.  J.  Marcus  Marci.  Pragae.  i6"4K. 

s;)    Idearvm  (  )peratricivm  Idea  Sine  I  [ypotypofis  et  detectio  illius  occulrae  VirtUtis,  quae  Semi- 

na  faecundat,  &  ex  ijfdem  Corpora  organica  producit.  Avthore  loanne  Marco  Marci  Philofo- 

phiae  &   Medicinac  Doctore,  et  ordinario  l'rofellbre  eiufdem  Medicae  facultatis  in  Vniverli- 

Pragenfi,  phyfico  regni  Boemiae.  Anno  m.d.c.xxxv.  Invenitur  apud  Henning  Groofs. 

ni  4". 
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exteros  probari.  Scripfitn  on  pridcm  ad  me  Reverendus  Pater  Theodorus  More  tus I0) 
Geomctriâ  caeterâque  Mathefi  celeberrimus,  Mathematum  in  multis  Germaniae 
Academijs  emeritus  Profeflbr,  tibique  per  me  petijt  impenfè  commendari ,  cuius 
ignotam  quidem  non  tamen  fortaffis  ingratam  falutationem  peramicam  praefentibus 
adfcribendam  duxi.  Deberet  non  parum  iam  pridem  inventionibus  illius  Geomctrica 
Refpublica,  nifi  harum  partium  ea  foret  infelicitas ,  ut  viris  alioqui  doftiflimis  domi 
folum  ac  in  privato  JI)  de  partubus  ingenii  fui  gaudere  liceat,  nefeio  quo  fati  Genio 
lucem  publicam  invidente.  Scd  alio  foriitan  ab  importunae  epiilolae  lectione  avoca- 
ris?  Da  veniam  iî  impeditum  tenui  diutius;  errore  induftus  fum  ut  crederem,  placere 
et  alijs  prolixiores  epiftolas,  quae  me  impenfè  deleétant.  Vive  intérim ,  Valeque 
mei  non  immemor  Juvenum  Nobilifîîme,  et  Dioptrica  tua,  humidoque  innatantia 
Mundo  ne  cela ,  a  quo  ob  praeclaram  Refraétionum  et  Humidorum  doétrinam ,  So- 
lidam  et  Irrefraétam  Gloriam  impetraturum  te  omnino  confide. 

Perilluftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae 
Seruus  paratiffîmus 

Godefridus  Aloysius  Kinner 

â   LÔWENTHURN. 

Manu  propria. 
Dabam  Pragae  29  Novembr: 

Perilluftri,  Generofiffimoque  Domino,  Domino  Christiano 
Hugenio  D.  etc.,  Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiffimo 
Obiervandiffimoque. 

Hagam  Comitis. 
6.  S  Graven  Hage. 


IO)  Theodorus  Morctus,  né  en  1602  à  Anvers,  mourut  à  Breslau  le  6  novembre  166".  Il  devint 
Jésuite  en  1620,  professeur  de  philosophie,  de  théologie  et  de  mathématiques  à  Prague  et 
à  Breslau  ;  il  fut  aussi  recteur  de  Klettau. 

IX)  Remarquons  toutefois  que  Th.  Morctus  publia  beaucoup  d'ouvrages  a  partir  de  1633. 
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N°   168. 

Christiaan  Huygens  h  Fr.  van  Schooten. 

IO    DÉCEMBRE     1653. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Fr.  ran  Schooten  y  répondit  par  le  Ar».   169. 

Christ.  Hugenius  Clariffimo  Viro  Domino  Francisco 

Schotenio  S. 

Mitto  eccc  quam  petijfti  alteram  Problematis  Apolloniani  de  Rhombo  conftruc- 
tionem,  in  qua  demonftratio  brevior  eft  quam  in  priori,  Et  una  ad  utrumque  cafum 
accommodata.  Item  qua  rationc  Methodum  tuam  inveniendi  gravitatis  centra  pro- 
moverim  ita  ut  ad  Quadraturam  etiam  dedueat  Parabolae  et  fimilium  fpatiorum. 
Efto  itaque  hujus  in  parabola  exemplum;  quae  fit  ABC,  axis  BD,  et  reclangulum 
parabulam  continens  AEFC ,  lateribus  AE ,  CF  axi  parallelis. 

Poftquam  igitur  methodo  tua  inventum 
erit  gravitatis  centrum  parabolae  punctum 
H  ut  BH  fit  ")  |  BD  :  ad  eundem  modum 
inveniendum  quoque  centrum  gravitatis  I 
ipatij  ABG,  quod  *)  binis  confiât  refiduis 
quale  AEB.  Hoc  autem  fieri  poteft,  quo- 
niam  ejus  quoque  naturae  cil  fpatium  ABG, 
ut  pars  ejus  quaevis  quae  abfcinditur  recta 
lineâ  bafi  AG  parallelà,  qualis  eft  verbi 
gratia  OBX,  ad  totum  GBA  notam  habeat 
proportionem;  candem  nempe  quam 
□  XI,  1B  ad  □  AE,  EB,  hoc  eft  quam 
cubus  IB  ad  cubum  EB.  Et  hanc  quoque 
habet  proprietatem  fpatium  GBA,  ut  à 
centro  gravitatis  axis  EB  eadem  propor- 
cione  fecetur,  atque  axis  partis  cujusvis 
abiciflae  HBX  à  centro  gravitatis  luo,  quae 
facile  oftendi  poffbnt.  Invenietur  igitur  BI 
eflè  ')  |  BE  ut  I  lit  centrum  gravitatis  GBA. 
Erit  autem  centrum  gravitatis  partis  EBA 
■A.  K  J  in  linea  IX  ;  Item  centrum  gravitatis  femi- 

parabolae  ABD  in  HA  ipfi  DA  parallelà,  quia  videlicet  II  eft  centrum  gravitatis 
totius  parabolae.  Verum  ad  indagandam  quadraturam  opus  eft  ut  feiamus  in 
c|iio  lineae  I  lA  puncto  dictuni  gravitatis  centrum  confiftat.  Ponatur  in  0 ,  et  ducta 
PQ  bafi  AD  parallelà  abfcindat  particulam  APQD;  cujus  centrum  gravitatis 
ponatur  eflè  T  punéhim  :  et  jungatur  T< ) ,  quae  producta  occurrat  Al)  in  R.  Pro- 
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durta  vero  verfus  O  tranfîbit  necefîario  per  centrum  gravitatis  partis  reliquae  PBQ, 
quod  fit  K.  Et  ducatur  YKZ  parallela  d~)  AD.  Fingendum  eil  autcm  ficut  in  ma 
methodo,  quod  OT  aequalis  OR,  quafi  T  incidat  in  R,  quoniam  fcilicct  minimam 
imagïnamur  particulam  e~)  AQ.  Ideo  autem  et  centrum  gravitatis  in  medio  ipiius 
fleura  intelligerc  licet ,  quia  haud  aliter  quam  exiguum  reélangulum  confideratur , 
quantum  ad  haec.  Ergo  T  five  R  bifariam  fecare  débet  AD.  Sit  jam  BD  do  a  item 
latus  reétum  do  #,  ergo  et  DA  erit  a.  Porro  HO  fit  x  et  DQ,j>.  Sint  autcm  LS 
et  KL  axi  BD  parallclae.  Ergo  Calculus  erit  hujufmodi. 


DB      MB    D 

a  —  l  a  — 

3 

AH       OH 

]/  \aa  —x- 

DQ  HZ  do  KL 

v  /  f y.  Ergo  BZ  do  J-  a 


y 


m.  Ilatus  rectum  a 


YZ 

YZ 


V\ 


aa 


iay 


Y\aa-layK/x_xxy 


'ex 


x 


KZ 
velLH 


OH 


■y   xx- 


xxy 


a 


OL 


LO 


OS  do  HD 


-y   xx 


xxy 
a 


ia 


RD  i  a 
SD    x 


inx 


vy  xx- 


xxy 


SRic?  —  x  do  — 


&y 


SR 


f  ay  ~  ?>xy  ~  -ax 

ia 


DO 


—  y  xx 


xxy 
a 


%y 


xy 


V 


/ 


*V*'V* 


xxy 
a 


Scriptis  feribendis  fit  quadrando  —  qxy  -+-  — 


xxy  xxyf^j 

— -  +  XX    DD  XX  —  -     • 

a  a 


axy  —  %xxy  od  xxy 
§  a  00  4^' 

#^00X     HO 


Poltquam  igitur  inventum  cil  quod  HO  oo  §  AD,  et  quod  El  do  §  EB;  fit 
jam  reclanguli  El)  centrum  gravitatis  M,  et  ducatur  OM,  quae  producla  occurrat 
IX  in  V.  Igitur  V  centrum  gravitatis  efi  rciidui  AEB.  Sit  item  TMS  parallela  DB, 


256 


CORRESPONDANCE.    1653. 


quae  quîdem  dividet  EB  bifariam.  Ergo  quoniam  El  eft  §  Eli  crit  et  15  |  EB.  Et 
quoniam  OH  eft  §  EB,  erit  or  £  EB.  Ergo  15  dupla  cil  ipfius  TO.  quare  et  VM 
dupla  MO:  ac  proinde  per  7  libri  1  Archimedis  de  Aequiponderantibus  etiam 
femiparabola  ABD  dupla  refidui  AEB.  Ideoque  iubiciqu i altéra  reétanguli  ED.  ex 
quo  quadratura  manifefta  eft.  Vides  autem  haec  ad  fimilis  naturae  plana  applicari 
pofie.  qualia  lunt  Parabolae  iitae  altioris  gradus  quas  noili. 

Hifce  expeditis  conftruétionem  nunc  feribam  Apolloniani  problcmatis  quae  lie 
habet.  Sit  datus  rhombus  ADBC  cujus  producïum  latus  DB,  Et  data  lit  linea  G. 
Oporteatque  ducere  reélam  ANF ,  ut  pars  intercepta  NF  lit  datae  G  aequalis.  Du- 
catur  diameter  AB,  et  quadratis  ex  G  et  AB  fit  aequale  quadratum  AH ,  et  ducatur 
I IE  ipfi  BA  parallela.  atque  ad  eam  ex  A  ponatur  AE  aequalis  G,  et  fit,  recta  FAN 
dico  NF  datae  lineae  G  aequalem  fore.  Etcnim  in  producîa  BD,  ponatur  ipfi  aequa- 
lis DR.  et  fit  RK  parallela  DA  vel  BC ,  cique  occurrant  FA ,  B A ,  11E ,  in  punétis 
M,  Q  et  K.  Et  jungatur  RA  et  producatur  ad  P. 

Quoniam  igitur  DR 
aequalis  eft  DB,  et  RM 
parallela  iplisD  A,  BN, 
erit  et  MA  aequalis 
AN,  et  QA  aequalis 
AB.  angulus  autem 
BAR  reftus  cil  quum 
fit  in  femicirculo;  (nam 
DB,  DA,  DR  inter  le 
aequales ,)  Quare  et 
anguli  ad  P  recti  erunt, 
nam  BAQ,  MEK  inter 
le  parallelae;  et  erit 
IIP  aequalis  PK. 

Eli  igitur  quadra- 
tum Al  I  aequale  qua- 
drato  Ali  una  eum  rec- 


tangulo  IIEK.  Sed  idem  quadratum  AH  ex  conftruétione  aequale  eft  quadratis  ex 
G  feu  AE  et  ex  AB.  Ergo  quadratum  A  B  aejjuale  reétangulo  KEH.  Quamobrem 
erit  KE  ad  AB  ut  AB  ad  EH.  Verum  KE  ad  AB  feu  QA ,  ica  eft  EM  ad  MA  : 
et  ut  AB  ad  EH  ita  eft  AF  ad  FE,  utrumque  propter  fimiles  triangulos.  Igitur 
EM  ad  MA  ut  AF  ad  FE:  ideoque  EA  ad  AM  ut  AE  ad  EF.  Aequalis  itaque 
EF  ipfi  AM  hoc  eft  ipfi  AN.  Quare  et  FN  ipfi  AE  hoc  eft  datae  G.  Quod  erat 
demonftrandum. 


Efto   rurfus   ACBD  rhombus   cujus   produéta   fiut  huera   BC,  BD.  Opor- 
teatque ducere  rectam  NF  per  angulum  A  tranfeuntem  quae  fit  aequalis  datae  G. 
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Erit  in  fchemate  adjcéto  ficuti  propotitum  eft,  eadem  conftruétio  et  demonftratio 
quac  in  cafu  (uperiore. 

Hagac.  10  Dec.  1653. 


")  Dans  la  minute:  fesquialtera  HD. 

*)  Dans  la  minute:  a  linca  BE  bifariam  et  in  partes  fimiles  fecatur. 

c~)  Dans  la  minute:  tripla  reliquae  IE. 

d~)  Dans  la  minute:  AH. 

e)  Dans  la  minute:  APQD. 

f)  Dans  la  minute:  —  |  a  +  %X  00  —  X. 

4  X  OO  -|  a. 
x  00  §  a. 


Oeuvres.  T.  I. 
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N=   169. 

Fr.  van  Schooten  h  Christiaan  Huygens. 

13    DÉCEMBRE    1 653. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  168. 

Fr.  à  Schooten  Ckriffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio. 

Acceptis  tuis,  10  Dec.  ad  me  datis,  gratijfque  pro  ijs  redditis ,  nolui  deficere 
promiffis:  nimirum,  ut  Te  participera  facerem  corum ,  quae  Nobiliffimus  Cartefius 
et  Ornatiffimus  Bartholinus  ')  dignati  fiint  ad  me  perferibere,  finguli  fuam  de  Cir- 
culiQuadraturâClariffimi  Gregorij  à  Sanéto  Vinccntio  proferentes  fententiam,  prout 
eandem  priori  examinandam  magnopere  commendaflem.  Quocirca  à  Te  praecor,  ne 
hacc  :)  alijs  communicatum  iri  fînas,  liquidera  alter  ingénue  mentem  fuam  et  coram 
amico  exponit,  quae  ii  alijs  communicata  fuerint,  pacem  non  parum  dubio  procul 
turbarent,  (cum  veritas  odium  pariât);  et  alter  omnino  à  me  petierit,  ut,  quae  ille 
ex  literis  Clariilimi  Domini  De  Beaunc  piae  memoriae  excerpferat,  pênes  me  refer- 
varc  vellem,  nec  ulli  alteri  oftendere.  Quae  tamen,  ut  ut  mihi  iniuncta,  ut  laterent 
Te,  non  committendum  duxi,  fed  ut  in  veritatis  defenfionem ,  quam tibi defen- 
dendam  fufeepifti,  ufui  forte  elfe  polTènt.  Si  Guldino  meo  3),  alijsque  quae  corarao- 
davi  Tibi,  utaris  parum,  quaefo  Ducquio  committerc  velis,  quem  paucos  intra  dies 
hic  exipecto,  qui  facile  illa  apportabit.  Caeterum  rogo  ut  me  credas 

Tibi  addiétiffimum 
Leijdae   13  Dcccmbr.  1653.  Fr.  à  Schooten. 

Nobiliffïmo  atque  Clariffîmo  Domino  Christiano 
Hugenio,  amico  integerrimo. 

per  amicum.  Hagae 


1  )  Brasmus  Bartholinus  [Rasmus  Berthelsen] ,  le  sixième  des  7  fils  savants  et  renommés  du  mé- 
decin danois  Gaspar  Berthelsen  (12  février  1585—13  juillet  1630)  naquit  à  Roskild  le 
13  août  1625  et  mourut  le  4  novembre  1698  à  Copenhague.  Docteur  en  médecine,  il 
voyagea  durant  dix  ans  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  (1646—  1656):  a 
son  retour  il  devint  professeur  de  mathématiques,  puis  en  [657  professeur  de  médecine  à 
(  lopenhague.  Plus  tard  il  y  devint  Membre  de  la  Cour  de  justice.  Entre  autres  ouvrages  il  pu- 
blia la  description  des  phénomènes  de  double  réfraction,  qu'il  avait  découverts  dans  le  Spath 
d'Islande. 

On  trouve  la  lettre  de  des  Cartes,  qui  mourut  en  1650,  dans  Y  Appendice  N°.  170.  Chr. 
I  luygens  l'a  publiée  plus  tard,  le  2  octobre.  1656,  dans  son  ouvrage  ,,.\d.  Fr.  Xav.  Aynscom 
Epistola".  La  lettre  de  Er.  Bartholinus  n'a  pas  été  retrouvée. 

■■  )    Probablement  P.  (  ïuldinus,  de  Centro  gravitatis. 
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N=   170. 

R.  des  Cartes  à  Fr.  van  Sciiooten. 

9  avril   1649. 

Appendice  au  No.   169. 

La   copie   se   trouve   à    Leïden ,    coll.    Huygens. 

Monsieur 

J'ay  garde  vos  livres  *)  un  peu  longtemps ,  pource  que  je  defirois  en  vous  les 
renvoyant  vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  prétendue,  et  j'avois  bien 
de  la  peine  a  me  refondre  de  feuilleter  tout  le  gros  volume  qui  en  traite,  en  fin  j'en 
ay  veu  quelque  chofe  et  allez  ce  me  femble  pour  pouvoir  dire  qu'il  ne  contient  rien 
de  bon  qui  ne  foit  facile  et  qu'on  ne  puft  eferire  tout  en  une  ou  deux  pages,  le  refte 
n'eft  qu'un  paralogifme  touchant  la  quadrature  du  cercle ,  enveloppé  en  quantité  de 
propofitions  qui  ne  fervent  qu'a  embrouiller  la  matière,  et  font  très  fimples  et  faciles 
pour  la  plufpart,  bien  que  la  façon  dont  il  les  traite  les  face  paroiftre  un  peu  obfcu- 
rcs.  Pour  trouver  fon  Paralogifme  j'ay  commence  par  la  1 134e  page  ou  il  dit  nota 
autem  eft  proportio  fegmenti  LMNK  ad  fegmentum  EGHF,  ce  qui  eft  faux,  et 
la  preuve  qu'il  en  donne  cil:  fondée  fur  la  39e  propofition  en  la  page  1 121  dumefme 
livre ,  ou  il  y  a  une  erreur  trefmanifefte  qui  confifte  en  ce  qu'il  veut  appliquer  a 
plufieurs  quantitez  conjointes  ce  qu'il  a  prouvé  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divifées.  Car  par  exemple,  aijant  les  4  ordres  de  proportionclles 

2,4,    8ct2,    8,32 

2,6,  18,  2,  10,50 
bien  qu'il  foit  vraij  que  8  eft  a  32  en  raifon  doublée  de  ce  que  4  eft  h  8 ,  et  que  18 
eft  auffi  à  50  en  raifon  doublée  de  ce  que  6  eft  à  10 ,  il  n'eft  pas  vray  pour  cela  que 
8  plus  18 ,  c'eft  a  dire  26  foit  à  32  4-  50  c'eft  à  dire  82  en  raifon  double  de  celle 
qui  eft  entre  4  +  6  c'eft  à  dire  10,  et  8  +  10  c'eft  a  dire  18.  Tout  fes  raifonne- 
ments  ne  font  fondez  que  fur  cette  faute,  et  ce  qu'il  eferit  de  Proportionalitatibus, 
et  de  duct-ibus  ne  fert  qu'a  l'ambarafîer,  et  ne  me  fèmble  d'aucun  ufage,  pource  que 
fruftra  fit  per  plura  quod  poreft  fieri  per  pauciora. 


D'Egmont,  le  9  Avril,   1649. 


' ;    Il  s'agit  ici  de  l'ouvrage  de  Gregorius  à  Sancto  Vincentio,  intitulé:  Opus  geometricuin  Qua- 
draturae  Circuli  et  Secuonum  Coni.  Voyez  la  Lettre  N°.  25,  Note  6. 
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N°   171. 

Christiaan  Huygens  h  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 

l6    DÉCEMBRE    1653. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   167.      Kinner  a  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.   172. 

Nobililïïmo  Generofiffimoque  Viro  Domino  Aloisio  Kinner 

à    LÔWENTHURN    CliR.    HuGENIUS    S. 

Quoniam  de  ftatu  valetudinis  meac  certior  ficri  cupis,  Kinncre  Nobilifïïme,  fcito 

me  priftinae  reftitutum  fanitati,  nihilque  jam  aut  corpori  mit  animo  maie  eue, 

nifi  quod  doleo  propter  deperditas  1)  literas  tuas  quibufeum  et  Optieum  Theorema 

intercidifie  intelligo ,  quo  génère  plurimum  equidem  nunc  deleclor.  Utinam  modo 

ne  ab  opufeuli  tui  confideratione  prohibear  quod  fub  praelo  eïïe  feribis.  Cujus  cum 

ad  Patrcm  Gregorium  exemplar  mittes,  mei  quoque  ut  recorderis  quaefo.  Exiftimo 

autem  reperturum  te  qua  via  ad  ipfum  perferatur ,  aut  illum  certè  indicaturum,  cum 

nihil  fit  cjus  Societatis  hominibus  inaccefTlim  aut  invium.  Quid  novi  circa  Deliacum 

problema  moliatur  (nam  et  ab  alijs  idem  intelligcre  memini)  feire  aveo,  etper 

epiftolam  feifeitari  propofitum  eft.  Quod  fi  de  Geometrica  per  plana  conftru&ione 

laborat,  in  caflùm  operarri  perdere  arbitrer.  De  motu  atque  arcu  Coelefti  fingulos 

mihi  tractatus  commémoras  J.  M.  Marci,  quorum  mihi  neutrum  vidiflè  contigit. 

Ergo  Tu  fi  quidem  legifti  hoc  faltem  fignifica,  nunquid  Cartefio  in  ijs  quae  de 

Iride  afientiat.  De  motu  vero  hoc,  an  et  impulforum  leges  attigerit,  in  quibus  defi- 

niendis  plurimi  malé  decepti  fuere  haétenus,  maximéque  omnium  Cartclius,  ut  ali- 

quando  oftenfurum  me  confido.  Scribit  is,  Si  fphaera  verbi  gratia  A  impingat  in 

iphacram  fibi  aequalem  B  et  quiefeentem ,  habeatque  A  quatuor  partes  ecleritatis  ; 

quod  in  B  unam  tranfferet  cumque  tribus  refiliet  reliquis.  Ego  vero  demonfixaturus 

fum,  omnem  celeritatem  tranfituram  in  13,  manfuramque  A  mo- 

A  -1*    tus  omnis  expertem ,  quod  et  alij  fenfere  experimento  induéli. 

O  ^    Quid  autem  contingere  debeat  cum  inaequales  fphacrae  funt, 

ut  fi  C  fubdupla  fit  magnitudine  fphacrae  D ,  cui  quiefeenti  oc- 

currat  cum  quatuor  ecleritatis  partibus,  quantum  tranfire  debeat 

in  D  quantumque  ipfi  C  relinqui,  hoc  a  nemine  adhuc  determi- 

natum  vidi  convenienter,  aut  certe  ut  meis  rationibusconfentiret. 

C  Quid  fuper  his  tu  fentias  Vir  Subtiliflime,  quidve  Excellentilli- 


O  (   )     mus  Dominus  M.  Marci,  feire  pervelim.  Unie  intérim  me  com- 

mendari  te  intercedente  delidero,et  cum  leret  occaiîo  lleverendo 

l'atri  Theodoro  Morcto  quam  diligentilfime.  Quis  autem  ego  ut  Emeritis  etiam 

Mathematum  l'roicfloribus  tanto  intervallo  fejunélus  innotuerim.  Caeterum  lient 

')    Huygens  semble  oublier  ici  la  lettre  de  Kinner  a    Lowenthum  du  28  août,  N°.  162,011 
il  avait  mis  lui-môme  „Ro.  11  Sept." 
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Clariflimorum  quos  dixi  virorum  lucubrationes  2)  tuo  folios  judicio  frctus  plurimi 
facio,  ica  nihil  mihi  fit  gratum  aequc,  quam  fi  ab  ipiîs  Prdblemation  aut  limile  quid 
tua  opéra  legendum  obtingat;  atquc  inde  velut  ex  ungue  (quod  aiunt)  veteranos 
artis  Geometricae  agnofeam.  Tractatus  meus  de  rerïactione  et  Tcleicopijs  ad  finem 
jam  perductus  eft.  qui  lieet  à  plurimis  expofeatur  dubito  an  non  in  annum  ialtem 
premendus  fit ,  fubinde  incrementi  nonnihil  accepturus  :  Quem  nuperrime  etiam 
Thcoremate  ifto  quod  non  ex  infimis  elt  locuplctiorem  reddidi.  Si  per  lentes  quot- 
libet  etc.  Sicut  hoc  novum  elt  Thcorema  ita  et  reliqua  llint  omnia ,  ex  quibus  mag- 
num equidem  voluptaterh  me  coepiflè  fateor  majoremque  etiam  percepturum  icio 
cum  Tibi  atque  alijs  pari  ingenio  viris  legenda  offerre  concedetur.  Vale. 

Hagae  16  Dec.  16^53. 

Nihil  etiamnum  editum  eflè  à  Pâtre  Ainfcom  demiror,  nec  quae  fit  procraltina- 
tionis  caufa  nimiae  intelligo. 

Perilluftri  Generofiffimoque  Domino  Domino  Aloisio  Kinnero 

à    LoWENTHURN. 

Pragam. 

N"   172. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
3    JANVIER    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
Elle  est  Ui  réponse  au  No.   171.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  176. 

Illufhris  ac  Generofiffime  Domine,  Domine  ac  Patrone 

colendiffimc. 

Salutemàl^ominoetfeliciflimum  ineuntisNovi  anni  aufpicium  praevijs  obiequijs 
meis  Dominationi  Tuae  animitus  apprecor. 

Non  iniurià,  ut  video,  è  literarum  tuarum  diuturna  emanlione  mearum  amilîio- 
nem  ominabar:,  quas  equidem  immérité  luges,  Nobiliflime  Hugeni;  fortafîis  enim 

:)  Les  ouvrages  de  M.  Marci ont  déjà  été  cités;  quant  à  Theodorus  Moretus,  il  avait  publié  les 
volumes  suivants: 

Tractatus  in  octo  Libros  Phyiicorum  ex  praelectionibus  Theod.  Moreti  a  Pau'.o  Schrabone 
Canon.  Strahov.  deferiprus.  Olomucii.  1633.  in-40. 

Propofitiones  Matbematicae  de  Céleri  et  Tardo  naturae  et  nrmorum  demonftrandae  in 
Caefarea  Regiaque  Vniverfitate  Pragenfi  a  D.  Gafparo  Alexio  Francq.  Nobili  SilcHo  War- 
tembergenfi.  Praelide  R.  P.  Theodoro  Moreto  Socictatis  [efv.  Art.  et  Pliil.  Mag.  ac  Ma- 
thefeos  in  eadem  Vniverfitate  Profeflbre.  Anno  1635.  in-40. 

Mathematici  Tractatus  de  fontibvs  artilicialibus.  Auct.  Th.  Moreto.  Pragae.  1641.  in-40. 
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vcl  ideo  fmitlram  illam  fortunae  fubiere  vicem ,  quia  confpeclu  tuo  erant  indignae. 
Jnferueram  illis  Thcorcma  opcicum  refractionem  concernens,  mukum  antc  aliquot 
annos  apud  nos  difputatum  occafione  thefium  quarundam  de  Jridc ,  quas  profeflbr 
Mathefèos  Pater  Balthafïar  Conradus  propofiierat.  Quaadoquidem  ergo  de  refrac- 
tionc,  quae  geneiin  Jridis  ingreditur,  quaerebatur,  venit  in  quaeftionem,  an  etiam 
radij  qui  tangunt  globulos  pluvios  in  quibus  effigiatur  Jris  refringantur  perinde  ac 
ceteri  fecantes  eofdera.  Jpfc  negantibus  ceteris  tangentium  refraélionem  demon- 
ftrabathocdifcurfu ,  quem  tuo  iudicio  volo  fubiectum.  Sit  punétum  aliquod  Solis  A, 

a  quo  in  fphaerulam  BCDE  incidant  radij  AB  ,  AC  tan- 
gentes eandem  in  punétis  B,  C  ;  AD  et  AE  vero  fecantes. 
Dico  tangentes  AB  ,  AC  etiam  refringi.  Cum  enim  prop- 
ter  médium  guttae  deniius  quam  lit  aer  fiât  refraftio  ra- 
diorum  ad  perpendicularem,  inclinabuntur  omnes  refracti 
radij  verius  centrum  F ,  claudenturque  terminis  cadenti- 
bus  intra  fphaeram ,  verbi  gratia  terminis  BG  ,  CH.  Dico 
terminos  radiorum  refractorum  BG,  Cil  oriri  â  tangen- 
tibus.  Sint  enim  radij  AD,  AE  fecantes  fphaeram,  iintque 
DI,  EK  ab  illis  refracti,  dico  hos  non  terminare  omnes 
refraétos ,  quia  cùm  arcus  BD ,  EC ,  qui  tangentem  inter 
et  fecantem  interiacent,  in  fententia  Mathematicorum 
fint  adhuc  in  infinitum  divilibiles ,  poterunt  inter  B  et  D , 
itemque  inter  E  et  C  caderc  alij  radij  fecantes,  qui  in 
fphaeram  refringantur,  adeoque  fecantes  AD,  AE  re- 
fracti in  DI ,  et  EK  non  terminant  fpacium  radiorum  re- 
fraétorum.  Atque  idem  difeurfus  valet  pro  omnibus  alijs 
fphaeram  fecantibus.  Cum  ergo  conitet  efle  aliquem  ter- 
\c  minum  radiorum  intra  fphaeram  refraétorum,  et  ille  non 
oriatur  â  fecantibus,  neceOe  cil  oriri  a  tangentibus  •).  Radij 
ergo  tangentes  globulorum  refringuntur.  Hic  ténor  erat 
theorematis  tibi  tranfmilh ,  quem  hic  repeto  et  fuper  eo 
fenfum  tuum  expeto,  mecum  poltea  aperturus.  Maiorem 
in  modum  me  delettas ,  qubd  ais  traétatum  tuum  opticum 
ad  finem  elle  deductum  ;  fed  contriftas  quod  in  annum  adhuc  premi  velis.  Vt  quid 
enim  tam  nobili  partui  lucem  et  amicis  gaudium  tibique  congratulationcm  invideas? 
Sud  in  illo  precor,  ne  omittas  idoneam  aliquam  rationem  elicerc  è  Theorematibus 
cuis,  cuius  auxilio  admiranda  illa  colorum  genefis  iridem  comitari  folita  explicetur. 
Xam  illa  abftrufior,  niii  fallor,  cil,  quhm  ut  illam  Carteiius  imaginario  fuo,  nefeio 
quo  particularum  lucidarum  gyro  attigerit ;  illud  enim  mco  iudicio  (pace  tanti  viri 
.  tuâque  dixerim)  magis  eft  confingere ,  quam  philofophari.  Jn  quo  et 

r\         q      illud  tu  ipfe  in  alio  génère  merito  carpis,  quod  in  cafu,  quo  globulus 
A  aequalis  globulo  1^  quatuor  partibus  celeritatis  impellitur  in  glolîu- 
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lum  B  ,  velit  ipfi  B  partem  celeritatis  communicare,  et  cum  tribus  reliquis  refilirc. 
Jllud  enim  una  teenm  contra  rationem  puto ,  et  experientiae  manifeflae  refragari. 
Vnde  enim  globulo  A  vis  ad  refiliendum?  cum  eadem  vis,  quac  movet  globulum 
A ,  adaequata  ctiam  fit  globulo  B  utpote  ipfi  A  aequali ,  adeoque  ipfum  potius  pro- 
pellet,  quàm  ab  eodem  rcpellatur.  Globulus  ergo  B  accipiéns  impetum  ab  A  feretur 
in  oppofitum,  ipfum  vero  A  coget  quiefeere,  ut  pote  cuius  impetum  obftando  reprefiit. 
Eadem  mens  eft  Domino  Doftori  Marci ,  qui  et  illnd  in  libro  fuo  de  proportione 
motus  addit,  fi  in  duos  globulos  aequales  A,  B,  fibi  contiguos  dircéto  impingat  tertius 
C ,  etiam  bellici  tormenti  violentiâ  excu(Tus ,  A  quidem  movendum  in  partem  oppo- 
fitam ,  B  vero  omnis  motûs  fore  expertem  :  quod  prorfus  admi- 
^  r-^A     randum  eil,  ut  impetum  machinae  bellicac  fuftineat  tantillus  glo- 

bus^), cuius  alias  violentiae  ceduntomnia.  Apud  eundem  quoque 
invenies,  fi  quotcunque  globulos  aequales  iuxta  fe  pofitos  feriat  alius  aequalis,  om- 
ncs  practer  remotiorem  fore  immotos;  lient  et  illud  quod  futurum  fit,  lî  maior  feriat 
minorem,  aut  ab  eodem  feriatur,  et  plura  alia  feitu  non  incuriofa;  in  quo  tamen 
obfcuritatem  in  demonllrando  plerique  arguunt,  quorum  iudicio  non  invitus  accedo. 
Jn  Jride  fua  multum  â  Cartefio  diferepat  ;  at  illius  explicatio  mihi  nequaquam  fatif- 
facit,  quam  ut  verum  fatear,  needum  fatis  penctro.  Nihilominus  virum  ingeniofilli- 
mum  maximi  facio,  et  obfcuritatem  potius  virtuti  imputo;  habent  enim  hoc  ingenio 
praecellentes ,  ut  omnium  aliorum  ingénia  fecundum  proprium  velint  menfurari; 
pateatque  etiam  aîijs  fore  clara  omnia,  de  quibus  illi  non  ambigunt.  Miferas  ad  me 
in  penultimis  tuis  conflruftioncm  tuam  quâ  folvis  problcma  de  feftione  fphaerae  in 
data  ratione,  cuius,  quiarnihi  vehementer  placet  conftruftio,  fi  demonllrationem  non 
invideris,  rem  utique  mihi  feceris  quàm  gratifîimam.  Abfolvi  tandem  imprefiionem 
opufeuli  mei  pro  quadratura  circuli  Revcrendi  Patris  Gregorij  a  Sanéto  Vincentio  x) 
ad  quem  fequenti  hebdomada  duo  exemplaria  tranfmittam ,  c  quibus  unum  ut  fpero 
per  eundem  ad  te  perveniet.  Mis  Vale  Felicifiimc  Hugeni  et  laboribus  tuis  Mathc- 
maticis  orbem  illuftra ,  viveque  memor  illius ,  qui  cil 

Pcrilluflris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae  Servus  paratiflimus 
Godefridus  Aloysius  Kinner  de  Lôwenthurn. 

Dabam  Pragae  3  Januarij  1 654. 

Perilluflri  Gcncrofiffimoquc  Domino  Christiano  Hugenio  etc. 
Domino  ac  Patrono  mihi  Colendiffimo  obfervandifTimoque. 

6.  .  Hagae  Comitis. 

s'  Gravcn  Ilaage. 

")  Ego  demonllravi  quod  terminus  non  fit  a  tangente  radio,  fed  ab  alio  [Chr.  Iluy- 

gens].  2) 
/;)  Atque  C  non  maior  débet  elle  quam  B  vel  A  [Chr.  lluygcns]. 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  167,  Note  3. 
2)    Voyez  la  Lettre  N°.  1  ~6. 
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N"   173- 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  ViNciiNTio. 

5    JANVIER    1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  123.     Gregorius  à  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  175. 

Gregorio  a  Sancto  Vincentio  fauitum  optât  et  aufpicatiir 

anni  exordium. 

Christianus  Hugenius. 

5  Janua.  1654. 
Non  deect  perpetuum  hoc  fieri  filentium  noilrum  Vir  Clariffime ,  quod  ut  mea 
culpa  quodammodo  hucufquc  produdtum  fateor  ita  nihil  minuifle  fcio  de  affccliii 
ergo  te  meo  aut  venerationi  qua  et  virtutes  Tuas  caeteras  et  humanitatem  eximi- 
am  qua  me  coram  excepifti  merito  fum  profecutus.  Expë&avi  hue  ufque  et  fruftra 
quidem  ut  nova  leribendi  occafio  nafeeretur  nobis  ex  Apôlogia  Patris  Ainfcomij  '), 
quam  ante  menfès  aliquot  ad  finem  jam  perduétam  mihi  nunciatum  eft,  et  fub 
corum  manibus  verfari  quibus  cenfura  librorum  curae  eft.  Eam  igitur  quid  adhuc 
lucepublica  arceat  equidem  excogitare  mihi  difficile  eft,  tibi  ver5  cognitum  procul- 
dubio  quapropter  rogo  ne  id  diutius  à  me  ignorari  patiare  fed  pro  folito  candorc 
fîgnifices.  Illud  quoque  nofti  quod  aliam  Tui  defenfionem2}  adornat  Dominus  Aloy- 
fius  Kinrierus  quoeum  amicitiam  te  conciliante  cohtraxi;  proximis  enim  quàsad 
me  dédit  literis  3)  fub  praelo  fudare  opufeulum  fuuni  fignificavit;  an  Tuum  potius; 
quo  fecundam  ordine  Quadraturam  tuam  concinnius  explicahdam  (ufccpifïe  ait  et 
in  meliorem  ordinem  dirigendam  quàm  tibi  temporis  anguftia  et  invita  feftinatio 
permiferint.  Spero  reperturum  ipfum  qua  via  exemplar  ad  nos  perferatur ,  valde 
enim  quid  effecerit  videre  defidero.  Plures  jam  literae  ultro  citroque  inter  nos  com- 
mearunt,  unde  Ingenium  ejus  optimum  fane  atque  acutum,  aliquatenus  mihi  inno- 
tuit.  Caeterum  id  quod  multas  obeaufas  nefeire  me  non  oportet,  quo  loco  auteondi- 
tione  lit  inter  luos,  nondum  fatis  compertum  habeo;  atque  hoc  me  aequum  eft  à  te 
edoceri.  quum  diuturna  inter  vos,  niii  fallor,  conftiterit  familiaritas.  Equidem  omni- 
bus quotquot  ad  me  dédit  epiftolis  peramicam  cthonorificamTuimentioncmfecit. 
Et  poftremis  iftis  quasdixi  Aefonis  tibi  juventam  aut  Neftoreos  annos  tibi  praecaba- 
tur  ut  perficere  pofles  et  publico  bono  vulgare  quaecunque  prae  manibus  haberes. 
dicebat  autem  Deliaco  Problemati 4)  te  animum  nunc  adjecifle,  igitur  per  plana  con- 
llructionem  ejus  tentari  opinor  rem  arduam  plané  et  mukorum  opinione  impofli- 
bilem  ;  de  qua  tamen  cur  omnino  delperandum  lit,  a  nemine  ratio  adhuc  reddita  eft 
idonea.  Varijs  iftis  diverfbrum  artificum  reperds  quae  Eutocius  in  Solutionem  dif- 

')  Voyez  la  Lettre  N°.  145,  Note  6. 
2)  Voyez  la  Lettre  N°"  [67,  Note  3. 
î)     Voyez  la  Lettre  \  .  [72. 

*)   Voyez  la  Lettre  N°.  167. 
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ficilis  hujufcemodi  recenfuit,  luis  in  Archimedem  commentariis  duo  vel  tria  eodem 
fini  a  me  fuperaddka  funt,  quorum  altcrum  cum  demonilrationc  Domino  Kinncro 
pridem  exhibui;  Et  methodus  certa  eft,  quà  plures  ejufdem  problematis  ne  dicam 
innumcrac  conftruftiones  inveniri  queant.  Utiliflima  autem  proculdubio  eft  eadcm , 
quae  faclu  facillima;  Ideoque  in  hoc  dandam  opcram  dicercm,  ut  pcr  anguli  trifeétio- 
nem  aut  aliquid  quod  aeque  facilem  %etpapyiav  admittcrct,  propofitum  efficiatur. 
Utiquc  fi  ad  planam  conftruélionem  perveniri  natura  rei  non  patitur.  Apollonij  Coni- 
corum  libri  8  Edentc  Claudio  Richardo4)  utrum  prôdierint  ctiamnumincertusfum, 
cum  in  catalogo  quidem  librorum  qui  Francofurteniibus  nundinis  proftitere  nume- 
rentur,  nec  tamen  mitti  mihi  cos  videam  ab  ijs  qui  Antwerpiae  hoc  in  fc  muneris 
receperunt.  Si  bene  recordor  coram  mihi  narrafti  non  ipfos  Apollonij  libros  illum 
cdcre  fed  fuos ,  neque  aliud  praeter  argumenta  in  ijs  genuina  efle ,  quae  apud  Pap- 
pum  Alexandrinum  proponuntur.  Quod  fi  ita  elt ,  dabo  equidem  operam  ut  Cla- 
riffimus  Golius  nofter  tandem  aliquando  manum  operi  admoveat  neve  diutius  in 
mânes  Apollonianos  peccet  fcripta  ejus  premendo  quae  à  multis  jam  annis  poffidet. 
lentum  illum  dicerem  nifi  et  ipfi  mihi  talis  viderer  qui  fesquianno  fere  vix  unam 
Dioptricorum  Traétationem  abfolvi.  neque  tamen  ita  abfolutus  eft.  quin  temporc 
conceflb  auftior  evadere  poffit  aut  certe  limatior.  Itaque  fepofui  nunc  tantifpcr 
donec  refrigerato  inventionis  amore  velut  alienum  infpicere  revertar.  Poftea  vero 
editionem  non  difîeram,  liquidem  a  plurimis  eum  defiderari  comperio,  quorum 
leélione  et  comprobatione  praecipuum  mihi  laboris  praemium  parari  arbitror.  A  te 
vero  Vir  Praeftantiffime  non  minimam  quoque  ejus  partem  expeclo.  Quem  proinde 
diu  nobis  fuperftitem  precor  et  incolumem.  Vale. 


N°   174- 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuVGENS. 

7    JANVIER    1654.  a~) 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  pur  le  No.  176. 

Illuftris  ac  Gcnerofiffime  Domine,  Domine  ac  Patrone 

colendiffime. 

Mitto  hâc  occafionc  promiflum  meum  libellum,  quem  ubi  pcr  ocium  evolveris, 
fpero  te  pro  veteri  confidentia  et  genio  tuo  non  fraudaturum  me  iudicio  tuo ,  quod 
etiam  atque  etiam  expeéto.  Sive  enim  illud  partibus  meis  faveat ,  five  adverfetur ,  in 

4)    Voyez  la  Lettre  N°.ii75> 

Oeuvres.  T.  I.  34 
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utrumque  paratum  invenies;  nequc  enim  ica  rebus  meis  afficior,  ut  noncuiufvis 
fyncero  iudicio  vclim  exponi;  aut  ita mihi  complaceo  in  cxili  meo  ingenio,  ut  non 
credam  alios  raultis  meipfum  paralangts  antccellere.  Plura  fcriberc  vetat  properans 
occaiio,  quâ  hacc  ipfa  ad  Rcverendum  Patrem  Gregorium  commode  pofîiint  de- 
terri;  et  fuiius  ante  quatriduum  ')  per  ordinarium  curforem  ad  te  fcripfî.  Vale 
meique  memor  vive 

Illuftris  ac  Generofiffimae  Dominationis  Tuae 

Servus  promptiflimus 

Godefridus  Aloysius  Kinner. 

Manu  propriâ. 

Dabam  Pragac  7  Januarij  Anno  1654. 


")    Ro  9  Mart  [Chr.  Huygens]. 


N"   175- 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 
15  janvier  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.   173. 

Gregorius  a  Sancto  Vincentio  Clariffimo  Viro  Domino  Christiano 

Hugenio  falutem  precatur. 
Et  Ego  jndecorum  judico  Vir  Clariflime,  vitra  iufti  temporis  moram ,  producj 
filcntium,  inter  amicos;  quanquam  difficile  exiftimem,  interuallum  ftatuj  poflè, 
cuius  terminos  praetergredj ,  inciuile  decerni  debeat.  hucufque  extendi  pafïus  non 
fuiflem;  ti  promiflà  e  Bohemia  mihi  facta,  fibi  conftitiflent.  Patris  Aynfcomij  lucubra- 
tiones,  fecundo  interruptae  fucrunt;  morbo  valetudinem  eius  ita  affligente ,  vt  ab 
interitu  vix  abefiet:  Vnde  feptem  menfium  (patio,  a  Geometricis  vacarc  conclus 
ert.  Viderunt  quidem  e  nonnullis,  quibus  Cenfiira  librorum  indulgetur,  primum  ac 
fecundum  librum  ');  pofteriores  autem  needum  Vlli  credidit.  Volupe  mihi  fuit  in 

!)    Voyez  la  Lettre  N°.  1 72. 


'  )  Dans  son  „Kxpofitio  ac  Dcductio  Gcometrica"  (Voir  la  Lettre  N°.  145,  Note  6)  le  Père 
Aynscom  traite  des  objections  contre  les  quadratures  du  Père  Gregorius  à  St.  Vincentio, 
dont  il  a  été  si  souvent  question  dans  ces  lettres;  et  dans  les  deux  premiers  livres  de  cet 
ouvrage  il  parle  en  outre  de  celles  de 

Vincentius  Léotaud ,  né  en  1 595  à  la  Val-Louise  (Embrun)  et  mort  a  Embrun  en  1 672. 11 
devint  Jésuite  en  1613,  fui  professeur  de  mathématiques  à  Dole  pendant  [4  ans,  puisa  Lyon, 
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litteris  tuis  memoriam  admixtam  cerncre ,  Domini  Aloyfij  Kinnerj ,  cum  quo  non 
cft  infrequcns  mihi  litterarum  commcrcium ;  exfpeétauj  a  menfe,  exemplarlibellj 
fui,  quae  mora  caufa  fuit,  tam  fcrae  fcriptionis  meae ,  tardiorifuc  refponfi  ad  tuas. 
Eius  viri  Genius,  Jngenium ,  Jndolefquc  per  litteras  mihi  jnnotuit,  quibus  fua  com- 
municauit  :  aliunde  nihilominus  a  difeipulo  quondam  meo  2),  qui  Mathematicas  dif- 
ciplinas  Olomucij ,  in  Morauia ,  ac  Pragae  docuit ,  de  meliore  nota  commendatus 
fuerat.  Silefius  eft,  nobili  ortus  familia,  vt  eius  lucubrationes  docebvnt.  credo  cum 
Ecclefiafticam  fortem  meditari;  Theologicis  enim  fludijs  dat  operam.  Quod  Mezo- 
labium  vniuerfale  meditet,  intellexerit  jdem,  a  difeipulo  meo  Pâtre  Thcodoro 
Moreto,  cuj  in  delicijs  eft.  Aduerto  cogitationes  tuas  eo  fubinde,  quoque  ferrj  :  ani- 
mos  laudo;  vtinam  et  addere  augereque  pofîem.  Eadem  mihi  Sparta  excolitur,  longe 
tamen  diucrfo,  ab  ijs  tenore,  quos  materiam  jllam  traétafte  reperj. 

Problema  Deliacum,  cenfeo  expedirj  non  poffe ,  nifi  Vniuerfalis  Mezolabij  admi- 
niculo.  Conica  Patris  Claudij  Richardj  3)  needum  prodierc,  fudant  nihilominus 
fub  praelo;  feilicet  primi  quatuor  libri.  Virum  ex  Hifpania  Deo  fauente  poft  trimef- 
tre  exfpcfto  ;  qui  de  materia  refiduorum  Apollonij  librorum ,  quae  Hinc  jnde  colle- 
git,  publici  juris  faciet,  per  eundem  Typographum.  Sed  quo  fine  Clariflïmus  Golius, 
Vefter ,  Apollonianos  Mânes ,  tam  aréta  premit  arcula ,  quafi  auiculam  pixide  inclu- 
fam  conferuans  ?  quis  Jllo  aptior  cenferj  poteft ,  qui  Apollonij  Scripta  pofteritatj 
tradat?  vtinam  aliquid  momentj  authoritas  mea  apud  ClarifHmum  jllum  virum  jn- 
uenire  pofiet.  Verum  tibi  non  défunt ,  quorum  authorîtatis  pondus ,  atque  momen- 
tum,  apud  eundem  jmperij  locum  habere  queant.  Telefcopiorum  traétationem  tuam, 
libenter  fi  mihi  tantifper  vita  fuperftes  fuerit  perlegam,  cum  in  lucem  prodierit; 


et  termina  sa  vie  dans  le  collège  d'Embrun.  Il  nous  a  laissé  quelques  ouvrages  de  mathé- 
matiques. Quant  à  sa  polémique  contre  Gregorius  à  St.  Vincentio,  elle  lut  publiée  dans 
l'ouvrage  suivant: 

Examen  Circvli  Qvadratvrae  hactenvs  editarvm  celeberrimae  quam  Apollonivsalter,  magno 
illo  Pergaeo  non  minor  Gcometra  R.  P.  Gregorivs  a  Sanéto  Vincentio  Societatis  Iefv,  expo- 
fuit.  Authore  Vincentio  Leotavdo  Dclphinate  ciufdem  Societatis.  Cuius  opéra etenebrisfimul 
emergit  perelegans  &  peramoena  cvrvilineorvm  contemplatio:  olim  inita  ab  Illuftriffimo  & 
Reuerendifîîmo  DD.  Artvfio  de  Lionne,  Epifcopo  &  Comité  Vapincenfi,  &  Abbate  Soligna- 
cenfi,  Regioque  Confiliario.  Lvgdvni.  Apud  Gvilielmvm  Barbier,  Typographum  Regium. 
bi.dc.lv.  in-40.  II  Partes,  dont  la  première  partie  porte  la  date  de  1653. 

Plus  tard  il  répondit  aux  attaques  des  amis  et  difciples  de  Gregorius  par  l'ouvrage  in- 
titulé : 

Cyclomathia  fev  Mvltiplex  Circvli  Contemplatio  tribvs  libris  comprehenfa.  In  I  (K'a- 
dratvrae  Examen  confirmatvr  ac  promovetvr.  II  Angvli  Contingentiae  natvra  exponitvr, 
III.  Qvadratricis  facvltates  ipavditae  profervntvr.  Avthore  Vincentio  Leotavdo  Dclphinate 
Societatis  Iefv.  Lvgdvni,  Svmptibvs  Benedifti  Coral  in  Vico  Mercatorio  fvb  figno  Victoriae. 
w.nc.Lxiii.  in-4. 
2)    Probablement  le   Père  Theodorus   Morctus,  dont  l'auteur  fait  mention  quelques  lignes 

plus  loin. 
5)    Claude  Richard,  Apollonius.  Voyez  la  Lettre  N°.  24,  Note  14. 
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modo  in  principijs  a  placitis  Defcartianis  dlfcrepare  aduertam  ;  quae  mihi  non  pa- 
rum  difplicent,  jmo  jmprobantur.  Jn  omnibus  raro  quifque,  aeque  felicj  ilic- 
ceiïu  fruitur.  Vale  Vir  Clariffirae,  quem  ita  [?]  annare  opto,  vt  aeternum  perennare 
valeas. 


Gandauj   15.  Januarij   1654. 


N=  176. 

Christiaan  IIuygens  à  G.  A  Kinner  a  Lôwenthurn. 

[janvier   1654.] 

La  minuti   et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
La  Lurc  est  la  réponse  au  JVo.  172.     Kinner  a  Lôwenthurn  y  répondit  /'<;;•  U1  No.   177. 

KlNNEF  0. 
Nondum  ad  me  pervenit  libellas  vefter  Kinnere  Nobiliflime  neque  tamen 
diucius  refponfum  tibi  debere  volui.  Itaquc  ad  Opticum  Theorema  quod  ateinet 
cenfeo  equidem  aliam  ejus  demonitrationem  quaerendam  Domino  BalthafaroConra- 
do;Namquodterminos  illuûrationis  in  parce  iiipcrficiei  fphaericae  OK,  oriri  putat  h 
cangentibus  radijs  AC,  verum  non  eft;  quum  h  fecancibus  oriuncur,  puta  AJL.  Qui  qui- 
dem  radius  cum  axe  ipfi  AE  paraltclo  intercipit  arcum  KOgraduum 
2oi  circiter  fi  fphaera  cftaquea.  Aequalem  neceflario  dimidio  ejus 
fub  quo  femidiameter  iridis  coeleftis  confpicitur.  Ilaec  cognovifle 
in  dioptricis  mihi  egregij  fuit  ufus ,  neque  fane  aliter  Cartefij  ex- 
plicationem  de  Generatione  iridis  intellexiflem ,  quam  mihi  cre- 
dito  veriflimam  cfTc.  Hoc  enim  mahifeftb  apparet  ex  tabulis  ipfius 
fub  ijs  angulis  irides  videri,  quibus  multo  plures  radij  quam  fub 
alijs  ad  oculum  deferantur.  Colores  autem  quid  puniceos  laciac 
auc  ceruleos  non  facile  oftendi  pofie  exiflimo;  neque  hic  mukum 
Cartefianis  demonftrationibus  permoveor.  Certe  ad  Geometricas 
rationes minime  pertinet.  Ego  autem  in  Dioptricis  meis  nihil  Phy- 
fici  pertraétare  volui  unumque  tantum  Principium  ex  Cartefio 
mihi  fumpfî.  quod  nimirum  Sinus  angulorum  quos  radius  incidens 
et  refractus  cum  perpendiculari  conitituit  femper  eandem  ratio- 
nem  inter  le  lervant;  quod  non  modo  noftris  experimentis  convenit  (èd  et  eorum 
accuratifïïmè  qui  id  ignorabant  ut  Kepleri.  Traétatum  Domini  M.  Marci  de 
inouï  exquiram  li  forte  nancifei  poffim.  Hortarem  autem  ipllim  ut  ea  quoque 
edat  quae  de  Circuli  Quadratura  meditatus  eft.  Ego  fane  eidem  rei  à  paucis 
diebus  intentus  fum ,  atque  ea  quae  inveni  Theoremata  placent  mihi  prae  omnibus 
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alijs  quae  icripfi  haétenus.  Si  brevior  hic  fuero,  crcde  non  aliunde  id  evenire 
quart]  quod  ijs  in  chartam  conjicicndis  afliduam  operam  dicavi ,  ita  ut  vix  abftrahi 
me  pariar  donec  abfolveram.  attamen  quia  demonitrationem  n'agitas  Conftruc- 
tionis  qua  Sphaeram  in  data  ratione  fècare  oftendi.  eam  tibi  defcribam.  Itaquc  fie 
habec.  &  x). 


N=   177. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTIIURN    h    ChRISTIAAN    HuYGENS. 
28     FÉVRIER     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Lehlen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  176.  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  184. 

Perilluftris  ac  Generofiffime  Domine  Colendiffime. 
Salutem  â  Domino  et  obfequia  paratiffîma. 

Nolui  celeriori  refponfo  ltudiorum  tuorum  tenorem  interrumpere ,  quae  te  ar- 
duo  quidem ,  ied  gloriofo  tamen  confilio  quadraturae  circularis  invefligationi  dedi- 
câflè  è  proximis  tuis  laetabundus  accepi.  Gratûlor  andaciae  tuae ,  quae  te  in  eum 
feopum  collineare  facit  cogitationes  tuas,  quem  toties  ferire  volens  Antiquitas,  in- 
caiïlim  demum  vidit  labores  fuos  cecidiflè.  Jn  codem  Themate  aliquid  haétenus 
praeftitit  Excellentiffimus  Dominus  Dominus  Marci,  cujus  Theoremata  multum  mihi 
probantur  :  fpero  eiufdem  lucubrationes  in  hac  materia  fub  initium  Proximi  Pafeha- 
tis  publici  iuris  fore.  Opéra  illius  antehac  evulgàta  fi  videre  defideras ,  facile  obti- 
nere  poteris  â  Moreto  Bibliopola  Àntverpiano  '),  ad  quem  (ut  nuper  ex  eodem  in- 
tellcxi)  ante  biennium  circiter  complura  exemplaria  deftinavit.  Pervcnitne  tandem 
in  manus  tuas  libellus  meus?  Ccrtè  iam  alter  menfis  eft,  ex  quo  eundem  tradidi 
duobus  iuvenibus  hinc  Lovanium  commigraturis  ad  Reverendum  Patrem  Grego- 
rium  perferendum  ,  â  quo  haftenus  rciponfum  non  obtinui  :  timeo  ne  ijfdem  moram 
iniecerint  Copiae  Lotharingicae  per  Colonienfe  territorium  tranfeuntibus  2).  Placer 


')  Dans  la  copie  il  y  a  „alio  tempore  tranferibam." 


')  Balthasar  Moretus  (II),  fils  de  Jean  Moretns  (II)  (27  juillet  1576— 1 1  mars  161 8)  et  de  Marie 
de  Sweert,  naquit  le  10  novembre  1615  à  Anvers,  où  il  décéda  le  29  mars  1674.  Le  23  juillet 
1645  il  y  épousa  Anna  Goos.  Sa  grand'mêre  était  Martine  Plantin,  et  c'est  de  lui  que  descen- 
dent tous  les  Moretus  qui  se  sont  succédé  ,  comme  imprimeurs  éditeurs,  à  Anvers;  ils  jouis- 
saient d'une  grande  fortune,  cependant  ce  lut  à  partir  deBâlthazar  Moretus  (II)  que  la  maison 
de  Plantin  vit  obscurcir  sa  gloire. 

:)  Le  Duc  de  Lorraine,  à  la  tête  d'une  armée  de  5000  hommes,  avait  infesté  les  bords  du  Rhin 
et  la  Belgique  orientale  depuis  la  paix  de  1648.  Il  luttait  contre  la  France  et  s'était  rallié  aux 
émigrés  français  commandés  par  Condé.  On  mit  fin  à  cette  guerre  d'extermination  en  faisant 
prisonnier  le  Duc  de  Lorraine,  le  25  février  1654,  à  Bruxelles;  les  restes  de  son  armée  conti- 
nuèrent à  désoler  ces  contrées. 


270  CORRESPONDANCE.    1 654. 


mihi  maiorem  in  modum  feftio  Sphaerae  in  data  rationc  fccundum  mcthodum  main, 
eamqne  omnibus  antefero ,  quas  haftenus  vida,  proptcr  fîmplicitatem  conitruétionis. 
Perge  porrb,  Ingeniofiffime  Hugeni,  Geometriam  laboribus  tuis  illuftrare ,  quos 
certè  utililfimos  fulcepifti  :  ac  ca  praefertim  ftudiofè  profequere ,  quae  dioptricam 
conccrnunt,  quandoquidem  in  ea  materia  parura  admodum  Antiquitati  debemus, 
et  a  folo  Cartcfio  (quod  ultro  libens  fateor)  liuper  lucem  accepimus.  Nequc  fuade- 
rem  differri  evulgationem  corum  ,  quae  fiib  manibus  tibi  funt  ;  audio  enira  a  quodam 
Romano3)  novam  propediem  expectari  Optîcam  4) ,  per  quem  utique  nollem  ali- 
quid  de  primae  inventionis  gloria  Tibi  fubtracium.  Quod  autem  ais  nolle  te  in  Jride 
tua  colorum  meminiiïe,  nefeio  an  iure  faciàs:  Toile  enim  Jridi  arcum  et  colores 
quid  erit  obfecro,  unde  Thaumantias  diei  poflit?  Eft,  fateor,  res  ca  Philolbphica, 
fed  non  iudico  tamen  impoflibile ,  quibufdam  praefuppofkis ,  Gcomctricis  eam  dif- 
curfibus  inferere.  Sed  nolo  fupervacaneis  verbis  diutius  obftrepere  induftriae  tuac, 
quam  haud  dubiè  praefentes  literae  Geometricis  chartis  infudantem  inveniunt ,  et 
invitam  fortaffis  abftrahunt.  Valetudinem  tuam  quhm  diligentiffimè  cura,  Nobiliffime 
Hugeni,  meique  indigni  memor  identidem  vive.  Dabam  Pragae  28  Febr:  1654. 

Pcrilluftris  ac  Generofiffirmie  Domihationis  Tuac 
fervus  promptiflimus 
GoDEFiiiDus  Aloysius  Ivinner  de  Lôwenthurn. 

Manu  propriâ. 

Perilluftri   ac  Generofiffimo  Domino  Ciiristiano  Hugenio. 
Domino  ac  Patrono  mihi  Colcndiflimo  ObfcrvandilTimoquc. 

llagae  Comitis. 

sGraven  Haage. 


3)    Probablement  il  s'agit  ici  de 

Nicolo  Zucchi,  né  à  Panne  le  6  décembre  1506,  et  mort  à  Rome,  comme  Supérieur  des 

Jésuites,  le  21  mai  1670.  Il  fut  professeur  à  Rome  et  à  Ravenne ,  voyagea  en  Autriche  et 

conçut  l'idée  du  télescope,  sans  pourtant  la  mettre  à  exécution  :  le  [7  mai  1630  il  découvrit 

les  taches  de  Jupiter. 
4  )    <  >ptica  Philolbphica  experimentis  et   rationc  fundamentis  conflituta  Nicolai  Zucchii  Par- 

mentis  e  Societate  Jefu,  olim  in  Romano  Collegio  Mathefeos  ProfefToris.  Ad  Sereniflîmum 

Leopoldnra  Guilielmum   Auftriae  Archiducem,  Belgii  et  Burgundiae  Gubernatorera  etc. 

Pars  Prima.  De  vifibilibus  et  eorum  Repraefentatiuis.  Lugduni.  Apud  Guilielmum  Barbier, 

Typographum  Regium.  1652.  in-40. 

Ej.  Op.  Pars  altéra.  De  naturali  oculorum  conftitutione,  et  ufu  apparentiarura  vifus  per 

veras   causas    determinatione,    De  oculorum   vitiis,  et   limitationibus  Spccillorum  artilicio 

emendandis  ei  promovendis.  ib.  id.  1(^5^.  in-4". 
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N=   178. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  a  Christiaan  Huygens. 

1    MARS     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
(','/;■.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  186. 

Gregorius  a  Sancto  Vincentio-  Clariffîmo  Domino  Domino 
Chrjstiano  Hugenio  Salutem  optât. 

Exemplar  ad  te  deftinandum  :)  vt  accepj  mitto,  per  fratrem  noftrum  Zegherum  : 
haciit  in  via  longiorc,  praerer  mentem  et  mittentis  et  deferentis,  mora;  vigefima- 
feptima  februarij  Louanio  feribebatur,  Sile fiâtes  Polonj  aut  Bohemj potius  rnon- 
dum  hic  apparuerunt;  vbi  appulerint  Keverentiam  Veflramfaciam  certiorem.  Quae 
verba  jndicant  me  culpa  vacare,  quin  potius  jnnuunt  promptum  tibj  gratificandi 
animum.  decurrj  curfim  argumentum,  dedique  Patri  Aynfcombe  vt  jdem  praeftaret; 
vbi  ferutatus  libellum  fueris,  fenfum  tuum  praeftolabor  ;  nifï  prius  eum  authorj 
jndicare  decreueris.  Perge  porro  Vit  Clariffime,  tuam  Spartam  diligenter  excolere , 
et  Mathelim ,  fpeciofis  tuis  lucubrationibus  exornare.  Vale. 

Gandauj  i  Martij.  1654. 

Clariffîmo  Domino  Domino  Christiano  Hughenio. 

Hagae  Comitis. 


W   179. 

Fr.  van  Sciiooten  à  Christiaan  Huygens. 

3    MARS     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
C.'ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  181. 

Clariffîmo  Viro,  Domino  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Ergone  ica  parura  verecundus  ego,  quod  ferias  tuas  occupationes  aufu  temerario 
interpellera  !  Rationcm  vero  fi  quaeris ,  faéli  audaciam  meritis  tuis  adfcribere  non 
verebor,  quippe  quae  non  folurn  me,  verum  etiam  Lipftorpium  noftrum  in  tui  amo- 
rem  ira  concitarunt ,  ut  vcl  ipfe  nunquam  ex  oculis  noftris  eflè  poffis.  Quocirca  eum 
nupeir  illius  literas,  Vinariâ  T8ÏÏ  Januarij  ad  me  datas,  acceperim ,  qui  te  fuis  quam 


:)   Sur  l'ouvrage  de  G.  A.  Kinner  à  Lôwenthurn ,  voyez  la  Lettre  N°.  167,  Note  3. 
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honorificentiffimè  falutat,  intermittere  non  potui,  quin  id  ad  Te  perfcriberem ,  ac 
te  fimul  cjns  j'uflu  de  iuarum  rerum  itatu  certiorem  redderem.  Etenim  iignificatà 
illi  morte  clarorum  hic  virorum  Salmafij  ')  et  Boxhornij  -),  ut  et  binorum  floren- 
tiflimae  aetatis  magnaeque  fpei  Doubletiorum 3),  fie  ille  ad  nie 4). 

Haec  igitur,  ut  Amico  morem  geram,  qui  dum  Te,  Vir  Clariflime,  de  rerum 
fuarum  Itatu,  ut  intellexifti ,  meis  certiorem  fa&um  voluit  ad  Te  perferibere ,  cum 
ejas  falute,  praetermittere  non  potui,  Te  rogans,  ut,  ii  forte  amiciflimo  noilro 
Lipiîorpio  referibere  grave  non  ducas ,  eumque  ob  honorificam  a  fe  acceptant  con- 
ditionem,  congratulari ,  tuas  meis  includere  queam,  eafque  fimul  brevi  ad  illum 
amandem.  Vale. 

Lugduni  Batavorum  3  Martij,   1654. 

Monfieur,  Monficur,  Christianus  Hugenius,  ton  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Zuijleciiem,  op  t'  plein 

Cito  in 

port.  S'graven-Hage. 


N=  180. 

D.  Lipstorp  à  Fr.  van  Schooten. 

l8    JANVIER     1654 

Appendice  au  No.   179. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  j>ar  le    No.  182. 

Ferendum  tamen  aequo  animo,  quod  corrigere  nequeas ,  Deumque  fupplicibus 
defatigare  votis  non  eft  intermittendum ,  ut  ulteriorem  a  Vobis  calamitatem  avertat. 
Quod  cordicitus  voveo  !  Interea  non  parum  me  folatur  valetudo  mellitifïïmi  et  in- 
comparabilis  noftri  Hugenij ,  ejufquc  in  elaborandis  et  perficiendis  refiduis  fuis  trac- 
tatibus  laudabilis  conatus.  Servet  nobis  diutiffimè  hune  flbrem  benigniflimus  feienti- 
arum  conditor. 

')    Claude  Saumaise  mourut  le  3  septembre  1653.  Voyez  la  Lettre  N  .  41. 

-  j  Marcus  Zucrius  I'oxhorn,  fils  de  Jacob  Zuerius  et  d'Anna  Boxhorn,  naquit  le  25  sep- 
tembre 1602  a  Bergen  op  Zoom,  et  mourut  à  Leiden  le  3  octobre  1653.  En  1640  il 
devint  professeur  de  rhétorique  à  Leiden  ,  puis  professeur  d'histoire.  Il  nous  a  laissé  quantité 
d'ouvrages.  II  eut  de  Susanne  Duvelaer  2  filles. 

Florens  et  Johan  Rataller  Doublet  étaient  fils  de  George  Rataller  Doublet  (mort  le  31  avril 
1655)  et  de  Marie  van  Schoterbosch  (morte  le  20  mai  [639).  Tous  les  deux  furent  inscrits 
en  janvier  1652  à  Leiden  comme  étudiants  en  philosophie  et  en  droit.  Florens  était  hé  en 
i6"34,  Johan  en  1635. 

4)    Voyez  la  Lettre  N°.  iHo,  que  van  Schooten  avait  envoyée  avec  la  sienne. 
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Praefentem  rerum  mearum  ftatum  quod  attinet ,  lcias  divinitus  raihi  contigiflè , 
ut ,  quam  nullo  modo  de  eo  cogitaverim ,  Vinariam  ad  Eruditiffimum  et  Mathcma- 
cum  maxime  gnarum  Principem  folenni  fuerim  vocatione  cvocatus,  apud  quem  per 
12  ferc  feptimanas  Mathematici  Ducalis  Aulici  fpartam,  ut  et  juniorum  Princi- 
pum  ftudia  procure  Tanta  vero  ejus  erga  me  clcmentia  eft,  ut  quotidie  cum  ipfo 
folus  degam ,  fermones  iiiaviflimos  mifceam ,  cibum  capiam  :  immo  quoties  mihi  oti- 
um  eft,  cum  ipfo  curru  proprio  fîmul  veclus  exipatiatum  eam.  Vocatur  ipiè  Guiliel- 
mus  ')  (Dux  Saxoniae,  Cliviae ,  Juliaci ,  et  montium ,  Landgravius  Thuringiae , 
Marchio  Miihiae.  Cornes  Marcae  et  Ravcnfburgi ,  Dominus  in  Ravcnilein)  clique 
tum  militari  robore  (quod  fub  aufpicijs  viventis  adhuc  bellicofiffimi  Régis  Guftavi 
Adolphi  2)  ,  tanquam  Generalis  exercituum  duftor  exercuitj)  tum  fortilîimi  Herois , 
Fratris  lui  B  e  r  n  h  a  r  d  i  Vi  n  a  r  i  e  n  fi  s,3)  lama  celebratillimus.  Princeps  eft,  tertor 
Deum,  omnium  illorum,  quos  ha&enus  vidi,  et  humaniflimus  et  iudiocilïimus 4),  fimul- 
que  Mathematum  cultor  excellentiffimus.  Unum  eft  quod  inter  alios  permultos  in 
aula  fuà  alat  adhuc  celebrem  Mechanicum  et  Architcétum ,  Mauritium  Richter  5), 
qui  ante  decennium  diu  apud  vos  in  Batavia  fubititit ,  qui  tam  fuperbum  ipfî  excitât 
aedificium ,  quale  me  nunquam  adhuc  tum  apud  vos ,  tum  in  Germania  vidiiTe  rae- 
mini.  Quod  maximam  partem  nunc  peraéhim  eft.  Hic  ipfe  Architeétus  nofter  cre- 
berrimè  cum  noftrp  Cartefio  piae  memoriae  Hagac  Comitis  verlatus  eft ,  illiufque 
fummam  àKpifieiuv  ita  coram  Principe  meo  depinxit,  ut  exinde  non  parum  in  me 
amando  et  colendo  fuerit  excitatus.  Jlle  juxta  mecum  continué  ferè  Principi  adeft. 
Quam  rara  hic  vifantur  in  Geodyticis,  ftructura  Militari,  Architectura  civili,  tor- 
natili  arte ,  pyriftica  &c.  verbo ,  in  tota  praxi  inftrumenta  Mathematica ,  non  niii 
ocularis  infpeétio  Te  edocere  poteft.  Summa  (ummarum.  Meliorem  ego  Principem, 
melioremque  ftudijs  meis  promovendis  locum  invenire  non  potuilTem. 

Propediem  cum  meis  2  junioribus  optimis  ac  diligentiffimis  Principibus  6)  Jenam 
excurram,  quae  civitas  Principi  meo  fubje&a  eft;  ubi  per  aliquot  feptimanas  lub- 


*)  Wilhelm,  Duc  de  Sachsen-Wehnar,  né  le  1 1  avril  1598  et  mort  le  17  mai  1662,  était,  avant 
la  mort  de  Gustav  Adolf,  lieutenant  général  de  l'armée  suédoise.  Il  épousa  Eleonora  Doro- 
thea  Princesse  d'Anhalt,  qui  lui  donna  neuf  enfants. 

|:)  Gustav  Adolf,  Roi  de  Suède,  naquit  à  Stockholm  le  9  décembre  1594  et  fut  tué  dans  la 
bataille  de  Lutzen  le  6  novembre  1632. 

3)  Bernhard,  Duc  de  Sachsen-Weimar,  frère  de  Wilhelm  (voir  la  note  1)  naquit  le  16  août 
1604,  et  mourut  le  8  juillet  1639.  Après  la  mort  de  Gustav  Adolf,  il  partagea  le  commande- 
ment de  l'armée  suédoise  avec  Horn. 

4)  Lisez  :  iudiciofiflimus. 

5)  Johann  Moriz  Richter,  architecte  en  chef  des  Ducs  de  Sachsen,  bâtit  en  1664  la  maison 
Griesbach  et  plus  tard  le  Wilhelmschloss  à  Jéna. 

6)  C'étaient  les  princes: 

a)  Bernhard,  né  le  21  février  1638  et  mort  le  3  mai  1678,  qui  en  1662  épousa  Marie  de 
la  Trémouille,  fille  de  Henri  Duc  de  Thouars. 

b)  Friedrich ,  né  le  1 8  mars  1 640  et  mort  le  1 8  août  1656. 

Oeuvres.  T.  I.  35 
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tiltemus.  Etenim  meus  fenior  è  duobus  iftis  iunioribus  Principibus  i6"in  annum 
agens,  elegantiffimâ  Oratione,  ac  pompa  magnificentifiimà  Rectoratum  ejus 
Univerfitatis ,  fibi  a  Dominis  Profeflbribus  (ponte  oblatum,  aufpicabitur.  Pofteaap- 
propinquante  ipla  aeftate ,  quâ  3tius  natu  Princeps  J  o  h  a  n  G  e  o  r  g  i  u  s r)  c  Gallijs 
domum  redux  fict  (fi  Deus  volet,  et  Principis  conftans  fuerit  voluntas,  uti  bactenus 
fignificavit)  ad  Vos  Leydam  cum  ipfis  pertranfibo,  ibi  procul  dubio  aliquamdiu  lub- 
ftiturus,  et  poltea  alias  Regum  et  Principum  aulas,  brevi  itinere,  invifurus.  Quà 
foelicitate,  lî  iterum  potiar,  faxo,  ut  vinculum  noftrae  amicitiae  magis  magifque 
crefeat.  Saluta  meo  nominc  quam  honorificentifiimè  Nobillllimum  Dominum  Huge- 
nium,  Dominum  Heydanum  8),  Dominum  de  Racij  y),  Dominum  Berckelium  &c. 
Inprimis  autem  Domino  Hugenio,  Domino  de  Raeij,  et  Domino  Bcrckelio  ob  argu- 
menti  inopiam  in  feribendis  literis  me  exeufes  diligentiffimè  peto ,  quos  hifce  literis 
de  meo  ftatu  edocere  poteris.  Vale  ac  diutiffirae  falue 

à 

tuo 

Daniele  Lipstorpio  L.  A.  M.  Cclfiffimi  Principis  Guilielmi 
Mathematico  Saxonico-Vinarienfi  Aulico,  ejusque  junioribus 
Principibus  a  Studijs  praepofito. 


N=   181. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 

MARS     1654. 

La  ;  la  copie  se  trouvent  i:  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettn   est  la  réponse  au  No.  179. 

SCIIOTENIO, 

Mart.  1654. 
Saepe  me  literis  tuis  interpellait  velim  mi  Schoteni  ncque   ulla   unquam  mi- 
nus exeufatione  opus  habtiifti  quam  ifta,  nuper  cum  partem  literarum  Domini 


7)  Johann  Georg  de  Sachsen,  né  le  [2  juillet  1634  et  mort  le  ip  septembre  1686,  épousa  en  1661 
Jobannetta  de  Saijn,  veuve  du  Comte  Johannes  de  Hessen-Darmstadt. 

8)  Abraham  Heidanus,  petit-fils  de  Casparus  Heidanus  (1530 — 1586)  adversaire  acharné  des 
Mennonites ,  naquit  le  Ier  août  1597  à  Frankenthal  et  mourut  le  15  octobre  1678  à  Leiden. 
Après  avoir  beaucoup  voyagé,  il  fut  pasteur  wallon  a  Naarden,  puisa  Leiden,  où  en  164!!  il 
devint  professeur  de  théologie;  il  était  grand  ami  de  des  Cartes,  et  eut  des  disputes  avec  les 
curateurs  de  l'université,  qui  le  démirent  de  son  professorat  le  4  mai  [676. 

y)  Johannes  de  llaei  étudia  à  Utrecht,  puis  passa  à  Leiden,  où  en  1652  il  devint  professeur  de 
philosophie.  En  166K  il  partit  pour  Amsterdam,  où  il  occupa  la  même  chaire,  et  mourut  le 
30  novembre  1702.  C'était  un  des  plus  fervents  adhérents  de  îles  Cartes. 
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Lipftorpij  mihi  defcrïptam  mififti.  Gaudco  equidem  quod  Juveni  optimo  meique 
fludiofiflimo  omnia  pro  votis  cvcniunt,  idquc  literis  iftis  teftari  volai  quas  tuis 
inferturum  te  promififti.  De  ftudijs  Geometricis  aliqua  addidi ,  dcquc  noviflîmo 
invcnto  nofr.ro  ad  Circuli  dimenfionem.  Quae  ut  tu  quoquc  (î  libeat  cujus  nimirum 
ope  cognofeere  poffis,  ideo  apertam  tibi  epiftolam  mittere  vifum  fuit,  comprobare  :) 
quibus  rationem  diametri  ad  peripheriam  inclufit.  Ex  trigintangulo  autem  et  60  an- 
gulo  inicriptis,quod  minor  eit  diametri  ad  circumferentiam  ratio  quam  t  0000000000 
ad  31415926533  major  autem  quam  31415926537;  quibus  inveniendis  polygona 
fere  400000  laterum  adhibere  neceiïe  habuit  Vieta,  et  Ludolphus  ")  Archimedeam 
methodum  fequuti. 


*)  •  Passage  plein  de  ratures  dans  la  minute. 

:)  Ludolf  van  Ceulen  (van  Côllen,  van  Cuelen),  fils  de  Johannes  van  Cùllen  et  de  Hester  de 
[loode,  naquit  le  28  janvier  1540  à  Hildesheim  et  mourut  à  Leiden  le  31  décembre  1610.  Il 
demeura  à  Delft  et  devint  en  1600  professeur  de  mathématiques  à  l'école  des  ingénieurs,  dépen- 
dante de  l'université  de  Leiden.  11  est  célèbre  par  sa  polémique  contre  la  pseudo-quadrature 
de  Simon  van  der  Eycke,  et  par  sa  propre  approximation  de  la  quadrature  du  cercle  qu'il  fit 
connaître  dans  le  volume  intitulé: 

Van  den  Circkel.  Daer  in  gheleert  werdt  te  vinden  de  naefie  Proportie  desCirckels-Diame- 
ter  tegen  fynen  omloop,  daer  door  aile  Circkels  (met  aile  Figueren,  ofte  Landen  met  cromme 
Linien  befloten)  recbt  ghemeten  connen  werden.  Item,  aller  Figueren  fyden  in  den  Circkel 
befehreven,  beginnende  van  den  3,  4,5,  15  hoeck,  in  irrationale  ghetallen  te  brengen,  al 
liadde  de  Figuer  veel  hondert-duyfent  hoecken.  Item,  den  7,11,13,  19,  23  hoeex-fyden, 
ende  wat  fyden  ofte  Coorden  men  begheerdt,  welcker  Boghe  groot  fyn  ,  Graden ,  Minuten , 
Secunden ,  &c.  Naer  elex  behaghen.  Noch  de  Tafelen  Sinvvm,  Tangentivm,  ende  Secantivm, 
methet  ghebruyek  van  dien,hoogh-noodigh  voorde  Land-meters:  Met  veel  andere  konftighe 
ftucken,  dierghelijcke  noyt  in  druck  uytghegheven.  Ten  laetlten,  van  Interelr,  met  alderhande 
Tafelen  daer  toe  dienende,  met  het  ghebruyek,  door  veel  conftighe  Exempelen  gheleert, 
ende  door  't  gheheele  werck  bewefen,  ende  gheproeft.  Ailes  door  Lvdolph  van  Cevlen, 
gheboren  in  Hildefheim ,  befehreven ,  ende  inden  druck  ghebracht.  Tôt  Delf ,  ghedruckt  by 
Jan  Andriefz.  Boeckvercooper,  woonende  aen  't  Marcktveldt,  in 't  Gulden  A  B  C.  Anno 
1596.  in  folio. 

Dans  une  seconde  édition  on  a  ajouté  à  ce  titre: 

Tweede  Editie.  Van  nieus  overlien,  en  van  aile  de  voorgaende  fauten  verbetert ,  ende 
eyndelick  vermeerdert  met  dry  Tractaetgens,  waer  in  door  den  Autheur  vvederlegt  werden, 
bcyde  inventien  vande  quadrature  des  Circkels,  uyt-ghegheven  door  Symon  vander  Eycke. 
Met  noch  de  beantwoordingen  eeniger  aengheflaghene  Geometrifche  Queftien.  Ailes  door 
etc.  Ghedruckt  tôt  Leyden,  by  Joris  Abrahamfz.  vander  Marfie.  Voor  Joolt  van  Collier, 
Bocck-vercooper.  Anno  1615.  in-40. 

W.  Snellius  en  donna  cette  traduction  latine: 

Lvdolphi  a  Ceulen  de  Circvlo  et  Adfcriptis  Liber,  etc.  Lvgd.  Batav.  Apud  Jodocum  à 
Collier.  Anno  1619.  in-40. 
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N=  182. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

Appendice  an  No.   1 8 1 . 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Haec  ")  autem  et  ad  mechanicam  conttructio- 
nem  quod  minime  cafu  inventum  eft.  Proponatur 
nimirum  circulus  cujus  diameter  AB,  fitque  in- 
venienda  recla  peripheriae  aequalis.  Dividatur 
femicircumferentia  ACB  bifariam  in  C,  reliqua 
autem  trifariam  in  D,  E.  et  jungantur  CD ,  CE 
quae  iecent  diametrum  AB  in  F  et  G.  Erunt  trian- 
gnli  FCG  latus  alterum  una  eum  bafi  FG  qua- 


dranti  AC  aequalia  propemodum,  ut  non 
metri  excédant. 


4o  oo 


dia- 


")    Hoc  Lipitorpii  Epiftolae  additum  [Chr.  Huygens]. 

N=  183. 

(Christiaan  Huygens  à  D.  Lipstori\ 
7  mars   1654. 

La  lettre,  la  minute  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  In  réponse  au  No.  i!>o. 

Clafiffîmo  Viro  D.  Dan.  Lipstorpio  Christianus  Hugenius  S. 

Bonam  partem  literarum  tuarum  Clariflimus  Schotenius  nofler  deferiptam  mihi 
mifit  Amice  Lipftorpi,  unde  et  noftri  memorem  te  vivere intellexi ,  refque  tuas  le 
habere  ex  animi  tui  fententia. 

Equidem  ')  Principis  iftius,  quoeum  degere  tibi  contigit ,  paucos  fimiles  noftra 
aetate  hac  inveniri  arbitror.  Nam  quem  alium  adhuc  defignare  queam  ,  cui  nomina 
iita  conveniant  Eruditilïïmi  et  Mathematum  maxime  perki  quibus  ipfum  appellas. 

Beatam  ifthic  vitam  te  vivere  oportet;  attamen  noftri  caufa  bene  habet ,  quod 
adhuc  amicos  revifere  cogitas,  inter  quos  ego  quidem  fummopere  defidero  alium 
me  tibi  oftendere  quam  fuerim  tune  cum  me  conveniebas ,  diutino  morbo  langui- 
dum  prorfus  meique  diflimilem.  Ex  quo  dira  ifta  febris  me  reliquit ,  reverfus  fum 
ad  fhidia  mihi  jucundillima  abfolvique  de  llefractionibus  tractatum,  ita  tamen  ut 
fecundis  curis  omnino  etiamnum  indigeat.  Caeterum  dum  ille  fepofitus  quiefeit 


Dans  la  minute,  on  trouve  ces  mois:  Non  poiïum  non  tua  caufa  laetari  quod  etc. 
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aliud  mihi  ieie  invencum  obtulit,  erutis  è  veritatis  puteo  circuli  proprietatibus 
eximijs ,  quas  ncmo  antca  infpexit.  Pertinent  autem  ad  dimenfionem  ipfius  circuli , 
atque  ad  alia  quoque  magnam  utilitatem  adferunt.  Proportionem  diametri  ad  cir- 
cumferentiam ,  quam  fois  Arehimedem  oftendifïè  maiorem  quam  i  ad  3^,  minorem 
verô  quam  1  ad  3—^  inferiptis  circumfcriptiique  96  laterum  polijgonis,  eandem 
nos  ex  inferipto  triangulo  acquilatero  atque  hexagono  demonftramus.  Ex  trigintan- 
guli  autem  et  fexagihtanguli  inferiptorum  lateribus,  quod  major  eft  dicta  ratio 
quam  1 0000000000  ad  3 14 15926537,  minor  autem  quam  ad  3 14 15926533.  Hoc 
verô  qui  Archimedaea  Methodo  oftenderunt  penè  400000  laterum  polygonis  uli  funt 
inferiptis  circumfcriptiique ,  quod  cum  maximi  fit  laboris  opus ,  tum  magis  quoque 
hallucinationi  eft  obnoxium,  adeo  quidem  ut  iftorum  calculo  fidem  facile  denegent, 
qui  novas  fubinde  falfafque  Cyclometrias  in  lucem  protrudunt ,  ut  Longomonta- 
nus  -),  alijque.  Noftris  autem  utentes,  qui  immane  quantum  expeditiores  funt,  fe 
ipfos  facile  comdemnabunt.  Praeterea  ad  angulos  ex  datis  triangulorum  lateribus 
inveniendos  abfque  Sinuum  tabulis  viam  aperuimus,  atque  ad  alia  compluraquae 
hic  referre  non  eft  opus  3).  Unum  tantummodo  addam  haudquaquam  fortuitum 
inventum,  quo  reâara  peripheriae  aequalem  invenirc  licet,  tam  prope  ut  non 
quatermillefima  diametri  parte  aberretur. 

Efto  nimirum  circulus,  cujus  diameter  AB, 
fitquc  circumferentiae  ipfius  invenienda  aequalis 
linea  reéla. 

Dividatur  femiperipheria  ACB  bifariam  in 
C,  reliqua  trifariam  in  D  et  E,  et  jungantur  CD, 
CE ,  quae  fecent  diametrum  AB  in  F  et  G.  Erunt 
trianguli  FCG  latus  alterum  una  cum  bafi  FG , 
quadranri  CA  aequales  propemodum,  ut  non 
— — —  diametri  AB  excédant. 

4ooo 

Hanc  atque  alias  nihilo  operoliores  conftruc- 
tiones,  quibus  dato  cuicunque  arcui  reftac  aequa- 
les fumuntur  ci  quem  nunc  prae  manibus  habeo  traétationi  infertas  aliquando 
videbis. 

Interea  vale  Vir  Clariffime,  nofque  ut  lacis  ama. 

Hagae  Com.  7  Martij  1654. 


2)  Voir  la  Lettre  N  .  1 

3)  Dans  la  minute,  la  lettre  finit  ici  avec  les  mots: 


Sane  fi  quid  mcorum  pofthac  typis  excudetur,  prima  erit  de  iftis  traftatis  cui 
concinnandae  nunc  fum  intentus,  et  fpero  perfeélara  Geometris  omnibus  tibique 
imprimis,  Vir  Praeftantiflime  probatam  iri.  Vale. 

Vovcz  en  outre  la  Lettre  N°.  182. 


278  CORRESPONDANCE.     1654 


N2   184. 

Christiaan  IIiygkns  à  G.  A.  Kinner  a  Lowenthurn. 

23    MARS     1654. 

/.;.-  minute  et  la  cop                '.veux       I.  :  'en,  coll.  Huygens. 
Le  '    tre     nia  No.   [77.     Kinner  i:  I it  uni  j    i  fondit  par  i    No.   [8 

Kinnero  Pragam. 

23   Marc.   1654. 

Literas  tuas  quas  28  Februarii  dederas  accepi  16  Martij  cum  paucis  ante  diebus 
libellas  demum  Tuus  pcrlatus  fuifTct  qui  7  Januarij  abs  te  difccifit.  Bene  habet 
tamen  quod  aliquando  cjus  mîhi  copia  facla  eil.  Itaque  gratiflimum  veniflè  feito, 
et  eontinuo  mihi  perleétum  fuifTe  et  probatum  fummopere  quatenus  intricatifllmos 
Patris  Grcgorij  fenfus  clare  intellexiflè  te  comprobas.  Brevitcr  fane  et  perfpicuè 
omrrîa  pertra&afti  gratulorque  adeo  tibi  egregiam  in  Geomerricis  facultatem.  At 
de  caetero  autem  exiftimo  raultum  tibi  debere  Patrem  Gregorium  non  eo  nomine  , 
quod  inventae  quadraturae  honorem  ipfi  afTcrueris  fed  quod  ita  perfpicuè  ipfumfibi 
intelligendum  proponas  ut  tecum  fimul  veritatem  brevi  amplexurus  fît ,  nifi  libeat 
in  clara  luce  porrocaecutire.  Quid  enim  compertu  facilius  quam  veram  non  eflè  pro- 
pofitioriem  veftram  3omam.  Non  vidiequidem  quibus  rationibus ')  ipfam  impugnet 
Alexius  Silvius  2).  Neque  videris  mihi  malc  Àrchimedeam  ratiocinationem  imi- 
tari  atque  ad  rationum  proportionem  transferre,  ac  proinde  reftè  fe  habet  tota 
propofitionis  dictae  demonllratio  nracterquam  pag.  45  verfu  8°  h  Une,  ubi  fie 
concludis.  Hoc  eff  ratio  quae  eft  'a? ter  aggregatum  &c.  Quomodo  autem  ais  Hoc  cjl 
nid  prius  oltcndas  idem  eiïè  five  fumas  rationem  quam  habent  omnes  denomina- 
tores  notati  iignis  1,2,  3  ad  omnes  7,  8,  9.  Sivc  eam  quam  habet  ratio  inter 
aggregatum  corporum  P,Z,  A  et  aggregatum  corporum  Q ,  B ,  C ,  ad  rationem 
inter  aggregatum  corporum  R,  E,  I)  et  aggregatum  corporum  S,  II,  G.  Hoc 
enim  ex  co  non  efficitur,  quoniam  feilicet  rationis  P  ad  Q  denominator  cil  1 .  rationis 
Z  ad  B  denominator  2,  atque  ita  porro.  Alioqui  enim  femper  ita  hoc  fe  habere 
deberet  quantarumeunque  partium  corpora  fingula  ftatuerentur.  Si  autem  par- 
tes rationales  afTumas  adeo  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habcant  bina  quaeque 


')    Alexii  Sylvii,  Lunae  Circulares  l'eriodi  feu  Cycli  quorum  beneficio,  Novi-Plenilunia  cum 

Civiliter  tum  Aftronomice  facili  negotio  &  exacte  reperiuntur Vdjunétum  quoqueeft 

Examen  quarundam  praepofitionum  Quadraturae  Circuli  11.  I'.  Gregorii  a  Sto  Vincentio. 
Lefnae.  Typis  Danielis  Vetteri.  Anno  1651.  in-40. 

In  exemplaire  de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Prague.  A 
l.illa  (Leszno)  il  y  avait  une  Académie  île  Frères  Moraves  qui  lit  imprimer  beaucoup  de 
livres  scientifiques  et  dont  Daniel  Wctter  était  l'imprimeur  spécial. 
P  m-  nous  a  pas  été  possible  de  trouver  quelque  renseignement  sur  Alexius  Sylvius  lui  même. 

sinon  que  probablement  il  était  Polonais. 
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corpora,  fréquenter  ad  abfurdum  deveniri  animadvertes.  Puto  jam  intelligere  te , 
unicum  Hoc  efî  efficere  quo  minus  Quadratura  veftra  omnibus  Geometris  appro- 
bari  poffir.  Si  autem  intelligere  non  vis,  equidem  verbum  amplius  non  faciam, 
jaraque  de  duplici  Hoc  efî  inter  nos  diflënfus  erit,  (nofti  enim  alterum  illud  Theolo- 
gicum)  neque  tamen  labem  ullam  amicitiae  afférent  mutuac.  Dubito  plané  an 
vobis  afïèntiat  Dominus  Marcus  Marci,  qucm  fcribis  de  Cyclometria  novi  quid 
confcripfifïe.  quae  antebac  cdidit  Antwerpia  mihi  deferenda  mandavi.  Et  quae  pro- 
mittit  valde  videre  defidero.  nam  ego  quoque  quae  nuper  acceperam  jam  abfolvi 
minime  autem  Circuli  menfuram.  Circa  majus  et  minus  veribr,  et  forte  fimilia  erunt 
noftra  ijs  quae  apud  vos  producentur.  Itaque  te  quaefo  ut  Autori  meo  nomine  fa- 
lutem  dicas  plurimam,  rogefque  ut  Theorema  hoc  aut  aenigma  potius  explicet: 
Minor  minore  incognîta.  Praecipui  inventi  mei  fenfus  iftis  verbis  continetur  quae 
facile  explanaturus  eft  cui  idem  obtigerit.  Multa  autem  praeter  iftud  inveni  quae 
et  ufum  et  contemplationem  pulcherrimam  habent  adeo  ut  demonftrata  tibi  often- 
derc  geftiam.  Valc. 


N*   185. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

I     AVRIL     1654    "). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  en/!.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  A'".  190. 

SCHOTENIO. 

In  traftatu  meo  x)  quem  nuper  ifthuc  tibi  legendum  obtuli ,  unam  demonftratio- 
nem  dcefTe  dixi  regulae  cujufdam  quae  eil  in  problematc  ultimo.  Eam  demonftra- 
tionem  quo  minus  nunc  mittam  inde  eft  quod  cogitare  coepi  an  non  reftius  totam 
iftam  partem  fecundam  in  qua  centrorum  gravitatis  confiderationem  adhibeo  omif- 
furus  fini,  difficile  animum  induco  ut  parabolae  deferiptione  ad  demonftrandum 
utar,  quod  femel  jam  faclum  vides  et  adhuc  amplius  eiïet  faciendum.  Praeftabit 
opinor  ut  in  praefatione  fubindicem  modo  propofitionem  iftam  quae  nunc  19111a 
cil  elici  pofîe  ex  Theorematibus  meis  de  Quadratura  Hyperboles  &c.  antea  editis, 
atquc  item  regulam  iftam  in  2omo.  ne  fortaiïc  alius-quis  ijs  inventis  potiora  noftris 
fibi  deberi  autumet.  Sanè  minor  aliquanto  futura  eft  libelli  moles,  verùm  abundè 


')    C'est  son  ouvrage:  De  Circuli  Magnitudine  Inventa.  Voyez  la  Lettre  N°.  191. 
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fupplebitur  fi  addidcro  Problematum  quorundam  illuilrium  conftru&kmes  :)  qui- 
bus  inveniendis  fatis  foelix  tibi  vifus  fiim.  Super  his  Schoteni  Clariflime  conftden- 
dum  te  cenfui.  fi  quid  diflèntias  plurimum  judicio  tuo  concefïurus  3).  Porro  (cire 
velim  num  quid  Elzevirijs  excudere  noitra  è  re  fua  videatur.  quod  jam  nuper  eos 
interrogafïem  nifi  quadam  autorfs  commendatione  ea  in  re  opus  fore  intellexiflèm, 
quâ  quidem  meipfum  defungi  ineptum  videatur.  Conllat  mihi  diftraétajam  efié  om- 
nia  prioris  mei  tractatus  exemplaria.  Alter  autem  iile  pluribus  longe  intelligetur 
proculdubio ,  atque  expetetur  praefertim  ob  varietatem  problematum  quae  accef- 
liira  dixi.  Quamobrem  exiltimo  facile  eos  in  animum  induéturos  ut  omnia  fuis 
fumpeibus  facienda  procurent  quae  ad  editionem  requirentur.  Vellem  maturari 
eam  ut  abfolvi  queat  priufquam  in  Galliam  proficifear  4),  quod  hac  aeltate  nifi 
quid  obftet  fachirum  eit.  Inde  quum  rediero  neque  enim  abero  ultra  menfes  3 
quatuorve  Dioptricam  meam  lîvc  quae  de  Telefcopio  conferipii  ipfis  quoque  fi 
velint  committam.  Si  de  fententia  eorum  Tua  opéra  certior  fieri  potuero,  quaecun- 
que  futura  eit,  plurimum  Tibi  eo  nomine  obftriéturn  habebis.  Valc. 


")     1  Apr.  1654.  inclufas  [Chr.  Iluygens], 


— .^©^ïi 


N=   18^. 

Christiaan  Huygens  à  Gregorius  a  St.  Vincentio. 

2    AVRIL    1654. 

La  minute  cl  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  ai:  A'».   178. 

Chr.  Hug.  Patri  à  Sancto  Vincentio. 

2  Apr.   1654. 

Imprimis  gratias  tibi  agamVir  Clarillime  quod  Domini  Kinneri  libellum  quan- 
tum in  te  fuit  mature  ad  me  deferri  curâfti,  additis  quoque  humanillîmis  literis  cuis; 
quibus  hue  ufque  reipondere  diftuli ,  expedtans  donec  perledto  opufeulo  (imul  quid 
videretur  mihi  fignilicare  pofiem,  hoc  enim  voluiiti.  ante  dies  aliquot  Autori  re- 


On  les  trouve  dans  l'ouvrage  cité,  page.  45 — 7i.Probl.  1  —  VIII. 

3)  Sur  ce  sujet,  ainsi  que  sur  la  question  de  l'impression,  van  Scliooten  répondit  dans  la  Lettre 
N°.  190. 

4)  Ce  voyage  n'eut  lieu  qu'en  juin  1655» 
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fcripfi  ')  eiquc  egregiam  Geometriae  peritiam  gratulatus  fum,  cum  ufquc  eb  nihil 
admodum  ab  ipfb  profeétum  confpexiflèm.  Porro  ad  lummam  rci  quod  attinct  ju- 
dicium  quoque  mcuni  expofui  idemque  tuo  nunc  lubcns  fubjiciam.  duoverbacfTc 
dixi  in  propoiitionc  30a  quae  me  vetarent  aflènfum  Cyclometriae  veftrae  pracbere. 
fiint  autem  ifta  ÇHoc  efï)  in  fine  demonftrationis ,  pag.  45.  Sic  nimirum  concluait: 
Hoc  efi  ratio  quae  efi  in  ter  aggregatum  &c.  Rogavi  quo  pacïo  dicat  hoc  efi  cum 
ante  non  oilenderit,  idem  efîè  five  fumât  rationem  quam  habent  omnes  denomina- 
torcs  notati  iignis  1 ,  2 ,  3 ,  ad  omnes  7,8,9,  five  cam  quam  habet  racio  inter  ag- 
gregatum corporum  P,  Z,  A ,  et  aggregatum  corporum  Q,  B,  C,  ad  rationem  inter 
aggregatum  corporum  R ,  E ,  D,  et  aggregatum  corporum  S,  H,  G.  hoc  enim  ex 
eo  non  effici,  quia  feilicet  rationis  P  ad  Q  denominator  fit  linea  1 ,  rationis  Z  ad  B 
denominator  2  atque  ita  porro.  Nam  alioqui  femper  idem  contingere  debere  quan- 
tarumeunque  partium  corpora  fingula  ftatuerentur.  atqui  aflumptis  partibns  ratio- 
nalibus  ita  ut  rationem  numerorum  inter  fe  habeant  corpora  faepe  ad  abfurdum 
deveniri.  Haec  ita  breviter  Domino  Kinnero  propofui,  quod  res  per  fe  manifefta  vi- 
deatur.  quamobrem  neque  te  pluribus  circa  cadem  detinebo. 

Praeccdentibus  literis  aliquid  mihi  ferupuli  injeceras,  quod  difplicere  tibi  diceres 
Cartefij  Dioptrica.  Itaque  hoc  feire  velim  an  quod  ille  ftatuit  neges.  femper  eandem 
rationem  haberi  inter  finus  angulorum  quos  radius  incidens  primum  deinde  refrac- 
tus  cum  perpendiculo  conftituit.  nihil  praeter  hoc  ab  ipfo  mutuatus  fum ,  quoniam 
experimentis  exaéliflimis  confonum  inveni,  etiam  illorum  qui  adhuc  principio  ifto 
deiticuebantur ,  ut  Kepleri.  In  reliqua  autem  Cartefij  explicatione  et  praefertim  ubi 
ad  telefcopij  venit  demonftrationem  plurima  mihi  quoque  improbantur.  Sepofui  ad 
tempus  quae  in  hac  materia  conferipta  habeo.  Caeterum  ex  quo  poftremo  ad  te 
literas  dedi  2)  de  Circuli  magnitudine  novi  quid  procudi  quod  mihi  prae  omnibus 
arridet  quae  reperi  haétenus.  Inter  caetera  eil  Theorcma  egregium  quod  tibi  fane 
impertiam ,  illud  tamen  obteftatus  te  per  animi  tui  candorem  ne  ante  me  divulges. 
Efi:  autem  cjufmodi.  Omnis  circuli  circumferentia  &c.  Idem  Domino  Kinnero  mifi, 
fed  Aenigmate  involutum  ;  quoniam  efie  illic  3)  qui  de  circulo  novi  aliquid  medite- 
tur  mihi  iignificaverat.  Vale. 


')  Voyez  la  Lettre  N°.  184. 
;)  Voyez  la  t.ettre  N°.  1 73. 
3)    Marcus  Marci  de  Kronland.  Voyez  la  Lettre  N°.  1P.8. 

Oeuvres.  T.  I.  36 
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N=   187. 

CllRISTIAAN    HUYGENS    à    Fr.    VAN    ScHOOÏEN. 

0    AVRIL    1654.  ") 
La  lettre,  la  minute  ci  h:  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Chr.  Hugenius  Fr.  Schotenio  Viro  Clarifïimo  S.  D. 

Superiores  liceras  meas  *)  ad  te  perlatas  effe  fpero,  traétatumque  de  Circula 
nondum  tibi  perle&um.  Quae  fi  ica  fe  habent  ad  hafee  ut  rcfpondcas  nihil  opus  elt. 
Eo  enim  fine  haec  feribo  ut  fecurus  reddar  nihil  chartis  nofhïs  finiftri  contigifle. 
Rogo  tamen  ut  quantocius  ipfas  percurrere  velis ,  ne  in  edendis  inventis  irtis  ab  alio 
praevertar.  Scio  enim  Pragae  efTe  qui  2)  de  Circulo  novi  quid  typis  committerc 
paret  etfi  mihi  nondum  conilet  an  flmilia  noftris  invenerit.  Si  Elfeviriorum  opéra 
uti  non  continget,  videbo  an  alios  invenire  poffim,  etputo  in  hac  ipfa  urbe  non 
defore.  Vale. 

Hagae,  9  Apr.  1654. 

Celcbcrrimo   Clariffimoquc   Viro   Domino  Francisco  Scho- 
tenio Mathefeos  Profeflbri  Ordinario. 

Heereniteegh  Leidam. 


a~)   On  lie  en  marge  de  la  minute,  écrit  de  la  main  de  Chr.  I  Iuygcns,  le  nom  de  fambailadcur 
Chanut. 


N=   188. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    à    CllRISTIAAN    HlJYGENS. 
I  I     AVRIL    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  //<-'y::'    r. 
Elle  est  la  réponse  an  No.  1  !!.)..     Chr.  Huygens  y  répondit  par  A    No,  194. 

Perilluftris  ac  Generofifïime  Domine  Domine  colendirfnnc. 
Salutem  à  Domino  et  obfequia  mea  paratifïïma. 

Avidiflimè  fané  literas  tuas  expe&averam  vel  eam  praefertim  ob  caufam ,  ut  iudi- 
cium  tuum  fuper  libello  meo  intelligerem ,  quem  aliunde  didiceram  iam  ad  te  fuiffè 


1  j    La  Lettre  N°.  185. 

2)    Marcus  Marci  de  Kronland. 
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perlatum.  Gratias  tibi  humaniflimas,  fi  ferib  et  non  potins  amicitiae  caufa  conatum 
mcnm  probas.  Ablît  tamcn  a  me  procnl  ifthaec  ignorantia,  ut  (qnod  dicere  videris) 
gratias  mihi  debeat  Pater  Gregorius ,  qubd  me  primum  antorc  quadraturam  fuam 
difcet  intelligere  tantus  Geometra,  cnins  ego  non  (um  dignus  difeipulus  nominari. 
Mnltoqne  magis  illud  avertant  fuperi ,  tam  debilibus  inniti  fnndamentis  quadratu- 
ram ,  ut  eam  obieftio  Tua  debilitet ,  multoque  minus  totam  evertat.  Equidem  pror- 
ius  non  video  penfatis  omnibus ,  quam  ob  rem  falfa  efie  poflit  propoiitio  30 ,  fuppo- 
fito  quod  difcurfus  Archimedis  (quod  ultro  admittis)  légitimé  rationibusapplicetur. 
Ncque  poflum  fatis  admirari ,  quod  totum  difcurfum  diclae  propofitionis  verum  efie 
fatearis,  cxcepto  eo,  quod  fequitur  poft  (Hoc  eftÇ)  cum  illudipfum  Hoc  ejî  nihil 
fit  aliud,  quam  confequentia  Archimedis,  quae  etiam  pcr  Te  rationibus  applicari 
poteft.  Quod  ut  clarius  perfpicias ,  videamus  quid  interfit  Archimedis  inter  meum- 
que  difcurfum.  Sumit  Archimedes  Quotcunque  numéro  quantitates  in  quatuor  or- 
dines  diftinétas,  quae  in  certa  proportione  ad  fe  mutuo  fingulae  referantur,  ut 
nôfti  ex  ipfomet  Archimede.  Sint  taies  quantitates  :  A ,  B ,  C  ;  D ,  E ,  F  ;  G ,  H ,  I  ; 
K ,  L ,  M  ;  fumo  deinde  ego  totidem  rationes  (quas  quantitates  efie ,  quae  fe  cxce- 
dcre ,  et  â  fe  mutuo  deficere ,  proindeque  proportionem  inter  fe  habere  poflïnt ,  ini- 
que non  negabis)  quae  eafdem  prorfus  habeant  conditiones ,  quas  requirit  in  fuis 
quantitatibus  Archimedes,  quafque  ijfdem  literis  appellabo  A,  B,  C;  &c.  Ex  eo 
crgo ,  quod  A  fit  ad  B,  ut  D  ad  E ;  et  ut  B  ad  C  ita  E  ad  F;  iterumque  ex  eo  quod 
fit  A  ad  G  ut  D  ad  K ,  et  B  ad  H  ut  E  ad  L ,  ac  demum  C  ad  I  ut  F  ad  M;  ex  eo 
(inquam)  quod  diétae  quantitates  talibus  proportionibus  fingulae  referantur  ad  fin- 
gulas,  infert  légitime  Archimedes  :  omnes  quantitates ,  five  aggrcgatum  quantitatum 
A ,  B ,  C ,  efie  ad  aggregatum  quantitatum  G ,  H ,  I  ;  ut  aggregatum  quantitatum 
D,  E,  F  ad  aggregatum  quantitatum  K,  L,  M.  Coniidera  iam,  ijfdem  omnino  ver- 
bis  abfolvi  pofie  difcurfum  meum ,  et  nihil  inter  Archimedis  et  meum  intereffe ,  niii 
quod  Archimedes  allumât  lineas,  aut  plana,  aut  corpora,  ego  autem  pro  terminis 
aflùmam  rationes ,  inter  quas  proportiones  aeque  dantur  ac  inter  alias  quantitates , 
quibus  utitur  Archimedes.  Quod  manifeftius  adhuc  apparet  inventis  denominatori- 
bus  rationum ,  qui  lineae  efie  pofiunt ,  et  in  quibus  formaliter  locum  habet  difcurfus 
Archimedis;  ut  necefiarium  fit,  eundem  quoqae  difcurfum  in  rationibus  valere,  cum 
denominatores  ipfiflîmam  proportionum  ')  rationum  exprimant,  ut  exdenominato- 
rum  natura  et  officio  confiât.  Non  enim  in  eo  fundatur  difcurfus  meus  (ut  Tu  videris 
intelligere)  quod  quantitates  1 ,,  a,  3  &c:  fint  denominatores  rationum  fimpliciter; 
fed  quod  fint  denominatores  talium  rationum,  quae  ita  fingulae  ad  fingulas  alterius 
ordinis  proportionantur ,  quemadmodum  proportionantur  quantitates,  quae  afili- 
mantur  ab  Archimede  in  ordine  ad  inferendam  confequentiam  de  aggregatorum 
proportione.  Vnde  manifeftè  fequitur,  fimilem  proportionem  refultarc  in  denomina- 
toribus,  qualis  inter  rationes  ipfas  invenitur.  Exiftimo  te  iam  videre,  nil  a^o.  com- 


')   Lisez:  proportionem. 
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perçu  facilius,  quàm  nihil  virium  habere  obieétionem  tuam  contra  meum  Hoc  eft, 

Quod  fi  porrb  Gcometricè  potueris  evertere,  facile  videbis,  Archimedaeo  quoque 
difcurfui  a  Te  periculum  imminere.  De  akero  Hoc  e(1  (Theologicum  intelligo) 
Tecum  non  agam ,  neque  enim  fub  Demonflrationcm  mathematicam  cadit,  tametfi 
praefentiam  Chriiti  fub  fpecie  panis  fatis  demonitret  ijs,  quorum  oculi,  utî  Peregri- 
nantibus  in  Emaus,  aperiuntur  ex  mifericordia  eius,  qui  oblïupefcendo  magis,  quàm 
perferutando  miraculo  praefentiam  fiiam  humanae  Voci ,  voluntatique  fubiecit.  In 
illo  ergo  Hoc  eft  â  te  difïentiam  femper  dum  vivam ,  non  tamen  diffidia  tecum  exer- 
cebo;  tametfi  illud  unicum  propemodum  Hoc  eft  totam  Europam  a  fc  ipla  fecerit 
diffidere,  vix  unquam  reducendam  ad  concordiam,  nifi  pollquam  fecundum  Evan- 
gelicam  Chriiti  prophetiam  fuerit,  Vnum  Ovile,  et  Vnus  Pallor. 

Sed  haec  fortallè  funt  extra  Rhombum,  et  plura  quàm  ferat  illud:  Sapienti  Pauca. 
Dabis  hoc  amicitiae  mutuae  per  haec  illibatae,  quae  ipfa  ut  haec  ad  te  feribere  aude- 
rem  te  quafi  annuente  indulgere  videbatur.  Dominus  Dominus  Marcus  Marci  offi- 
ciofiffimè  refalutat,  rogatque  ut  aenigma  tuum  iibi  propoiitum  paululum  digneris  elu- 
cidare,  libi  enim  domi  Sphyngem  non  e(Te.  I  lis  me  favori  Tuo  et  benevolentiae 
priftinae  penitus  commendo.  Valetudinem  tuam  cura  diligenter. 

Pcrilluftris  ac  Generofiffimac  Dominationis  Tuae  fervus  paratillimus 

Godefridus  Aloysius  Kinner  de  Lowenthurn. 

Manu  proprià. 
Pragae  11   Aprilis  1654. 

Perilluftri  ac  GenerofilTimo  Domino ,  Christiano  Hugenio.  etc- 

Domino  ac  Patrono  mihi  colendiffimo,  obfervandiffimoque. 

Hagam  Comitis 


s  Gravcn  Haage. 


W  189. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

17    AVRIL    1654. 

La  minute  et  la  cn/iie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  i\<>.  190. 

SCIIOTENIO. 

17  Apr.   1654. 
Rcmitto  tibi  Epiftolas  nuncupatorias  '  )  quas  perlegere  me  voluifti.  Video  autern 
maxime  in  connexione  periodorurn  te  laborare,  quam  proinde  nonnullis  locis  refti- 


')   C'est  la  dédicace  de  l'ouvrage  de  Fr.  van  Schooten  ,  dont  il  esi  question  dans  la  note  3  de  la 
Lettre  N  .  128. 
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tuere  conatus  fum.  Etfi  perdifficilc  fuit  ienliim  fententiamque  verborum  tuorum  quae 
fane  optima  eft  retinere  ubiquc  mutato  licct  ordine.  Equidem  omnino  neceflàrium 
nobis  ftudium  exiftimo  exercendi  excolendique  ftyli  utique  fi  nonnunquam  in 
publicum  Philofophari  velimus.  ncfcio  enim  quaratione,  fed  ita  fieri  animadverto 
ut  quanta magis  in  Matheraaticis  proficimus,  minus  nos  comitetur  orationis  ubertas 
concinnitafque.  In  me  certe  quotidie  hoc  experior  neque  tamen  magni  pendo,  pau- 
cis  praefari  contentus.  quod  et  Praecipuos  quoique  Geometras  olim  fa&itafle  vide- 
mus,  neque  tamen  unicam  ipfos  caufam  habuifle  imbecillitatis  fuac  confcientiam 
arbitror,  fed  hanc  quoque  quod  praeclara  opéra  fua  nulla  verborum  commendatione 
indigere  exiftimarent  adeo  ut  prolixe  aut  ornate  dicere  nec  potuerintnec  voluerint. 
Spero  jam  Cyclometricum  meum  te  invicem  evolvifTè  et  caftigafle ,  quem  proinde 
in  craftinum  quoque  expeftabo.  Qnaefo  ne  fruftra.  Vale. 


N=   190. 

Fr.  van  Sci-iooten  à  Ciiristiaan  Huygens. 
19  avril  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  1O5  ,  1 89.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  19 r. 

Clarifiimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

Perledtis  elegantiffimis  tuis  Theorematis,  non  potui  fatis  admirari  cum  ingenij 
tui  perfpicaciam ,  tum  in  ijs  demonftrandis  fubtilitatem  fummam.  Eorum  autem 
amoenitate  quantopere  captus  fuerim ,  non  eft  quod  dicam ,  fiquidem  me  ubiquc 
attentum  et  aflîduum  in  ijs  examinandis  facile  agnofees,  ubi  me  omnia  fatis  accuratè, 
pro  viribus,  hic  illic  annotaflè,  (licet  levions  momenti)  deprehendes.  Quod  fané 
quàm  difficulter  in  aliorum  operibus  examinandis  à  me  impetraffèm ,  conjicies 
utique,  quum  intellexeris  me  hoc  demonftrandi  modo  ferè  defuetum.  In  quo  tum 
figurarum  continua  infpectio  plurimum  defatigat  imaginationem ,  tum  intellectum 
item  jufta  ac  fevera  ratiocinatio.  Id  quod  vel  magno  Cartefio  impolfibile  omnino 
futurum  fuiffet,  ipfe  enim  mihi  talia  non  femel  cil  confeflus,  quin  imo  et  ofFerenti 
reeufavit.  Quocirca  licet  ob  plura  impedimenta ,  quae  mihi  multum  negotij  facef- 
funt,  ferius  tua  remittam,  condonabis  tamen  fpero  poftquam  perpenderis ,  quanti 
aeitimem  eximiam  tuam  eruditionem ,  et  inventorum  praeftantiam ,  quantumque  in 
ijs  rite  examinandis  fuerim  follicitus,  ac  notandis  illis,  quae  eruditionem  tuam  vel 
ullo  modo  labefaftare  viderentur.  Quo  fit,  ut  illa  diutius  forte,  quam  par  eft,  pênes 
me  retinucrim.  Porro  quod  attinet  ad  propofitionem  17  (ubi  de  centro  gravitatis 
agis  portionis  circuli ,  ad  cujus  demonftrationem  parabola  uteris)  ut  et  propofitio- 
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nés  18  et  19 ,  quas  delendas  ibidem  judicas ,  dum  carum  in  praefatione  mentionem 
facere  întendis,  eafque  ex  tuis  Theorematis  de  I  lyperbola  &c.  elici  pofle  afieris , 
vix  fcio  an  cibi  ea  in  re  author  elfe  velhn,  dum  dcmonftrationes  fatis  fint  élégantes, 
et  meliores  ab  alijs  vix  fperaverim.  Nam  nifi  earum  mentem  commode  ac  dilucidè 
plané  illic  explices,  ut  et  regulae  propofitionis  20,  (cum  id  illic  loci  multô  diffici- 
lius  judieem)  :  non  opinor  propolîtiones  alias  omnino  neceffarias ,  quales  font  18 
et  19,  fatis  cum  fruétu  ab  ullo  percipi.  Abundè  autem  defeétum  fuppleri  reélè , 
meâ  fententiâ ,  iudicalli ,  fi  illuftrium  quorundam  problematum  conftruétiones  ac 
demonitrationcs  eorum  loco  adieccris.  Opus  ver6  ipfum  quàm  maxime  Danieli  El- 
fevirio  ')  heri  commendavi,  qui  ubi  cum  cognato  fuo  Joanne  Elfcvirio  2)  fub  vefpe- 
ram  Ilagà  tune  redituro  effet  loquutus ,  hodiè  manè  mihi  refponfum  dare  fuit  pol- 
licitus.  Dixit  igitur  fe  libenter  fuis  typis  mandare  velle,  ac  pactum  illud  inire,  quale 
antea  cum  fuorum  parentibus  3)  inijfti.  Sed  refpondi  ego  et  alios  Typographos  Te 
Hagae  adijffe,  qui  libenter  itidem  id  opus  client  fufeepturi,  fed  te  dixifie  id  malle 
Elfeviriorum  Typis,  quia  elegantiores,  exeufum  iri.Quapropter  me  plané  confiderc, 
Te  nullam  figurarum  expenfam ,  aliamve  ullam ,  ferre  velle.  Ad  quod  refpondit , 
Joannem  Elfevirium  ideirco  die  Marris  proximo  Hagam  venturum,  ut  ipfemet 
tecum  loqueretur.  Suaderem  ")  itaque  ut  ad  nullam  figurarum  expenfam  intellige- 
res,  fed  pro  Autographo  50  cxcmplaria  expeteres.  Quod  equidem,  ut  omnino  con- 
fido,  haud  reeufabunt.  Pro  annatotis  4)  denique  in  dedicationibus  gratias  habeo. 
Vale. 


Lugd.  Bat.   19  Aprilis  1654. 


")    Sed  hoc  tibi  dictum  fit.  [Fr.  van  Schooten]. 


')  Daniel  Elsevier,  (ils  aîné  de  Bonaventura  Elsevier  et  de  Sarah  van  Ceulen,  naquit  en  aoûi 
1626  à  Leiden  et  mourut  le  13  octobre  itfîîo  à  Amsterdam  d'une  lièvre  épidémique.  D'abord 
(1653  —  K155)  libraire  à  Leiden,  dans  la  célèbre  maison  fondée  par  son  grand-père,  il  s'associa, 
le  iu  mai  1655,  avec  Louis  Elsevier  à  Amsterdam;  celui-ci  se  retira  en  1664,  et  Daniel  resta 
le  seul  chef  de  cette  grande  imprimerie. 

2)  Jean  Elsevier,  fils  aine  de  Abraham  Elsevier  et  de  Cathar'mc  van  Waesberghe,  naquit  en  février 
1622  ù  Leiden  ,  où  il  mourut  le  8  juin  1661.  Après  que  Daniel  l'eut  quitté  (1655),  il  éprouva 
bien  des  mécomptes,  et  la  maison  perdit  de  sa  haute  réputation. 

;  )    Les  parents  indiqués  sont  les  suivants: 

Abraham  Elsevier,  fils  aine  de  Matthys  Elsevier  et  de  Barbara  Lopez  de  Haro;  il  naquit 
à  Leiden  le  4  avril  1592  et  y  mourut  le  [4 août  1652.  Il  épousa Catharina  van  Waesbergen 
le  2  1  mai  1621. 

■''  .1  Bonaventura  Elsevier,  oncle  du  précédent,  le  6nu-'  (ils  de  Louis  Elsevier  et  de  Mayke  Duver- 
dijn;  il  naquit  à  Leiden  en  1583  et  y  mourut  le  17  septembre  1652.  C'est  la  maison  dirigée 
par  celui-ci,  en  commun  avec  Abraham,  qui  de  1625  à  1652  a  fleuri  à  Leiden. 

4)  Lisez;  annotatis. 
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N"   191. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    h    Fr.    VAN    SCHOOTEN. 
I    JUILLET     1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.   îyo. 

SCHOTENIO. 

Excmplum  libclli  mei  recens  excuii  ')  tibi  mitto  Schoteni  Clariffime,  neque 
cuiquam  mitto  libentius,  quippe  prae  caeteris  perito  et  benevolo  noilrarum  lucubra- 
donum  aeftimatori.  Nihil  novi  admodum  in  hifee  animadverfnrus  es  ut  opinor  niii 
fortaflè  in  conilruclionibus  imam  aut  alteram.  reliqua  enim  jam  ante  tibi  exhi- 
buimus.  Rctulit  mihi  Dominus  Blondel  2),  fub  praelo  elfe  tuos  quoque  traclatus 
majoris  moliminis  opus,  quod  ut  bene  vertat  ex  animo  praecor.  Idem  mihi  fuas 
demonrtrationes  3)  legendas  obtulit,  ipicilegium  videlicet  poil  meffem  Galilei. 
Nefcio  quid  tibi  ïftas  legenti  vifum  fuerit;  fed  ego  pofteaquam  obiter  percurriflèm 
hoc  mecum  cogitabam  ;  multos  efle  qui  ne  quidem  quid  contcmplatione  dignum 
fit  fatis  difeernant.  Scd  hoc  illum  refeire  nolira.  Vale.  4) 


1  Jul.   1654.-) 


'")    On  lit  au-dessous  de  la  lettre,  écrit  de  la  main  de  Chr.  Huygens  :  Dr.  Rafch. 


*)  Chriftiani  Hugenii,  Conrt.  F.  de  Circuli  Magnitudinc  Inventa,  accedunt  eivfdem  Problema- 
tum  quorundam  illuftrinm  conrtruftiones.  Lvgdvni  Batavorvm,  Apud  Johannem  &  Danielem 
Elzevier  Academ.  Typograph.  cIoïdcliv.  in-40. 

:)  François  Blondel,  Sieùr  des  Croisettes,  naquit  en  1617  à  Ribemont  (Somme)  et  mourut  à  Paris 
le  icr  février  1686.  Il  était  diplomate,  archite&e  et  ingénieur  militaire:  il  devint  Conseiller 
d'Etat,  précepteur  du  grand  Dauphin  et  professeur  au  Collège  Royal,  puis  Maréchal  de  Camp. 
Il  voyagea  souvent  en  Italie,  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas. 

3)  Ce  spicilège  fut  publié  plus  tard  sous  le  titre  : 

Fr.  Blondel,  Epistola  ad  Paulum  Wurzium,  in  qua  famosa  Galilaei  propositio  discutitur. 
Paris  1661.  in-40. 

4)  Au  verso  de  cette  lettre  on  trouve  la  liste  des  personnes  auxquelles  Chr.  Huygens  avait  des- 
tiné divers  exemplaires  de  son  ouvrage  „l)c  Circuli  Magnitudine  Inventa";  savoir: 

Gool,  Schoten,  le  Ducq,  Kraen,  vander  VVal,  Charnu,  C.  de  Bricnc,  Blon- 
del, Kinner,  Vincent,  Sarasa,  Bibliot. ,  Tacquet,  Gutsch. ,  Ick  [moi-même]  , 
Stevin. 
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N=  192. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    GrEGORIUS    A    St.    VlNCENTlO. 

[3    JUILLET     1654]   0- 

La  minute  et  la  copie  se  trouyent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Gregorius  h  St.  Vincentio  y  répondit  par  le  No.  195. 

Patri  Gregorio  à  Sancto  Vincentio. 
Cùm  in  aeftimandis  lucubrationibus  meis  aequiflimum  te  judicem  antehac  exper- 
tus  fuerim  Vir  Clarifiime  non  committendum  putavi  ut  non  haec  quoque  inventa 
examini  tuo  fubjicerem.  Iam  ante  certiorem  te  feci  in  circulo  occupatum  me  teneri, 
eàdem  illa  cpiitola  :)  in  qua  brevem  reprehenfionem  feripferam  circa  Nobiliflimi 
Kinneri  Elucidationcm.  quae  utrum  pcrlata  fuerit  nec  ne  adhuc  mihi  incertum 
cit.  Quae  igitur  promiii  hic  tenes ,  et  puto  non  levis  momenti  proprictates  in  circulo 
nobis  animadverfas  reperies,  fed  quas  potins  miraberis  non  ante  à  veteribus  geo- 
metris  aut  à  te  ipfo  quoque  infpcétas  fuifie.  Aliquas  etiam  Problematum  compofi- 
tiones  una  prodire  fivi,  ut  fimul  omnibus  amicis  impertiri  poflem  quas  feparatim 
aliquibus  antea  deferipferam.  In  his  aliam  invenics  ad  fphaerae  fectionem  et  melio- 
rem  puto  ca  quam  olim  tibi  oitendi.  De  medijs  proportionalibus  item  diverfas  con- 
ltructiones  oflfendes  ;  fed  bas  fortafTe  magni  non  faciès,  quod  de  plana  conftruftione 
nondum  dcfperes,  quae  nobis  quidem  impoffibilis  videtur.  Caetcrum  an  adhuc  in  ea 
inquifîtione  perfiftas  ignoro,  atque  è  proximis  cuis  intelligcre  cupio,  uti  etjudicium 
tuum  circa  reliquas  iftas  quas  mittimus  demonitrationes.  Ad  Kinnerum  fi  qua  fefe 
offert  occafio  cxemplar  3)  ut  deferri  eurcs  etiam  atque  etiam  te  rogo.  Epiltolam  ipfi 
mifi  folita  via  et  libcllum  expeftare  illum  jufli.  Alterum  quoque  ad  Dominum  Sàrafam 
exemplar 4)  curae  tuae  commendo,  cui  meo  nomine  exeufationem  quoque  fi  placct 
adfcribes,  prac  magna  temporis  anguilia  impediri  me  quo  minus  ipfum  quoque 
nunc  compcllare  qucam  ,  quod  alioqui  nunquam  faeere  omififîêm.  Ad  fontes  Spa- 
danos  nimirum  iter  aufpicamur  crallino  s)  uti  arbitrer,  vixque  h  Typographis  hes- 
terno  die  exemplaria  prima  naclus  fum,  quibus  nunc  quoquo  verfus  deftinandis 
aegre  fufficio.  Itaque  nec  ad  te  pluribus  nunc  agere  mihi  conceditur.  Vale. 

')  Avec  un  exemplaire  de  son  „De  Circuli  Magnitudine  Inventa'*  portant  la  dédicace  :  Cla- 
riffimo  viro  et  magni  nominis  Geometrae  Domino  Gregorio  à  St.  Vincentio  dont) 
mittit  Chriltianus  I  lugenius.  [Adversaria  de  Chr.  Huygens.] 

z'j    Voir  la  Lettre  N°.  186. 

Avec  un  exemplaire  de  son  „l)e  Circuli  Magnitudine  Inventa",  et  l'inscription: 

Gencrolo  Praeftantiflimoque  Domino  Nobililîimo  Domino  Amico  G.  Aloyfio 
Kinner  de  Lôwenthurn,  donat  atque  offert  Chriftianus  Hugenius.  [Adversaria  de 

Clir.  Huygens.] 
4)   Cet  exemplaire  portait  l'inscription:  Ingciiio  aeque  Eruditioni  confpicuo  Viro  Domi- 
no Alf.  Antonio  de  Sarafa  dono  ottert  Ghr.  1  ïug.  [Adversaria  de  chr.  Huygens.] 

s)  Il  partit  pour  Spa  le  4  juillet,  avec  son  père,  son  frère  Lodewijk  et  son  cousin  Philips 
Doublet.  [Dagboek.  | 
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N--   193. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Golius. 

4    JUILLET    1654. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

J.  Golio  Viro  Clariflimo  Eruditiffimoque 
Christianus  Hugenius  S.  D.  :) 
Praecedentes  vigiliolas  noftras  probando  effecifti  Vir  Clarifîime  ut  hafee  etiam 
luci  committere  auderemus.  Quas  tibi  cum  offerimus,  coram  aequiiïimo  fcilicet 
rerum  geometricarum  aeftimatore  fîftï  eas  feimus ,  quique  unus  optimè  dijudicet 
quid  dignum  fit  contemplatione  quid  fecus.  Theorema  horum  XI  praefens  tibi 
antehac  fi  bene  memini  recitavi,  in  qno  demonftrando  quod  folidorum  confidera- 
tionem  ufurpo,  id  vitare  equidem  potuifTem;  fed  natnra  Theorematis  ejufmodi 
argumentationem  admittere  imo  poitulare  videbatur ,  omni  alia  multo  intricatiore 
futura  atque  prolixiore.  Simili  ufus  efl:  Archimedes  in  propofitionc  penultima  2^i 
de  Sphaera  et  Cylindro ,  quem  ego  autorem  quacunque  praeeuntem  fequi  non  dubi- 
tem.  Ergo  ne  hoc  quidem  miraberes  quod  récitas  lineas  circularibus  aequales  in  Pro- 
blematum  infcriptione  polliceor:  legifti  enim  ubi  ille  rationem  circuli  ad  compre- 
hendens  quadratum  eam  définit,  quae  efl  XI  ad  XIX.  Vides  ut  minimarum  quoque 
rerum  exeufationem  adfero,  quod  non  facerem  profefto  nifi  apud  cenforem  accura- 
tum  ac  diligentem.  Caeterum  cum  judicium  tuum  ufque  adeo  reverear,  facile  inde 
conjicies  Vir  Clariffime  quo  loco  habiturus  fini  approbationem.  Vale. 

4  M  1654.  ^__ 

N=  194. 

Christiaan  Huygens  h  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 
4  juillet   1654. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  188.  Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.   199. 

Generofo  Clariffimoque  Domino  Aloisio  Kinnero  a  Lôwenthurn 

C.  H.     S.  D. 

Jam  pridem  epiflolae  Tuae  me  refcripfifTe  oportuit  Vir  Nobiliffime  et  fi  jure 
mecum  agere  velis  teneor  equidem,  fed  culpam  deprecor  et  Bilbilici  Poetae  J)  ver- 

')    Avec  un   exemplaire  de  son:   „De  Circuli  Magnitudine   Inventa1'.  [Adversaria  de  Chr. 
Huygens.] 


')   L'auteur  désigne  le  poète  latin  Marcus  Valerius  Martialis ,  qui  eut  le  surnom  de  Bilhilicus, 

du  château  Bilbilis,  situé  près  de  sa  ville  natale  Calatayud  ("Espagne). 
Oeuvres.  T.  I.  37 
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bis:  Per  omnes  juro  deos,  et  non  officiofus  amo.  2)  Expeftare  fcilicet  volui  donec 
una  de  cïrculi  magnitudine  inventa  noftra  tibi  mittere  pofTèm,  quorum  editioni 
procurandae  nonnihil  quoque  otij  impendendum  fuit.  Nunc  autem  et  diftributione 
eorum  inter  amicos,  et  imminenti  ad  Spadanos  Fontes  itinere  adeo  diftringor  ut 
vix  etiam  haec  fcribere  concedatur.  Caeterum  exemplum  libelli  eadem  via  ad  te 
pcrferri  polie  fperavi  quâ  et  tui  ad  me  pervenit.  Itaque  Patri  Grcgorio  illud  com- 
mendavi.  Quod  ii  nulla  ipfi  fefe  ofterat  occafio,  aliâ  tentabimus  ire  confellim  atque 
ab  itinere  illo  reverfus  fuero.  Opéra  Marci  Marci  nunc  demum  Antwerpià  mihi 
mifla  fiint  feptem  numéro  traétatus >), quorum  qui  de  percuffione  agunt  obiter  infpexi, 
plurimumque  à  mea  opinione  diverfos  abire  animadverti.  Aenigmatis  cjus  quod  ipfi 
proponendum  nuper  ad  te  perfcripferam,  haec  cil  fententia. 

Circumfercntiam  circuli  minorem  eflê  minore  duarum  mediarum  proportionalium 
inter  perimetros  polygonorum  fimilium  quorum  alterum  circulo  infcriptum  fitaltc- 
rum  circumfcriptum.  Hoc  enim  demonltratum  tibi  inter  caetera  libellus  nolter  ex- 
hibebit. 4) 


4  Jul.   1^54- 


N^   195. 

Gregorius  a  St.  Vincentio  à  Christiaan  Huygens. 

25    JUILLET    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  nu  No.  19:. 

Clariflïmo  Domino  Domino  Ciiristiano  Hugenio 

Gregorius  a.  St.  Vincentio  S.  D. 

i\equi(fimum  me  Judicem  in  aeftimandis  lucubrationibus  mis  expertum  te  fuiflè 

ex  Vltimis  a  te  ad  me  miflis  intellexi,  ac  proinde  quem  publicj  juris  fecilti  libellum 

examini  meo  te  fubijeere  profiteris.  Abfit  a  me  vt  judicandi  pencs  me  Jus  arrogem, 

:)    Val.  Martialis  Epigraramata.  Lib.  x.  Ep  lviii. 

r>)   Outre  les  ouvrages  cités  dans  les  Lettres  N".  162  et  167,  cet  envoi  comprenait  les  deux  suivants: 
Obfervationes  Exaftico-Philofophicae.  Autli.  M.  Marci.  Pragae.  1647. 
De  longitudine  l'eu  differentia  inter  duos  meridianos  tum  cuni  motu  vero  lunae  tnveniendo. 
Auth.  M.  Marci.  Pragae.  1650. 
4)    Il  résulte  des  Adversaria  de  Christiaan  Huygens,  qu'il  a  encore  envoyé  des  exemplaires  de  son 
„l)e  Circuli  Magnitudine  Inventa'"  avec  les  dédicaces: 

")  Mijnheer,  Mijnheer  de  Bie,  Proieflbr  der  Mathematycke  tôt  Amfterdam. 

h)  Clariflïmo  Viro  Subtiliflimoque  Geometrae  Domino  Andreae  Tacquet,  dono 

mittit  Autor  Chr.  1 1. 
c  )  Clariflïmo  Viro  Praeftantiflimoque  Geometrae  Domino  (  \.  Gutfchovio  l.m.  q.d. 

Chriftianus  I  lug. 
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eorum  potifïimum  fcripta,  qui  acrimoniam  jngenij  (ui  aliunde  jam  probarunt.  Vbi 
Lucubrationum  tuarum  nouum  foetum  aperui,  jta  exhilaratus  fuj  ac  fi  denuo  vel 
Andcrfonius  rediuiuus,  aut  nouus  Vieta  prodijfïcc. 

Libellj  nitor,  fcematum  concinnitas,  typorum fpeciesac  forma,  Opus  Corinthium 

redolerc  vifa  fiint  jpiimet  Elegantiac  jnuidum.  Sed  pace  tua  dixerim  jndoluj  patro- 
cinium  ac  compcllationem  mcam  ferius  fubuenire,  quo  minus  vnâ  lucem  afpiciat 
fpeculatio  quam  mihi  ante  non  ita. paucos  menfes  communicafti *) ,  de  argument» 
primj  problematis  fecundae  partis,  tanquam  praelo  minus  digna  fuerit;  An  forte 
defloratum  arbitratus  es  de  quo  mccum  fub  rofa  amicè  muto  litterarum  commcrcio 
egiftj.  Non  minus  honefte  meo  judicio  parabolae  mentio  in  tuis  lucubrationibus 
comparuifTet,quamhyperbolae,  cuius  mcntionem  tacite  jnclufam,  diffimulando  exclu- 
fam  voluiftj.  remotior  videtur  a  plana  conitruftionc  praxis  Hyperbolam  jnuolueris, 
quam  ea  quae  parabolae  mentionem  jmplicat.  Decurrj  more  mihi  confueto  ab  ouo 
ad  mala,  et  placuere  non  parum  tam  quae  pars  prior  quam  fubfequens  adducit. 
Vbi  otij  plufculum  nactus  fuero,  conabor  penitius  jnfpicere,  vt  mihi  admirationem 
adaugeam.  Conftruétiones  tuae  de  medijs  proportionalibus  Laudem  mcrentur,  licet 
planae  non  fint.  Miraris  me  necdum  de  plana  Conftruétionc  defperare,  quam  jnter 
jmpoiîibilia  ablegas;  Dics  tamen  alia  docebit  vt  plura  alia  paris  momenti.  De  dono 
jnterim  ad  me  tranimifïb  ago  gratias,  jmo  et  nomine  Domini  Kinner,  qui  et  ipfe 
procul  dubio  ceftabitur  gratitudinis  affcctum.  Libellus  a  me  ad  Patrem  Sarafii 
mittendus,  nondum  comparuit.  Quare  erroris  aliquid  jnteruenifïe  fufpicio  mihi 
fubrepit. 

Perge  Porro  Clariffime  Domine  quo  pede  coepilti  et  Mathcfim  genio  tuo  propi- 
tiam  cole,  quae  mercedis  loco  nomen  tuum  jnter  Clariflimorum  virorum  gloriam 
percnnare  fataget.  Vale  et  mei  memor  Viue. 

Gandauj ,  25  Julij  1 554.        

N=    196. 

CoNSTANTYN    HuYGENS ,    frère ,    h    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

IO    AOÛT     1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  e.tt  la  réponse  à  une  lettre  du  6  août  ').     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  iy~. 

A  la  Haye  le   10  Aoust   1654. 
Monsieur  mon  Frère 
Je  viens  de  receuoir  voftre  première  du  6e  J)  de  ce  mois ,  qui  m'a  appris  voftre 
flux  de  ventre  ou  foire  qui  vous  a  empefché  d'aller  au  bal.  A  la  miene  volonté  que 


')    Voyez  la  Lettre  N°.  1 19,  où  se  trouve  une  construction,  que  Chr.  Huygens  avait  plus  tard 
remplacée  par  une  autre. 


x)    Lettre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection.  Christiaan  Huygens  était  alors  à  Spa. 
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fufliez  guery  de  cette  maladie  pour  vous  iignaler  parmy  les  baladins  ainfi  que  je 
m'afïèure  que  ferez  et  avez  defja  fait.  Je  voudrais  auoir  provifion  de  nouvelles  pour 
vous  en  faire  part  a  vous  autres,  mais  la  Haye  citant  toute  vuidée  de  monde  cette 
faifon  en  produit  fi  peu,  que  je  ne  fcay  par  ou  commencer,  h  moins  que  de  vous 
entretenir  de  l'Eclipfe  :)  qui  fait  une  fi  prodigieufe  peur  a  beaucoup  de  perfonnes 
d'icy  qu'ils  voudroyent  s'  enfuir  hors  du  monde,  s' ils  croyoyent  que  là  elle  ne  ferait 
point  veùe.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'elle  durera  trois  jours  entiers,  d'autres  qu'il  ne 
s'en  eft  veu  que  quatre  de  pareilles  depuis  la  création  du  monde,  et  contes  fembla- 
bles.  Si  ce  prodige  ne  devoit  arriuer  aprcfdemain  je  vous  fupplierois  d'en  mettre  vof- 
tre  advis  par  efcrit  pour  avoir  dequoy  en  difcourir  avec  fondement  et  folidité.  Il 
vous  plaira  de  dire  au  frère  Louis  que  Ruijfch  3)  eft  icy  qu'il  voit  fouvent  fa  dame 4) 
mais  pourtant  pas  touts  les  jours,  que  tout  le  monde  dit  qu'ils  font  promis  cnfemble, 
et  que  luy  mefme  ne  defadvoue  pas  que  c'eft  fa  maiftrcffe,  ains  le  dit  h  un  chafcun 
en  la  louant  haultement.  Les  amours  de  Mademoifelle  de  Waefdorp  5)  femblent  de 
durer  encore,  mais  comme  ils  ont  elle  huict  jours  aux  champs  je  n'en  ay  rien  ouy  de 
particulier.  Ceux  de  Leeuwen  continuent  de  mefme  et  il  y  eft  touts  les  jours;  avant- 
hier  ils  fc  promenoyent  eux  deux  en  carofle  ou  luy  eltoyt  eftendu  tout  de  fon  long  pour 
marque  de  familiarité.  Valkcnburg  rt)  pouffe  aufll  bien  fort  fes  affaires  et  eft  encore 
auprès  de  fa  maiftreflè  à  Bergen;  tout  le  monde  croit  qu'il  reuffira  jufques  a  Joncker 
van  Borfèlen  r)  mefme  qui  me  dit  hier  que  Mademoifelle  de  Bergen  8)  s'alloit  marier 
avec  Valkcnburg  mais  qu'il  la  prenoit  pour  l'amour  de  fes  pifloles,  comme  fi  luy  l'cult 
recherchée  pour  autre  chofe.  Le  frère  Louis  mande  a  Phlip  y)  que  Tet  I0)  citant  a 


2)  Eclipse  de  soleil  du  1  2  août  1654. 

3)  Nicolaas  Ruysch ,  fils  de  Koenraad  Ruysch ,  naquit  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  en  1670. 
Il  devint  pensionnaire  de  Dordrecht,  puis,  de  1^50  à  1670,  greffier  des  Etats-Généraux. 

4)  Maria  Paets,  fille  de  Mr.  Willem  Paets,  bourgmestre  de  Leiden;  elle  épousa  le  susdit 
N.  Ruijsch. 

5)  Mlle  Musch,  nommée  Mlle  de  Waesdorp,  était  la  fille  aînée  du  fameux  Cornelis  Musch,  secré- 
taire de  Rotterdam,  et  de  Elisabeth  Cats.  De  même  que  sa  sœur  Elisabeth  Maria  Musch, 
nommée  Mlle  de  Nieuwveen,  et  très  connue  comme  Madame  Buat,  elle  menait  une  vie  assez 
légère.  Elle  s'est  mariée  au  Baron  van  den  Boetselaer,  Seigneur  de  Asperen. 

6)  George  Valkenburg  était  fils  de  Jan  de  Hertoghe  van  Osmale,  Seigneur  de  Valkcnburg, 
qui  devint  en  1623  gouverneur  d'Orange,  où  il  fut  tué  en  1630. 

7)  Jacob  van  Borssclen  vander  I  looge,  Seigneur  de  Cleverskcrke  et  Geldermalsem  ,  fils  aine  de 
Joost  van  Borssclen  et  de  Cornclia  van  der  Dussen  ,  naquit  en  1622  à  Middelbourg  et  mourut 
en  1686.  En  1655  il  devint  membre  du  Conseil  d'Etat. 

SJ  Henriette  l'rancisca,  Comtesse  de  Bergcn-op-/oom,  fille  de  Eitel  Friedrich,  Prince  de 
Hohenzollern  et  de  Marie  Elisabeth  de  Bergen-op-Zoom,  mourut  le  17  octobre  1698;  elle 
épousa  en  1662  Frédéric  Maurice  delà  Tour,  Comte  d'Auvergne  (1642 — 23  novembre  1707). 
Philips  Huygens,  frère  cadet  de  Christiaan  Iluygcns,  naquit  le  12  octobre  1633  à  la  Haye  et 
mourut  le  14  mai  1657  à  Marienburg  en  Prusse.  [1  avait  étudié  à  Leiden  et  accompagna  en 
mars  [656  les  ambassadeurs  pour  la  Suède  et  la  Pologne. 

I0)Tet  est  le  nom  familier  de  Coiistanlia ,  née  le  21  décembre  1633,  fille  de  David  le  1. eu  de 
Wilhem  et  de  Constant  ia  Iluygens. 
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Bolduc  het  daer  (îecht  laeten  leggen  had,  je  vous  prie  de  me  dire  un  peu  ce  que 
c'eft.  Aeltje  Pieters  ")  ces  jours  païïes  rencontra  Moniîeur  d'Opdam  I2)  par  la  rue 
et  luy  demanda  tout  hault  quel  eftoit  (on  deiïèin  de  procurer  tant  de  mal  à  Son  Al- 
teflè,  adjouftant  que  s'il  periiftoit  en  cela  il  le  trouveroit  des  gens  pour  luy  rompre 
la  telle  avant  qu'il  ferait  long  temps.  Il  ne  luy  refpondit  autre  choie  fi  non  Jck  be- 
danck-je  aeltje  Pieters  dat  je  me  waerfchout ,  we  fullen  der  cens  over  fttten.  Adieu. 


N°   197. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

20    AOÛT    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  No.  196.     Constantyn  Huygens  y  répondit  par  le  No.  198. 

A  Spa  le  20  Aoult  1654. 
Monsieur  mon  Frère. 
Noftre  voyage  eft  arrelté  pour  demain  '),  nos  hardes  défia  empacquetes  et  ne 
nous  refte  rien  a  faire  icy  qu'a  prendre  congé  chez  les  bons  amis.  Il  y  a  un  mois 
jullement  que  nous  fommes  icy  pendant  lequel  temps  je  n'ay  pris  les  eaux  que  2  ou 
3  fois  quoyque  on  m'aye  voulu  perfuader  de  leur  efficace,  et  me  porte  aufii  bien 
Dieu  mercy  que  aucun  des  Bobelins  2).  Le  frère  Louis  ayant  pris  medicine  hier  com- 
me c'eft  l'ordinaire  quand  on  quitte  les  fontaines,  purga  tant  qu'eftant  forti  après, 
il  euft  grand  peine  a  revenir  au  logis  et  penfa  mourir  en  chemin  à  ce  qu'il  dit.  Nous 
croyons  pour  certain  que  c'a  elle  un  abus  de  l'apoticaire  ou  un  quid  pro  quo.  Mon- 
iteur Steincallenfelts  3)  s'en  vient  avecque  nous  jufques  a  Vianden  et  peut  eftre 
plus  loin:  qui  nous  afîeurc  qu'il  n'y  a  rien  a  craindre  des  parties,  quoy  qu'il  y  ait 
venu  loger  des  troupes  du  Prince  de  Condè  4)  dans  Vianden.  Noftre  train  fera  de 

ll~)  Aeltje  Pieters  était  veuve  du  boucher  Lodewijk  van  Boshuysen.  Constantijn  Huygens,  père, 

leur  avait  prêté  de  l'argent. 
I2)  Jacob  Baron  van  Wassenaer,  Seigneur  d'Obdam  et  Zuidwijk,  de  même  nom  que  son  père 

(1574 — août  1623),  naquit  à  Heusden  en  1 610,  et  périt  le  13  juin  1665,  une  explosion  ayant 

fait  sauter  le  vaisseau  de  Eendracht,  qu'il  commandait  comme  Lieutenant  Amiral  Général.  Il 

a  rempli  diverses  missions  diplomatiques. 


')  D'après  le  „Dagboek"  Christiaan  Huygens  partit  de  Spa  le  21  aoi'it,  avec  son  père,  qui  y  avait 
pris  les  eaux.  Ils  voyagèrent,  avec  Lodewijk  et  Philips  Doublet,  dans  la  compagnie  de  Mess, 
Steincallenfels  et  H  orner. 

2)  C'était  le  sobriquet  habituel  des  étrangers  qui  venaient  prendre  les  eaux  à  Spa  et  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

3)  Hermann  Gottfried  von  Steyn  Callenfels,  d'une  famille  noble  du  Pfàltz  ,  se  distingua,  comme 
Lieutenant  Colonel  de  l'armée  des  Provinces  Unies,  dans  l'Amérique  du  Sud.  Depuis,  il 
vécut  près  de  Maastricht. 

4)  Louis  II  de  Bourbon,  d'abord  Duc  d'Enghien  ,  puis  Prince  de  Coudé,  surnommé  le  Grand, 
était  fils  de  Henri  II,  Prince  de  Coudé,  et  de  Charlotte  de  Montmorency  :  il  naquit  à  Paris  en 
1621  et  mourut  le  11  décembre  1686  à  Chantilly. 
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8  hommes  a  cheval  et  deux  fur  la  charrette;  la  quelle  fe  tiendra  foubs  la  fauvegarde  de 
lacavallerie.le  caroflè  s'ehvavuidede  Macftricht  jufques  a  la  Haye,  après  avoir  mené 
Monfieur  Weftrene  5)  en  fa  guarnifon  avecq  fa  femme  et  foeur  Madame  de  Wefter- 
beec.  ledit  Seigneur  Weftrene  comme  vous  aurez  entendu  à  eftè  loge  en  celle  mcfme 
maifbn,  et  par  deux  fois  à  traitte  mon  Père  et  ceux  de  fa  fuite:  de  forte  qu'il  mérite 
bien  qu'on  luy  faffe  cette  courtoifie  la.  Sans  doubte  ma  Tante  de  St.  Annclandt fi) 
fera  bien  aife  de  revoir  fes  belles,  car  Joncker  ne  reçoit  point  de  lettre  d'elle  fans 
qu'il  y  ait  une  recommandation  particulière  pour  les  chevaux.  I'ay  fait  deux  cra- 
yons de  Spa  que  je  vous  feray  voir  à  mon  retour,  l'un  eft  comme  on  le  voit  en 
eftant  fur  la  montagne;  l'autre  de  la  feneflre  de  mon  Coulin  7).  Si  Phlip  fe  mocque 
des  miens  il  les  proférera  touljours  a  ceux  du  dit  coufin  qui  a  choifi  les  deux  mef- 
mes  profpects.  Il  y  à  tant  de  inonde  icy  avecq  nous  que  j'ay  de  la  peine  a  m'empe- 
fcher  de  les  efeouter  et  penfer  a  ce  que  j'eferis;  toutefois  il  faut  que  j'adjouite 
encore  cecy  pour  tefmoigner  que  je  prens  part  au  malheur  de  voftre  difgrace  8)  et 
que  parmy  tous  ces  divertiffements  je  ne  laifïe  d'eftre  fort  fafché  du  grand  tort  qu'on 
vient  de  vous  faire,  je  prens  pour  un  bon  effeér.  des  eaux  de  Spa  que  mon  Père  digère 
un  fi  grand  mefpris  fans  mélancolie  évidente,  car  c'eft  luy  fans  doubte  qu'on  affronte 
le  plus  en  celle  affaire.  Adieu.  Faites  mes  baifemains  aux  tantes  quand  vous  les 
verrez.  Et  dites  a  Sus  9)  que  mon  Père  à  fait  provifion  de  bijoux  pour  elle.  La 
Princeffe  Royale  I0)  part  auiïi  demain  pour  évader  la  contagion  de  la  petite  vé- 
role et  laifle  icy  Mademoifelle  Killegrey 1  ')  qui  en  eft  toute  pleine.  Demain  nous  fou- 


5)  Probablement  Pieter  van  West-rhenen ,  fils  de  Jacob  van  West-rbenen  et  de  Marie  van  Dam , 
desquels  descendait  la  branche  catholique  de  cette  famille,  qui  demeurait  à  Amersfoort. 

r')  Geertruid  Huygens,  seconde  fille  de  Christiaan  Huygens,  l'ancien,  naquit  à  la  Haye  le  10 
juillet  1599  et  y  mourut  le  4  juin  1680.  Le  28  mars  1632  elle  épousa  Philips  Doublet,  Sieur 
de  St.  Annaland  et  de  Moggershill  (22  janvier  1590—31  mai  1660). 

7)  Philips  Doublet,  né  le  28  janvier  1633  et  mort  le  6  juillet  1707,  était  le  fils  de  Philips  Doublet 
et  de  Geertruid  Huygens  (voyez  la  note  précédente).  Après  la  mort  de  son  père,  il  devint 
Seigneur  de  St.  Annaland  et  de  Moggershill.  Le  20  avril  1660  il  épousa  Susanna  Huygens, 
sœur  de  Christiaan  Huygens. 

8)  Constantyn  Huygens  avait  désiré  faire  partie  de  l'ambassade  que  les  Etats-Généraux  envoy- 
aient en  Suisse  et  en  Savoyc  pour  soutenir  la  cause  des  Vaudois:  mais  un  gentilhomme  de 
Gueldre,  Mr.  van  Ommeren,  obtint  la  préférence  et  y  fut  envoyé  en  juillet  [655. 

9)  Susanna  Huygens  ,  sœur  de  Christiaan  Huygens,  naquit  le  13  mars  1637  à  la  Haye  et  y  mou- 
rut le  24  août  1725.  Elle  épousa  Philips  Doublet.  Voyez  la  note  7. 

'       llenrica  Mary,  fille  de  Charles  I'-'  d'Angleterre,  naquit  en  1644  et  mourut  le  10  juin  1670. 
Plie  épousa,  le  31  mars  166],   Philippe  ["  Duc  d'Orléans  (2  1  septembre  1640     9  juin  1701). 
Avec  son  frère  Charles  11,  plus  tard  roi  d'Angleterre,  elle  était  venue  à  Spa  le  20  juillet  1654. 
Dagboek.] 

Mlle  Killigrew,  fille  du  Dr.  Killigrew,  chapelain  du  Roi,  et  depuis  Masterof  Savoy  Hospi- 
tal  a  Westminster;  sa  mère  était    Dame  de  la  chambre  privée  de  la  Heine  1  lenriette  Marie 
la  mère  et  la  fille  étaient  grandes  musiciennes. 


CORRESPONDANCE.     1 654.  295 


pcrons  à  Botfcheribach.  qui  ell  a  4  lieues  d'icy.  mais  vous  ne  le  trouverez  point  dans 
la  carte.  Vale. 

Non  obitant  toutes  les  prétendons  de  Monfieur  Ruijs  le  frère  Louis  ne  laide  pas 
de  faire  mettre  E.  V.  A.  fur  des  bracelets  de  la  façon  de  Spa. 


N=  198. 

CONSTANTYN    HuYGENS,    frère,    à    ClIRISTIAAN    HUVGENS. 

24    AOUT    [1654.] 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leldcn ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.   197. 

A  la  Haye  le  24.  d'Aoufl. 

Mon  frère  , 

]'ay  receu  voflre  dernière  et  celle  de  mon  Père,  portant  comme  vous  alliez  quit- 
ter Spa  pour  commencer  le  voyage  d'Allemagne,  qui  le  terminera  icy  à  la 
Haye,  ou  voudrions  que  fudiez  defja.  Pour  les  condoléances  que  fraternelle- 
ment me  faites  fur  le  fubjecl:  de  ma  malheureufe  pourfuite  je  ne  fcay  que  vous  dire 
finon  Godt  loont  je.  Il  n'y  a  point  de  doubte  que  l'affront  ne  foit  grand  et  tout 
le  monde  l'entend  aind  dans  ces  quartiers,  mais  comme  je  ne  fuis  point  d'une 
humeur  fort  encline  à  la  melancholic,  je  ne  rcfve  pas  long  temps  fur  des  chofes 
fafcheufes  et  les  oublie  le  plufloll  qu'il  m'cfl  poifible.  Pendant  que  vous  elles 
à  Spa  un  petit  homme  de  voflre  connoiffance  m'a  eflé  voir,  comment  Diable 
a  il  nom?  C'efl  un  petit  homme,  qui  demeure  a  Breda,  et  eft  toufj ours  après  a 
faire  des  verres  pour  les  lunettes  d'approche.  Il  me  débita  beaucoup  de  tout  ce 
qu'il  feauoit  faire,  et  jura  qu'il  avoit  de  ces  lunettes  de  fa  propre  façon  dont  il 
voyoit  de  Breda  quelle  heure  il  efloit  à  Dort.  Il  me  tira  de  fa  poche  une  petite 
Lunette  d'approche  pour  fervir  dans  des  chambres,  et  qui  efloit  afïèz  gentille,  car 
on  en  pouvoit  lire  une  lettre  affez  petite  de  dix  ou  douze  pas,  mais  le  mal  efloit 
qu'elle  efloit  trop  grande  pour  pouvoir  eflre  cachée  de  la  main.  Audi  ayant  re- 
gardé les  verres  de  près  je  trouvay  qu'ils  n'eftoient  pas  polys  fort  magiflralitcr. 
Il  auoit  encore  en  fes  pochettes,  qui  n'efloyent  qu'un  magazin  de  belles  chofes, 
un  Microfcopion  fait  a  la  façon  du  mien  mais  aflez  lourdement,  et  dont  les  ver- 
res ne  valoyent  pas  bien  grande  chofe.  Je  luy  parlay  de  voflre  invention  des  petits 
miroirs  d'acier  fans  la  luy  enfeigner  pourtant  quoy  qu'il  l'eufl  voulu  feauoir  de 
tout  fou  coeur.  C'cfloit  un  bon  petit  homme,  franc  et  qui  difoit  tout  ce  qu'il  fea- 
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voir.  Voyant  des  Clavefings  dans  noftre  laie  il  me  dit  que  pour  la  Mufique  il  n'en 
faifoit  point  d'eitat;  qu'il  s'eltoit  adonné  toui jours  a  rechercher  des  chofcs  qui  pou- 
voyent  apporter  quelque  profit  a  la  focieté  des  hommes,  parmy  leiquelles  il  croyoit 
que  la  icience  de  polir  des  verres  pour  des  lunettes  d'approche  n'eitoit  pas  la  moin- 
dre; de  plus  il  me  dit  qu'il  eftoit  grand  homme  de  cheval  et  entendoit  le  ma- 
nège aufli  bien  qu'homme  de  (on  temps,  qu'il  eftoit  marié,  et  quels  eftoyent  fes  parents 
&c.  je  croyois  qu'a  la  fin  il  m'auroit  dit  combien  il  auoit  d'argent  fur  luy.  Quand  vous 
ferez  de  retour  du  voyage  il  viendra  exprès  pour  vous  entretenir.  Pour  des  nouvelles 
je  n'en  ay  pas  de  fort  importantes  à  vous  mander.  On  dit  que  le  mariage  de  Mademoi- 
felle  de  Waefdorp  le  conclurra  bien  toit  avec  Pompen  '),  et  celuy  de  Madcmoifclle 
de  Bergen  avec  Valkenburg  de  mefme.  Des  affaires  dcMonlîeurRuijschjc  ne  fcayque 
dire  bonnement.  Je  n'ay  pas  elté  de  quelque  temps  chez  les  Warnouts  et  en  carotte 
avec  elles  je  ne  le  voy  pas  bien  fou  vent  qui  elt  la  chose  par  laquelle  le  forment 
aujourdhuy  les  difeours  de  mariage.  La  peite  elt  icy  h  la  Haye  en  beaucoup  d'en- 
droits, avanthier  mourut  une  fervante  chez  cette  femme  marchande  qui  autrefois 
a  elté  nourrice  chez  Madame  de  Lhermitte 2)  ,  on  dit  que  c'elt  de  la  pelte  quoy  qu'ils 
tafehent  de  le  diflhnuler.  Les  heritjers  du  prelident  Ilaga  3)  fe  trouvent  un  peu 
abufés,  car  on  il  4)  qu'il  ne  laifîe  pas  le  quart  de  ce  qu'on  croyoit  qu'il  pofledait.  La 
femme  5)  eft  tout  à  fait  hors  de  fens,  et  l'on  dit  que  ceux  qui  luy  vont  faire  des 
condoléances  fur  le  fubject  de  la  mort  de  fon  niary  elle  les  prie  de  chanter.  Madc- 
moifclle de  Veer  fille  aifnée  du  Baillif  d'icy  6)  fe  va  marier  avec  un  garçon  d'icy 
nommé  Coenen,  Apres  demain  on  y  tiendra  Befoeck.  Adieu.  Je  fuis  &c. 


')  Cornclis  Pompe  van  Meerdervoort,  (ils  de  Michiel  Pompe  van  Meerdervoort,  mort  le  9  dé- 
cembre 1639,  naquit  le  16  décembre  1639,  et  mourut  le  24  novembre  1680:  il  épousa,  le 
17  novembre  1637,  Alida  van  Beveren,  née  en  1618,  qui  lui  donna  quatorze  enfants.  Il  l'ut 
Chevalier  de  Saint-Michel  et  Baljuw  de  Dordrccht. 

2)  Theodora  van  YVclyJillcde  Mr.  van  Wcly  etde  Theodora  van  Bylaer,  épousa,  le  2  mars  1613, 
Jacques  FHermite  jr.,  (ils  de  Jacobus  l'Hermite,  Amiral  de  la  Hollande,  mort  en  1623. 

3)  Cornelis  Ilas^a  naquit  à  Schiedam  le  28  janvier  1578  et  mourut  a  la  Haye  le  12  août  1654.  Il 
était  jurisconsulte,  fut  chargé  de  missions  diplomatiques,  et  occupa  de  \Ci\\  a  1636  le  poste 
d'ambassadeur  des  Pays-Bas  à  Constantinople:  en  1645  il  devint  Président  du  Grand  Conseil 
de  la  Hollande.  Il  épousa  Aletta  Brasser  en  1622. 

1  )     Lisez:  dit. 

Aletta  Brasser  naquit  à  Delften  1 579  et  mourut  sans  enfants  à  la  Haye  le  24  juillet  1655. 
Mr.  ouintijn  de  Veer,  fils  de  Ellert  de  Veer,  chevalier ,  Pensionnaire  d'Amsterdam ,  mort 
en   1620,  et  de  Simone  Sehaak,  devin!  baljuw  de  la  Haye  le  5  novembre  1620 ,  poste  qu'il 
occupa  jusqu'à  sa  mort  en  1667.  Il  était  avocat  et  licencié  en  droits  et  portait  le  titre  de  Seig- 
neur de  Calants-oog. 
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N=  199. 

G.    A.    KlNNER    A    LoWENTHURN    à    ChRISTIAAN    HuVGENS. 
l6    SEPTEMBRE    1 654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiilen,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  an  No.   194.     C!ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  205. 

Illuftris  ac  Gcnerofiffime ,  Domine  Colendiffime.  Salutem  a  Domino 
atque  obfequia  mea  paratiffima. 

Jnfigne  vanitatis  Artrologicae  fpeculum  in  ipfopoenè  meridiano  Sole  praeterlapfo 
Augufto  confpeximus,  Nobilifiïme  Hugeni,  ubi  Sol  notabilem  Ecclipfim  pafTus  eft, 
fed  multo  maiorem  Aftronomi,  quorum  calculus  fat  turpir.er  aberravit.  Ecclipfim 
illi  invifam  muîtis  rétro  feculis,  infinitâ  malorum  Jliade  praegnantem,  quin  univer- 
falis  creaturarum  omnium  ruinae  prodromum  iaélabant ,  et  tamen,  quantum  quidem 
ex  obfervationibus  confiât,  et  in  tempore  et  in  mole  Ecclipfeos  tam  abllirdè  decepti 
funt,  ut  nihil  aequè  certo  hâc  ipfà  Ecclipfi  portendi  exiftimem,  quàm  notabilem  As- 
trologici  nominis  et  artis  infamiam,  quam  apud  aequos  rerum  aeftimatores  incur- 
rent,  qui  tam  îudicrae  artis  futilia  fundamenta  merito  rifu  deinceps  excipient.  Scri- 
bit  ad  me  Romà  celeberrimus  Mathcmaticus  Athanafius  Kirchcrus,  Te  Ecclipfim 
obfervâfie  et  comperiiïe  fecundum  tempus  aftronomicum  Jnitium  diè  Augufti  11. 
Hora  21.  15'.  Durationem  totam  Horarum  i\.  Magnitudinem  Digitorum  7%.  cum 
tamen  pro  Horifonte  Romano  ex  Aftronomorum  calculo  praediétum  fuerit  Jni- 
tium Hora  22.  30'.  Duratio  Horarum  3.  Magnitudo  Digitorum  10.  47'.  Qui  error 
fané  valde  notabilis  eft,  ut  plané  his  rtantibus  non  videam,  quomodo  in  tanta  ipfius 
Aftronomiae  incertitudine,  Aftrologia  iudiciaria,  quae  et  aliunde  proprios  fuos  pa- 
titur  mancs,  ftare  poflit.  Ego,  quia  tempus  apprimè  favebat,  obfervavi  eandem  Ec- 
clipfim, et  comperi  Jnitium  diè  Augufti  n  Hora  21.  4'.  Médium  feu  maximam 
obfcurationem  Hora  22.  22'.  Finem  Hora  23.  40'.  Duratio  tota  fuit  Horarum  2.  36'. 
Magnitudo  Digitorum  io|;  quam  tamen  ifthîc  centralem  fore  praedixerant ,  et 
ultra  trihorium  duraturam.  I  Iaec  ad  te  feribo ,  non  quafi  Te  his  magnopere  capi 
exiftimem,  fcio  enim  magis  arridere  ingenio  Tuo  certitudinem  Geometricam , 
fed  ut  habeas ,  quod  oftendas  amicis ,  fi  qui  forte  obfervationes  alibi  faftas  appe- 
tunt;  vicifiimquc  tranfmittas  obfervationes  aliquas  in  illis  partibus  acceptas,  quibus 
tametfi  nec  ego  multum  tribuo,  foleo  tamen  amicorum  curiofitati  non  illibenter 
favere.  Gratius  erit ,  fi  ingeniolifiimus  Tuus  libellus ,  cuius  iam  pridem  in  literis 
Tuis  mihi  defiderium  fecifti ,  quam  primum  ad  me  pervenerit  :  cuius  et  propio- 
rem  fpem  mihi  fecerunt  literae  fumrai  Viri  Gregorij  à  Sanfto  Vincentio ,  quibus  et 
eundem  maiorem  in  modum  commendat,  et  iam  itineri  a  fe  commiffum  ad  me  per- 
ferendum  fignificat:  non  puto  tamen  ante  finem  Francofurtenfium  nundinarum :)  ad 


x)  Les  foires  de  Francfort  sur  Main  avaient  lieu  à  la  St.  Michel  (le  29  septembre)  et  à  Pâques. 
A  cette  époque,  le  catalogue  annuel  de  livres  „Messcatalog"  était  publié  par  Ilenning  Gross  à 
Leipzig. 

Oeuvres.  T.  I.  38 
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me  perventurum.  Quandocunque  autem  venerit ,  lcito  chariffimum  futurum  veleo 
nomine,  quod  fciam  proficifci  ab  ingenio,  de  quo  olim  habebitorbisquod  glorietur. 
Nolter  Dominus  Marcus  iam  tertio  menfe  apud  Caefarem  ')  negotiorum  caufa  de- 
gic,  quod  ipfum  impedit  libelli  fui  evulgationem ;  cuius  opufcula,  quac  nuper  acce- 
piflè  Te  memorabas,  fi  interca  evolvifti,  fcribe  paucisquid  fermas,  et  me,  quod 
facis,  conftanter  ama.  Vale. 

Illuftris  ac  Gcncrofiflîmae  Dominationis  Tuae 
Servus  paratiflimus 
Godefridus  Aloysius  Kinner. 

Manu  propria. 
Pragae  1654.  die  16  Septembris. 

N=  200. 

Constantvn  IIuvgens,  père,  a  J.  J.  Stôckar  x). 
13  octobre   1654. 

La  copie  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad,  Roy.  des  sciences,  coll.  Huygens. 

A  la  Haije  13c  Octobre  1654. 
Monsieur. 
Vous  nous  auez  laiffc  de  fi  fortes  impreffions  de  vos  grandes  vertus,  que  je  ne 
puis  m'empefeher  de  vous  en  rendre  quelque  tesmoignage  a  l'occafion  du  voijage  que 
va  faire  le  Sieur  de  la  Primaije  :)  en  vos  quartiers.  Je  vous  supplie  d'en  receuoir 
l'office,  comme  procédant  d'un  coeur  qui  vous  cil  acquis,  et  d'une  affection  qui  fera 
employée  tous  les  jours  de  ma  vie  à  vous  faire  paroiftre  l'eftime  que  je  faij  de  vottre 
amitié.  Je  vous  en  dis  autant  au  nom  de  mon  jeufne  Archimcde.  qui  vous  en  offre 
le  petit  gage  qui  va  cij  ioinct.  fi  peut  eftre  la  matière  de  ce  Traiclc  n'eft  pas  du 
gouft  de  vos  eftudes,  je  ne  faij  poincl  de  doubte  que  pardcla  vous  naijez  des  exccl- 
lens  hommes  qui  feront  capables  de  ces  fubtilitez  et  ij  trouveront  des  choies  non 
encor  vcûes,  et  d'autant  plus  dignes  de  leur  coniideration.  Ce  garçon  prépare  encor 
d'autres  pièces  pour  la  prefle,  parmi  lefquelles  celles  du  Telefcope  fera  une  des  plus 

')    Ferdinand  III.  Voir  la  Lettre  N°.  156. 


'  )  Johann  Jacob  Stôckar  était  Stadtschreiher  (Secrétaire)  de  Schaffhausen.  En  1653  les  villes 
protestantes  de  la  Suisse  qui,  de  même  que  la  Suède,  regrettaient  la  guerre  entre  les  deux 
états  protestants,  l'Angleterre  et  les  Provinces  L'nies,  renvoyèrent  à  Londres  pour  y  concou- 
rir à  la  paix.  Il  y  fut  bien  reçu,  ainsi  que,  au  commencement  de  16.S4. ;u,x  Pays-Bas,  OÙ  il  resta 
quelque  temps;  il  lia  beaucoup  de  relations  dans  ces  deux  pays. 

1  I  De  la  Primaye  était  Quartier-Maître  dans  l'armée  des  Pays- lias.  11  avait  des  relations  avec  la 
Suisse,  probablement  il  était  suisse  lui-même.  De  1635  a  1643  il  servit  d'intermédiaire  entre 
Constantyn  Huygens,  père,  et  les  sociétaires  suisses  dans  Fallaire  de  l'octroi  d'un  Canal  du 
lac  d'Yverdurt  au  lac  de  Genève. 
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agréables:  A  meiiire  qu'il  en  produira,  je  me  fouuiendraij  de  vous  en  faire  part; 
comme  auili  de  ce  qui  pourrait  encor  fortir  de  ma  main,  après  ce  que  vous  auez 
prinsla  peine  d'en  emporter.  Ledit  Sieur  de  la  Primaije  vous  communiquera  les  ordres 
qu'il  emporte  d'icij  pour  le  regard  de  nos  interdis  au  Canal  3)  et  les  defenfes  que 
nous  auons  a  faire  contre  voflre  grand  Libérateur  de  la  patrie  à  Berne4).  Le  langage 
que  cefl  homme  nous  tient  efl  fi  rude  et  fi  brutal,  qu'il  femble  ne  minuter  rien  moins 
que  de  nous  manger  a  belles  dents,  mais  j'efpere  que  iuflice  vault  plus  que  violence, 
en  tout  voflre  ellat,  et  vous  prie  de  joindre  vos  offices  par  tout  ou  vous  nous  jugerez 
fondez  en  équité  et  raifon:  fans  que  l'iniquité  fe  puifTe  preualoir  de  noilre  efioigne- 
ment.  outre  celle  grâce  je  retourne  à  vous  demander  celle  de  la  continuation  de  vof- 
tre  amitié,  et  vous  refpons  de  la  mienne  aueq  toute  la  fincerité  dont  il  ell  pofïiblc  de 
fe  dire 

Voftre  Tres-humble  et  tres-acquis  feruiteur. 

A  Monfieur  J.  Jacques  Stockar  à  Schaffhaufen. 


Ng  201. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

25  OCTOBRE  1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  203. 

Nobiliffimo ,  Clarifïimoque  Viro,  Domino   Christiano  Hugenio, 

Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Siquidemàmeefflagitaili  ')  obfervationes  Solis  Eclipfcos,  quae  hâc  aellate  conti- 
git,  hinc  defiderio  cum  tuo,  tum  amici  fatiffacere  cupiens,  refpondere  ad  tuas  dif- 
ferre  vifum  fuit,  donec  illas  ab  aliquo  comparaverim.  Cum  enim  nullae  a  me  factae 
fint,  utpote  tune  temporis,  una  cum  uxore,  Nardeni  agente,  animi  relaxandi  caufà, 
atque  ut  è  graviifimo  ac  periculofifTimo  morbo  (quo  laboraveram)  ,  quem  per  Dci 
gratiam  evaferam,  ad  prillinam  fanitatem  redux  fierem,  curam  omnem  feponere 
operam  dans:  ideo  obfervationes  didlas,  quales  hic  à  Domino  Kechelio  2)  faftac 


3)  C'est  le  Canal  d'Yverdun  à  Genève. 

4)  Sigismond  von  Erlach,  neveu  du  grand  capitaine  Johann  Ludwich  von  Erlach ,  naquit  en 
161 4  à  Berne  et  y  mourut  le  icr  décembre  1699.  D'abord  officier  français,  il  revint  en  Suisse  et 
pritpart  en  1653  à  la  guerre  des  paysans,  qu'il  extermina  dans  la  bataille  de  Herzogenbuchsee; 
il  fut  ensuite  magistrat  très  considéré,  de  sorte  qu'on  ne  voulut  pas  accepter  sa  démission 
en  1685. 


1)    Cette  lettre,  écrite  probablement  pour  satisfaire  au  désir  de  Kinner  à  Lôwenthurn  (voir  la 

Lettre  N°.  199),  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
:)    Samuel  Carolus  Kechelius  à  Hollenstein,  né  en  161 1  en  Bohème,  fut  inscrit  comme  étudiant 

à  Leiden  le  16  octobre  1632;  il  y  fit  des  observations  astronomiques.  Après  la  mort  de  Go- 

lius  il  obtint  une  gratification  annuelle  de  /'400. — 
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font,  mihique  ab  co  erant  promiflàe,  ad  te  mittere  animus  fuit.  Verum  quoniam 
illc  non  nifi  vanis  pollicitationibus  haclenus  nos  dctinuit,  fpemque  noftram  fefcl- 
lit,  morari  araplius  nolui,  quin  has  ad  Te  darcm.  Quantum  igitur  ad  praediétam 
Eclipfîn,  ctfi  coelum  tune  faepius  nubibus  erat  obductum,  non  multum  tamen  à  vero 
aberrare  deprehendi  cum  hujus  aut  illius  Aftronomi  calculo:  quandoquidem  ex  uno 
Calendario,  quod  tune  pênes  me  habebam,  atque  Delphis  :)  erat  imprcfliim,  voor 
Cornelis  Dijvoort,  Boeckverkooper  in  de  korte-groenendal,  in  V  ver  guide  A,  B,  C, 
haec  didiceram  :  De  y^  fal  fyn  aen  de  Son,  op  den  1 1  Augu/lus  Nicuwen  Styl, 
en  de  bij  ons  gefien  w  or  den,  hetbegin  der  ver duijflering  des  mor gens  te  8  uren,  19'. 
iii de  by  na  geheel  verduijfiert  fijn  over  de  Noord-zijde  te  9  uren,$%.  het  eijnde 
fal  fyn  te  11  uren,  12  min.  At  vero  ex  altero  Calendario,  quod  tune  nobis 
itidem  erat  prae  manibus,  fimiliterque  Delphis  exeufum,  bij  Abraham  Difjius, 
Boeckverkooper  in  f  vergulde  A,  B,  C  3):  haec,  De  3^  Eclipfis,  ofte  de  i'!e  aen  de 
Son,  fal  fijn  op  den  12  Auguflus  nieuwen  ofte  den  iden  oudeu  flijl ,  enbeginnen 
des  mor gens  ten  9  uren,  i\  min.  en  eijndigen  15  min.  na  middach,  en  fal  bij  n a  geheel 
verdonckert  werden.  quae  licèt  cum  plurimorum  Aftronomorum  calculo  confondre 
mihi  vifa  fint,  tamen  multum  à  Scopo  defleclere  deprehendi.  Quod  autem  mirum 
videri  débet,  eft,  quod  utrumque  hocce  Calendarium  eundem  fibi  autorem  vendi- 
cat,  nimirum:  Chriftophorum  Gualteri 4),  Chijrurgijn  toc  Gcervliet.  Quàm  accu- 
rata  autem  Northollandi  Rultici  5)  praediclio  fuerit,  quaeque  in  Aftronomico  fuo 
opère  fit  confignata,  facile  addifees  ex  ejus  Calendario  6),videlicet,  Den  Alckmaer- 
fchen  Almanack  van  Dirck  Rembrantfz.  Porro  Emendationem  annuam  7)  à  Cla- 
riffimo  Viro  Domino  Nicolao  Mercatore  8),  Londino  mihi  nuperrimè  mi  (Tarn  lu- 
bens  tibi  impertior,  tum  ut  tuum,  tum  aliorum  fuper  cà  judicium  refeifeam,  quod 
ille  ab  omnibus  liberrimè  expofuum  iri  gratum  libi  fore  cil  teftams.  Ludovicus 


:)  Lisez:  Goudac.  C.  Dijvoort,  imprimeur  municipal,  y  travailla  de  1650  à  1692  comme 
successeur  de  Pieter  Rammazeyn  ,  l'éditeur  des  Tables  logarithmiques  de  A.  Vlack. 

3)  A.  Dissius  y  travailla  de  1651  à  1680  et  imprima  plusieurs  almanacbs. 

4)  Ce  Christoffel  Gualteri ,  chirurgien  à  Geervliet,  était  un  des  nombreux  faiseurs  d'Alrnanachs, 
en  ce  temps-là,  aux  Pays-Bas. 

5)  Dirk Rembrantsz.  van  Nierop naquit  à  Nieuwe  Niedorp  (Nord-Hollande)  en  1610  et  y  mou- 
rut le  3  novembre  1684.  Cordonnier  de  son  état,  il  correspondait  avec  beaucoup  de  savants 
et  défendait  énergiquement  la  doctrine  de  Copernic. 

6j  Outre  ses  autres  ouvrages,  il  a  donné  des  séries  de  calendriers,  qui  ont  été  continués  par  son 
frère  Pieter  Rembrantsz.  van  Nierop  et  par  ses  cousins,  bien  avant  dans  le  i8me  siècle. 

" ,    Probablement  il  désigne  l'ouvrage: 

Nicolai  Mercatoris,  Rationes  Mathematieac  subductae.  Ilauniae.  1653.  in-40. 

:i  Nicolaus  Mercator  [=  Kaufinann]  naquit  vers  1620  à  Cismar  (Holstein)  et  mourut  à  Paris 
en  février  1687.  Apres  avoir  demeuré  à  Dan/.ig,  il  vint  en  Angleterre,  OÙ  il  fut  un  des  pre- 
miers membres  de  la  Société  Royale;  enfin  il  partit  pour  la  France  (168 î),  afin  de  diriger 
les  travaux  des  eaux  de  Versailles. 
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Elfevirius  9)  Amftclodami  iteratam  editionem  Cartefij  operum  IO)  brevi  inftiturus, 
me  rogavit,  ut,  fi  quae  in  ijs  corrigenda  aut  addenda  fcirem,  ipfi  communicare  vel- 
lem.  Unde  et  quae  in  difto  opère  tu  emendanda  aut  immutanda  cenfes,  quaefoadme 
perfcribas,  ut  opus  hoc  quàm  emendatiffimum  prodeat.  Quocirca  te  monere  operae 
pretium  judicavi,  dum  ille  figuras  omnes  ejus  Dioptricae,  Meteorum,  et  Geome- 
triae  h  Le  Maire  coemit,  utpote  fuis  multo  accuratiorcs,  ut  de  tractatu  tuo  de  Re- 
fraclionibus  propediem  edcndo  cogitare  velles,  eumque  cum  diéto  opère ,  qu6  ma- 
gis  ad  omnium  manus  perveniat,  in  lucem  dare.  praefertim  cum  nihil,  uti  plané 
confido,  contincat,  quod  cum  fummi  iiîius  viri  Dioptrica  repugnet.  Obfecro  igitur 
Te,  ut  quanto  ocyus,  quid  hâc  in  re  Tibi  faélu  optimum  videatur,  admeperfcribere 
ne  graveris ,  ut  Dictum  Elfevirium ,  quo  Tibi  omnia  ex  voto  concédât ,  alacriorem 
reddam.  Quod  cacterarum  eil  rerum ,  quaefo  ut  unam  aut  alteram  demonflrationcm 
communicare  mihi  digneris,  quae  régulas  motus  Cartefij ,  quas  falfas  autumas ,  ora- 
nino  réfutent.  Vix  enim  fieri  puto  quicquam  à  fublimi  ac  perfpicaciffimo  ifto  ingenio 
in  lucem  proditum  efTe,  quod  veritati  non  fit  confentaneum.  Praefertim  cum  diftae 
regulae  ei  tam  pcrfpcétae  fuerint,  ut  fibi  mirum  videri  haud  femel  afferuerit,  quo 
paclo  aliquis  de  illarum  veritate  ambigere  pofïït.  Quapropter  Tibi  autor  eue  minime 
nolim,  ne  quid  cxiftimationi  tuae  detrimenti  moliaris,  ut  demonftrationibus  illis 
concinnandis  fuperfedeas  potius ,  quam  tempus  atque  indurtriam  tuam  inutiliter  im- 
pendas.  Novi  enim  in  abftracto  tria  haec  diftin&è  et  à  fe  invicem  plané  diverfa  quoad 
motum  ah  eo  confiderari  :  nimirum ,  pondus ,  fpatium ,  et  celeritas  ;  quae  duo  porte- 
riora  (ut  plurimum  diftinctu  difficilia)  autores  dum  vulgo  confundunt,  quid  mirum 
fi  inter  fe  diffentiant.  Denique  cum  praeterito  aliquo  tempore  Hagae  fuerim ,  qu6 
Tibi  gratias  pro  eximio  atque  ingcniofo  tuo  traétatu,  mihi  miflb,  agerem;  tu  autem 
tune  Spadae  vitam  tranfigeres,  rogavi  Le  Ducquium  ut  id  officium  meo  nomine 
praeftare  vellct ,  quod  fi  fecerit ,  cum  illi  tum  tibi  etiamnum  gratias  ago.  Vale. 
Lugd.  Bat.  25  Oct.  1654. 
Utrum  Le  Ducquius  rectè  valeat  nec  ne  plané  ignoro,  hue  enim  brevi  fe  ventu- 
rum  nuper  me  certiorem  fecit,  fed  ipfum  non  vidi.  Confido  tamen  profperâ  uti 
valetudine.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Ciiristianus  Hugenius, 

refideerende  tenlTuijfc  van  de  Ed.  LIeere,  MynHeervANZuijucHEM 

in 
Cito  cito.  S' grave n-hage 

port.  op  t'  pleijn. 


9)  Louis  Elsevier,  fils  aîné  de  Josse  Elsevier  et  de  Margaretha  van  der  Woert,  naquit  en  1604  à 
Utrecht,  et  mourut  en  juin  1670  à  Leiden.  II  voyagea  beaucoup  comme  représentant  de  la 
maison  de  Leiden;  en  février  1638  il  fonda  la  maison  Elsevier  d'Amsterdam. 

10)  C'est  la  même  édition  que  celle  citée  dans  la  Lettre  N°.  161  ,  Note  2,  mais  avec  l'indication 
„Lvdovicvs  &  Daniel  Elsevier"  comme  imprimeurs. 
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N°=  202. 

J.    DE    WYCK  ')    à    ClIRISTIAAN    IIuYGENS. 

27    OCTOBRE     1654. 
/..-.'  lettre  se  trouye  à  Laden,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer. 

I  lir  benefens  gehet  met  hertelicke  dankfegginge  die  kaffe  van  het  vergroet  glas 
met  ein  klein  glasgen,  het  welke  in  het  deipile  fcotelken  is  geflepen  dat  ick  hebbe, 
verhope  dat  het  VE.  deinen  fall,  vvijders  fo  daer  iets  is  in  mijn  Iïuijs  dat  VE.  dei- 
nen  kati,  fall  dit  altoos  met  mijn  perfoon  fijn  ten  deinfte  van  mijn  hcer  ende  de 
fijne:  hijr  op  VE.  commando  verwachtende  blijve  mijn  Heer 

V  wel  Ed.  deinftwilligen  deinaer 

JOHAN    DE    WlJCK. 

Dclfft,  27  oclob.  1654. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 

sohne  van  den  Ed.  Heere  van  Zulichem,  op  het  plein  an  de  pooten 

in  's  Grauenhage. 
met  cen  paegen, 


N°  203. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

20  OCTOBRE  1654. 

La  Litre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  201.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  209. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  Ciir.  Hugenius  S.  P. 

De  morbo  tuo  nihil  inaudiveram  priufquam  evafiflè  te  eum  iigniiicaili  ;  quod 
fané  laetus  accepi,  plurimum  enim  mea  intereflè  arbitror  ut  diu  te  Fruamur  inco- 
lumi.  Obfervationes  Eclipfeos  quandoquidem  commode  nancifei  nequeo  non  vide- 
cur  operaepretium  ut  anxie  inquirere  pergam.non  convenire  aliquando  cum  caelo- 


Johan  de  Wyck  demeurait  à  Delft  et  était  mécanicien:  il  tournait  et  polissait  des  verres  pour 
les  microscopes  el  télescopes,  et  travaillait  les  formes  de  inétal  à  cet  usage. 
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rum  motibus  aftronomorum  praediétiones  non  adco  miror ,  quam  quod  non  multo 
magis  quandoque  aberrent.  De  Rcftitutione  annua  :)  Nie.  Mercatoris  feire  velim 
cui  fini  propofueric;  num  enim  Calendarium  emendare  inilituit  Cromwcllus  -)  ut 
prifea  aetate  Caefar?  Examen  vero  Cyclorum  iftorum  cum  fupputationem  longio- 
rem  exigit  quam  ego  à  me  ipfo  impetrare  pofTem,  tum  Tabularum  quoque  Ailrono- 
micarum  inipeclionem  atque  earum  quibus  ipfe  deftituor,  levem  enim  tantum  hifee 
ftudijs  operam  dedi.  Cartefij  opéra  quod  attinet  quorum  iteratam  editionem  parari 
feribis,  nihil  equidem  in  ijs  corrigi  poftulas  opinor,  nifi  typographica  (phalmata, 
aut  fi  quid  non  fatis  reétè  interprètes  verterunt.  Itaque  quae  circa  haec  pauca  anno- 
tavi  propediem  tibi  mittam  3).  adjungam  autem  et  quae  in  Geometria  et  dioptricis 
hinc  inde  ad  marginem  adfcripfi.  Quorum  quae  feitu  digna  videbuntur  an  in  margine 
extremo  paginarum  fubjicienda  fint  an  alia  ratione  adponenda  tuo  ilatues  arbitrio. 
Dioptrica  mea  non  exiftimo  cum  Cartefij  operibus  conjunclo  volumine  edenda;  non 
enim  video  quare  fie  magis  ad  hominum  manus  perventura  fint.  Imo  contra  minus 
divenditum  iri  ea  ratione  vereor:  quis  enim  vel  tantillum  curiofus  aut  geometriae 
amans  non  pridem  Cartefij  libros  pofiidet?  At  horum  nemo  fere  novam  editionem 
empturus  eft.  Ita  leéloribus  cariturus  eïïem  quos  maxime  contingere  mihi  exoptave- 
rim.  Jam  hoc  quoque  moleftum  quod  Amlrelodamum  concedere  opus  foret,  atque 
ad  tempus  non  exiguum.  Alia  igitur  occafione  in  lucem  ifta  edere  efl  animus.  Tibi 
nihilominus  gratias  ago  fummas,  monenti  quod  in  rem  meam  fore  credidiiti.  Eadem 
mente  difTuadere  te  mihi  fcio  compofitionem  Regularum  impulfus  quae  Cartefij  re- 
gulis  adverfentur.  Attamen  perleétis  quae  hac  de  materia  non  fine  labore  confcripfi, 
aliter  puto  fentics.  Si  enim  Cartefij  praeter  primam  omnes  falfae  non  finit  et  fuifiuet 
ipfius  principijs  répugnantes,  non  equidem  amplius  quid  verum  aut  falfum  fit  difecr- 
nere  novi.  Demonftrationum  circa  haec  noitrarum  aliquas  nondum  mittere  tibi  pof- 
fum  quoniam  unae  alijs  connexae  funt  et  pofteriores  à  prioribus  pendent.  Nemini 
tamen  prius  quam  tibi  ullas  exhibebo,  cui  et  probari  ipfas  poftulo  antequam  ad 
plures  perveniant.  Vale. 

Ducquium  non  ita  pridem  conveni  bene  valentcm,  imo  ad  te  cogitantem  quare 
miror  nondum  tibi  vifum. 

Hagae,  29  061.  1(554. 

Clariffimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio 
Mathematices  in  Acadcmia  Lugdunobatava  Profeflbri. 

Leidam. 


')   C'est  Touvrage  cité  dans  la  lettre  N°.  201.  note  7. 

:)  En  ce  temps  Olivier  Cromwell,  n'étant  pins  gêné  par  le  parlement  puritain,  s'occupait  active- 
ment de  réorganiser  l'état.  Ajoutons  que  le  Nouveau  Style,  dit  Grégorien,  ne  fut  introduit  en 
Angleterre  qu'en  1751. 

')    Voyez  la  pièce  N°.  204. 


>°4 
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N=  204. 

Christiaan  Huygens  a  Fr.  van  Schooten. 
Appendice  au  No.  203. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huyçens. 

pag.  33.  :)  Quae  quidem  inventu  difficilior  non  fuifiet  quam  IL,  ad  hune  locum  an- 
notavi  fie  2). 

SiterminiOXet  -^— xx  defuerint,  manifeftum  ert  fieri  LC  co  m.  Quare 

ad  hune  cafum  conftruendum  ab  initio  debuit  fumi  BK  co  27//,  ducique  Kl, 
et  IL  ut  prius.  eritque  punctum  quaefitum  in  linea  reéta  IL. 

Si  vero  defuerint  termini  ;//wetOX,ideoqueLC  co\/  -i-  xxfive  —  '     m*> 


namhaeceandem  quantitatem  fignificant; 
ad  hujus  conftruclionis  cafus  oportet  à 
puncto  Z  interfeclione  nimirum  rectarum 
A  B,  IL,  ducere  ZX  parallelam  BK ,  quae- 
que  ad  ZA  eam  habeat  rationem  quam 
[/^mp  ad  m:  deinde  vero  duéla  IX  in  ca 
ubique  reperietur  punctum  C  quaefitum. 
Quod  evidens  fiet  fi  producacur  IK  ad  P. 
nam  quia  IK  do  AB  et  KP  co  BZ 
crit  tota  IP  30  AZ.  fecimus  autem  AZ 
ad  ZX  ut  m  ad  \fmp.  Ergo  et  IP  ad 
Y    ZX  hoc  ert  IK  ad  LCut  m  tà\/"mp, 


Ert  autem  IK  co  x.  Ergo  fit  LC  co 


m 


ut  oportebat. 


Deniquc  fi  00  aequalis  fit  4  />;//,  et  eodem  figno  affeétae  quantitates  mm 

'  nimirum  fi  habeatur  +  OX  quo  cafu 


pxx       .  T  ,,  x 

et       —,  erit  LC  co  m  +  - 
m  m 


praeter  conftructionem  noviffimam  adhuc  producenda  cil  ZX  verdis  Y,  ut 
XYfit  co  m,  et  dueenda  YC  parallela  XI,  eaque  erit  locus  punfti  quaefiti. 
Si  vero  habeatur  —  OX  &c. 

n'y  Clïlîllî 

33-Ouaratione  hoc  latus  rectum     -et  linea  IN  -  inventa    fit  explicare 

00    v  a  oz 

operaepraetium  videtur. 


')    Les  corrections  de  ces  deux  pages  304  et  305  ont  rapport  à  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre 

N  .  150.  Note  1. 
- )   On  lit  en  marge:  haec  omittamus  [Chr.  Huygens]. 
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pag.  57-0.  Brevior  adhuc  eft  conftruftio,  fi  tantum  ex  G  ducatur  perpendicularis  fu- 
pcr  LG,  ea  enim  fecans  lineam  LH,  oftendit  punétum  II  per  quod  tranfire 
linea  débet  quaefita. 

59.  E  regione  figurae  in  margine.  Secunda  haec  ovalis  uno  cafu  cil  circulus  per- 
feétus  cum  nimirum  FA  ad  AG  rationem  habet  eandem  quam  5  A  ad  A6, 
Unde  certum  eft  radios  lucis  ad  punftum  aliquod  tendentes  ope  fuperficiei 
(phaericae  ad  datum  alind  punétum  omncs  accurare  cogi  pofTe.  Et  hoc 
apertius  in  Dioptricis  noftris  demonftratum  eft. 

64.  lin:  11.  ad  illa  verba,  Practcrquam  verfus  A  ubi  paululum  concava  exiftit 
hoc  notavi.  Imo  etiam  verfus  A  convexa  erit  quoties  HA  ad  AF  minorem 
rationem  habebit  quam  A5  ad  A6. 

73. 1:  13.  Legendum  modo  illa  aut  plana  fit,  aut  à  feétionibus  Conicis  aut  Circuli 

efFedta. 

11 
134. 1:  24.  in  margine  notavi.Quoties  terminus—  x  in  aequatione  non  rcpcritur 

certum  eft  etiam  in  terminis  qui  lineam  IN,  reftumque  et  tranfverfum  latus 
exprimunt  deleri  debere  a  et  z;  hae  enim  non  exiftunt,  nifi  cum  ducitur  IL 
ut  apparet  ex  conftrudlione  pagg:  31  et  32. 

Cum  autem  loco  termini  —x  habetur  x  abfque  adjundta  fraétione,  oportet 

fumere  KL  do  IK,  vel  AB,  eft  enim  quafi  z  ipii  11  aequalis  foret.  In  terminis 
autem  qui  lineam  IN,  et  reclum  et  tranfverfum  latus  exprimunt,  retinendae 
funt  z  et  0,  earumque  loco  quaelibet  duae  lineae  (umi  poiïimt  quae  ad  fe  in- 
vicem  rationem  fervent  IK  ad  KL. 
139.  lin.  9.  lege,  neque  enim  hic  habetura.  lin.  fequente,  lege  fupponitur,  cum 

nulla  ipfi  xx  fraftio  adhaereat.  lin.  12,  dcle,  —  ox.  lin.  13.  repone  — . 

i35-1:3-legeB  »  y- 

1 36. 1 :  9  xx  nec  reperitur  m  aut  -  x,  lege  xx.  Non  reperitur  autem  m ,  aut  -  x\ 

43.  1:  25  lege  praecedenti  non  effe  fimpliciorem. 

203. 1:  28  poft  illa  verba,  quae  rurfus  pcrpendiculari  BD  fit  aequalis  vcllcm  fub- 
jungeres  ifta.  Oportet  autem perpendicularem  quae  ducitur  in  latus  fubtenfum 
angulo  intra  quem  pun&um  fumptum  efi ,  auferre  ex  fumma  duarum  reli- 
quarum. 

Quod  autem  de  inordinatis  figuris  addidifti  omnino  fuadeo  ut  omittas 
nam  ne  quidem  in  triangulo  inordinato  verum  eft. 

289.  Hoc  annotavi.  Poteft  etiam  fieri  ut  très  hac,  DE,  CB,  NM  inter  fe  aequales 
fint  atque  in  unam  reftam  conveniant,  quae  tertia  pars  erit  reftae  HI.  Quo 
cafu  hoc  animadverfione  dignum  eft,  quod  in  punéto  eo  quo  circulus  Parabo- 
lam  fecat,  eadem  tamen  linea  rcéta  et  circulum  et  Parabolam  contingat. 

Oeuvres  T.  I.  39 
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In  DIOPTR.  latin: 2) 
pag.  303 .  6, pro  major legendum  eil  minor.  nain  minor  eil  ratio  1 87  ad  2 50  quam  3  ad  4. 

Sed  fie  quoque  error  corrigi  pofTet  et  melius  meo  judicio,  ut  major  retinea- 

tur,  et  legatur,  major  efî  quam  quatuor  ad  tria  et  paulo  poi\,  inve/u'o  ejjeut 

1250  ad  187. 
1 93.  Si  tantum  ex  P  fuper  BP  perpendicularis  ducatur  ea  abfcindet  ex  BI  partem 

verdis  I  quae  ad  IP  proportionem  habebit  quae  rcrraétionem  metitur. 
152.  in  fine ,  an  bruta  ratione  praedita.  3) 
157.  in  fine,  quid  manus  Dei? 
1 64.  9  canticus. 
171.  16  Aborigines. 
188.  interminata. 

204.  margine,  et  361.  3  quo  me  communicavit.  ibid:  1.  5  a  fine,  iiilendum. 
211.  circa  finem,  fama,  potins  folent. 

I  20.  [JLuùl/.OV.  YipCôlKOV. 

239.  lin.  6.  folertiflimus  datus. 

240.  5.  proluerunt. 

241.  quid  fol  in  aequatore  conftitutus;  circa  finem  paginae  De  Sphaerae  con- 
ftruclione  intelligcndum. 

243.  9  fed  ad  partes  meridiani  eafdem  habitantes,  non  capio,  tum  quod  fequitur. 

247.  2  commentae. 

248.  10  odium. 

249.  13  conjeélae. 

252.  circa  finem,  Àu/jLTrpog. 

272.  10  caliginofo  tanto. 

286.  2  promus. 

289.  6  at  ne  quid. 

301.  10  fuperficia. 

310.  1  o  a  fine ,  imaginofo. 

321.  17  proletarium. 

325.  1 1  intentatur. 

341.  de  fiel  1  arum  et  arenae  numéro,  de  duplici  acternitate. 

359.  12  progenics,  cxculperit. 

362.  7  à  fine ,  adventorcs. 

366.  1  in  mortario  penfitaret.  Salvet. 

414.  15  pererrandum. 

432.  12  pateretur. 

438.  11  fulgur.  hoc. 

443.  10  regnare  antccefïoribus.  idem  444.  5. 


2)  Ces  deux  corrections  ont  rapport  à  l'édition  de  la  Lettre  NCl.  16t.  Note  2. 

3)  Nous  n'avons  pu  trouver  à  quelle  édition  ees  corrections  se  rapportent. 
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N=  205. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lôwenthurn. 


26    NOVEMBRE    1654. 

,  coll.  Huygens. 

ni  y  répondit  j. 

16  Nov.   1654. 


La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  cuil.  Huygens. 
La  lettre  en  la  réponse  au  No.  199.     Kinner  à  Lôwenthurn  y  répondit  par  le  No.  1 


KlNNERO    PRAGAM. 

Si  aliquam  modo  deliquij  folaris  obfervationem  nancifei  potuifTem,  eam  ad  te 
mififTèm  Kinnere  Nobiliffime  et  dudum  quidem.  At  Profeflbres  noftri  Lugdunenfes 
cum  longo  tempore  me  fufpenfum  tenuerint,  ab  alijs  obfervationes  accepturi  qui- 
bus  ipfi  vacare  neglexerant,  tandem  non  fine  dedecore  tam  celebris  Lycaei  coacti 
funt  confiteri,  nullam  omnino  tota  urbe  celebratam  fuifTe.  Si  tamen  vanum  hoc  rerum 
coeleftium  fludium  arbitraris,  non  admodum  tibi  culpandi  funt.  Ego  quidem  tum 
temporis  apud  Spadanos  fontes  agebam  ubi  folis  confpeclum  nubila  penitus  abftu- 
lerant.  Reduci  à  multis  relatum  efl,  non  tantam  quidem  fuifîè  obfcurationem,  quanta 
fuerat  in  calendario  praedicta,  unciarum  nimirum  u.  Caeterum  in  temporum 
momentis  nihil  magnopere  peccatum.  Siquidem  Initium  il  Augufti  ho'ra  20,  26' 
expeétarim,  médium  Hora  21.  44'  finem  Hora  23.  6',  quibus  omnibus  eventus  fatis 
accuratè  refponderit,  quantum  feilicet  tumultuaria  obfervatione  notari  potuit. 

Sane  etiamfi  Romanorum  calculus  mathematicorum  falfus  fuifTe  convincatur 
non  tamen  ideo  vanum  aut  contemnendum  Aflronomiae  fludium.  Quid  enim  mag- 
nificentius  aut  homine  dignius  quam  veri  fyflcmatis  contemplatio?  Sed  in  eo 
omnes  hallucinari  ego  qnoque  crediderim,  quod  periodos  fyderum  ad  certas  leges 
tabulafque  perpétuas  revocare  conantur.  Neque  enim  eundem  curfum  immutabili- 
ter  ea  fequi  perfuafum  habeo.  Judiciariam  quoque  Allrologiam  quo  minus  ineptiffi- 
mam  judices  nihil  refragabor.  Scripta  DominiMarciquoniamquidmihivideretur 
feire  defiderabas  paulo  attentius  hinc  inde  percurri.  Quid  dicam  autem,  nifi  plena 
omnia  confufione  et  phantaflicis  opinionibus  me  reperifïè.  Haec  fi  vos  miramini 
ego  invicem  veflram  demiror  patientiam.  Sed  fi  quis  Geometrarum  genuinis  demon- 
ftrationibus  afïueveri&quomodo  adulterinas  iflas  probare  pofîit,  in  quibus  fchemata 
utcunque  geometrica  funt  argumenta  verb  nihil  habent  evidentiae  non  equidem  ca- 
pio.  Hypothefes  exiflimo  perfpicuas  primum  inveniendas,  faltem  ut  quid  ijs  petatur 
clarè  intelligatur,  deinde  necefiarias  confequentias  ad  caetera  ex  illis  deducendas. 
Quorum  nihil  penitus  autor  ifte  obfervaflè  mihi  videtur.  De  communicatione  autem 
motus  per  impulfum  quid  aliud  attulit,  quam  quod  omnes  jam  ante  quoque  experi- 
mentis  edofti  fuerant,  de  globis  nimirum  aequalibus,  atque  utinam  ea  demonftrafTet. 
verum  circa  inaequales  nihil  prorfus  definivit.  Obfecro  dicat  tibi  quid  futurum  fit 

fi  globi  A  et  B  aequali  celeritate  mutuo  obvia  fiant  in  C,  fit 
r\      _.C._      ..xr.     autem  A  magnitudine  triplus  ad  B.  Vix  puto  inveniet  quietem 

eventuram  globo  A;  B  vero  dupla  ejus  quam  antea  habuerat 
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ccleritate  rétro  aclum  iri.  Quod  ego  quidem  atque  unà  omnes  alios  cafus  demonftravi. 
Sed  nondum  ea  traétatio  ad  finem  perdudta  eft.  Intérim  liberum  hoc  nimis  fortafie 
judicium  noftrum  refciflere  Dominum  Marcum  nihil  attinet.  Tibi  morem  gelîi  qui 
fententiam  meam  intelligcre  cupijfti,  cujufque  curiofitati  acceptum  feram  iî  fine 
caufa  ille  mihi  inimicus  fîcri  coepcrit.  Vale  et  me  femper  ama. 

Mederi  conabor  huic  vitio,  et  prolixiores  fi  queo  demonftrationes  faciam.  Vale. 

nS>r — 


N=  206. 

J.  Wiessel  ')  à  Christiaan  Huvgens. 

28   novembre    1654"). 
Cette  traduction  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens.  2) 

28  Nov.   1654. 
Ondcrrechting 
aengaende  de  Verkyckers  gemaeckt  op  de  nieuwe  manier  met  6  glafen. 

Daer  fijn  7  pypen  die  in  malkandcr  fchuijven,  en  6  glafen.  het  voorglas,  (objec- 
tivum)  is  voor  in  de  kleynfte  pijp  ingefehroeft.  daer  nae  volgen  4  ocularia:  het 
eerfte  is  in  het  derde  ftuck  ofte  pijp  D,  het  tweede  in  het  vierde  ftuck  C,  het  derde 
in  't  vijfde  ftuck  B,  En  het  vierde  ocular  glas  in  het  6te  ftuck  A;  ende  fïjn  tuflehen 
houte  ringhen  in  dier  voeghen  ingefehroeft  dat  de  verheven  zijden  van  de  glafen 
binnen  in  komen,  en  de  vlacke  naer  het  oogh  toe.  Als  nu  aile  de  glafen  gelyck 
gefeght  is  en  wel  afgeveecht  ingeleght  worden,  foo  treckt  men  aile  de  ftucken  uijt 
malckander  tôt  aen  de  fwarte  ringen,  ende  men  fet  het  oogh  aen  het  kleijn  gaetjen  in 
deleerepyp;  en  fiende  door  aile  heen,  foo  fullen  fich  de  objecta  vergrootten  en  feer 
klaer  verthonen.  Ende  dit  is  de  ftellingh  bij  daegh  over  landt.  Men  fal  ooek  van  al  de 
pypen  de  fwarte  linien  over  een  doen  komen  gelyck  of  het  een  doorgaende  linie  waer. 

Wil  men  nu  de  fon  obferveren,  foo  moet  het  Sonnenglas  voor  in  de  leere  pyp 
achter  het  kleijn  gaetjen  ingefehroeft  werden,  en  foo  door  gefien;  foo  fullen  fich  de 
fonnevlecken  dewelcke  fomtijts  in  de  fon  gefien  werden,  claer  aen  't  oogh  vertoo- 
nen,  ende  men  fal  konnen  aenmcrcken  haer  uijt  et 3)  ingangh.  En  dit  is  de  tweede 
ftellingh  om  de  fon  te  obferveeren. 

\rolght  de  derde  ftellingh  om  in  de  ftcrrcn  te  ficn. 

I  lier  toe  werdt  het  fonnenglas  uytgeichroeft  en  aen  d'een  fijde  geleght  want  het 
is  tôt  dit  gebruijck  niet  noodigh.  Ende  men  lact  allecnlijck  de  verckijcker  gelijck 
in  de  voorighc  ftellingh  bij  daegh  over  landt,  en  gebruijckt  hem  fo  om  de  mane  en 
andere  plapeten  te  fien.  Doch  door  den  langhen  fterrebril  (Jiernror)  veel  grooter. 
Wil  men  dan  veel  fterren  te  ghclijek  fien,  foo  leght  men  het  lederen  ftuck  als  ooek 
dat  van  A  aen  een  kant,  en  gebruijckt  alleen  de  overighe  5  ftucken  met  haere  glafen, 

')    Johann  Wiessel  était  opticien  et  fabricant  de  lunettes  à  Augsbourg. 

2)    Nous  ne  possédons  pas  l'original  allemand. 
r)    Lisez:  en. 
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dan  allecn  trcckt  men  het  ftuck  13  tôt  aen  C,  en  C  tôt  D,  en  D  tôt  E,  en  E  tôt  F, 
en  hiermede  is  hij  geftelt  om  veel  fterrcn  te  gclijck  te  fien.  Met  oogh  wcrt  aen  de 
pijp  B  acngefet,  en  foo  door  gekeken. 

Volght  de  vicrde  ftellingh 
om  dicht  bij  gelegcne  en  kleine  objeéta.  te  vergrooten. 

Tôt  dit  gcbruyck  blijft  de  kijker  gcftelt  gelijck  hier  te  vooren  om  veel  fterren  te 
lien,  blij vende  de  ftucken  B,  C  en  D  bij  haer  lcttcren;  dan  die  andere  twee  ftucken 
E  en  F  vvorden  verder  uytgetoghcn  tôt  aen  de  twee  geteeckende  Oen.  hier  mcde  is 
hij  tôt  de  naergelegene  objeften  gerecht.  Vordcrs  leght  men  den  kijcker  dus  geftelt 
fijnde  op  twee  fchragen  ofte  ftutten  dewelcke  ter  fyden  gaffelen  (neben  zu  gablen^) 
met  ilelfchroeven  hebben,  fodat  men  die  hoogh  en  lecgh  ftcllen  kan  en  recht  tegen 
over  het  objecl:  leggen.  en  met  de  ftelfchroeven  vaft  maecken,  dat  hij  niet  en  waggele. 
Dan  leght  men  het  oogh  dicht  aen  het  glas  in  de  pijp  B ,  en  men  fiet  nae  het  obje&; 
Çdas  perfpectiy  gemahf)  het  welck  niet  boven  cen  voet  groot  in't  vierkant  moet 
fijn;  foo  fal  fich  ailes  miraculeuflyck  vergrooten  en  groote  genught  geven.  Men 
moet  die  fchilderij  met  de  vier  hoecken  met  was  foo  aen  de  muer  placken  datfe  het 
onderfte  boven  ftae,  alfdan  fal  defen  kijcker  de  fchilderij  weder  recht  fetten  datfe 
alfoo  gefien  fal  werden.  De  diftantie  tufTchen  den  kijcker  en  de  fchilderij  is  13  ellen 
en  19  Zoll,  gelijck  ick  met  een  bijgeleghden  draet  aengewefen  heb,  dewelcke  met 
het  een  endt  aen  de  fchilderij  gehouden  moet  werden  en  met  het  ander  raecken  aen 
't  voorfte  gat  daer  het  groote  glas  in  leght.  foo  fpaert  men  veel  moeyte  die  men 
anders  fonde  hebben  met  de  rechte  diilantie  te  foecken.  Op  dat  nu  een  ygelijck 
defen  kijcker  gebruijcken  moghe,  foo  heb  ick  op  een  wit  briefjen  aen  de  kleinfte 
pijp  vicrderleij  gefighten  met  kleine  linien  en  cijrFcren  1.  1.  3  en  4  aengeteeckent. 
Heteerfteftreepjenmet  1.  beduijt  het  meerder  en  goct  gefight:  het  ander  met  2.  het 
quartier:  het  3<ie  het  korte  minder  gefight:  en  het  4.  het  ganfeh  korte  en  feerp  minder 
gefight.  dat  alfoo  een  ieder  met  uyttrecken  en  infteecken  van  d'eenc  linie  tôt  d'an- 
dere,  fijn  gefight  foecken  en  tcijckenen  kan.  Welcke  linie  nu  het  gefight  beftvoeght, 
nae  defelve  wert  het  geheeten  en  uytgefproocken,  foo  als  neffens  de  linien  te  lefen  is. 

Den  kijcker  van  3  voet,  als  ooek  die  andere  2  van  anderhalve  voet  fijn  op  de 
pijpen  met  fwarte  ringhen  geteeckent.  de  andere  van  fwarten  hoorn  een  fpan  langh, 
hebben  elck  de  knop  daer  het  verkleinglas  in  leght  met  een  fchroef  gemaeckt,  fodat 
menfe  naer  een  iegelicks  gefight  een  weynigh  langer  of  korter  kan  fchroeven. 

Nota.  Als  de  glafen  door  langdurigh  gebrnijck  eenigh  ftof  laeden  foo  fal  menfe 
uytfchroeven,  en  met  een  fchoonen  doeck  afvegen  en  elck  weder  op  fijn  plaets 
leggen  en  toefehroeven,  doch  weder  foo,  dat  de  bolle  fyde  van  de  glafen  in  de 
pijpen  inwaerts  kome,  en  de  vlacke  nae  het  oogh  toe.  Soo  doet 

Johann  Wiessel  Auguftanus, 
Opticus. 

")    Gcfonden  aan  Necf  D.  de  Vogelaer  door  Wiefelius  [Chr.  I  [uygens]. 
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N=  207. 

J.  Wiessel  a  Christiaan  Huygens. 
[12  décembre   1654.]  J) 

La  lettre  se  trouve  à  Lcitlen,  coll.  IIuygens. 

VTus  undt  gebrauch  des  uf  die  Neue  Manir  gemachten  Macroscopije. 

Erftlich  ift  diefes  Infiniment  von  3  roren  oder  bucfzuegcn,  wie  auch  von  3  glaf- 
zern  eingerichtet,  dafz  erfte  glafz  ift  im  ledcrcn  ror  zwifchen  (chwartz  horn  ver- 
fchranfFet,  dasz  andere  grôfzere  glafz  ift  im  ror  A.  von  innen  zwifchen  eincn  hûlzc- 
nen  ring  alfo  verfehraufet,  dafz  die  hoche  defz  glafzes  in  die  roren  hiencin:  und  die 
Hache  gegen  dem  Aug  zuc,  fchau  thue.  Undt  dafz  drithe  glâfzken  alfz  dafz  obie&iuum 
ift  im  ror  B.  unden  am  rothen  Carthoncn  fchraufen.  zwifchen  fchwartz  horn  ver- 
fehraufet. Wann  nun  aile  glâfzer  mit  weifzer  Leinwath  wol  abgcfaubert  undt  ieder 
an  feinen  orth  cingelegt  und  wider  zue  gefehraufet  worden,  fo  foll  man  aile  roren, 
wie  auch  den  Carthoncn  rothen  fchraufen  bifz  zue  den  gemachten  fchwartzen  rin- 
gen  iuft  aufzeinander  alfo  richten,  dafz  die  lange  fchwartze  Linien  auf  den  1  Aufzhân- 
gern  und  die  guldene  fchriff  auf  dem  ledernen  ror  fein  auf  ein  ander  folgen,  alfz 
ob  es  nur  cin  eintzige  Linien  were,  alfzdan  nimbt  man  mit  dem  erftcn  finger  dafz 
Mefzene  fchûberken  bej  dem  Knopfke  zichet  esz  hein  undt  herr,  bifz  dafz  jenige  fo 
man  fehen  will,  iuft  in  mitten  defz  centri  zue  ftehen  kome,  dafz  ift  wan  die  mitte 
eincs  jeden  dinges,  zwifchen  den  beiden  Punftkcn  uf  dem  Mafz  neben  dem  fchù- 
berken  gefehen  wlïrdt,  welche  dafz  rechte  centrum  andeutet,  undt  truckeft  dafz  aug 
wol  gegen  dem  glafz  im  lederne  ror  hienein,  fo  wurde  man  ailes  niedergelegtc  ùber- 
naturlichen  weife  ergrofzen,  dafz  man  die  Wundern  der  Natur:  auch  bej  den  aller 
kleincftcn  ftaùblen,  an  formb  und  geftalt  den  augen  vorftellen  kan,  Efz  ift  auch  in 
acht  zuenemen,  wan  man  dafz  Infiniment  wider  in  dafz  futral  einthun  und  auf- 
heben  will,  dafz  der  rothe  Carthoncn  fchrauf  nit  gantz  hinunder  bifz  uf  dafz  jenige, 
fo  zu  fchc,  gefchrauft  und  ailes  zu  nicht  gemacht  werde,  und  diefes  wohl  obferviren 
das  der  tag  loin  auf  den  fufz  und  die  jenige  fachen  fo  man  fehen  will  fcheincn  thue 
welchefz  dan  der  gebrauch  felbfter  lchren  wurde. 

JOHANN    WlESZEL    AugulU- 

nufz  Opticus. 


(  lette  date  -   l   ndiq  11  ■  dans  la  traduction  N 
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N=  208. 

J.  Wiessel  à  Chrisïiaan  Muygens. 

12    DÉCEMBRE    1654. 
Cette  traduction  du  No.  10-  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens.  '  ; 

12  Dec.    1654. 

Gebruijck  van  het  Vergrootglas. 

Eerfiijck  is  dit  infiniment  beftaende  uijt  drie  buijfen  ofte  pypcn  die  uyteenge- 
trocken  werden;  defgelijx  van  3  glafen  toegeftelt.  het  eerfte  glas  is  in  de  ledere  pijp 
tufTchen  fwarten  hoorn  geferoeft.  het  andere  grooter  glas  in  de  pyp  A  van  binnen 
tufTchen  eenen  houten  ringh  in  dier  voegen  ingeferoeft,  dat  de  bolle  fijde  van't  glas 
binnen  de  pijp  inwacrts,  en  de  vlacke  naer  het  ooghe  toe  kome.  Het  derde  glas  dat 
dichtft  aen  het  objecl:  ftaet,  is  in  de  pijp  B ,  onder  aende  roode  caertpapiere  fchroef 
tufTchen  fwarten  hoorn  gefehroeft.  Als  nu  ail  de  glafen  met  fchoon  lijnwat  afge- 
veeght  ende  elck  op  fijn  plaets  geleght  en  weder  tocgefchrocft  fijn,  foo  fal  men  aile 
de  pypen,  alfmede  de  roode  caertpapiere  fchroef  tôt  aende  fwarte  ringhen  uyt- 
trecken  ende  juft  foo  ftellen,  dat  de  langhe  fwarte  linien  op  de  2  uyttreckende 
pijpen,  en  de  vergulde  ftreep  op  de  ledere  pijprechtovermalkanderkomen,  gelijck 
of  het  maer  een  doorgaende  linie  waer.  Dan  neemtmen  met  de  voorfte  vingers  het 
koopere  fchuijverken  bij  het  knopjen,  en  fchuyft  het  gins  en  weder,  tôt  dat  het 
gheene  men  fien  wil  recht  in  midden  van  het  center  kome  te  ftaen.  Dat  is  wanneer 
het  midden  van  eenigh  dingh  tufTchen  de  twee  puntjes  die  op  het  koper  neffens  het 
fchuijverken  fijn  gefien  werdt,  welcke  het  rechte  centrum  aenwijfen.  Men  moet  het 
oogh  dicht  tegen  de  ledere  pijp  aenfetten.  foo  fal  fich  ailes  wonderbaerlijckvergroo- 
ten ,  dat  men  de  wonderen  der  nature  ja  ooek  tôt  het  kleinile  ftofje  toe  fijn  form  en 
geitalte  kan  aen  d'ooghen  verthoonen.  Men  moet  ooek  verdaght  fijn  wanneer  men 
het  infiniment  weder  [wider']  in  dasz  futral  indoen  ende  opnemen  Qaufheben^)  wil, 
dat  de  roode  caertpapiere  fchroef  niet  ganfeh  tôt  onderen  toe  op  het  geene  men 
befien  heeft  [Jb  zu  fehe~]  geferoeft  en  ailes  te  niet  gemaeckt  werde.  En  voor  al  wel 
gaede  flaen  dat  den  dagh  klaer  op  den  voet  en  het  gheene  men  fien  wil  fchijne.  het 
welck  doch  het  gebruijck  felver  leeren  fal. 

J.  Wiessel.  Aug.  Opticus. 


Cette  traduction  ,  de  même  que  celle  donnée  sous  le  N°.  206,  est  de  Chr.  Huygens. 
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N=  209. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

23    DÉCEMBRE    1654. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  203.     C'.r.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  212. 

Clariffimo  Yiro  Domino  Ciiristiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S.  D. 

Actis  gratijs  quàm  plurimis  pro  liberalitate,  quam  in  communicandis  erroribus, 

quos,  à  Te  notatos  efflagitaveram,  oftendifti  :  vifum  fuit  et  ea,  quae  nuper  Parifijs 
acceperam,  communicare  Tibi;  Teque  fimul  ftatum  rerum,  quae  ibidem peraguntur 
edocere.  Quod  ad  Ludovicum  Elfevirium  attinet,  qui  licèt  certiorem  me  feccrit,  fe 
propcdiem  bùc  venturum,  ut  mecum  loqueretur;  ipfum  tamen  nondum  vidi.  Forte 
alia  prae  manibus  habet,  quae  editionem  irtam  minus  promoveant.  Id  quod  in  caufa 
fuit,  dum  pluribus  cutis  impraefentiarum  fum  diftraéhis,  ut  parum  adhuc  de  ijs  con- 
fcribendis,  quae  Tua  Claritas  commentarijs  meis  cenfet  addenda,  fuerim  follicitus. 
Etenirri  quantum  ad  determinationem  laterum  rectorum  et  tranfverforum  Geometriae 
paginis  33,  34  et  35;  ut  et  eorum,  quae  fpeftant  ad  originem  explicandum  immutan- 
dae  et  dividendae  aequationis  in  duas  alias  paginis  89  et  90,  etiamii  facile  ilta  fupplere 
poflem:  tamen,  quoniam  Elfevirius  intentum  fuum  needum  mihi  indicavit,  utrum 
feilicet  opéra  Cartefij  pluribus  accefïïonibus  locupletari  amaret,  pluribufque  figuris 
illuftrare:  vifum  fuit  operam  ante  indicatam  ea  in  re  haud  plané  fuifle  collocandam. 
Quomodo  autem  Regulae  Cardani  per  Algebram  inveniantur,  puto  id  ex  Stcvino 
conilare,  qui  plurium  regularum  originem  in  Algebra  fua  ')  dcmonit.ravit.  Porro 
ut  traétatum  tuum  de  Rcfraétionibus  praelo  iubjicias,  plane  Author  fum:  iiquidem 
nos  praeclara  multa  ac  nova  edocere  potes,  quae  Dioptricam  mirificè  promoveant. 
Quod  autem  plura  de  motu  malè  à  Cartelio  alîerri  cenfes,  eaque  refutare  ftudeas, 
vellem  meliorem  ianioremque  de  ipiius  ingenij  perfpicacitate  opinionem  habeas, 
aliterque  judices,  ne  ingratus  erga  tantum  Virum,  tamque  praeclarè  merentem 
videaris.  Ipfum  enim  Domino  1  [eidano  dixiffe  fcio,  fe  demonftrationem  fuarum  de 
motu  regularum  ex  Algebrae  penetralibus  petijflTe,  diuque  deliberafle  utrum  illas 
principijs  fuis  interfereret;  an  vero  eafdem  praetermitteret.  Cum  quo  refpondet 
etiarn  Domini  de  Raeij  Sententia  :),  dicentis,  parum  nos,  quantum  ad  earum  veri- 
tateni  aut  falfitatem,  referre;  feque  non  nifi  unam  rem  in  tota  ipfius  Phyfica  inve- 


1  )  L'Arithmétique  de  Simon  Stcvin  de  Brvges:  Contenant  les  computations  des  nombres  Arith- 
metiquesou  vulgaires:  Aufli  l'Algèbre,  aùec  les  équations  de  cinc  quantité/.  Enfembleles 
quatre  premiers  liures  d'Algèbre  de  Diophante  d'Alexandrie,  maintenant  premièrement  tra- 
duits en  François.  Encore  vn  liure  particulier  de  la  Pratique  d'Arithmétique,  contenant 
entre  autres,  Les  Tables  d'Intereft,  LaDisme,  lu  vn  traifté  des  Incommenfurables  grandeurs: 
Auec  l'Explication  du  Dixiefme  Liure  d'Euclide.  A  Leyde,  De  l'Imprimerie  de  Chriftophle 
Plantin.  cIo.Io.lxxxv.  iu-Hc. 
Johannes  de  Raei   Thefes<  lartefianae.  Ultraj.  1641.  in  \  . 
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niiïe,  ad  quam  una  folummodo  dic~larum  regularum  utcunque  vidcatur  referenda. 
Cuius  rei  caufa  vel  hacc  efle  potelt,  ut  motus,  ad  quos  hae  regulae  funt  adhibendae, 
ita  abllractae  exillant,  ut  nunquam  taies  in  rerum  natura  reperiantur.  Caeterum  lice- 
ras  hafce  inclufas  3),  quoniara  illis  mihi  adhuc  refpondendum  eit,  quaelb  brevi  unà 
cum  Cavallcrij  Exercitationibus  remittere  mihi  velis.  Tu  autem  cura  ut  valeas. 

Lugd.  Bac.  23  Dec.   1654. 
A   Monficur  Monficur,   Ciiristianus   Hugenius,   ten   huijfc  van 
Mijn  Heer,  Mijn  Ilccr  van  Zuijlechem. 

Cito.  port.  op  t'  pleijn 

in  S'graven-hage. 


N°  210. 

Constantvn  Huvgens ,  père,  à  la  Princesse  Palatine  Elisabeth1). 

25    DÉCEMBRE     1 654. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Roy.  des  Sciences  ,  coll.  Huygens. 

A  Madame  la  Princesse  Palatine  Elizabeth. 

25  Dec.  1654. 
Madame  ; 
Mon  Archimede  venant  encor  de  mettre  au  jour  quelque  production  nouuelle  de 
Ion  creu,  je  me  halle  de  preuenir  le  reproche  dont  Voitre  Alteiïe  a  voulu  m'honorer 
par  le  paiïe,  quand  j'ai)  tarde  de  lui)  rendre  compte  de  la  naifïance  de  quelque  fembla- 
ble  mien  petit  fils  chez  moij.  L'auteur  commence  tellement  à  détremper  les  cha- 
leurs de  la  première  jeuneiïe,  qu'il  telmoigne  d'entendre  que  c'eft  de  couuer  fes 
ouurages,  et  de  laifièr  fi  bien  meurir  ce  qu'on  a  conceu,  que  dans  quelque  temps 
après  l'on  deuienne  juge  compétent  de  foy  mefiue ,  et  qu'on  foit  capable  de  re- 
connoiftre  les  defaults  qui  a  leur  première  naifiance  font  peu  viiîbles.  C'eft,  madame, 
ce  qui  le  porte  à  délayer  la  publication  d'autres  pièces  plus  plaçantes  que  celte  cij 
qu'il  a  en  main,  et  qui  n'en  fortiront  point  que  Voflre  Alteiïe  ne  foit  fuppliée  d'en 
vouloir  veoir  les  premières  copies.  J'efpere  qu'elle  voudra  imputer  celle  importu- 

3)    Voyez  sur  ces  lettres  de  Paris,  que  van  Schooten  avait  envoyées  à  Chr.  Huygens,  le  commen- 
cement de  la  Lettre  N°.  212. 


')  Elisabeth,  Princesse  Palatine,  lille  aînée  du  malheureux  Electeur  Palatin  Friedrich  V  et  d'Eli- 
sabeth, princesse  d'Angleterre,  naquit  le  26  décembre  161  8  à  Heidelberg  et  mourut  le  8  octo- 
bre 1680  à  Ilerford  en  Westphalie.  Le  rôle  politique  de  sa  famille  étant  terminé,  elle  se  voua 
à  la  théologie  et  aux  sciences,  se  lia  avec  Anna  Maria  van  Schunnan,  Coccaeus,  des  Cartes, 
qui  lui  dédia  ses  Principia  et  composa  pour  elle  son  Traité  des  passions.  Après  bien  des  péré- 
grinations elle  devint  abbesse  de  Ilerford,  où  elle  s'entoura  de  savants.  Elle  protégea  Labadie 
et  ses  adhérents  et  entra  en  relations  avec  William  Penr  ,  tout  en  cultivant  les  sciences  avec 
prédilection. 

Oeuvres.  T.  I.  40 
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nité  au  rcfpect  que  nous  portons,  Père  en  fils,  h  l'honneur  de  (es  commandemens  et 
par  là  mefine  m'aflèurer  qu'elle  me  continue  la  grâce  de  me  croire  fans  referue.  etc. 

Madame. 

Le  mois  de  fèptembre  pafïe  je  me  fais  veu  en  grande  tentation  d'aller  rendre  mes 
tref-humbles  deuoirs  à  voftre  Cour;  quand  au  retour  du  pais  de  Luxembourg  me 
trouuant  à  Treues,  je  defeendis  la  Mofelle  jufqu'a  Cobelents  2)  d'où  le  voyage 
n'etift  pas  elle  fort  grand  an  Palatinat;  mais  la  halte  que  j'auoy  d'en  finir  un  de  près 
de  3  mois,  et  des  affaires  qui  me  reftoyent  à  uider  dans  la  Comté  de  Moers , me 
tirent  tourner  vifage  vers  Cologne.  Si  une  autre  fois  l'on  m'enuoije  fi  haut,  je  fçauray 
mieux  me  preualoir  de  l'occafion.  Ce  que  madame  Bret  me  rapporte  des  incom- 
modité/, que  Voftre  Altefle  rencontre  en  fa  veuë  me  laict  croire  que  dans  une  heure 
de  conférence  je  pourroy  la  feruir  d'afiez  bon  Lunettier.  11  n'y  a  que  le medicus 
palliuus. 


N--   211. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    à    CllRISTIAAN    FÏUYGENS. 
26    PÉCEMBRE    1654. 

I.i:  lettn   u   trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  "épouse  av.  No.  205.  Chr.  Huygens  y  répondit  bar  le  No.  247. 

Perilluftri,  Gcnerofiflimo  Clariffimoque  Domino  Christiano  Hugenio. 
Godefridus  Aloysius  Kinner  Salutem  et  Felicitatem. 

Nolim  ita  te  praeteritas  ')  accepifïè,  quafi  per  eafdem  veteri  feientiae  aftronomicae 
dignitati  voluerim  vel  in  aliquo  derogatum ,  praeftantiflime  Hugeni.  Averruncent 
à  me  fuperi  calumniam  illam.  Quid  enim  vita  civilis  fine  ordine  ac  revolutione  tem- 
porum ,  fine  feientia  Solaris  periodi,  caeterorumque  Planetarum,  quae  omnia  aftro- 
nomiâ  docente  didicimus?  Accedit  incredibilis  animi  voluptas  in  accurati  fyltcmatis 
fabrica,  aut  rerum  coeleftium  oculo  nudo  nequaquam  apparentium  per  Telefcopia 
contemplatione.  Ego  certè  ex  quo  primum  tubo  luftravi  Jovialium  erronum  gyros 
et  variatas  in  dies  viciflitudines ,  Lunarifque  difei  quoad  macularum  phafes  diverli- 
tatem,  faleatam  Venerem,  et  alia  phoenomena  contemplatus  fum,  non  mediocri  me 
voluptatedelibutumfeio.  NonigiturEcclipfeosnuperrimaeobfervationemhaudufque 


;)    Constantyil    Huygens  arriva  a   Coblence    le    i:  septembre   1654  et  repartit  le  jour  suivant. 
[Dagboek.] 


')    \'oir  la  lettre  N.  1  pp. 
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adeo  Altronomicis  praediétionibus  concordem  in  aftronomicae  (cientiae  contemp- 
cum  ad  te  miferam ,  fed  ut  conftaret  nondum  eam  artem  ad  optatam  perfeétionem 
devenilTe.  Ailrologicae  autem  vanitati  femper,  fateor,  infenfus  fui;  neque  eidem 
exiftimo  apud  hominem  veri  amantem  locum  efTe  pofie.  Mifit  tandem  ad  me  diebus 
iftis  Revercndus  Pater  Theodorus  Moretus  Geometra  infignis  à  Reverendo  Pâ- 
tre Grcgorio  â  Sanéte»  Vincentio  ad  fe  tranlmiflum  ingeniofum  tuum  libellum ,  in 
quo  laudando  totus  eft;  atque  ideirco  fortafle  tardius  eundem  ego  confpexi ,  quia 
non  ante  volebat  ad  me  pervenire,  quam  ex  eodem  folidam  prias  ipfe  voluptatem 
cepiflet  :  fummè  eidem  placuit  feétio  fphaerae  in  data  ratione  revocata  ad  dati  arcûs 
tripartitionem.  Certè  in  libello  mole  non  magno  multa  obfervavi  pulchra ,  ut  iniu- 
riam  facerem  fingulis,  nifi  in  eodem  univerfa  laudarem.  Gratulor  autem  tibi  egre- 
giam  in  rébus  Geometricis  l'eu  facilitatem  feu  felicitatem ,  et  pro  dono  tranfmiflb 
Tibi  quam  pôflum  maximas  gratias  ago  :  crit  illud  animi  in  me  Tui  teflera,  quàm  diu 
vivam.  Plura  in  tui  Theorematumve  tuorum  laudem  non  addo,  ne  exiftimes  me  plus 
amicitiae  noftrae,  quam  veritati  tribuifie.  Judicio  tuo  de  opufeulis  Domini  Domini 
Marci  fubfcriberem  fortaflis  et  ipfe,  nifi  reverentia  in  illum  mea  iuberet  eue  conten- 
tum  dixiflè,  mihi  arcanos  eiufdem  fenfus  per  ingenij  tenuitatem  non  fatis  patere. 
Expeétabimus  igitur  à  te  de  impulfuum  impulforumque  natura  deinceps  certiora. 
j)  K  Ego  de  motu  et  ipfe  quaedam 

j)  fpeculanda  pridem  aggreflus 

fum  ,  quae  hactenus  intermifi, 
—v.  quia  altius  rem  a  principiis 
video  repetendam ,  ut  celc- 
rem  rei  expeditionem  mihi 
polliceri  non  aufim.  Nolo 
apudGeometram  literas  meas 
fine  linea  comparere,  ideo- 
que  non  antè  illam  finiero , 
priufquam  duo  theoremata  ad 
anguli  five  arcûs  tripartitio- 
nem fpeéiantia  fubiunxerô. 

Sic  arcus  ABC  quicunque, 
fubtenfa  AC  produéla  extra 
circulum  utcunque,  è  cuius  punéto  A  erefta  fit  perpendicularis  AD  :  Ducatur  DE 
circulum  contingens  in  V> ,  perpendicularem  verb  BD  2)  et  produflam  AC ,  fecans 
in  D ,  E ,  ut  BD,  BE  aequentur.  Dico  arcum  BC  totius  ABC  trientem  efle. 

Alterum. 
Sit  angulus  trifeeandus  ABC  cui  fubtendatur  AC,  conflituatur  Super  AC  tri m- 
gulum  ADC,  habens  angulum  ADC  bali  AC  oppofitum  aequalem  dato"),de- 


:)    Lisez:  Al). 
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mifTâque  perpendiculari  DE  ex  D  in  balin  AC,  tint  duac  EC,  CD  fimul  aequales 
ipli  AE.  Dieu  angiilum  D3C  elle  tertiam  partem  totius  ABC. 

Vale  Nobiliffîme  Ilugeni,  et  me  amare  porrô  perge. 

Dabam   Pragae  16  Decembris  1654. 

Perilluftri  Nobilifïimoque  Domino  Christiano  Hugenio  ete. 
Domino  mihi  colcndiflîmo  obfervandiffimoque 

Hagam-Comitis. 

S'Graven-Haage. 

")    Complemento  videlicet  ipfius  ABC  ad  duos  rectos  [Kinner  à  Lôwenthurn]. 


N=    212. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Sciiooten. 

1"J    DÉCEMBRE     1 654. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideti,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  IVn.  209. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 

ClIKISTIANUS    HUGENIUS    S.    P. 

Recte  hoc  et  peramice  abs  te  faftum  Schoteni  Clariffime  quod  ad  legendas  quae 
tibi  (cribantur  epiftolas  me  quoque  veterem  difeipulum  tuum  admittis.  Igitur  plu- 
rimum  tibi  eo  nomine  debeo.  Jam  primum  didici  Dominum  Pafchalium  Geome- 
triae  ftudio  addichim  elle  quo  etiam  excellere  videtur.  Sexta  ejus  Arithmeticarum 

tractationum1)  egregia  fuerit,  fi  ultra  cubum  aliarum  quarum  libet  poteftatum  luni- 
mas  colligere  compendio  monftret.  Nona  captum  menm  fuperat  ii  bene  titulo  fuo 
relpondet.  Prima  inter  Geometricas  etiam  temeraria  videri  poffit.  Tertia  ad  ce  per- 
tinet  fed  facile  putô  editione  praevenies;  quod  (i  contra  eveniat  ego  tamen  ita 
exiftimo,  neminem  fiifpicaturum  aliunde  te  edoéhim  demonllrationes  tuas  Plano- 
rumlocorum  compofuiflè  ne  quidem  li  Apollonij  ipfius  deperdita  feripta  referantur. 
Porro  opéra  Palchalij  ubi  acceperis  examinaverifque  etiam  me  infpicere  finito: 
Item  quod  ex  Italia  novum  repertum  prodibit,  talium  enim  mirum  in  modum  (uni 
cupidus.  Problemata duo  quae  à  Milonio*)  accepifti  bene  compofita  et  demonftrata 
videntur.  Tu  li  quas  invicem  Propofitiones  novas  ad  illum  mittere  dellinas,gra- 
cillimum  mihi  faciès,  li  ex  ijs  quas  ultimo  edidi  aliquam  adjunxcris,  decimam  vel 
i^tiiin  vel  utramque:  nam  demonllrationes  addere  ncque  opus  neque  lieri  poteft, 
quando  ab  alijs  multis  deducuntur.  Exemplum  hujus  libelli  mei  ante  dies  paueos 

')  Ces  traités  d'Arithmétique  ne  se  trouvent  pas  parmi  les  œuvres  de  Biaise  Pascal  connues 
comme  ayant  été  imprimées  avant  l'époque  où  fut  écrite  cette  lettre.  11  est  évident  d'ailleurs 
que  Huygens  n'en  connut  que  les  titres. 

Claude  Mylon  était  jurisconsulte  à  Paris.  Plus  tard,  il  entra  en  correspondance  avec  Chr. 
Huygens. 
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Elifabethae  Principi  :')  niifimus  quae  et  prioribus  noftris  Theorematibus  fe  delec- 
tatam  fuifïè  fignificare  dignata  eit.  Quod  de  Cardani  regulis  refpondes  earum  origi- 
nem  a  Stevinio  demonftratam  elfe;  fateor  eo  modo  illas  inveniri  potuiflè ,  fed  per 
Cartefianam  Algebram  fimplicior  via  eft,  neque  oranino  difficilior  aut  diflimilis 
reliquis  aequationum  tranfmutationibus  quae  aucla  vel  diminuta  radiée  perficiun- 
tur,  ut  cubi  figura  in  partes  difTecli  quae  apud  Stevinium  cil:  non  lit  opus.  Demon- 
ftrationes  meae  de  Perfpicillis  quo  tardius  fummam  manum  accipiant  ipfa  perfpicilla 
in  caufa  funt.  Nuper  enim  hifee  fabricandis  animum  adjeci ,  neceflàriam  eiïè  cor- 
pori  exercitationem  intelligens  necinvenienscui  labori  jucundius  utiliuiVe  vacarem. 
Itaque  tubos  mihi  comparavi  eximios  utriufque  generis  alij  enim  ad  propinquas 
alij  ad  longé  dïffitas  res  infpiciendas  apti  funt.  Hi  decem  pedum  funt  longitudine 
illi  unius  tantum; utrique  vifae  res  diametrum  quadragies  multiplicànt ,  fuperficiem- 
que  proinde  millies  fexenties.  lunam  et  iidera  tanto  propius  contucri  dignum  cil 
operaepretium. 

Extrema  in  epiftola  rurilis  mihi  de  Regulis  motus  (uades  uni  incepto  operi  fuper- 
fedeam.  Cur  autem  me  inauditum  condemnas?  aut  quid  tibi  in  mentem  venit  ut 
ingratum  etfam  diceres  ficubi  falfum  prodidifle  Cartefium  dcmonilrarc  conarer, 
hoc  cil  fi  hominem  eum  fuifïc  contenderem.  Credc  mihi ,  eorum  eft  non  hallucinari 
qui  nihil  efficiunt.  Ergo  in  tanta  rerum  novitate  aliquem  illi  errorem  fubrepfifie 
neque  mirandum  erit  neque  turpe  :  ego  autem  ingratus  minime ,  qui  non  alia  re 
majores  gratias  haberi  illuftribus  ingenijs  arbitrer  quam  \\  monumenta  eorum  accu- 
ratiiïimo  dignemur  examine.  Quod  ex  Algebra  petitas  régulas  iuas  Cartefius  ipfe 
profefîiis  eft;  fane  non  ignoras  folam  in  his  Algebram  nihil  determinare  poffe,  fed 
principia  ante  ex  motus  penetralibus  accerfenda,  quorum  cquidem  plurima  reftè 
a  Cartefio  conllituta  fateor ,  neque  tamen  omnia.  Eafdem  régulas  ad  Reliquam 
ejus  Philoibphiam  haud  magnopere  pertinere  neque  multum  referre  ut  pro  veris 
habcantur  merito  exiilimare  videtur  Dominus  de  Raeij.  Ea  verb  quas  ego  inveni 
quum  evidentibus  caufis  nitantur,  non  dubito  quin  ad  naturac  contemplationem 
adjumentum  daturae  fint;  certe  quum  expérimentas  plané  refpondeant  plurimam 
adferre  utilitatem  humanis  rébus  neceflè  cil.  Sed  haec  apud  te  fruftra  adhuc,  neque 
id  valde  miror.  Mirabor  autem  fi  intelleétis  rationibus  noftris  in  fententia  perftes. 
Intérim  rogo  ne  adeo  fis  iniquus  ut  quod  ego  pro  modulo  ingenij  mei  prae  caeteris 
omnibus  inventis  fubtiliter  excogitafle  mihi  perfuadeo,  id  tibi  oilendi  nolis.  Valc. 

Hagae.  27  Dec.  1(554. 

Mijn  Hecr  De  Heer  Fr.  van  Sciiooïen,  ProfelTor  der 
Mathematiquen  inde  Univerfiteyt 

Tôt 
Heerefteegh.  Leyden. 


!)   Voyez  la  Lettre  N°.  1 1  o. 
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N=  213. 

CONSTANTVN    HUYGENS,    père  ,    îl    A.    COLVIUS   '). 

26    FÉVRIER     1655. 

La  copie  se  trouve  à  Amsterdam.  Acad.  Roy.  des  Sciences. 

Ampliffîme  ac  reuerende  vir. 

Grandes  tibi  gratins  et  Calthouio  2)  duo  fïlij  agunt  et  parens  unus,  quos  omnes 
eâdem  humanitate  deuinxiftis,  relaturos  proinde  gratias  grandiores,  ctquidem  vi- 
treas,  quando  fie  jubetis,  atque,  ut  verè  generofi  fuis,  fragiliflîmas  lentes  mercuri 
fuftineris  nobiliore  métallo.  Microfcopijs  primum  exofficina  noitra  docebimini  quanti 
opifices  fimus.  De  macrofcopijs  nihil  hactenus  tam  certipollicemurquamolim,  Dco 
volentc,  praeftituri  llimus.  Sefqùipedecim  tripedalia  et  quae  excurrit  paruo  negotio 
expediuntur.  hanc  longitudinem  fi  duplices,  triplices,  imo  et  quadruplices  quod 
iam  nunc  mei  féliciter  pracllitere,  difficile  opificium  eit  quippe  quid  leuiffimo  atque 
imperceptibili  manus  lapfu  vitiatur.  Is  Calthouius  inprimis  quà  ingenij  fagacitate  et, 
fi  colloquamur,  facile  intelligat,  neque  dubium  eft,  quin,  li  hoc  agat  feriô,  aliquid 
hue  de  fuo  conferre  valeat  quod  neque  pofteri  deleant  inuentis  additum.  Saluta, 
quaefo,  verbis  noftris  quam  officiofiffimis  nobiliflimum  artificem,  quem  ego,  fi  velit 
polïè  credam,  quod  in  veteri  prouerbio  et  o-tfypov  TÀeîv  hhâvy.èiv.  Tu  vale,  vir 
aniiee,  et  rem  tibi  eiïe  llatue  cum  hominibus  non  ingratis. 

Integerrimo  affecfcu  tuus  &c. 
Hag.  Com.  IV.  Cal.  Mart.  cIoIdclv. 


N°    214. 

ClIRISTIAAN    I  IUVGENS    AUX    ETATS    GÉNÉRAUX. 

4    MARS     1655. 

I.a  pièce  se  /mure  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

D'Inventie  ')  van  Johannes  Placentinus  :)  aengaende  Oofi:  en  Well  bij  mij 
onderfehreven  gefien  ende  geëxamineert  fijnde,  bevinde  die  te  fijn  aengeleght  om 

')   Andréas  KolfF(CoIvius),  fils  deNicolaas  Heymans  dit  Kolfetde  Maria  van  Slingelandt,  naquit 
à  Dordrecht  en   1504  et  y  mourut  le  1er  juillet  16-1.II  devint  pasteur  protestant  à  Venise 

(1620 — 1627),  puis  à  Dordrecht  (1620  — 1666).  11  avait  une  correspondance  étendue;  ses 
collections  de  coquilles  et  autres  objets  rares  ainsi  que  sa  bibliothèque  étaient  renommées. 
'  'althof  était  très-habile  à  faire  des  verres  de  télescopes;  il  demeurait  à  Dordrecht. 

')    Voyez  la  pièce  N°.  2  1 5. 

:)  Johannes  Placentinus  mourut  a  Francfort  sur  l'Oder  le  1 1  mars  1687.  En  [657  il  y  devint 
professeur  de  mathématiques;  il  nous  a  laissé  quelques  ouvrages. 
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door  behulp  van  feeckere  waernemingen  aen  de  Maen  tôt  aile  plaetfen  de  waere 
lcnghde  te  vinden  :  doch  geenfins  met  foo  goeden  fondament  als  dat  van  andere 
voor  defen,  die  dit  felfde  getracht  hebben  te  weghc  te  brengen.  Wclcker  inventien, 
alhoewel  van  gheen  of  weijnigh  gebruijck  fijn  geoordeelt  ter  oorfaeck  vande 
groote  mifreeckeningen  die  uijt  de  minfte  faute  in 't  waernemen  of  uijt  de  imper- 
feclie  van  de  Ephemerides  onftaen  konden,  nochtans  in  Théorie  wel  gegrondt 
waeren.  Maer  defen  vondt  van  Johannes  Plaeentinus  is  foo  veer  van  daen  dat 
eenigh  voordeel  ofte  nutticheijt  fonde  bybrengen,  dat  felfs  tegen  d'eerfte  beginfelen 
vande  Altronomie  pecceert ,  ende  nict  anders  is  als  een  groove  Paralogifmus.  Met 
welck  lichtclijck  kan  bethoont  werden  uijt  het  exempel  het  gheen  hij  volgens  fijn 
méthode  voorftelt ,  fijnde  dufdanigh. 

Te  Londen  wefende  den  6  April  defes  jaers  1655,  om  aftemeeten  hoevecl  defe 
iladt  in  Lenghdc  verfcheelt  van  Francfort  aende  Oder,  foo  obferveert  hij  voor 
cerft  op  wat  ure  de  Maen  te  Londen  inde  meridiacn  dat  is  recht  in  't  Zuijden  fich 
lien  laet,  ende  neemt  bij  exempel  dat  het  zij  's  avondts  ten  10  uren  21  minuten.  wel 
te  verllacn  als  het  binnen  Londen  defe  ure  is.  Voorts  fiende  uijt  iijn  berceckende 
taefelen  dat  de  Maen  op  den  felven  avondt  te  Francfort  inde  meridiaen  geweclt 
is  ten  9  uren  7  minuten.  dat  is  als  't  defe  ure  is  te  Francfort,  foo  treckt  hij  dan  defe 
9  uren  7  minuten  vande  voorfchreven  10  uren  21  minuten,  ende  vindt  het  verfehil 
1  ure  14  minuten.  Waer  uijt  hij  befluijt  dat  de  maen  defe  1  ure  14  minuten  laeter 
aende  meridiaen  van  Londen  als  van  Francfort  verfchijnt  (het  welck  fijn  écrite  en 
grootfte  mifllagh  is)  en  dat  hicrom  Londen  1 8  graden  30  minuten  wcilelijcker  leght 
als  Francfort ,  rceckenende  voor  elck  ure  1 5  graden  ;  het  welck  noch  een  andere  is. 

Om  de  écrite  aen  te  wijfen,  foo  is  kennelijck  dat  tuflehen  de  voorfchreven  9  uren 
7  minuten  te  Francfort,  ende  1  o  uren  2 1  minuten ,  mede  te  Francfort,  intercedeert 
den  tijdt  van  1  ure  14  minuten:  Maer  geeniîns  tuflehen  de  9  uren  7  minuten  te 
Francfort  en  10  uren  21  minuten  te  Londen.  Want  het  te  Londen  en  te  Francfort 
niet  te  gelijck  10  uren  21  minuten  is,  door  dien  defe  plaetfen  geltelt  werden  in 
lenghdc  te  verfchillen. 

Dat  hij  ten  tweeden  gemiit  heeft,  reeckenende  1 5  graden  verfehil  van  lenghdc 
voor  elck  ure  dat  de  maen  laeter  te  Londen  als  te  Francfort  aen  de  meridiacn  ver- 
fchijnt, blijckt  hier  uijt.  Om  dat  de  maen  geen  15  graden  in  een  ure  en  vordert  ge- 
lijck de  fon,  maer  ontrent  een  halve  gracd  minder ,  van  weghen  haer  cijghen  loop 
in  de  Zodiacus. 

Aldus  gedaen  ter  begeerte  van  haer  Hoog  Mogendcn 
bij  mij  haer  onderdanighen  dienaar 

Christiaen  Huijgens. 
4  M  art.   1655. 
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N°  215. 

J011.  Placentinus  à  ? 

Appendice  au  N°.  214.  ") 

La  copie  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 

Novum  et  accuratum  Longitudinis  locorum  ferutinium,  Belgis,  Gallis,  Anglis, 
Hifpanis  exoptatiffimum,  exhibons  modum  inveniendi  longitudinem  locorum  tam 
cerreftrium  quam  marinorum  fîngulis  diurnis  vel  noéturnis  temporibus,  atque  lie 
data  loci  latitudine  et  inventa  ejufdem  longitudine,  decerminandi  fîtum  navis  ob 
tempeftatem  hinc  inde  fluftuantis  atque  errantis  &c. 

Dicatum  Eleftori  Brandeburgenfi. 

Primo  temporibus  illis  (meniibus  Aprile,  Majo,  Junio  Anni  1655)  in  loco  tuo 
obferva  tempus  lunae  Culminantis,  vel  diurnum  ex  altitudinc  folis  erutum  vel  noc- 
turnum  ex  altitudinibus  ftellarum  inveiligatum,  quac  obfervatio  mathematum  cul- 
toribus  non  ignora,  et  nantis  quoque  minus  obfcura  eft. 

i°.  Hoe  obfervatum  tempus  in  tuo  Meridiano  confer  eum  tempore  in  tabula  anno- 
tato  et  animadvertes  differentiam  Meridianorum  illius  loci  et  Francofurtani  in  horis 
et  minutis. 

30.  Differentiam  meridianorum  inventam  couverte  in  gradus  et  fcrupula  acqua- 
toris  fecundum  tabulam  fecundam  et  obtinebis  differentiam  longitudinis  francofur- 
tanac  et  tui  loci. 

Tabula  continens  tempora  lunae  culminantis  id  cil  in  meridiano  Francofurtano 
exiitentis,  ut  et  caudae  Sh  et  lyrae. 

Cujus  longitudo  cil  39  graduum  0.  minutorum  Calculo  trigonometrico  accurate 
iiipputata  ad  Anni  1655 ,  Menfes  Aprilem,  Majum,  et  Junium. 


")  Placentini  ineptiac.  [Chr.  Huygens. j 


N2  216. 

Les  Etats  Généraux  h  Christiaan  Huygens. 
8  mars   1655. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Kxtract  uijt  't  regifter  der  refolutien  vande  Hooge  INlogende  heeren 
Staten  Generael  der  Vereeniehde  Nederlanden. 

Lvnae  den  8  Martij   1655. 
Sijnde  terVergaderinge  geëxhibeert  ooek  gelefen  de  confideratien  ')  van  Chris- 
ciaen  Huijgens,  Soone  vande  Heer  van  Suylichem,  op  het  voorftel  van  Johannes 

1      Voyez  le  N  .214. 
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Placentinus,  racckende  de  longitude  van  Ooft  ende  Weft,breedcr  gementionneert 
in  feecker  gedruckt  Exemplaer  2),  hierbevoorens,  ende  oock  huijden  medc  ter  Ver- 
gaderinge  vertoont;  Is  naer  deliberatie  goetgevonden  ende  verftaen  dat  het  voor- 
fchrceve  gedruckte  Exemplaer  gefonden  fal  werden  aenden  Proiefïbr  Schotenus 
tôt  Leijden,  om  te  vifiteren,  examinercn,  ende  hare  Hooge  Mogende  daerop  te 
dienen  van  fijne  confidcratien,  bcricht  ende  advis;  Sullen  ondertuiTchen  de  voor- 
fchreevc  confidcratien  vanden  gcmeltcn  Huijgens  in  de  fecrete  kafle  opgcflooten, 
ende  bcwacrt  worden. 

E.    VAN    BOOTSMA.  s) 

Voorzitter. 

Accordccrt  met  't  voorfzcodc  redftcr 

o  o 

N.    IIUIJSER. 

N=  217. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 

[mars   1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouve;//  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
A.  Colvius  y  répondit  par  le  No.  218. 

Christianus  Hugenius  Andreae  Colvio  Viro  Chiriflimo 

Eruditifïimoque. 
Mitto  tibi  manibus  noftris  elaboratum  perfpicillum,  oculum  fcilicet  illum  quo 
diligens  naturae  ferutator  carcre  non  débet,  hujus  ope  minutiflîmorum  infeétorum 
feminumque  figuras  fubtiliilimas  et  in  germine  ipfo  herbarum  arborumque  rudimenta 
infpcclare  poteris,  cumque  ad  vos  vencrit  Illultris  Galliae  Legatus  ')  ipfi  quoque 
fpeftanda  exhiberc.  Conilitutio  tubi  determinata  eft  lineis  circumduétis,  ad  quas 
ufque  fingulae  partes  perducendae  fiint.  lentem  quoque  majorem  fi  quando  exe- 
meris  pulveris  habitu  tuo  detergendi  gratiâ  ut  reponere  in  priitinum  locum  poflis 
introrfus  fignum  poiitum  eft.  Inferior  tubus  vix  quicquam  à  linea  fignata  unquam 
dimovendus  erit;  fuperiorem  vero  illo  manentem  amplius  extrahi  licebit,  ut  majores 


2)  Job.  Placentinus.  Novum  et  accuratum  Longitudinis  locorum  Scrutinium,  Belgis,  Gallis, 
Anglis,  Hifpanis,  exoptatîflîmura ,  exhibens  modum  inveniendi  longitudinçm  locorum,  tam 
terreftrium,  quam  marinorum,  singulis  diurnis  vcl  noftnrnis  temporibus,  atque  sic  data  loci 
latitudine  et  inventa  ejufdem  Iongitudine,  determinandi  fitum  navis  ob  tempeftatem  hinc  inde 
(lucluantis  atque  errantis.  [1654]. 

3)  Epo  Gabbes  van  Bootsma,  fils  de  Gabbe  van  Bootsma  et  de  Jnliana  Sloet,  vécut  à  Bilgaard, 
où  il  épousa  Frouck  van  Donia.  Il  était  membre  des  Etats-Généraux  pour  la  Frise. 


')  Pierre  de  Chanut,  né  en  1600  à  Riom  et  mort  à  Paris  en  1662.  Il  fut  envoyé  comme  Ambas- 
sadeur auprès  de  la  Reine  Christine  de  Suède.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  rendit  de  grands  ser- 
vices à  des  Cartes;  après  la  mort  de  celui-ci  en  1650,  il  recueillit  ses  papiers,  et  les  envoya  en 
France,  où  ils  firent  naufrage  sur  la  Seine;  repêchés,  ils  ont  été  publiés  en  partie  par  Clerselier. 
De  Chanut  fut  envoyé  plus  tard  à  Lubeck  ,  enfin  à  la  I  laye  (1653  — 1656),  comme  successeur 
de  M.  Brasset;  depuis  il  devint  membre  du  Conseil  du  Roi. 

Oeuvres.  T.  I.  41 
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adhuc  rerum  imagines  oculo  offerantur,  fed  feiendum  co  quoque  minus  lucidas 
effici.  Canins  mirabilis  augmenti  quod  a  vitris  lie  inter  fe  adaptatis  producitur  cx- 
plicare  tibi  cuperem,  ii  per  epiftolam  fieri  poflet.  Caeterum  de  his  integrum  vo- 
lumen,  quo  praeterea  telefcopiorum  omnis  generis  demonfiratio  continctur ,  pn> 
pediem  edere  fipero  tibique  impertiri.  Nunc  ca  mitto  quac  antehac  evulgavimus 
exigua  quidem  mole  fed  ejus  generis  quac  cito  non  conferibuntur  imo  ne  leguntur 
quidem.  Expeftabo  invicem  quae  ad  longitudinum  feientiam  pertinent  manuferip- 
ta  :),  et  li  quae  alia  Galilaei  poilhuma  pofTides;  reftiturus  cum  tibi  vifum  fuerit. 
Calthovio  ingeniofiffimo  quod  deftinavi  telefcopium  propterca  non  mitto,  quod 
ipfum  per  hofee  dies  ad  nos  excurfurum  eflè  fpem  fecilli,  commodins  enim  prac- 
fentem  de  uiu  infirumenti  ejus  quam  per  literas  edocere  pofTem.  Veruntamen  fi 
needum  brevi  adfuturum  intcllexero  mittam  illud  confeftius  ut  gravi  debito  tan- 
dem exfolvar.  Credo  eum,  ubi  duodecimpcdalem  tubum  oculo  admoverit  atquc 
ad  lunam  uti[?]  aura  direxerit,  non  ingratam  operam  nobis  commodafTe  difturum, 
facileque  adduci  pofîc  ut  tertiam  paret  laminam  qua  vicenum  pedum  longitudine 
perfpicilla  expoliamur.  fie  petitur  coelum  non  ut  ferat  OfTan  Olympus.  Valc  Vir 
Humaniffime  fiudijfque  noftris  et  conatibus  fave. 


N2  218. 

A.    CoLVIUS    à    CllRISTIAAN    IIuVGENS. 
23    MARS    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  217. 

Nobiliflîme  Domine, 
Vna  cum  miérofcopio  accepi  binos  tuos  tractatus  mathematicos  de  Circuli  mag- 
nitudinc  et  ejus  quadratura.  prius  oculis  infpexi  illudque  mira  et  fiupcnda  magnitu- 

:)    Galilei  a  eu  deux  ibis  une  correspondance  sur  le  problème  des  longitudes,  savoir,  de  161  ;  à 
1616,  avec  les  Cortès  d'Espagne,  puis,  avec  les  Etats-Généraux  des  Pays-Bas,  de  1636 
a   [640.  On  trouve  ces  pièces  dans  „T.e  Opère  de  Oalileo  Galilei,  del  Eug. Alberi. Firenze 
1841  — 1856.   xii   volumes  in-8°";  les  premières  au  T.  vi,  pp.  239-266,  les  autres  au 
T.  vu,  pp.  73  à  137.  C'est  de  ces  dernières  lettres  qu'il  s'agit  ici;  elles  sont  de  El.  Diodati 
et  de   Hugo  de  Groot  à    Paris,  de   Mart.   Ilortensius,   de   Laurens   Reael  et  de  V.  AH'. 
Pollottoà  Amsterdam, et  de  Constantyn  Huygens,  père,  à  la  Haye. 
Sur  ce  problème  Galilei  publia  plus  tard  son  ouvrage: 
l'ropoilo  di  trovar  de  Longitudini  per  via  de  Planeti  Medicei. 
(  !es  deux  ligures  se  trouvent  sur  la  minute.  Quoiqu'elles  ne  semblent  pas  appartenir  à  la  lettre 
même,  on  les  a  reproduites  ici,  parce  que,  probablement,  ce  sont  les  premiers  dessins  des 
planètes  Saturne  cl  Jupiter,  faits  par  Christiaan  Huygens. 
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dîne  arenulas  nobis  oftendit.  Rcvcra  illud  Plinij  diétum:  Natura  nusquam  magis 

totaquam  in  minimis,  et  in  omnibus  propemodum  fi  de  m  fuperat.  quis  veterum  vidit 
quae  nos  videmus.  quis  antiquorum  Philofophorum  in  arcana  naturae  oculis  corporis 
et  mentis  fie  penetravit  ut  hujus  faeculi  fapienr.es?  Jnter  quos  tu,  Vir  Praeitantiiîime, 
merito  haberis,  et  quem  etiam,  fi  fata  fuperfim,  poileritas  admirabitur.  Caeterum 
gratias  tibi  debeo  ingentes  pro  dono  praeftantiffimo:  quod  erit  quafi  anima  et  ocu- 
lus  mufaei  mei.  Avide  expeclabo  JUtiitriflimum  Dominum  Legatum  Galliae  ')  ;  ut 
poft  ipfius  alpedlum  accédât  aliquid  ad  Mufelioli  mei  pretium.  Kalthovius  nofter 
poil  feftum  Pafchatis  fperat  Hagam  excurrere,  tui  praefertim  caufia.  ut  videat  et 
audiat,  quae  ipfe  magnus  artifex  ignorât. 

Mitto  Galilaei  traclatum,  fed  condonabis  quod  nec  nitide  feriptum  fit,  multifque 
erratis  infperfùm.  Addidi  etiam  aliud  manuferiptum  ejufdem  Galilaei,  quod  in  com- 
paéto  hoc  libro  circa  finem  invenies. 

Deus,  pater  omnium  feientiarum,  fummum  illud  tuum  ingenium  foveat  lumine 
ilio,  ut  férus  coelum,  quod  mine  telefcopijs  vides,  adeas.  Summo  parenti  tuo,  etmeo 
et  Domini  Vivienni  2)  nomine,  falutem  imperties. 

Tuus  omni  officio  et  obfcquio 

Andréas  Colvius. 
Dordrechti  9  Kal.  Apr.  1655. 

Mijn  Heer,  Mijn  Hccr  Ciiristiaen  Hugens, 
ten  huijfe  van  d'Ed.  Heer  van  Zulichom 

s'  Graven-huge. 
met  cen  pacxken. 


N"  219. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

[25    MARS     1655.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâen,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  Nu.  110. 

Chriffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio  Ciiristianus 

Hugenius  S.  D. 
Paulo  poftquam  h  me  difceflèras  die  Marris  praeterito  locum  eum  in  Cartefij 
Geomctriade  quo  interrogabas  infpexi  pagina  videlicet  32aEdkionistuae,verfupe- 


!)    Il  s'agit  ici  de  Pierre  de  Chanut  (voir  la  Lettre  N°.  217). 

2)    Nicolaas  Vivien,  fils  de  Anthony  Vivien,  Seigneur  de  Bovignes,  et  de  Anthonia  van  den 

Cornput,  naquit  à  Dordrecht  en  1631.  Il  devint  pensionnaire  de  Dordrecht  en  1664  et  était 

ami  intime  de  Johan  de  Witt,  son  cousin. 
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nultimo:  invenique  in  margine  antehac  à  me  adfcriptum  fie  fuifle,  nonputo  mm 
(tgno  —  affîci  pojje.  Hoc  autem  patet  ex  ijs  quac  habentur  in  prineipio  paginae  prae- 
cedentis.  Sive  enim  quod  ibi  verfu  i°  legitur  zmy,  fignum  +  vel  —  habeat,  fem- 
per  m  in  fêle  duétum  accipiet  fignum  -f- ,  ut  in  quadratis  aequationibus  contingere 
notum  eil.  Tuum  vero  eft  deliberare  utrum  quod  Cartefius  hic  fcripfit  emendare 
velis,  an  in  commentarijs  mis  diffieuhatem  lectoribus  infinuare.  fortafie  enim  quod 
ille  fenferit  non  fatis  afiequimur.  E'ÂeyÇiv  tuam  porro  cujus  mihi  copiam  fecifti  at- 
tente perlegi ,  qua  quidem  multimodis  ad  abfurdum  adigis  vaniffimum  Placentini 
(omnium,  unum  quod  de  Parallaxcos  et  refraétionum  incommodo  adjicis  non  intel- 
ligo.  Videtur  enim  neque  parallaxis  neque  refraclio  efficere  poffe  ut  luna  in  meri- 
diano  appareat,  nifi  ibidem  rêvera  confiftat;  quanquam  illa  quidem  magis  humilem 
oftendat ,  refraétio  rurfus  aliquantum  attollat.  Attamen  à  meridiano  non  recedet , 
ideoque  et  Herigonus  utrumque  hoc  incommodum  iua  methodo  evitafTc  fe  profite- 
tur,  quod  obfervationes  dirigat  ad  Lunam  in  meridiano  exiftentem.  Si  tibi  otium 
eil  quaefo  paucis  fententiam  tuam  hac  in  re  mihi  perferibe.  Caetcrum  magis  hoc 
feire  defidero  quodnam  à  Dominis  Ordinibus  refponfum  tulcris,  gratiafnc  egerint, 
an  nondum  quid  decreverint  tibi  innotuerit.  Hoc  ut  refeifeam  omnino  mea  intercIL 
itaque  fi  me  amas  ne  graveris  fignificare  quid  tibi  contigerit.  Vale  Vir  Praeftantiffime. 
Circa  Cardani  régulas  quod  a  me  poftulabas  brevi  accipics  J).  fine  modo  ut  chartas 
atque  adverfaria  mea  excutiam. 

Mijn   Iicer  Mijn  Hecr  Fr.  van  Schooten,  Profciïbr  der 
Mathematycken  inde  Univerfiteijt 

Tôt 

Leijden. 


N=  220. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huyg'ens. 
27  mars  1655. 

Ai:  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygeni. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  219. 

Clariflïmo  Viro  Domino  Christiano  HugenioFr.  à  Schooten  S.  P.  D. 

Diffieuhatem  illam,  quam  in  Cartefij  Geometria  die  Mercurij  praeterico  move- 
bam  Tibi,  invenio  eandem  clic  cum  illa,  quam  tua  Claritas  Une  loci  annotavit. 
Unde  in  Commentarijs  meis  non  è  rc  me  lacturum  puto,  li  indicaverim  delendum 


,    Voyez  la  Lettre  N°.  223. 
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elle  illud  vel  — ,  quod  intcr  defcribendum  Domino  des  Cartes,  praeter  ipfius  men- 
tem,  irrepfiflè  credo.  Simile  quid  reperio  contigifie  mihi  in  hoc  nupcro  fcripto 
fivc  sXeyÇt.  Ubi  co  loci,  quo  de  Parallaxi  et  Refracîione  loquor  dclenda  potius 
haec  verba:  fo  van  de  Son  ah  Maen,  reperio.  quae  tune  inter  defcribendum  addidi. 
Etenim  cum  tecum  non  capiam,  quo  pacto  tam  Parallaxis  quàm  Refraftio  effiecre 
poffit,  ut  Luna  in  Meridiano  apparcat,  nifi  ibidem  rêvera  confiftat,  tuneque  ipfius 
Parallaxis  et  Refractio  nullam  confiderationem  mereantur:  Attamen,  quia  ad  accu- 
rationem  irtius  temporis,  quando  Meridianum  Luna  pertingit,  atque  ad  iltum 
modum  (ficut  ibidem  indicavi)  fummopereeftrequifita,  Sol  quidem  tune  numquam 
in  Meridiano  confiflit,  fed  forte  prope  I  Iorizontem,  quo  tempore  Refraétioncs  maxi- 
mae  font,  quaeque  ipfius  parallaxi  non  ita  temerc  aequiparandae  videntur:  Fit  ut  ad 
tempus  illud  Lunae  culminantis  praecifum  etiam  tum  Parallaxis  tum  Refraclionis  ra- 
tionem  habendam  elfe  appareat.  Similiter  Refractionis  rationem  habendam  efTe  con- 
fiât, fi  ex  altitudinc  alicujus  ftellae  fixae  idem  tempus  acquirere  animus  fit.  Caete- 
rum  quum  die  Mercurij  praeterito  feriptum  meum  Domino  Praefidi  Domino 
feilicet  Schuijlcnburg  ')  tradens  eum  rogabam  utrum  foret  neceiïè  ut  coram  Do- 
minis  Dominis  Ordinibus  mentem  exponerem,  fiquidem  alias  me  domum  efTem 
recepturus,  refpondit  fe  feire  Dominos  Ordincs  tune  literas  ex  Anglia  exfpeélare,  ac 
propterea  per  plura  negotia  tune  forte  fieri  pofie  ut  fcripto  meo  legendo  vacare  non 
pofïènt,  ideo  fe  efie  authorcm  ut  Hagae  pernodlare  velim.  Ideoque  cum  iito  eodem 
die  ufque  ad  horam  femifeptimam  vefpertinam  Hagae  commorarer,  invifens  intérim 
nonnullos  amicos,  ac  inter  alios  Dominum  de  Strevelshouck  2),  Academiae  noftrae 
Curatorem ,  cujus  alterum  obtuli  exemplar.  At  ille  me  rogans  utrum  cum  Domino 
Blaevio  3),  Scabino  Amftelodamenfi  eflem  loquutus,  dicens  fe  feire  illi  quoque 
iftam  inventionem  ad  examinandum  efie  propofitam,  monuit  ut  eundem  Dominum 
Blaevium,  quem  impraefentiarum  Hagae  commorantem  afferebat,  inviferem,  fimul- 
que  cum  ipfo  feriptum  hocee  communicarem.  Dicens  porro  confentaneum  fore,  ut 
inter  nos  (prout  ipfi  indicaveram  tibi  quoque  rem  fuifie  delatam)  conveniremus. 
Quapropter  adiens  Dominum  Blavium,  qui  harum  rerum  fe  fatebatur  infeium,  pro- 
ut illi  feriptum  meum  oftendi,  reliqui.  Rogabat  enim  ut  fibi  liceret  id  ipfum  pervol- 
vere.  Sequenti  die  Hagam  reverfus  ex  Domino  Praefide,  poftquam  Domini  Ordines 


x)  Joan  Schuylenhurch  était  membre  des  Etats-Généraux  de  la  part  de  Stadt  en  Lande  (Gronin- 
i^ue).  Il  semble  avoir  été  le  président  de  la  commission  chargée  d'examiner  le  projet  de  Placcn- 
tinus.  Il  fut  destitué  de  ses  fonctions  en  1661,  souleva  le  peuple,  fut  quasi  réhabilité;  mais  étant 
gardé  à  vue,  il  s'enfuit  et  passa  à  Munster,  où  il  entra  au  service  de  l'évèquc.  A  Groninguc 
il  fut  condamné  à  mort  en  1 663. 

:)  Cornelis  van  Beveren,  Noble,  Seigneur  de  Strevelshoek,  West-IJsselmonde  et  Develsteyn,  lils 
de  Willem  van  Beveren  et  d'Emerentia  van  den  Eynde,  naquit  à  Dordrecht  en  1 59 1  et  y  décé- 
da le  17  juillet  1663.  Il  fut  plusieurs  fois  bourgmestre  de  Dordrecht  et  membre  des  Etats-Géné- 
raux; il  remplit  plusieurs  missions  diplomatiques.  Depuis  1644  il  était  curateur  de  l'Université 
de  Leiden. 

3)    Joan  Blaeu,  voyez  la  Lettre  N°.  46,  Note  10. 


ô 
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ex  convencu  jam  difceflerant,  incellexi,  ipfos  ex  parte  tantum  neque  totum  illud 
meum  feriptum  legiflè;  atque  alijs  rem  illam  ad  examinandum  quoque  fuifle  propo- 
iitam.  Unde  rogans  ego,  urrum  iudicaret  tore  neceflum,  ut  illis  voce  mentem  meam 
exponerem,  probaretque  an  Hagae  diutius  commorarer,  refpondit  non  id  efleopus; 
nili  quid  ukerius  ab  ipfis  Ordinibus  competerem,  fùbindicans  eo,  ut  videtur,  ut,  fi 
pro  mercede  aliquid  praetenderem,  id  ihdicare  eis  vellem.  Ilinc,  poltquam  refpondi 
me  id  totum  Dominis  Dominis  Ordinibus  rclinquere,  cum  nil  niii  oblatum  officium 
indicare  voluerim,  Lcydam  illico  contendi.  Cum  enim  Te  tune  Hagae  non  commo- 
rantem  fufpicarer,  ncminem  nifi  Ducquium  noftrum  inviiî  atque  illi  iimul  valedixi. 
Atque  haec  llint  Praeftantiffime  atque  Amiciffime  mi  Hugeni,  quae  prout  circa  rem 
iitam  contigêre  Tibi  perferibenda  habui.Tu  autem  cura  ut  valeas,meque  amare  perge. 

Lugd.  But.  27  Martij   1655. 


N=  221. 

Christiaan  IIuygens  à  Fr.  van  Schooten. 

16    MAI    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  111. 

Clariffimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Ciir.  Hugenius  S. 
Ex  libris  illis  qui  nuper  Harlemi  venierunt  in  auctione  quorumque  catalogum 
mihi  per  Dukium  exhiberi  curafti  aliquos  inchartula  annqtaveram  qups  raihi  emptos 
cupiebam.  eam  ii  acceperis,  non  dubito  quin  diligenter  negotium  geflèris ,  quod 
I  ponte  fufeepifti,  et  profecto  non  parum  tibi  eo  nomine  me  debiturum  intelligo. 
Quod  G  tamen  ob  immodicum  praetium  vel  alia  de  caufe  haberi  non  potuerc  facito 
quaefo  ne  fruftra  eos  diutius  expeélem;  fortafle  enim  aliunde  conquirendi  fêle  offe- 
ret  occafio.  Pater  meus  nuper  inter  manuferipta  quae  olim  a  Merfcnno  mifla  funt 
invenit  libros  duos  Locorum  planorum  Apollonij  ')  à  Fermatio  2)  reftitutorum.  Si 

')    Apollonii  Pergaci  Libri  Duo  de  Locis  Planis  Reftituti.  Ce  traité  se  trouve  aux  pages  12 — 43 
de  l'ouvrage  suivant: 

Varia  Opéra  Matbematica  D.  Pétri  de  Fermât,  Senatoris  Tolofanit  Acccllerunt  ielcctae  quie- 
dam  ejufdera  Epiftolae,  vel  ad  ipfum  à  plerifque  doftiffirais  viris  Gallicé,  Latine,  vel  ttalicè, 
de  rébus  ad  IVIatheniaticas  difciplitjas ,  aut  l'iiylieam  pertinentibus ,  feriptae.  Tôlofae.  Apud 
Joannem  Pech,  Comitiorum  Fuxenfium  Typographum,  juxta  Collegiuro  P.  P.  Societatis 

Jelu.  MDCLXXIX.  in-folio. 

Pierre  de  Fermât,  célèbre  par  ses  découvertes  dans  la  théorie  des  nombres,  naquit  en  août  1601 
a  Beaumont  de  Lomagne  (près  de  Montauban),  et  mourut  le  12  janvier  1665  à  Toulouse. 
Nommé,  le  14  mai  1631,  Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  il  entretint  une  correspon- 
dance très-étendue  avec  beaucoup  de  savants.  11  eut  une  dispute  avec  des  Cartes  au  sujet  des 
deux  traités  „|)e  Maximis  et  de  Minimis"  et  „De  invciuione  tangent ium  linearum  curvaruni" 
qu'il  avait  adressés  a  celui-ci. 
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te  fcirem  cos  inlpicere  velle  mitterem  lubens,  fed  credidi  caufam  elle  porte  cur  nol- 
lcs.  Vidcntur  mihi  demonftratiônes  Fermatij  cuis  demonftrationibus  nequaquam 
aequiparandae;  multa  quoque  aut  perfunctorie  nimis  traétaviflè  aut  in  totum 
omififlè.  In  prima  tamcn  Pappi  propofitione  univerfali,  quac  legitur  in  fine  pa- 
ginae  162,  aliquid  amplius  habet  nifi  fallor  quam  à  te  infpeétum  fit.  Non  enim 
memini  videre  in  tuis,  quod  fi  h  punéto  uno  vel  duobus 
reétae  duae  agantur  datum  angulum  continentes  ut  AC, 
BD;  habeantqnc  vel  inter  le  datam  rationem,  vel  datum 
comprehendant  fpatium,  quod  tum  11  unius  terminus,  puta 
y^ji  C,  contingat  locum  planum  pofitionc  datum  etiam  alterins 
^f  terminus  D  locum  planum  continget.  Haec  autem  ejufmodi 

faut  ut  etiamfi  a  te  non  rettituantur,  nemo  tamen  crediturns 
fit  propter  difficultatem  nimiam  praetermifia  cfTe.  Vale. 

Hagac,  26  Maji  16^55. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Fr.  van  Sciiooten 
Profeflbr  der  Mathematycken  inde  Univerfiteijt 

Tôt 

Heereftcegh.  Leijden. 


N°=  222. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

29    MAI    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  ii\.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  223. 

Clarifïîmo  Viro  Domino  Ciiristiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Ex  libris  illis,  quos  in  chartula  annotaveras,  et  tibi  nuper  I  Iarlemi  emptos  defidera- 
bas,ut  et  Johannis  Kepleri  Aitronomiam  ')  à  fratre  tuo  per  litteras  mihi  expreflàm, 


')  Altronomia  Nova  AlTIOAOrHTOS,  fev  Phyfica  Coelcftis,  tradita  commentariis  de  Motibvs 
Stcllac  Martis,  ex  obfervationibus  G.  V.Tychonis  Brahe:  Juflli  &  fumptibus  Rvdolphin.  Ro- 
manorvm  Imperatorîs.  &c:  Plurium  annorum  pertinaci  (ludio  elaborata  Pragae,  A  Sac.  Cae. 
Mtis  Sae.  Mathematico  Joanno  Keplero.  Cum  ejufdem  Cae.  Mtis  privilegio  fpeciali.  Anno 
acreae  Dyonylianae.  cIdIdcix.  in  folio 
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nullos  inveni  à  Domino  van  Horne  2),  medicinaenoftroprofefiore,emptosfuiflfe. 
Poftquam  enim  ci  diclam  fchedulam  tradideram,  illequc  difficulté!",  proue  adfcripta 
practia  non  vidit,  cmendi  illos  negotium  in  fc  fumere  volebat,  cum  le  quid  confta- 
rent  aut  valerent  ignarum  profiteretur:  ideirco  ipfi  author  fui,  un  ca  in  rc  pro  arbi- 
trio  ageret,  cosque,  quos  licèt  ad  iniuftum  praetium  excurrentes,  a  vobis  tamen  nota- 
tos,  videret,  omnino  vobis  compararet.  Is  autem  Harlemo  reveiTus  nudius  quartus 
narravit  mihi  (lient  et  ab  alijs  jam  acceperam)  le  nullos  alicui  emifie  libros,  nili  i  11  î  qui 
eorumdem  praetium  exacte  illi  indicaverat,  quandoquidem  ad  exceffivum  ita  praetium 
oranes  fere  afccndilTe  afieverabat,  ut  vel  eos  ipfos,  quos  (ibi,  ctiamli  vel  ad  injuftum 
praetium  excurrentes,  cmere  conilituerat,  non  tamen  coëmerit.  Porro  cum  hic  apud 
Bibliopolas  ferme  omnes  quaefiverim  Keplcri  diétam  Aftronomiam,  ac  tandem  illam 
apud  Hackium  3)  invenerim,  eandem  praetio  3  florenorum  comparavi,  quam  fimul 
impraefentiarum  Fratri  tuo  tranfmitto,  fperans  lie  ejus  vota  expleturum.  Mitto  item 
literas,  quas  nuper  Oxonia  a  Domino  Wallis  accepi,  tibique  communicandas4)  duxi; 
praefertim  cum  et  in  illis,  quae  ad  te  pertinent,  contineri  deprehenderim.  Quac  autem 
in  illis  habentur  atque  Circuli  Quadraturam  concernunt,  cum  vix  à  me  capiantur, 
quoniam  priores  s),  quas  olim  ad  me  dédit,  atque  ad  hafee  intelligendas  plané  requi- 
runtur  (meque  Tibi  communicaffe  icio)  pênes  me  non  reperio.  Quas  ideirco  vel  inter 
manus  tuas,  vel  certè  ipfarum  apographum  verfari  debere  autumo,  quippe  alias  deper- 
ditas  exiftimo,  neque  ego  fine  illis  hifee  refpondere  quidquam  valeo.  OuaproptcrTe 
rogo,  ut,  quoniam  Tibi  fpeculationibus  indulgere  magis  liberum  ell,  vel  ex  priori- 
bus  illis  literis  vel  earum  apographo  ca  facile  es  aflècuturus,  quae  ad  harum  intelli- 
gentiam  lpeétant,  examinare  haec  grave  non  ducas,  tuamque  fuper  ijs  fententiam  ad 
ipium  perferibas,  aut  li  per  me  expeditum  volis,  litteras  tuas  tune  ad  me  mittas.  In 
acceptis  litteris  mentionem  facit  Eclipfeos  praeteriti  anni,  quas  non  accepi  aut  vidi. 
Praeterea  Loca  Plaça  Apollonij,  à  Fermatio  reftituta,  licèt  videndi  poteftatem  ultro 
lubens  mihi  offeras,  amo  tamen  etiamnum  illa  me  laterc,  donec  poil  impreffiojiem 
meorum  legendi  ca  naftus  fucro  occafionem,  ne  alibi  vila  facile  quis  credat  me  pla- 
giarium  aut  ab  aliquo  adiutum  fuifie,  fed  libero  animo  me  dicere  polfe  qualia  à  me 
eduntur  ita  quoque  fuilfe  inventa.  Quodad  imam  illam propofitionem  univerlalem 
attinet,  confulto  illam  omilî.  Quia  multas  figuras  ad  illam  explicandam  aut  conltru- 
endam  requiri  judicabam,  quibus  operis  impenfae  plus  juito  accrevifT'ent,  nec  facile 


:)  Johannes  van  Horne,  fils  de  Jacob  van  Home,  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, naquit  à  Amsterdam  en  1621  et  mourut  le  5  janvier  1671  à  Leiden.  Il  fréquenta  plu- 
sieurs universités  étrangères  et  devint  professeur  de  médecine  et  de  chirurgie  à  Leiden  en  1 65  1 . 

3)  Cornélius  Hackius  en  160K  fonda  à  Leiden  une  maison  de  librairie,  qui  resta  dans  sa  famille 
jusqu'en  i^yH.  I!  épousa  le  15  avril  1666  IVhirgarctlia  Elsevier,  fille  de  l'ieter  le  libraire 
d'Utrecht,  née  le  24  juillet  1646. 

4)  Nous  n'avons  pu  retrouver  ces  lettres. 

De  ces  lettres,  qui  datèrent  de  l'automne  de  [652  (Voir  la  Dédicace  de  l'ouvrage  de}.  Wal- 
lis, cité  dans  la  Lettre  N°.  227),  on  n'a  non  plus  trouvé  aucune  trace. Voyez  la  Lettre N".  143. 
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tune  Typographus  aliquis  id  fibi  imprimendum  fufcepiilet,  neque  etiam  iplà  illa 
propofitio  adeo  élégantes  proprietatesprae  le  ferre,  ficut  maxima  pars  reliquarum, 
vifa  fît,  negligi  potius  quàm  adponi  exiilimavi.  Caeterum  quantum  ad  Dominos 
Ordines,  utrum  feilieet  in  recognitionem  nuperi  utriufque  noftri  examinis  obtu- 
lerint  aliquid  aut  faciendum  quidvis  ftatuerint,  ignoro  plané.  Ideoque  quae 
circa  haec  refeiveris  quaefo  lubens  communices;  unaque  fi  placet,  chartas  meas, 
quas  circa  eandem  rem  pênes  te  reliqui,  tranimittas,  quia  et  hic  unus  aut  alter  ami- 
cus  illas  videre  deiiderat.  Rem  autem  omnium  gratiffimam  praeiliteris,  fi  modum 
quo  Cardani  regulae  inventae  fuerint  perferibere  haud  graveris.  Vale. 

Dabam,  feftinante  calamo 

Lugd.  Batav.  29  Maij   1655. 

Intcllcxi  et  Dominum  Golium  fîmiliter  h  ftrpra  dicto  Domino  Johanne  Wallis 
litteras  accepifle,  quibus  fe  circuli  quadraturam  inveniiïè  indicavit. 

Aen  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
gelogeert  ten  Huijfe  van  d'  Heere,  Constantinus  Huijgens, 

Heere  van  Zuijlechem. 

in  S'Graven-hagc 
Cito  port.  N°.  30.  op  f  pleijn. 


met  cen  packien. 


N°=  223. 

Christiaan  IIuygens  à  Fr.  van  Schooten. 

5    JUIN    1655.  0 

La  lettre  ,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  iYo.  220. 

Clariffimo  Vire-  Domino  Francisco  Sciiotenio 
Christianus  Hugenius  S. 
Librorum  negotium  vellem  ut  minus  fcrupulofo  commififTes,  fed  jam  eonqueri 
ferum  eft.  De  Kcplcri  infiitutionibus  fratris  mei  nomine  tibi  gratias  ago  et  praetium 
rertituo,  ipfc  enirn  Amftelodamum  profeclus  eft.  Domini  Wallis  literis  quoniam 
alicubi  me  tangit  video  mihi  refpondendum  fore  ;  at  quam  vellem  prières  literas 
ipfius  te  non  perdidifie,  nam  me  quidem  tibi  eas  remilifie  certo  feio  2).  Nunc  ex 
ijs  quas  tune  temporis  ad  te  dedi  repetenda  erunt  quae  ad  novas  iftas  Quadratices 

:)    La  minute  porte  cette  date. 
-)    Voir  la  Lettre  N°.  144. 

Oeuvres.  T.  I.  42 
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lineas  attinent.  Equidem  non  nuilto  mcliora  Gregorianis  à  novo  hoc  Cyclometra 

expe&o ,  fed  tamen  videndum.  Domini  Ordines  quid  ftatuerint  circa  Examen  tuum 

meamve,  non  comperi.  Veruntamen  quia  ne  verbum  quidem  renunciari  mihi  aut 

gratias  agi  voluerc ,  dabo  operam  ut  refcifcam  quo  coniîlio  id  fecerint. 

Cardani  regularum  inventio  per  Algebram  noitram,  quam  tantopere  exponi  tibi 

defideras,  ca  cil  hujufmodi  3).  Proponatur  aequatio  x3  dd  —  px  +  q,  hoc  efr, 

x3  4-  px  —  q  do  o  iïtque  invenienda  quantitas  .r.  Augeatur  radix  quantitatc  ali- 

qua  incognita  2  ut  fie  a:  4-  2  do  y,  hoc  eit  x  00  y  —  z.  Ergo  x3  dd  y5  —  $yyz  -+- 

Syzz  —  z3  et  loco  prius  expoiîtae  acquationis  quae  erat  x3  -+■  px  —  q  do  o  erit  ifta 

J'3  ~~  3jyz  +  3yzz  ~  z3  +  py  —  pz  —  q  ys  o.  Hic  quoniam  —  $yyz  +  33*22  fit 

ex  ducîu^y  —  z  in  —  33*2;  et  rurfus  quod  habetur  -+-  py  —  pz  fit  ex  y  —  z  in  +  p, 

apparct  quod  fi  33*2  fit  dd  p ,  tum  fe  mutuo  tollent  dicti  termini  —  331^2  +  33*22  et 

P 
-h py  —  pz,  iblique  reilabunt^3  —  23  —  q  dd  o.  Sit  igitur  3^2  dd/>.  Ergo 2  dd  §•— • 


Et  aequatio  erit  y 3 \^ Q  dd  o.   Unde  y6  dd  qyz  +  ~  pz  -,  quae  qua- 


1! 

3'3 
drata   aequatio    cft,    fitque  y3    00    §   ^7    +  ]/^  £  #<7  +  —  j>3-  Quare 

3?  dd  "J/ce  \q-\-  \/  \  qq  +  -±-p3.  Cognita  jam  quantitate  3»  non  ignorabkur  2, 
quae  erat  dd  f— ■  Erat  autem  x  dd  3»  —  2.  Ergo 


3      y 


\P 


xzo  V ce  £  #  +  |/iw  +  -±-p3  — 1  > ^  y 

Quae  régula  facilior  videri  poifit  quam  Cardani  illa,  quoniam  femel  tantum 
radicem  cubicam  extrahere  opus  fit.  Caeterum  ut  ipfam  Cardani  regulam  exhi- 
beamus,   quantitatem   2  iimiliter  ut  y  ex  praecedentibus  inveniemus.  Nimirum 

ex  eo  quod  ponebatur  %yz  dd  p  fit  y  dd  §•— •  Unde  loco  (uperioris  aequatio- 

p3 
nis  y3   —  z3   —  q  dd  o  erit  _!_*-- 23  —  q  zo  o.  hoc  eit2,s  dd  —  <?23  +_ï_/>3. 

Unde  2  dd  J/   ce  —  £  #  +  jX  H?  +  —P3-  Cum  itaque  fuerit  X  do  3*  —  2. 

Erit  jam  #  zn}/ œ  \q  +]/ £ ^  +  _l. />3  —  l/ce^4|<?  +  |/i<?<?  +  — ^^ 
Quae  Cardani  regularum  una  cft.  Altéra  fimili  methodo  invenitur  in  hune 
modum.  Detur  .r3  dd  />.v  -+-  q,  five  .r3  —  px  —  q  dd  o.  Diminuatur  radix  quan- 
titatc incognita  2,  ut  fit  x  —  2  dd  3?,  hoc  cil,  .r  do  y  +  2.  Eritque  prioris 
acquationis  loco  ifta^3^  33*3*2  +  33*22  +  z3  —  py  —  pz  —  q  do  o.  Hic  rur- 
fus ii  ponatur  3^2  dd  />,  tollent  (e  mutuo  quantitates  iilae  +  3372  -f-  33*22  et 
—  py  —  pz,  tantumque  (upererunt  y3  4-  23  —  q  dd  o.  Sit  ergo  33*2  oo/>,hoc 


3)    Voyez  aussi  la  Lettre  N ".  147. 

Le  signe  -5-  n'est  autre  que  celui  de  soustraction. 
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P  P3 

efl:  z  oo  i  — .  Ergoaequatioerit'y3  -+-  —^ —  </ x  o.  Unde^6  oo  ^v3  —  -i/>3. 


Cujusaequationisambiguaeftradix.  Fitnimirumji  oo  |/ ce  £  q  +  }/^jqq  —  .J-p3 
vely  oo  ]/  ce  ^-^7  —\^\  qq  —  —  p3-  Quod  fi  porro  quaeratur  ctiam  z  ex  co 
quod  3j'.2  00  />,  uti  in  prioris  regulae  inventione  quaefita  fuit,  rurfus  ambigua  radix 
aequationisinvenictur,utquemodo3ntanuncerit2  oo|/  ce  §#+  \^\qq  —  — />3-> 
vel  2  co  J/  ce  £  #  —  J/jr  #<7  —  —  p3-  Itaque  alteram  radicem  fumendo  pro  z 
alteram  pro  y ,  (etenim  ponendum  efl:  alteram  altéra  majorem  efle)  fiet  y  +  z , 

hoc eft, *  00  Vcëï#  +  ]/i qq  -  ~p3  +  V/ce§^-l/"i^-^/>3. 


N=    224. 

Christiaan  Huygens  à  John  Wallis. 
[13  juin  1655]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
John   Wallis  y  répondit  par  le  No.  117. 

Sommaire:  liber  meus.  Satelles.  Setlio  Wardo.  , 

Clariffimc  Eruditifïimoque  Viro  Johanni  Wallisio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Cum  annis  ab  hinc  tribus  *)  ni  fallor  Fr.  Schotenius  literas  tuas  mihi  legendas 
mififlet ,  in  quibus  linearum  curvarum  novam  inventionem  proponebas ,  iterum 
nunc  alteris  acceptis  quibus  ad  Circuli  quadraturam  cas  lincas  tenderc  profiteris , 
has  quoque  mecum  communicandas  duxit,  rogans  fimul  ut  perpenfis  ijs  non  am- 
plius  fe  internuncio  uti  vellem  fed  ad  te  ipfum  refponfum  adornarem;  nam  fe  quidem 
non  facile  ad  mentem  contemplation em  tuam  revocaturum  quod  priores  litterae 
tuae  ad  manum  non  efient ,  apud  amicorum  aliquem  aut  inter  chartas  delitefeentes. 
Facio  itaque  Vir  Clarifiime  et  quod  ille  defiderat,  et  quod  illo  non  admonente  tamen 
faéturus  eram ,  cum  non  parum  ad  me  quoque  fpe&are  viia  fint  quae  feribis  fepius 
iterata  mei  mentionc.  Ad  lineas  itaque  à  te  propofitas  quod  attinet,  reélè  exiftimas 
ad  Geomctricarum  numerum  cas  accenferi  pofle  etiamfi  critérium  illud  noflxum 
non  ferant.  atque  ego  id  tantum  oftendere  volebam  non  convenire  ipfis  eam  proprie- 
tatem  quam  tribuere  velle  videbaris,  nimirum  ut  (umptis  in  tangente  ad  verticem  ab 
ipfo  contactus  punéto  (itaenim  tune  intellexeram)  partibus  aequalibus  magnitudinis 
arbitrariae  (poitquam  jam  curva  delineata  effet)  perpendicularis  quae  tune  erat 
prima  cfTet  partis  unius  qualium  tertia  partium  6.  quinta  30  &c.  Ejufmodi  enim 


')    C'était  en  décembre  1652.  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  144. 
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curva  nulla  eft,  fîcutî  nulla  quoque  eft  in  qua  ijfdem  quae  dixi  pofîtis ,  fecunda  fit 
partis  1.  quarta  6.  fexta  30  &c.  Ergo  quum  pro  Geometricis  adhuc  haberi  poftules 
lineas  tuas,  oportere  arbitrer  ut  proprietatem  aliquam  in  (ingulis  defignes,  per  quam 
punéta  quotlibet  in  ipfis  determinari  qucant.  nam  mihi  nunc  talcs  vidcntur,  ut 
fi  per  certa  quaedam  punéta  tranfeant,  praeter  illa  vcro  nulla  dcfinitum  locum  ob- 
tincant.  Nam  quod  aequabiles  curvas  duci  vis,  id  non  videtur  fufficere  ad  exhiben- 
das  lineac  partes  inter  bina  quaeque  punéla  interjeclas. 

Sed  fortaflè  haec  ego  temere ,  non  intellefta  fatis  fententia  tua  aut  propofito. 
Icaque  praeftare  arbitrer  ut  examini  fuperfedeam  donec  univcrfam  methodum  tuam 
nobis  explancs,  quae  quidem  fubtilitate  eximium  promittit.  summopere  profefto 
videre  defidero  qua  ratione  ad  circulum  pertineant  novae  hae  Quadratrices.  Theo- 
remata  mea  de  Hyperbolae  et  Ellipfis  Quadratura  à  te  leéta  cfTe  mihi  gratulor; 
Quae  vero  anno  praeterito  de  Circuli  Magnitudine  Inventa  edidi  una  cum  con- 
flruétionibus  nonnullorum  problematum,  ea  an  ad  vos  quoque  jam  pervenerint 
dubito.  In  e^eracri  mea  Quadraturae  Gregorianae  non  omnino  immerito  id  repre- 
hendis,  quod  pagina  36  linea  1  tantummodo  duplicatam,  aut  triplicatam  propor- 
tionem  commémore  aut  ulterius  multiplicem  fecundum  numéros  ab  unitate  con- 
fequentcs.  quum  tamen  ut  numerus  quivis  ad  alium  ita  pofïit  efle  ratio  ad  rationem. 
Attamen  quum  ad  Patris  Gregorij  mentem  non  alia  quam  duplicata  altéra  akerius 
ratio  illic  efTe  debuerit,  ut  ex  prioribus  ipfius  Theorematis  fatis  confiât,  fortafîe  ne 
quidem  triplieatae  mentio  mihi  facienda  erat,  multoque  minus  alterius  cujufquam. 
et  fatis  fuifïet  olrendifTe  non  convenire  duplicatam.  Hanc  pro  me  cxcufationem 
adducerem  fi  quam  fuper  iflis  vcrbis  litem  antagoniita  meus  moveret.  Verum  con- 
ticuerc  omnes.  Et  jam  me  quoque  conticcfcere  tempus  cil,  neque  otio  tuo  abuti  diu- 
tius.  priufquam  tamen  te  dimittam  accipe  hune  quem  apud  te  depono  gryphum 
quemque  eodem  hoc  tempore  alijs  multis  Viris  Egregijs  impertio,  haud  multo  poft 
omnibus  explicandum.  Perfpicillum  mihi  nuper  paravi  ipfe  12  pedum  longitudine, 
quo  vix  aliud  praeftantius  reperiri  exiftimo  quam,  quum  antehac  nemo  viderit, 
quod  ego  recens  obfervavi.  Scribitur  autem  tranfpofitis  literis  in  hune  modum. 
ADMOVERE  OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS,  VVVVVVVC 

CCRRHNBQX.0 

Doétiflimo  Collegae  tuo  Domino  Setho  Wardo,  2)  quem  ab  editis  aliquot  opus- 
culis  3)  nuper  novifîc  coepi  fî  placet  haec  imperties  ut  ipfiim  quoque  fi  quando 


:)  Scth  Ward  naquit  le  16  avril  1617  à  Buntington  (Hertford)  et  mourut  le  6  janvier  1689a 
Knightsbridge  (Londres).  Par  suite  des  troubles  civils,  il  ne  put  obtenir  un  office  public, 
mais  devint  tutor  de  quelques  élèves,  puis  en  1649  Savilian  Professor  ol"  Astronomy  à  Oxford, 
en  1  G- 1  chancelier  de  l'ordre  de  la  Jarretière;  comme  prélat ,  il  l'ut  nommé  évoque  d'Exeter 
en  \66i  et  de  Salisbury  en  \66~.  Il  était  membre  de  la  Société  Royale. 

3)    In  [fmaelis  Bullialdi  Âftronomiae  Philolaicae  Fundamenta,  [nquifitio  brevis.  Authore  Setho 
Wardo  Aftronomiae  in  Celeberrimâ  Academia  Oxonienfi  ProfelTore-Saviliano.  Excudebal 
Léon.  Lichfield  Academiae  Typographus.  Anno  Dorn.  1653.  in-40. 
De  Cometis  ubi  deCometarum  natura  difleritur.  Nova  cometarum  Theoria,  Noviflîmi  Co- 
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)Ô.-> 


opus  fit  teilem  habcam  nemini  ante  me  id  vifum  fuiiïè,  quod  literis  iitis  occul- 
tatur.  Vale. 


")    Saturno   luna    fua    circunducitur    diebus    fexdecim,   horis   quatuor.    [Chr, 
Huygens].*) 


N°  225. 

W.  Brereton  à  Christiaan  Huygens. 

-3    JUIN     1655. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Nobiliiïimo  &  PraeftantilTimo-  Viro  Christiano  Hugenio  , 
Gulielmus  Breretonius  S.  P.  D. 

Quod  te  frequentioribus  literis  non  falutaverim,  fed  per  très  hofee  poftremos 
annos  r),incultam  noftram  amicitiam  reliquerim,  in  caufà,  hoc  fuit,  Mathematicorum 
nempé  noftratium  altum  quafi  iilcntium,  undé  nihil  quod  tibi  gratum  effet  ad  manûs 
meas  pervenit;  neque  defeéhuu  iftum  ex  propriâ  penu  fupplere  potui;  quum  ob  alia 
negotia,  eaque  nimium  neceffaria,  mihi  non  licuit  tantum  Divae  Mathefi  cultum 
pracberc,  quantum  illa  poftulat.  Jam  vero  quum  duas  naftus  fim  novas  circuli  qua- 
draturas,  utramque  ad  te  mittendam  ceniui;  ut  ex  te  polleâ  intelligam,  an  harum 
autores  feliciores  evaferint  magno  illo  &  prolixo  Jefuitâ  -),  quem  hac  in  parte,  feo- 


metae  Hiltoria  proponitur.  Praeleftio,  Oxonii  habita  à  Setho  Wardo,  in  Celeberrima  Acade- 
mia,  Artroiiomiae  Profeflbrc  Saviliano.  Cui  fubjunfta  cft  Inqnilitio  in  Ifmaelis  Bullialdi  Aftro- 
nomiac  Philolaicae  Fundamenta.  Eodem  Authore.  Oxoniae.  Excudebat  Lcon.  Lichfield 
Acadcmicae  Typographus.  Anno  Dom.  1653.  iD-40. 

Idea  Trigonometriae  Demonftratae  (In  ufum  Juventutis  Oxonien(is).  Item  Praeleftio  de 
Cometis  et  Inqnifitio  in  Bullialdi  AIVronomiae  Philolaicae  Fundamenta.  Authore  Setho 
Wardo,  in  Academia  Oxonienfi  Allronomiae  Profeflbre  Saviliano.  Oxoniae.  Excudebat  L. 
Lichfield  Academiae  Typographus.  1654  in-40. 
4)  Dans  la  minute  de  la  Lettre  N°.  223,  on  trouve  les  phrases  suivantes,  que  Chr.  Huygens  avait 
tâché  de  convertir  en  anagramme: 

In  Saturno  novilunia  recuiront  poil  dies  fexdecim  cum  fextante. 

Satumum  fua  luna  circuit  diebus  fexdecim  cum  fextante. 

Luna  bis  oftonis  Saturnia  régna  diebus  lurtrat. 


l)    Voyez  la  Lettre  N°.  1  23  du  29  mars  \  652. 
"-)    Gregorius  à  St.  Vincentio. 
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po  fuo  excidifle,  iamdudum  demonllrâili.  Hoc  tamen  omnino  moneri  te  oportet, 
quod  Hobbius,  iam  poil  imprefîum  librum  3);  quadraturae  fuae  non  tantum  tribuit, 
quantum  in  ipfo  libro.  Ncque  ipfi  difplicct,  fi  quid  ipfi  placide  &  folidé  opponatur; 
veram  Sciolorum  obtrectationes  &  frivolas  refponfiones  vix  lechi  dignas  putat. 

Fratres  tuos  Ludovicum  &  Philippum,  unâ  cum  Eyckbcrgio  &  van  Lcuwen,  vt 
meo  nomine  falutes,  rogo,  &  quod  rcliquum  cil  cum  me  Vale. 

Londini,  Junij   13/23   1655. 

Si  quando  ad  me  referibere  tibi  libuerit,  literae  (fi  videbitur)  hoc  modo  inferi- 
bantur. 

For  William  Brereton  Elquire, 
Leave  thefe  with  Mr.  John  Tailor 
a  Silkman  at  the  white-horfe 
in  Laurence-lanc  in  London. 

et  mihi  vicifïim  (fi  placet)  feribas  quomodo  ad  te  poilca  mittendae  font  literae  •). 

NobililTimo  &  Praeftantiffimo  Viro  Christiano  Hugenio. 

Hagae  Comitis. 

")  Incluferat  his   literis  idem  folium  J.  Wallifij  quod  in  literis  autoris  inuenies. 
[Chr.  Huygens.] 


N°  226. 

Christiaan  Huygens  à  G.  A.  Kinner  a  Lowentiiurn. 

[Juin  1655.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  an.     Kinner  à  Lowenthurn  y  répondit  par  le  No.  i\7. 

KlNNERO.    S.    D. 

Diu  cil  quod  nihil  ad  te  literarum  dedi  Kinnere  Nobilifllme,  neque  ad  alium  l'ère 
quemquam  nili  quas  neceffitas  expreffit.  Jamque  procul  dubio  inofficiofus  audio  et 
indiligens  cum  tamen  luerim  occupatiffimus.  Artem  quandafn  impenfe  exercui 
quam  li  velis  fellulariam  appelles  licer,  dum  latearis  non  levé  adjumentum  allrono- 


3)    On  retrouve  ce  traité  sur  la  quadrature  du  cercle  dans  l'ouvrage  publié  plus  tard: 

Thomae  Hobbes  Malmefburenfis  Probleraata  Phyfica.  De  Gravitate  Cap.  1.  DeAeftibus 
Vïarinis  Cap.  11.  De  Vacuo  Cap.  m.  De  Calore  et  Luce  Cap  iv.  De  Duro  et  Molli  Cap.  v.  De 
Pluvia,  Vento,  aliifque  Coeli  verlâtilibus  Cap.  vi.  De  Motuum  Specibvs  Cap.  vu.  Adjunftae 
funt  etiara  Propofitiones  duae  de  Duplicatione  Çubi  &  Dimenfione  Circuli.  Londini.  Apud 
Andream  Crooke  in  Caemiterio  1).  Pauli  fub  Signo  Draconis  Viridis.  1662.  in-8°. 
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micae  fcientiae  praebere  ipfam,  ac  proindc  Philofophiae  Univcrfac.  Vitris  expolien- 
dis  operam  dcdi  fcilicet ,  et  tclefcopia  fabricavi ,  eo  quidem  fuccefTu  ut  non  cantum 
Jovis  fatellites  et  cornutam  Venercm  confpicere  ijs  liceat,  quae  tibi  quoque  vifa  fcri- 
bis,  fed  aliud  quid  memorabile ,  quod  nec  à  Fontana  nec  ab  Hevelio  deprehenfum 
eft.  Galilaei  exemplo  tranfpofitis  literis  obfervationem  hanc  tibi  committcrc  vifum 
eft,  alijfque  coeli  fpeétatoribus.  ut  fi  quid  novi  detexere  id  profiteri  velint,  fin  mi- 
nus ,  ne  poftmodum  negare  audeant  me  acutius  ccrnere,  et  quod  nullius  erat  velut 
occupanti  jure  gentium  cédant.  Literae  tranfpofitae  funt  iftae.  ADMOVERE 
OCVLIS  DISTANTIA  SIDERA  NOSTRIS  VVVVVVVC  CCRRHNBQX. 
Has  tibi  poftea  alio  ordine  legendas  dabo,  Intérim  omnibus  qui  vel  praeftantifinnis 
tubis  fe  inftruétos  exiftimant,  eafdem  impertiri  poteris.  Gaudeo  te  pofterioribus 
literis  fententiam  ferre  aequiorem  de  ftudio  aftronomico ,  quam  è  praecedentibus 
colligi  pofTe  vidcbatur.  Fatendum  enim  profeéto  diligentia  coeleftium  obfervatio- 
num  tandem  hommes  didicifTe  univerfi  hujus  ordinationem ,  quoque  loco  à  natura 
repofiti  fint,  caelum  denique  an  terra  moveatur.  Theorematis  utriufque  quam  mihi 
propofuifti  demonftrationem  non  difficulter  inveni,  nequc  tamen  hic  adjungam, 
quod  ad  iter  in  Galliam  ')  me  accingenti,  negotia  non  pauca  inftent.  Vale. 


N=  227. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

I    JUILLET    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  124. 

Clarilïimo  Doctiiïimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  S. 
Literas  tuas  (Eruditiffime  Vir)  Hagae  Comitis  datas  Jun.  13.  1655.  st.  n.  hoc 
ipfo  die  accepi,  et  lubenti  animo  acceptavi.  Quae  de  Curva  noftrâ  habes,  non  eft 
cur  multis  ventilera.  Geomctricam  iftam  cfTe,  ubi  intelligas  (quod,  fpero,  jam  cito 
fiet)  quomodo  iftuc  pervencrim,  non  fore  credo  ut  dubites.  Quaenam  aùtem  illa  fit 
acquatio  quae  fingula  indifferenter  refpiciat  punfta,  id  ipfum  erat  quod  Domino 
Schotenio  confiderandum  propofui,  in  quo  et  ipfius  opem  fi  vacaret  expetivi.  Quous- 
que  illam  difquifitionem  ipfe  perduxeram,  aut  etiamnum  perduxi ,  brevi  fpero  fiet 
ut  intelligas;  tra&atus  enim  aliquot  fub  prelo  jam  aliquandiu  habui,  qui  nifi  Typo- 
graphorum  morae  impedîfTent  diu  antehac  lucem  confpexerant:  unde  etiam  fimul 
intelligasquarationeadCirculumpertineantet  illa  et  aliae  curvae  illiccxpofitae.  Nec 
tantum  ad  circulum  (cujus  folius  mentio  faéla  eft  in  illa  quam  ad  Dominum  Schote- 
nium  nuper  tranfmifi  chartula)  fed  et  ad  Ellipfin,  Hyperbolam,  Parabolam,  Para- 
boloidea  omnigena,  aliafquc  figuras  curvilineas  innumeras  quadrandas;  fed  et  ad 

')    Le   28  juin  Christiaan  Huygens  entreprit  ce  voyage  en  France  avec  son  frère  Lodewijk 
et  son  cousin  Philips  Doublet.  [Dagboek.] 
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alia  quamplurima  abftrufiora  Mathcfcos  problemata,  partim  ab  alijs  antehac  exco- 
gicata,  partim  penitus  negle&a  et  a  nobis  primitus  detefta.  Cur  autem  chartulam 
illam  libri  prodromum  ')  praemiferam,  in  caufa  erat  qubd  audiveram  quendam  apud 
nos 2)  jactitdde  fe  circuli  quadraturam  abfolviflè,  aliaque  miranda  praeftitiflè.  Unde 
facile  conjiciebam  fieri  pofle  ut  ipfms  cogitata  aliqua  cum  noftris  coïncidant.  Et 
propterea  quoufque  ego  rem  illam  ante  complures  annos  perduxeram  viris  Mathe- 
maticis  fignificandum  judicavi,  ne  deinceps  forfan  videar,  fi  forte  libellus  cjus 
cicius  prodiret,  ab  illo  didiciflè.  Propofitionem  autem  illam  Cyclometricam  quam 
nuper  ad  vos  tranfmifi ,  (quamque  ante  aliquot  annos  excogitatam  fui  (Te  et  Tu  et 
Dominus  Schotenius,  inter  alios  quamplurimos,  telles  eftis,)  divulgare  folam  pla- 
çait, fine  ullâ  reliquorum  quae  a  nobis  funt  inventa  et  demonftrata  mentione:  quo- 
niatn  fi  vel  hoc  uninn  a  nobis  olim  inventum  efte  conftiterit ,  non  infuper  dubitabitur 
an  et  ea  etiam  cognoverim  quae  nos  illo  perduxere,  et  fine  quorum  cognitione  ne 
hoc  quidem  excogitâfie  potui.  Poftquam  autem  hanc  noltram  Cyclometriam  palam 
profefllis  fueram,  et  typis  concreditam  divulgaveram;  mihi  nunciatum  erat  Dominum 
Ilobbes  noftratem,  in  ipfius  opère  quod  tune  (licut  et  noftrum)  fub  prelo  erat,  cir- 
culi quadraturam  penitus  abfolviiïe,  et  quidem  Geometricc  (ut  loquuntur)  folius 
regulae  et  circini  beneficio.  Ubi  autem  hoc  nunciatum  cil,  quamquam  non  dubita- 
rim  Circuli  quadraturam  utcunque  perficiendam,  rem  fore  poflibilem  (quam  quidem 
annon  et  ipfe  perfecerim  judicent  Mathematici  ubi  ca  quae  fcripfi  publici  juris  fient;) 
tamen  ut  hoc  folâ  régula  et  circino  perficiatur,  quod  ille  prae  fe  ferebat,  rem  plané 
incredibilem  et  fiipra  omnium  Mathematicorum  fidem  et  ego  et  alij  pronunciavi- 
mus,  non  dubij  quin  alicubi  mire  fuerit  hallucinatus.  Nec  quidem  fecus  accidit. 
Mac  enim(uti  loquitur  ille  praepropera  malevolorum  infultaùone  monitus), re  ma- 
turius  cum  amicis  perpenfa  illam  de  quo  gloriatus  fuerat  Circuli  quadraturam 
retraduira  ibat,  et,  quaternionibus  aliquot  quos  operae  jam  ante  abfolverant  lacera- 
tis,  eorum  loco,  poft  fecundas  curas,  alios  fubftituit,  aliumque  prioris  loco  tetrago- 
nil'mum:  et  tandem,  cum  neque  ita  res  in  tuto  erat,  chartis  aliquot  tertijs  adhuc 
curis  immutatis,  ingénue  fe  fatetur  rem  ncutiquam  abfolvifiê,  et  quae  prius  ut  apo- 
diclica  profeflùs  erat,  jam  vult  ut  tantum  problematicè  dicla  intelligantur.  Sed  et 
libeili  ipfius  prout  tune  erat  imperfecti  editionem  properabat,  (non  exlpeftatâ  vel 
reliquorum  erratorum  emendatione,  vel  feétionis  fecundae  quae  deeft  adjeélionc,) 


1  )    Il  est  probable  que  cette  lettre,  adressée  a  van  Schooten,  n'a  guère  différé  de  l'écrit  publié  peu 
de  jours  après  sous  le  titre: 

Bpiftola  Clariflimo  Speftatifîîmoque  Viro,  Mathefeos  Peritiffimo,  D.  Gulielmo  Oughtredo, 
Ecclefiae  quae  efl  Aldeburiae,  in  agro  Surrienfi,  Reftori.  Oxoniae.  ip  Julii  1 6s.s- 

Wallis  y  traite  entre  autres  de  l'histoire  de  sa  courbe  et  des  correspondances  auxquelles  elle 
a  donné  lieu  (voir  les  Lettres  N  .  144  et  1  50).  Il  y  joignit  une  lettre  : 

Spectatillinio  \'in>  I).  Guilielmo  Oughtredo,  Matheléos  cognitione  C'eleberriino.  l'ollriilie 
Pafchatis  Anno  Doraini  1655. 
Thomas  I  lobbes,  mentionné  plus  loin. 
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partim  ut  amicis  id  fJagitantibus  fatiffaciat,  partira  etiam  al/js  de  caufis,  quas  (in- 
quit)  dicere  non  efî  necejfarium:  inter  quas  fîeri  poteft  ut  haec  una  fit,  ne,  lî  noftra 
forte  (quam  tune  publiée  promiferam)  Cyclometria  prius  prodiret,  ipfius  pfeudo- 
cetragonifmo  non  fit  opus;  vel  ne  ille  3)  etiam  quem  Academiarum  Vindicem  rôties 
appellat  (vir  dodtus  et  fpeciatim  Mathefeos  peritiffimus,  qui,  in  libello  Anglicano  cui 
titulum  fecit  Vindiciae  Academiarum  4)  contra  nebuloncm  quendam  anonymum 
Academiarum  univerfim  omnium  calumniatorem  nuper  edito,  etiam  obiter  Hobbefij 
procaciores  in  Academias  item  omnes  ififultus,  ipfius  Leviathani  5)  infertos, 
lepidè  caftigaverat,)  aliquid  ipii  laudis  praeriperet.  Utut  fit,  cautionem  illam  quam 
adhibui  non  plané  in  caltum  effe  deprehendo;  quamquam  enim  libro  ipfius  jam  ante 
aliquot  dies  (praeterita  feptimana)  apud  nos  edito  cdoétus  fini  ab  ipfius  quadratura 
circuli  non  opus  effe  ut  formidem,  attamen  quae  iilic  habet  de  Parabolaltri  meniurà 
(fi  paralogifinos  excipias  et  tyevàtt.7roàet%et$  quibus  pafîim  featet)  pars  cfi:  corum  quae 
nos  olim  methodo  noftrâ  de  Paraboloidibus  invenimus,  ijfdcm  principijs  nixi  qui- 
bus et  circuli  quadraturam  inveftigavi:  quorum  ope  ea  quae  apud  te  in  sÇerciosi  tua 
Cyclometriae  Vincentianac  occurrunt  (quae  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
nium  literis  me  more  meo  examinâfie  dixeram)  vera  deprehendi.  Quod  non  ita 
tamen  intelleclum  velim  aefi  a  nobis  haec  habuerit,  (unde  enim  habuit,  aut  an  ipfe 
invenerit,  nefeio;)  fed  cadem  utrique,  quod  rem  eandem  tractantibus  non  rare 
accidit,  obvenere. 

Quod  autem  ego  obiter  monui  (in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schotenium)  ad 
paginam  36.  lincam  2.  tuae  iÇéroca-ècoç,  leviculum  erat,  quod  ad  pleniorem  demon- 
ftrationis  ay.pifisiuv  videbatur  deeffe,  fed  quod  fiquis  pofiulet  fupplefi  pofièt.  Si 
autem  illud  addere  (uti  ais)  non  efiet,  ad  homincm,  necefilirium ,  fateor  co  tutius 
omitti  pofie. 


3)  SethWard. 

4)  Vindiciae  Academiarum  Auth.  Setbo  Wardo.  Oxoniae.  1654.  in-40. 

C'est  une  courte  réplique  à  un  livre  de  John  Webster. 

5)  Leviathan  or  the  Matter,  Forme  &  Power  of  a  Commonwcalth  ccclesiastical  and  civil.  I'>y 
Th.  Ilobbes.  London.  1651  in-folio;  réimprimé  ib.  1680  in-folio;  on  trouve  à  la  suite  de 
cette  nouvelle  édition  :  A  Review  of  the  Leviathan. 

Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit,  et  a  causé  maint  désagrément  a  fauteur;  il  lut 
attaqué  successivement  par 

Sir  Robert  Filmer:  Observations  concerning  the  origin  of  Government.  London. 
1662.  in-40. 

George  Lawson.  Examination  of  the  Politic  Part  of  the  Leviathan.  London.  1 6  5  - .  in-8°. 

[Thomas  Tenison]  The  creed  of  Mr.  Ilobbes  examined.  London.  1670.  in-8°. 

Edward  Hyde  Earl  of  Clarendon.  A  short  Exposition  of  the  dangerous  and  pernicions 
errors  for  the  state  and  religion  in  Mr.  Hobbes's  Leviathan.  Oxford.  1676.  in-40. 

Le  Leviathan,  avec  le  supplément,  a  été  traduit  en  latin  et  se  trouve  dans  les  Opéra  de 
Th.  Hobbes,  à  la  lin  du  Tome  II ,  sous  le  titre. 

Leviathan  five  de  Materia,  Forma  &  Poteflate  Civitatis  EccIefiafHcae  et  Civilis.  Authore 
Thomae  Hobbes  Malmesburienfi.  Amltelodami.  Apud  Ioannem  Blaev.  mdclxx.  in-40. 

Oeuvres.  T.  I.  43 
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(  ïryphum  cuum  quod  attinet,  ego  eum  Domino  Wardo  ubi  Domum  redierit  com- 
municabo;  et  gratulor  tibi  obfervata  tua;  nam  et  nos  etiam  noftrique  hic  terrarum 
Mathematici  ejufmodi  obfervationibus  aliquando  vacamus,  perfpicilliset  varij  genc- 
ris  et  variae  iongitudinis  inftruéti,  putà  pedum  6,  12,  24,  52,  lentibus  autem 
nunc  folis  convexis,  nunc  concavis  et  convexis;  et  quidem  numéro  2,  3,  5.  et  non 
pauca  forlan  alibi  haud  obfervata  deteximus.  Et  Gryphi  tui  loco  liceat  mihi  tecum 
alium  deponere,  quem  et  ppfthac  fi  forte  opus  fuerit  depofeam. 

9  15        4  9        ï   l       I2       3  6  6  7 

aaaaaaaaa  b  ccccc  dddd  eeeeeeeee  f  h  iiiiiiiiiiii  lll  mmmmmm  nnnnnn  0000000 

5       1  11  13  8  17  1 

PPPPP  a  rrrrrrrrrrr  sssssssssssss  tttttttt  uuuuuuuuuuuuuuiiuu  x. 

Quae  de  Circuit  magnitudïne  inventa  anno  praeterito  edifti,  fateor  me  vidiffe  qui- 
dem (nuper;)  at  nondum  ea  vel  examinare  vacavit,  vel  quidem  pcrlegere;  (quod 
tamen  cito  me  faéturum  fpero  :)  adeôque  nihil  eil  quod  eâ  de  re  dicendum  habeo. 
Videtur  autem,  ni  fallor,  ad  eu[u.ï}XJctviciv  tctragonifmi  vero  proximi  collimare;  fal- 
tem  prout  ex  levi  infpeftione  conjectare  licet. 

Caetcrum  Vale,  Vir  Eruditc,  et  meo  nominc  faluta  etiam  Dominum  Schotenium 
quam  humaniflîmè:  et  feias  denique ,  fi  tibi  placuerit  inceptam  hanc  familiaritatem 
eontinuare,  gratifiimum  id  futurum  cfie 

Tui  obfervantiflîmo 

Scribebam  Oxoniae,  Joh:  Wallis. 

2i  Junij   i<555-  il.  vct. 

1  Julij  1655.  ft.  n. 

Clariffimo  Docliffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

Conftantini  Filio, 

tradantur 

I  Tagae-Comitis. 

Leave  it  at  yc  forraigne  Pofir-houfe  in  London, 
to  be  fent  to  ye  Ilaghe  in  Holland. 


N=  228. 

J.  Wallis  à  Ciiiustiaan  HuYGENS. 
Appendice  au  No.  iij. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coîU  Huyg 

Poftquam  Epiftolam  abfolveram ,  fubijt  animum,  tibi  forfan  non  ingratum  fore  fi 
calculum  illum  apponerem  cujus  et  fuprà  et  in  nuperis  meis  ad  Dominum  Schote- 
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nium  mentio  facta  eft ,  quo  eafdcm  ego  me  dixi  juxta  methodum  meam  rarioncs  in- 
venifTe  quas  tu  habes  in  'E^erccasi  tua:  adeoque  libet  illum  breviter  hic  adjungere. 

M E 


"\,     / 

\  r 

An\   $/    s 

31  \\  p 

Retentâ  igitur  conrtructione  tua,  eaque  quam  pagina  35,  et  alibi  habes  figura:  Pla- 
cet  quantitatem  reétae  CD,  aliarumque  îpfi  aequalium,  nota  r  infignire.  Erit  igitur 
CR  =  \  r,  CO  =  \  r,  DO  =  CD  -  CO  =  r  -  4  r  =  4  r,  DR  =  CD  -  CR  = 
r  —  %  r  =  f  r.  Item  R0  =  3.  r,  Or  =  f  r,  OZ  =z  r  —  §  r  =  \  r,  R  A  = 

r  —  ir=|  r.  Et  proinde  (juxta  methodum  noftram.) 

„  ...  (+iCRxR0xCK  =  +  ix|-rx|rx    r=  -+-  r3} 

Solidum  K©  =       ,r>D      b^v,  dû  7      7         ,         ,  ?    *  =— £- /-J- 

—  iCR  x  R©  x  R0  =  -lx  i;-x}rx  4r=  ^^_rj        is^ 

-  ...  l^iCO  x  or  x  CK  =  +ix  4-rx  \r  x    r=    A  r3)       T     ,         . 

soiidumm  _(_^CQ  x  or  x  or=-£Xirx£rx§r=^  r3)—  *»'    ~ ^^ 

Et  propterea  folidum  AT  (=  folidum  Kr  —  folidum  K@)  =I— ^r3  z=j~r5. 
Ideoque  folidum  K@.  Solidum  AT:  :  7^rr3-7I^V/"3:  :  5-  ll-  Quae  cil  tuarum 
rationum  una. 


Deinde,  eft  ES  =  4  r,  EP  =  £  r,  FP  =  EF  -  EP  = 


4  — 


r,  FS 


EF 


ES   =    J 


4  —  1 


.    Ideoque    SH    =  ^  r,    PS    =   ~-    r,     PO     = 
r,  SA  =  - 


4x4—2x4x2+2x2^    Ca._  4  x  4  —  2  x  4x1+1x1 


16  '  '  ~"—  16 

Et  propterea  (juxta  methodum  noftram.) 

(+  §  ES  x  SE  x  EM=  +  |xifx  j6  r  x     r  =  - 
Solidum  Ma  =  —  fESxS-x  ES  =  —  £  x%r  x  \r  x  4r  =  ^r3|  = 

(4  +        4-  i  6  4  5  i  2.  I 

(  +  i  ES  x  Sa  X   Sa  =  +  A  X  4  r  X  -'   r  X  -~r  =  ^—  ; 


92 


53 


1  5  3  6  O 


r°. 


I  6 


J+iEPxPSxEM=  +  4-x4rxi/-x    r=  ^  r3j 
SolidumM2=_|EPxP2xEP  =  -fxirx£rx^  =  S '» -Â'^.-fffï'' 

+  iEPxPSx  PS  =  +  ixirxirxK=  -4- H 

5  D-+N4  160 

Ergo  folidum  AS  (=  folidum  MS  —  folidum  Ma)  =  ?/5~53  r3  =    -°3    r3. 

0  v  y  1 o  3  60  ia36o 

Ideoque  Solidum  Ma.  Solidum  AS  :  :  — A5; —  r3.  -4£l —  r3  :  :  51.  203. 

^  u36o  i  5  3  6  o  »»  O  O 


Quae  cit  tuarum  rationum  altéra. 


')   Ces  deux  figures,  que  l'on  ne  trouve  pas  dans  la  lettre,  sont  reproduites  de  l'Exetasis,  page  35. 


* 
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Calculi  fundamentum  habetur  in  propofitionibus  64,  66, 73,  noftrae  Aritkme- 
t'icac  Infinitorum  :). 

N=  229. 

ClIRISTIAAN    IIUVGENS    à    CoNSTANTYN    HUYGENS  ,    frère. 

23    JUILLET    1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres ,   llritish  Mf.seum. 
Constant  y  n    Iluygens  y   répondit  par   le    No,    231. 

A  Paris,  le  23  Juli  1655. 
Monsieur  mon  Frère! 
Il  y  a  9  jours  que  nous  fommes  dans  cette  ville,  lequel  temps  fi  vous  feaviez 
comment  nous  l'avons  employée  je  m'aflèure  que  Gargantua  auprès  de  nous,  vous 
femblcroit  n'avoir  efte  qu'un  parefleux.  Je  ne  vous  feray  point  mention  de  ce  que 
nous  avons  vu  de  beau  et  de  magnifique  dans  ce  nouveau  monde ,  par  ce  que  ce  fe- 
roitrien  de  nouveau  pour  vous  x).  Ce  qui  m'a  femble  le  plus  agréable  a  voir  c'eft  le 
jardin  de  Bagnolet  que  nous  vifmes  hier  en  revenant  du  Bois  de  Vincenncs,  je  ne 
fcay  fi  vous  y  avez  efte.  Noftre  confeiller  ordinaire  eft  A.  Taflin,  qui  nous  vient 
trouver  règlement  -)  tous  les  matins.  Je  le  trouve  fort  grand  hâbleur  et  fort  colère 
enfin  tout  a  fait  comme  vous  me  l'aviez  dépeint  jufqu'au  fon  mefine  de  fa  voix  que 
je  croy  pouvoir  mettre  en  nottes  de  Mufique.  Je  n'ay  point  encore  elle  trouucr  les 
gens  de  lettres  ny  de  mufique,  et  ne  fais  que  courir  les  rues  avecq  les  2  autres  mes 
compagnons.  Nous  avons  eftez  enfemble  chez  l'Ambafladeur  Boreel,  qui  tient  fort 
fa  gravité.  Apres  chez  Moniîeur  Bracet  3)  et  vifmes  auffi  Mademoilelle  fa  fille  4) 
laquelle  j'ay  trouve  fort  feavante  de  tout  ce  qui  le  pafïe  en  Hollande  jufqu'au 
moindre  choie  ,  au  refite  un  peu  moins  belle  que  par  le  pafie,  et  ce  non  obltant  de 
très  bonne  humeur  comme  toufjours.  Nous  n'avons  elle  au  Cours  qu'une  fois,  et 
une  fois  a  la  Comédie,  qui  n'eit  guère  plus  belle  ,  que  n'eftoit  celle  de  Son  Altelïè 
à  la  Haye,  et  l'on  donne  un  efeu  par  telle.  Toute  eft  cher  icy,  mais  principalement 
je  prevoy  que  nous  allons  faire  belle  deipence  en  fiaqrcs.  Je  fuis  loge  feul ,  dans 
une  chambre  tapifee  pour  la  plus  grande  partie  :  il  y  a  un  grenier  dcfi'us.  d'où  les  rats 

Cet  ouvrage  lut  imprimé  à  Londres  en  1655.  Il  se  trouve  dans  les  Opéra  Mathcmaticn  de 
J.  Wallis,  Vol.  [.p.  355—458,  sous  le  titre: 

Arithmetica  Infinitorum  five  Nova  Methodus  [nquirendi  in  Curvilineorum  Quadraturam, 
aliaque  difficiliores  Mathefeos  Problemata.  Anno  1655  typis  édita. 


'  1    Constantyn  I  [uygens  avait  été  à  Paris  en  octobre  1650.  Voir  la  Lettre  N°.  K8. 

Lisez:  régulièrement. 

l'.nis-.i't  était  .Ministre  Résilient  de  la  France  à  la  Haye  depuis  1631.  Il  retourna  à  Paris  le  29 

avril  1^54.  étanl  remplacé  par  M.  Charnu. 
4)    Mademoiselle  Brasset,  fille  du  précédent,  se  maria  en  mai  1 657  avec  M.  Beauregard  du  pays 

du  Mans. 
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et  les  fouris  viennent  fouuent  me  tenir  compagnie.  Outre  cela  les  punaifes  me 
maltraittent  la  nuit,  de  forte  que  j'en  porte  les  marques  fur  les  mains  et  le  front. 
Peut  élire  ne  voudriez  vous  point  eftre  en  ma  place.  Je  fuis 

Voftre  très  affectionné  Frère  et  feruiteur 
Christiaan  Huygens  de  Zulichem. 
A  Monfieur  Monfieur  de  Zeeliiem 

à  la  Haye. 

N°=  230. 

Christiaan  Huvgens  h  Constantyn  Huygens,  père. 
6  août  1655. 

La  minute  se  trouve  à  Le'nlen ,  coll.  Huygens. 

A  Paris  le  6  Aug.   1655. 
Monsieur  mon  Père. 

N'ayant  jufqu'icy  reccu  aucune  lettre  de  vous  je  m'imagine  que  les  noftres  ') 
ne  vous  auront  efté  rendues  que  bien  tard,  et  qu'on  les  aura  gardé  à  la  Haye  jufques 
à  voftre  retour.  :)  Mon  Coulîn  Eiberghe  3)  dans  les  dernières  qu'il  eferit  a  fon 
fils 4)  mande  que  vous  cfliez  revenu  avecq  mon  oncle  de  S.  Annelant  5)  du  voyage 
de  Zeelhem,  et  que  vous  citiez  demeure  à  Zuylichem ,  c'eft  tout  ce  que  j'ay  pu  ap- 
prendre, j'efpere  que  vous  ferez  maintenant  a  la  Haye  6).  Nous  venons  de  faire 
une  petite  courfe  aux  environs  de  cette  ville  cftans  confeille  de  ne  laifîer  paflèr 
la  belle  faifon  fans  voir  une  partie  des  belles  maifons  qui  s'y  trouvent  en  grand 
nombre,  en  effect.  Il  nous  l'avions  différé  jufqu'a  noftre  retour  nous  y  euflions 
rencontré  plus  de  difficulté  à  caufe  des  chemins  gaftez  qui  ne  font  que  trop  mauvais 
mefme  en  ce  temps  icy.  avecq  cela  les  jours  fufîcnt  devenus  plus  courts ,  et  les 
jardins  moins  beaux.  Celuy  de  Liancourt  eft  merveilleux  pour  l'abondance  et 
diverfitè  de  Fontaines,  la  beauté  du  plantage ,  et  de  ce  qu'il  eft  fi  proprement  cn- 


')    La  lettre  deChr.  Huygens  à  son  père,  dont  il  s'agit  ici,  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
:)    Du  4  juillet  jusqu'au  2  août  Constantyn  Huygens,  père,  fit  avec  son  fils  Constantyn  un 

voyage  en   Belgique;  il  y  visita  la  reine  Christine  de  Suède  et  la  Duchesse  de  Lorraine. 

[Dagboek.] 

3)  Johannes  Eyckbergh  mourut  le  3  mai  1664.  Il  épousa  Petronella  Campen,  veuve  de  Maurits 
Huygens,  oncle  de  Christiaan  Huygens  (12  mai  1595 — 24  septembre  1642).  Comme  Secré- 
taire du  Conseil  d'Etat,  il  succéda  à  ce  dernier  le  8  octobre  1642.  • 

4)  Gijsbcrt  Eyckbergh.  Voir  la  Lettre  N°.  1  23. 

5)  Philips  Doublet,  fils  de  Philips  Doublet  et  de  Maria  van  der  Goes,  naquit  à  la  Haye  le  22  jan- 
vier 1590  et  mourut  le  31  mai  1660.  Il  était  Seigneur  de  St.  Annaland  et  Moggershill.  Le 
28  mars  1632  il  épousa  Geertruyd  Huygens,  sœur  de  Constantin  Huygens,  père. 

rt)  Constantyn  Huygens  passa  le  28  juillet  à  Zuylichem  et  revint  le  2  août  à  la  Haye:  le  23  ou 
le  24  juillet  il  avait  visité  Zeelhem.  [Dagboek.] 
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tretenu  que  noltre  Hofwijck  ne  le  feauroit  eltre  d'avantage.  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  fontainebleau  ne  le  ioic  pas  tant  quant  a  ce  dernier  point  mais  au  relie  il  me 
l'cmble  plus  plaifant  et  eit  fans  doute  beaucoup  plus  magnifique.  Outre  ces  deux 
lieux  nous  avons  veu  Efcouen,  Chantilly,  Verneuil,  le  Chafreau  de  Crcil  Frefne, 
Monceaux,  Colommiers  et  Petit  bourg,  des  quels  non  plus  que  de  ces  autres  je  ne 
m'arrefteray  pas  à  vous  faire  la  description,  parce  qu'il  me  femble  qu'il  n'y  a  que  la 
veue  qui  en  puifîè  donner  une  imprefîîon  afïèz  belle.  Pour  des  baftiments  il  n'y  en 
a  point  ny  dehors  ny  dedans  la  ville  qui  à  mon  advis  vaille  i'hoftel  d'Orléans  ny 
pour  le  dedans  et  pour  l'ameublement  qui  foit  à  comparer  au  Palais  Cardinal.  C'cll 
icy  un  trefor  ineltimable  de  belles  chofes,  à  feavoir  itatues  antiques  beaux  tableaux, 
riche  tapiflerie,  tables  de  pierre  precieufe  et  cabinets  dont  il  y  en  à  une  infinité. 
l'ay  eftè  voir  Moniieur  la  Bare  *),  qui  m'a  fait  fort  bon  accueil,  et  joue  devant  moy 
de  fes  fantaifies ,  d'une  manière  fort  agréable.  Taffin  m'a  aufîi  promis  de  me  mener 
chez  Monfieur  de  Chamboniere  7) ,  mais  je  veux  différer  les  vifites  jusqu'  après 
noftre  voyage  d'Angicrs.  Cependant  je  n'ay  peu  m'empefeher  d'aller  chercher 
quelquefuns  des  fameux  Mathématiciens,  defquels  j'ay  veu  Gafïèndi 8)  et  Bullialdus. 
Cettuicy  ma  fait  voir  la  biblioteque  du  roy  et  mefne  auprez  Monfieur  du  Puis 9) , 
qui  m'a  fait  la  faveur  de  me  monfter  encorda  fiene  et  fon  cabinet.  Il  demeure  dans 
la  maifon  ou  eft.  la  bibliothèque  royale ,  et  c'ell  la  que  s'aficmblent  tous  les  jours  les 
illuflres.  Devant  que  d'entreprendre  le  voyage  vers  la  Loire  nous  attendrons  voftre 
j*efponce  parce  qu'il  faudra  encore  quelque  lettre  de  change.  Mais  je  croy  que  mon 
frère  IO)  vous  aura  eferit  plus  amplement  touchant  cecij ,  c'efl  pourquoy  je  vous 
prieray  feulement  de  nous  l'accorder  et  de  croire  que  tout  ne  fera  employé  qu'en 
depence  necefTaire.  Je  fuis 

C.  H. 


6)  Le  Sieur  de  la  Barre,  Epinette  et  Organiste  du  Roy  et  de  la  Reync  à  Paris,  était  ami  de  Con- 
stantyn  Huygens,  père. 

7)  André  Champion  de  Chamboniere  fut  premier  claveciniste  de  la  chambre  de  Louis  XI V  ;  il 
mourut  à  Paris  en  1670.  En  1662  la  cour  lui  ôta  sa  pension  de  mille  écus  par  an,  et  depuis  il 
chercha  à  quitter  la  France. 

8)  Pierre  Cassend  (Gassendi)  naquit  le  22  janvier  1592  à  Champtcrcier  (Provence)  et  mourut 
a  Paris  le  24  octobre  1655.  D'abord  chanoine  et  professeur  de  philosophie  à  Aix,  il  attaqua 
bientôt  les  vieilles  doctrines,  fut  mêlé  dans  une  polémique  avec  Robert  Pludd ,  l'illuminé,  et 
eut  des  disputes  avec  des  Cartes.  Il  entretenait  une  correspondance  très-étendue  avec  divers 
savants,  et  est  connu  comme  astronome  ainsi  que  par  ses  travaux  sur  l'histoire  de  diverses 
sciences.  lin   1645  il  fut  nommé  Lecteur  de  mathématiques  au  collège  de  France,  mais  dut 

•  se  retirer  à  Digne,  à  cause  de  sa  faible  santé;  il  ne  retourna  à  Paris  qu'en  1653. 
''  Jacques  Dupuy,  3e  fils  du  jurisconsulte  Claude  Dupuy  (1545  —  1  décembre  1594),  naquit  à 
Agen  vers  1 586  et  mourut  à  Paris  le  17  novembre  1656.  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  à 
Paris,  comme  son  frère  Pierre  Dupuy  (27  novembre  1582  —  14  décembre  1651  ),  il  légua  à 
cette  institution  9000  volumes  imprimés  et  300  volumes  de  Mss.,  rassemblés  par  lui  et  par 
SOI!  frère. 
Lodewijk    Huygens. 
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[Constantyn  Huygens  ,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 

12    AOÛT    1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  229. 

A  la  Haye ,  le  1 2  d'Aouft  1655. 
Mon   FRERE 

J'en  ay  receu  une  de  vous  il  y  a  huicl:  jours,  et  hier  il  m'en  vint  une  du  Frère 
Louis.  Je  ne  puis  m'eftonner  afTez  pourquoy  en  courant  toutes  les  maifons  des 
Seigneurs  vous  n'avez  pas  daigne  d'une  feule  vifite  l'hoftel  de  Mouchon  et  la  dame  ') 
laquelle  y  fait  fa  demeure  ordinaire.  Si  tant  eft  qu'elle  fe  treuve  encore  en  vie  et 
fon  mefnage  fur  pied,  c'eft  bien  une  grande  mefprife  à  vous  autres  de  n'y  avoir  pas 
pris  voftre  logement  plus  toft  que  chez  Monglas  2)  ou  Ion  ne  manque  jamais  nom- 
bre de  Flamands  et  de  nobleffe  Allemande ,  la  ou  chez  l'autre  vous  euffiez  eu  le 
voyfinage  le  plus  joly  du  monde ,  maer  V  kuycken  wil  altoos  wijfer  wefen  ah  't  eij. 
Au  moins  en  ma  confideration  ayez  s'il  vous  plaid:  la  curiofité  de  feavoir,  quand  ce 
ne  feroit  que  du  Sieur  Taflîn  qui  connoit  bien  Ma  dite  Demoifelle,  ce  qu'elle  eil 
devenue  depuis  trois  quatre  ans  que  je  n'en  ay  point  ouy  parler.  Mon  voyage  de 
Brabant  a  elle  parfaitement  divertilTant ,  et  Ion  nous  a  fait  grand  acceuil  par  tout 
comme  fans  doubte  Mon  Père  qui  eft  fi  fatisfait  de  la  Reine  de  Suéde  qu'il  a  de  la 
peine  a  s'en  taire,  vous  aura  defja  mandé.  Chez  Mademoifelle  de  Lorraine  3)  fur- 
tout  nous  avons  efté  tresbien  receus.  La  princefïè  fa  fille  4),  eft  devenue  fort  grande, 
elle  a  beaucoup  d'efprit  et  je  n'ay  guère  veu  de  filles  mieux  efievées  qu'elle.  A  An- 
vers j'eftois  pour  faire  la  plus  jolie  fortune  du  monde  s'il  ne  nous  euft  fallu  partir  le 
lendemain.  Une  dame  Angloife  m' ayant  appellée  à  elle  dans  une  Eglife  ou  nous  nous 
pourmenions  par  hafard  et  commancant  d'abord  a  me  parler  d'amour  quoy  qu'en  des 
termes  ambiguës.  C'eftoit  une  femme  de  "condition  et  fort  jolie.  Je  ne  l'avois  veue 
qu'une  feule  fois  dans  une  maifon  ou  nous  entendions  mufique  fans  pourtant  m'y 
attacher  aucunement.  Le  conte  n'eft  pas  afTez  important  pour  en  faire  le  récit  au 
long.  Phlip  m'a  défendu  de  vous  mander  des  nouvelles,  difant  qu'il  avoit  tout  eferit. 

Les  Penfionnaires  Rixen  5)  et  Moons  6)  de  Purmerend  et  de  Rotterdam  font 


*)    Mademoiselle  Mouchon  tenait  à  Paris  un  logement  pour  Messieurs  les  étrangers.  Voir  la 
Lettre  N°.  235. 

2)  Monglas  tenait  un  hôtel  „A  la  Ville  de  Brissac1',  rue  de  la  Seine  à  Paris. 

3)  Béatrice  de  Cuzanze  épousa  d'abord  le  Prince  de  Cante-Croix,  puis  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine, quoique  la  femme  de  celui-ci  vécût  encore. 

4)  La  princesse  de  Lillebonne,  sœur  du  Prince  de  Vaudemont,  faisait  et  composait  de  la  musique. 

5)  Franco  Riccen,  pensionnaire  de  Purmerend,  a  beaucoup  conspiré  contre  le  Prince  d'Orange, 
Capitaine  Général  de  Farinée  et  Stadhoudcr. 

6)  Johan  Moens  (ou  Moons)  mourut  le  6  mars  1669.  Il  était  pensionnaire  de  Rotterdam  depuis 
i65i,devintensuiteavocatliscaldeIlolIandeetdeWestfrise,  et  entra  enfin  au  Grand  Conseil. 
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coûts  deux  devenus  Confeillers  au  grand  Confeil,  et  mon  père  me  preflè  pour  avoir 
cette  lettre.  Mandez  moy  un  peu  fi  vous  n'avez  point  rencontré  de  faifeurs  de  lunet- 
tes d'approche  ou  des  observateurs  et  far  wel. 

Pour  Mon  frère  Ciirestien. 


N=  232. 

Christiaan  Huygens  h  [Constantyn  Huygens,  père.] 

[août   1655]. 

La  minute  se  trouve  à  Leïden^  coll.  Huygens. 

Ce  matin  nous  avons  receu  voitre  première  du...1)  que  Monfieur  TafTin  nous  ap- 
porta et  elle  nous  donna  beaucoup  de  joye.  le  fus  marry  feulement  d'entendre  que  ma 
lettre  :)  que  je  vous  eferivis  aulTi  toit  que  nous  fuîmes  arrivé  icy  à  manque  de  vous 
eftre  rendue ,  et  par  ce  mefîne  malheur  celle  du  couiin  Doublet.  Elles  vous  auroit  tiré 
d'inquiétude  en  vous  apprenant  que  nous  n'avions  elle  fur  mer  que  3  jours.  Vous 
avez  eu  la  bonté  de  nous  faire  feavoir  le  fucces  de  voftre  voyage  3) ,  qui  en  cette 
faifon  et  en  tel  païs  ne  feauroit  avoir  elle  que  très  beau,  et  je  m'afïèure  bien  que 
mon  frère  4)  aura  gouftè  plus  de  plaifir  en  vous  tenant  compagnie  que  nous  autres 
pèlerins  jufques  a  cett  heure.  Il  n'a  pas  manqué  de  voir  ce  beaux  pais.  Car  enfin  je 
voy  par  expérience  que  c'elt  un  grand  poinct  que  de  voyager  fans  avoir  foin  du 
payement  ny  de  rien,  la  defpence  que  nous  avons  faite  ne  peut  fembler  que  médiocre 
à  ceux  qui  fcavent  combien  toute  chofe  eft  chère  icy.  et  la  Penlîon  ou  nous  nous  fouî- 
mes mis  quoyque  elle  eft  des  meilleures,  elle  elt  telle  toute  fois  que  fi  vous  ou  mon 
oncle  Doublet  la  voyoit,  vous  ne  nous  confeilleriez  jamais  d'en  chercher  une 
moindre.  Si  nous  euffions  pafle  d'abord  vers  la  Loire  fans  nous  arrefter  icy,  la  pre- 
mière lettre  de  change  nous  euft  fuffi;  mais  jamais  nous  n'aurions  peu  voir  ce  que 
nous  avons  veu  des  Environs  de  cette  ville,  aprez  avoir  laiflè  échapper  les  beaux 
jours  d'elle.  Nous  partons  demain  pour  Orléans  ou  fans  faire  grand  fejour  auffi  toit 
qu'  aurons  un  peu  conlidere  la  ville,  nous  nous  embarquerons  fur  la  Loire  et  met- 
trons le  moins  de  temps  qu'il  fera  pollible  à  parachever  tout  ce  voyage  là,  n'y  ayant 
perfonne  de  nous  qui  ne  foit  prefque  las  de  voir  des  ballimens  et  choies  muettes. 
Apres  que  nous  ferons  de  retour  et  doctores  utriufque  5) ,  je  m'efforcerai]  de  voir 


Lettre  que  nous  n'avons  point  retrouvée. 
:)    Cc^t  la  lettre  mentionnée  dans  la  Lettre  N  .  230 ,  Note  I. 
Voyez  la  Lettre  N°.  230,  note  2. 
Constantyn. 

Chr.  Huygens  reçut  le  grade  de  Docteur  en  droits  à  Angers  le  1er  septembre  1 655.  [Adversaria 
1  !hr.  I  luygens. 
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le  monde  de  la  façon  que  vous  l'entendez,  et  je  penfe  qu'il  y  aura  moyen  de  le  faire 
s'il  vous  plait  de  m'en  donnez  le  loifir.  Je  ne  fcache  point  d'avoir  efcrit  que  Mon- 
fieur  Boreel  nous  ayt  receus  avccq  froideur  mais  feulement  à  mon  frère  de  Zeelhem, 
qu'il  tient  fort  fa  gravite,  je  penfe  qu'il  en  ufe  de  mefmc  envers  tous  ceux  de  noftre 
forte,  comme  quand  il  fort  le  premier  de  fa  chambre,  en  nous  cdnduifant  ce  que  Mon- 
fieur  Chanut  ne  voudroit  jamais  avoir  fait,  au  refle  il  fe  monflre  fort  affable  et  nous  à 
fait  difner  avecq  luy  une  fois  que  nous  eftions  pour  entendre  le  prefche  chez  luy. 
Ce  que  j'ay  efcrit  de  Taflîn  à  mon  frère  n'ell  aufli  que  par  raillerie.  Nous  avons 
fuject  de  nous  louer  de  luy  a  caufe  du  grand  zèle  qu'il  monftre  à  nous  fervir.  il  cil 
affez  traitable  pourveu  qu'on  veuille  efeouter  fon  confeil  et  les  contes,  fans  luy  con- 
tredire ou  l'interrompre.  Je  fuis  etc. 


N2  233- 

[Constantyn  Huygens,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 
1  septembre   1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  i  de  Sept.   1655. 
Mon  FRERE 

Ne  m'ayant  efcrit  qu'une  feule  lettre  ')  vous  avez  tort  de  m'aceufer  2)  de  négli- 
gence ,  car  je  vous  ay  refpondu 3)  efperant  que  ma  refponfe  vous  trouveroit  encore 
a  Paris.  Depuis  que  vous  elles  partis  delà  ma  foy  j'avois  fait  deffèin  de  ne  vous 
point  eferire  jufques  a  ce  que  vous  fuffiez  de  retour,  dans  la  crainte  que  j'avois  que 
mes  lettres  ne  s'efgaraffent  ou  bien  ne  vous  fufTent  rendues  que  fort  vieilles.  Mais 
voyant  que  vous  prenez  le  tour  fi  long,  j'ay  changé  d'advis  de  peur  de  vous  biffer 
fans  de  nos  nouvelles.  J'efcris  pourtant  cecy  dans  une  halle  extrême.  Belieft  den 
flechten  fîijl  te  exeuferen. 

Pour  ce  qui  ell  des  lunettes,  j'ay  a  vous  dire  que  je  n'ay  fait  aucune  nouvelle 
obfervation  depuis.  Mars  n'ell  point  en  eftat  de  pouvoir  élire  veu  avec  des  cornes 
comme  vous  pouvez  feavoir.  et  Venus  je  ne  l'ay  point  veue  de  long  temps  a  caufe 
qu'il  a  toufjours  fait  mauvais  temps,  et  quand  il  a  fait  beau  je  n'ay  point  fait  d'ob- 
fervation  ayant  elle  la  plus  part  du  temps  en  voyage,  pour  Jupiter  je  l'ay  confideré 


J)    Voir  la  Lettre  N°.  229. 

:)    Probablement  dans  une  lettre  à  Constantyn ,  père,  laquelle  est  perdue. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  231. 

Oeuvres.  T.  I.  44 
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fouvent,  le  foir  vers  les  10  ou  1 1  heures  ce  parfois  a  4  du  matin,  et  j'ay  remarqué 
que  le  regardant  le  loir  je  n'e  m'ay  jamais  pu  appercevoir  de  la  ligne  qui  cil:  au 
milieu,  par  ce  que  les  vapeurs  de  la  terre  m'en  empefehoyent,  mais  le  matin  quand 
il  cftoit  plus  vertical  je  l'ay  veue  tres-diftinctement.  Quand  vous  ferez  a  Paris  je 
vous  envoyeray  un  defïeing  de  mon  obfervation.  Il  y  a  au  milieu  ou  un  peu  plus 
vers  en  hault  une  ligne  claire  et  des  deux  collés  dicelle  deux  autres  noires  qui  la 
bornent.  Pain  et  Vin  4)  a  envoyé  des  efchantillons  de  verre  qui  font  bien  beaux 
mais  non  pas  meilleurs  pourtant  que  nos  meilleurs  verres  convexes.  Vous  les  verrez 
a  voftre  retour.  Je  n'ay  point  eu  de  refponfe  de  Kolvius  ny  de  Kalthoven  5).  Aufli 
je  ne  fcay  pas  s'il  fera  fort  expédient  que  je  travaille  avant  que  vous  foyez  de  retour. 
en  beaucoup  de  chofes  je  commence  a  reflentir  l'incommodité  de  voftre  abfence. 
Van  Wijck  6)  tourne  luy  mefme  des  formes  de  fer  a  ce  que  m'a  dit  mon  Père,  je 
l'iray  voir  au  premier  jour,  je  penfe  que  ce  ne  fera  rien  qui  vaille.  Les  Confines 
Zuerius  :)  font  encores  icy  mais  s'en  vont  lundy  prochain.  Monfieur  de  Brederode 
eft  encore  fort  mal  et  on  ne  croit  pas  qu'il  la  face  fort  longue  8).  On  dit  que  foubs 
main  le  Prince  de  Tarente  9)  brigue  defja  la  charge  de  Marefchal  de  Camp.  Mon- 
fieur d'Opdam  s'en  va  avec  une  flotte  de  16  vaiffeaux  dans  l'Ooftzee  IO).  Mademoi- 
felle  d'Ofmael  ")  fe  devoit  marier  avec  le  Dyckgraef  van  der  Iloevcn  I2)  a  Dclft, 
mais  les  enfants  du  premier  lier,  ont  controuvé  tant  d'obftacles  qu'il  femble  que 
l'affaire  eft  et  demeurera  au  croc.  Dans  la  harte  ou  je  fuis  je  ne  trouve  plus  rien  a 
vous  mander.  Adieu. 


4)  Pain  et  Vin  est  le  nom  d'un  opticien  et  fabricant  de  lunettes. 

5)  Calthof,  voyez  la  Lettre  N°.  213. 

6)  Johan  van  Wijck  ,  opticien  à  Delft.  Voir  la  Lettre  N°.  202. 

r)    Sara  Suerius  (voir  la  Lettre  N°.  78)  et  sa  sœur  Maria  Suerais,  qui  demeuraient  à  Bois  le  Duc. 

8)    Il  mourut  le  jour  suivant,  le  3  septembre. 

y)  Henri  Charles  de  la  Trémouille,  Prince  de  Tarente,  naquit  à  Thouars  le  i~  décembre  1620, 
et  y  mourut  le  14  septembre  16"- 1.  Il  servit  dans  l'armée  des  Pays-Pas,  mais,  chagriné  par  le 
mariage  de  la  fille  aînée  de  Frederik  Hendrik  avec  l'Electeur,  il  rentra  en  France,  prit  part  à 
la  guerre  de  la  Fronde,  dans  le  service  tantôt  de  l'un  des  partis  tantôt  de  l'autre,  revint  en 
1  loi  lande,  repartit  de  nouveau  pour  la  France  en  1655,  pour  la  1  loi  lande  en  1663,  et  pour  la 
France  en  1669.  En  1670,  de  calviniste  il  se  lit  catholique:  il  avait  épousé  Amalia  de  Ilersuc. 

10)  Il  est  vrai  qu'une  partie  de  la  Hotte  des  Pays-Pas  lit  déjà  voile  en  septembre  vers  la  mer  Balti- 
que pour  secourir  la  Pologne  contre  la  Suède:  mais  il  l'ut  décidé  qu'axant  d'entreprendre  la 
guerre,  on  enverrait  des  ambassades  en  Suède  et  au  Danemarc  (Voyez  les  deux  lettres  de 
Philips  Huygens  à  son  frère  Christiaan  de  mai  1656).  Le  reste  de  la  (lotte  ne  partit  qu'en 
mai  1656. 

'  '    Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale.  Voyez  encore  la  Lettre  N  .  235. 

12)  Willem  van  der  Iloef,  Dijkgraafet  BaljlIW  de  Dellland  depuis  le  25  mars  1633.  N'oyez  encore 
la  Lettre  N  .  235. 
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N=  234. 

[Constantyn  Huygens,  frère]  à  Christiaan  Huygens. 

23    SEPTEMBRE    1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  236. 

22  Sept.   1655. 
Mon  FRERE, 

Depuis  voftre  dernière  de  Tours  ')  je  n'ay  rien  eu  de  vous.  Quand  vous  ferez  de 
retour  a  Paris,  il  faut  que  nous  eftabliflions  noftre  correfpondence  un  peu  mieux. 
Des  que  vous  y  ferez  j'ay  deux  choies  a  vous  requérir.  La  première  eft  de  feauoir 
un  peu  ce  qu'eft  devenue  Mademoifellc  Mouchon2),  ou  elle  demeure,  et  quelle  vie 
elle  fait.  Taflln  vous  enfeignera  le  lo^is,  et  je  m'afleure  que  je  ne  fuis  pas  encore  fi 
fort  hors  de  fon  fouvenir  qu'elle  ne  foit  bien  aife  d'entendre  parler  de  moy.  La 
féconde  prière  cft,  qu'il  vous  plaife  me  receuillir  quelques  petits  airs  nouveaux 
et  gays  tels  comme  les  filles  les  ayment  les  plus,  car  c'en:  pour  cette  forte  d'animaulx 
que  je  les  demande,  depuis  environ  un  mois  j'ay  fait  connoifiance  avec  des  demoi- 
felles  Angloifes  dont  vous  ne  connoifiez  apparemment  pas  le  nom,  et  j'y  vay  afiez 
fouvent  en  partie  pour  la  converfation,  partie  afin  que  je  ne  mente  point,  pour  for- 
tifier mon  Anglois  que  j'apprens  de  Doétor  Cate3)  depuis  quinze  jours.  Ces  créatures 
la  ne  me  laiflent  point  en  paix  et  a  tout  moment  me  demandent  des  nouvelles  chan- 
fons  comme  fi  j'en  faifois  moymefme,  ou  qu'il  en  creût  dans  noftre  jardin;  en  forte 
que  je  me  fuis  engagé  de  leur  en  procurer  par  voftre  moyen.  Si  le  frère  Louis 
eftoit  homme  de  mufique  je  fcay  bien  qu'il  feroit  ravy  d'obliger  des  beautés  An- 
gloifes. Raillerie  a  part  fi  vous  pouvez  m'en  trouver  quelques  unes  je  vous  en  feau- 
ray  beaucoup  de  gré.  La  nuict  du  Samedy  pafie  l'on  a  mis  en  prifon  le  Sieur  van 
Ruijven  4)  avec  Mademoifelle  fa  femme,  et  un  certain  garçon  5)  qui i  fervoit  de 
Clercq  au  Penfionaire  de  Wit 5)  et  tenoit  foubs  luy  het  Regifler  van  de  Secrète 


*)    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

2)  L'hôtelière  chez  laquelle  Constantyn,  le  frère,  était  descendu  en   1650.  Voir  la  Lettre 

N°.  =4.v 

3)  Ce  Doctor  Cate,  souvent  mentionné  dans  cette  correspondance,  était  peut-être  un  méde- 
cin anglais,  qui  enseignait  sa  langue  maternelle. 

4)  Dirk  van  Ruyven,  agent  de  Willem  Frederik  van  Nassau.  Après  sa  condamnation,  il  se 
retira  en  Frise,  où  il  eut  une  pension  du  Roi  d'Angleterre.  Après  de  nouvelles  intrigues  en 
avril  1666,  il  fut  condamné  à  mort  par  la  Cour  de  la  Frise;  mais  il  s'esquiva. 

5)  Joan  van  Messen,  premier  secrétaire  du  Pensionnaire  Johan  de  Witt. 

6)  Johan  de  Witt,  fils  de  Jacob  de  Witt  et  de  Anna  van  den  Cornput,  naquit  le  24  septembre 
1625  à  Dordrecht  et  fut  assassiné  par  la  populace  à  la  Haye  le  7  août  1672.  Il  était  poète,  ma- 
thématicien, mais  surtout  homme  politique;  en  1650  il  fut  nommé  Pensionnaire  de  Dord- 
recht, et  en  1653  Raadpensionnaris,  charge  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort.  Il  gouverna  sous 
ce  titre  les  Provinces-Unies,  comme  chef  du  parti  anti-stadhoudérien,  après  la  mort  du  Prince 
Willem  11. 
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Refolutien.  On  accule  ce  dernier  d'auoir  defcouvert  et  fubminiftré  quelques  unes 
de  ces  fecrettes  refolutions7)  au  premier,  lequel  en  fuite  les  auroit  envoyées  à  ceux  de 
la  Province  de  Frife  dont  il  le  qualifie  Agent,  et  au  Prince  Guillaume  de  NafTau, 
qui  cil  maintenant  icy.  On  dit  que  Paflaire  a  elle  defcouverte  fur  ce  que  ledit  Prince 
dans  un  di (cours  le  feroit  plaint  de  quelque  choie  qui  auroit  efté  dite  et  faite  contre 
luy  dans  l'Hollande  8),  laquelle  ces  Meilleurs  croyoyent  eftre  tref-fecrette,  et  que 
d'abord  ils  foupçonnerent  ce  Clerq,  lequel  incontinent  advoua  le  tout,  et  noircit 
en  raefme  temps  van  Ruijven.  Ce  ferviteur  du  Penfîonaire  félon  toute  apparence 
n'en  fera  pas  quite  a  moins  de  recevoir  quelque  grand  et  notable  defplailir  en  fa  per- 
fonne,  mais  van  Ruijven  ne  court  pas  le  mefme  hafard.  Madame  de  Treflong  9)  cil 
malade  a  l'extrémité.  Le  Coufin  I  Iuygens  IO)  cil  a  Bolduc  depuis  quelques  quinze 
jours  pour  attendre  fa  mère  ")  qui  vient  de  Spa  et  cil  tombée  malade  a  Maeftricht; 
il  loge  chez  le  Couiin  Bergaigne  et  y  fait  comme  par  tout  ailleurs ,  le  diable  à  qua- 
tre, le  vous  prie  de  me  mander  fi  a  Paris  vous  n'avez  pas  veu  quelque  pièce  de  noftre 
meitier  des  lunettes  d'approche.  Adieu. 

A  la  Haye  le  23  Sept.  1655. 


N-  235. 

Christiaan  Huvgens  a  Constantin  Huygens,  père. 

[24    SEPTEMBRE    1655]   I). 
La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
S  nmairt  :  24.  Retour  par  Tours,  lettres.  Lettre  de  change,  retourner.  Aemon,  la  Bare,  Cohrart,  du  Mont,  pourvoir 
les  illustres,  gens  de  condition.  Bcringhen.  Premier  Presehe.  la  Cour.  Gassendi  mort.  Lambert,  Chafnbo- 
r.iere.  Hotteman,  Gaultier  i^r.  d'(  >smael,  l'esté,  Petit,  Bredcrode,  Pension,  van  Wijck. 

Monsieur  Mon  Père. 
Samedi  dernier  :)  nous  achevafmes  nollre  voyage,  ayant  pris  le  chemin  par 
Tours,  à  caufe  que  le  meflager  de  Poictiers  a  Orléans  n'eiloit  pas  encore  prelt  a 


")    Concernant  une  correspondance  avec  Cromwell. 

i!)    A  propos  du  poste  de,  Feldmaréchal ,  ambitionné  par  le  prince. 

9)  Adriana  van  Steenhuysen,  veuve  du  capitaine  Càspar  van  Blois  dit  Treslong. 

10)  Cliri<tiaan  Huygens,  lils  de  Maurits  Huygens  et  de  Petronella  Campen.  Le  26  octobre 
1655  il  épousa  a  Bruxelles  sa  cousine  Catharina  Bergaigne,  qu'il  avait  enlevée  à  Bois  le  Duc. 

")  Petronella  Campen  épousa  Maurits  Huygens  et  lui  donna  cinq  enfants;  après  la  mort  de 
celui-ci,  elle  se  remaria  à  Joliannes  Eyckbergh  (voyez  la  Lettre  N°.  230  Note  3)  et  mourut  à 
l'.indhovcn  le  23  octobre  1660.  [Dagboek.] 


'j    De  la  Note  2  il  résulte  que  cette  lettre  a  été  écrite  le  24  septembre  1655,  le  jour  de  la  poste 

ordinaire. 
:)    De  ce  voyage  Lodewijli   Huygens  nous  a  laissé  une   relation  manuscrite,  qui  se  trouve  à 

l'Académie    lloyale  des  Sciences  d'Amsterdam  et  d'après  laquelle  le  départent  lieu  le  13  août. 

Comme  il  résulte  de  cette  lettre-ci  que  le  voyage  a  duré  5  semaines,  le  Samedi  indiqué  doit 

avoir  été  le  1 8  septembre. 
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partir,  entre  Tours  et  Paris  nous  avons  pafTè  à  Vendofme  et  Chartres ,  qui  n'eft  pas 
de  moindres  villes  que  nous  avons  veu.  En  arrivant  nous  trouvafmes  voftre  lettre 
du  2e.  3)  qui  nous  apprit  le  bon  eftat  de  voitre  lantè  et  de  toute  la  famille.  J'efpere 
que  Dieu  l'y  voudra  maintenir,  et  vous  aflèure  que  le  trille  voyfmage  me  fait  peur  4). 
Par  ce  dernier  ordinaire  n'ayant  rien  receu  de  voftre  part  j'ay  penfè  que  vous  pouviez 
avoir  quite  la  Haije,  pour  éviter  la  contagion  qui  poffible  fe  feroit  eftendue  jufques 
la.  Mais  ou  que  vous  foyez  mon  Père  je  vous'  prie  de  vous  fouvenir  de  nous ,  et  de 
ce  qu'il  nous  faut  pour  pouvoir  fubfifter  en  cette  ville.  Je  vous  l'ay  eferit  de  Nan- 
tes 3)  et  mon  frerc  encore  depuis ,  que  ce  que  nous  avions  d'argent  a  peine  fuffiroit 
pour  nous  ramener  a  Paris  et  il  me  femble  que  comme  il  eft  trefvraij  auiïi  eft  il 
bien  croyable  que  nous  ayons  depenfè  chacun  300  francs  à  faire  ce  voyage  de  plus 
de  5  fepmaines ,  y  citant  encore  compris  ce  que  nous  ont  emporté  les  lettres  de  li- 
cence. J'efpere  qu'au  prochain  ordinaire  nous  trouverons  de  quoy  nous  conlbler 
car  à  moins  de  cela  nous  ferons  réduits  h  pafTer  fort  mal  noftre  temps.  Mon  coufm 
Doublet  récent  une  lettre  de  change  pour  luy  en  particulier  a  noftre  arrivée ,  la- 
quelle encore  ne  le  contente  encore  gueres,  en  forte  que,  quand  bien  nous  l'en  re- 
chercherions je  ne  penfe  pas  qu'il  nous  en  voudrait  faire  part.  Nous  l'avons  laide 
chez  Monglas  et  nous  fommes  mis  en  penfion  dans  une  maifon  qui  eft  fur  le  quay 
vis  à  vis  celuy  de  la  MeghTerie ,  tant  pour  nous  feparer  et  défaire  de  la  com- 
pagnie de  Flamans  dont  il  en  eftoit  venu  encore  la  quelques  uns,  que  pour 
eftre  à  un  peu  meilleur  marché.  Il  y  a  4  Gentilhommes  Gafcons  logez  céans 
fort  honneftes  gens ,  et  parmy  les  quels  il  y  en  a  un  qui  joue  fort  bien  du  luth. 
Cettuy  cy  m'a  mené  chez  Moniteur  Emon  5)  qui  me  fit  entendre  les  pièces 
que  Moniteur  du  Mont6)  vous  à  fait  avoir  de  fa  façon  et  d'autres  fort  jolies, 
Il  joue  d'une  fort  belle  manière,  et  ne  cède  guère  a  Gautier  r)  à  ce  que  l'on 


3)  Lettres  que  nous  ne  possédons  pas. 

4)  La  peste  régnait  alors  à  la  Haye. 
•s)    Peut-être  était-ce 

Haym  ou  Airaon,  Maître  de  chapelle  du  Duc  de  Neuburg.  Son  père,  Johann  llaymde 
Themar,  était  prêtre  catholique;  son  fils,  Nicolo  Francesco  liaym  ou  Aimon,  naquit  en  1679 
à  Rome  et  mourut  en  1726  à  Londres. 

rt)    Henri  du  Mont,  né  en   1610  et  mort  en  1684,  était  organiste  de  St.  Paul  à  Paris,  et  grand 
compositeur. 

r)    Les  Gaultiers  étaient  des  luthistes  renommés,  dont  récemment  on  a  fait  une  étude  spéciale. 
Le  Gaultier  du  texte  a  pu  être  : 

'•')  Jacques  Gaultier,  l'ancien,,  Sieur  de  Neue,  né  vers  1600  à  Lyon  et  mort  vers  1670  a 
Paris,  il  vint  à  la  cour  de  Londres,  où,  comme  musicien  et  luthiste  royal  (16 17),  il  jouit 
d'une  grande  réputation.  Depuis  1622,  il  était  en  relation  avec  Constantyn  Huygens,  père, 
auquel  il  procura  un  très  bon  luth  (1647).  Vers  1650,  ayant  eu  des  desagréments  en  Angle- 
terre, il  vint  se  fixer  à  Paris  auprès  de  son  cousin  : 

'')  Denis  Gaultier,  né  à  Marseille  entre  1600  et  1610,  de  famille  noble;  il  vint  très  jeune 
à  Paris  et  était  déjà  très  renommé  en  1636;  il  tint  une  école  de  luth  à  Paris  de  1647  à 
1655,  épousa  vers  1650  Anne,  fille  de   l'Amiral  de  Chambré,  l'ut  nommé  en  1656  Lieu- 
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m'affaire.  Hier  nous  fuîmes  avecq  le  bon  homme  Taffm  h  chercher  Monfieur 
du  Mont,  qui  demeure  a  l'autre  bout  de  la  ville  proche  de  la  Baltille;  et  ce  a-beau 
pied  et  ne  le  trouvafmes  pas  chez  luy.  Encore  chez  Monficur  Conrard  8)  ou  nous 
enfuies  pareille  fortune,  de  la  chez  la  Barre,  qui  eftoit  aulli  forty,  mais  le  plus 
jeune  de  les  fils  9)  y  furvint,  avecq  qui  je  fis  connoiffance  et  le  fis  jouer  des  pièces 
de  fa  compofition  fur  la  Teorbe  IO)  qui  n'ertoyent  pas  mauvaifes.  Il  y  en  a  un  bon 
nombre  d'illurtres  dans  ce  métier  les  quels  il  me  femble  neceffaire  que  je  voyc,  com- 
me Chamboniere,  Lambert I!)  Hotteman  I2),Conftantin  du  Faut  I3),  Gautticr,  Pi- 
nel I4),  Gobert.  Voyla  des  noms  que  j'ay  dans  mes  Tablettes,  et  fi  je  ne  puis  les  voir 
tous  j'en  verray  ceux  que  je  pourraij.  Mon  aifné  I5)  ciloit  heureux  en  ce  qu'il 
avoit  le  bon  Cincler  qui  le  conduifoit  et  donnoit  des  adrelfes  par  tout,  Avecq  Taffin 
il  n'y  a  rien  a  faire;  il  n'a  que  la  bonne  volonté,  la  Cour  cil  a  Fontainebleau  et 
moniieur  le  Premier  I<5)  de  mefme;  l'on  dit  que  elle  ne  reviendra  que  dans  quinze 
jours.  Apres  qu'elle  fera  revenue  je  ne  me  foucieray  pas  beaucoup  de  relier  long- 
temps icy.  car  certainement  je  voy  que  l'on  n'ij  feauroit  eftre  avecq  quelque  conten- 
tement fans  une  eftrange  defpenfe ,  et  à  la  quelle  j'aurois  trop  de  peine  à  vous  faire 
confentir.  Audi  bien  a  ce  que  j'ay  pu  conclurre  et  des  vos  lettres  et  des  dernières  de 
mon  oncle  Doublet  vous  nous  rappellerez  encore  devant  l'hyver,  en  forte  que  je 
commence  déjà  a  penfer  quelle  route  nous  devrons  prendre  pour  revenir.  Ce  qu'il 


tenant  Général  au  baillage  de  Clermont,  retourna  en  1660  à  Paris,  où  il  publia  sa  première 
collection  de  pièces  de  Luth  ,  et  y  mourut  avant  1664. 

8)  Valentin  Conrart,  né  u  Paris  en  1603 ,  de  Jacques  Conrart  et  de  Péronne  Tarder,  et  mort  en 
cette  ville  le  23  septembre  16-5,  appartenait  à  l'Eglise  calviniste;  l'évoque  Godeau  étaitson 
cousin.  Chez  lui  se  réunirent  dès  1629  les  gens  de  lettres;  en  1634  ces  réunions  furent  con- 
stituées officiellement  par  lettres  patentes,  signées  par  le  Roi  en  janvier  1635,  et  vérifiées 
au  Parlement  le  10  juillet  1637;  c'est  l'origine  de  l'Académie  Française.  Quoique  peu  savant, 
il  avait  le  goût  sûr  et  un  jugement  naturel  très-fin  :  doué,  en  outre,  d'un  caractère  aimable, 
et  employant  son  influence  à  pousser  des  gens  de  mérite  dans  leur  carrière  il  fut  adoré  de  ses 
nombreux  amis.  Il  s'était  marié  en  1634,  mais  n'eut  point  d'enfants. 

J')  Ce  fils  du  Sieur  de  la  Parre,  qui  jouait  fort  bien  du  luth  et  du  théorbe,  était  fortement  pro- 
tégé par  Constantyn  Iluygens,  père. 

10)  Le  théorbe  est  un  luth  à  deux  cols.  Voir  la  Lettre  N°.  46. 

11)  Michel  Lambert,  né  en  1610a  Vivonne  (  Poitiers),  mourut  à  Paris  en  juillet  1696.  Il  était  bon 
musicien  et  grand  compositeur,  et  devint  le  protégé  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  maria  sa  fille 
unique  au  célèbre  musicien  J.  15.  Lulli,  et  était  très  lié  avec  celui-ci  quoiqu'ils  fussent  d'éco- 
les différentes. 

I:)  Hotmail  était  renommé  pour  le  jeu  et  la  composition  des  pièces  de  la  basse  de  viole. 

13)  Constantin  dtl  faut,  compositeur  de  musique,  vécut  surtout  à  Londres. 

14)  Peut-être  Gregorius  Pinelli,  né  le  19  juin  1591  à  Catan  jaro  (Calabre),  et  qui  se  tua  à  Rome  en 
KS67.  II  était  Dominicain,  Dr.Theologiae,  et  fut  prieur  de  divers  cloîtres;  il  vivait  alors  à  Paris. 
Constantyn  Iluygens  était  parti  pour  la  France  le  21  mars  1649,  et  y  avait  séjourné  pen- 
dant quelque  temps. 

l6~)  Le  Cardinal  Giulio  Mazarini  [Mazarin]  ,  né  le  14  juillet  1602  à  Rome(?)  et  mort  le  9  mars 
\66\  a  Vincennes. 
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vous  a  plu  de  me  efcrire  des  obfervations  de  van  Wijck  je  doubte  fort  que  ce  ne  foyent 
des  vifions,  comme  il  m'en  à  débité  fort  fouvent.  Il  faut  que  je  viene  pour  examiner 
ce  qui  en  ell  de  ces  bravades,  car  fi  on  le  laifïè  faire,  a  la  fin  tout  ne  fera  que  envers. 
Je  ne  reçus  voftre  lettre  qui  m'apprit  du  mariage  de  mademoifelle  Dofinael  I7)  que 
longtemps  après  que  j'eftois  revenu  de  Saumur,  tellement  que  je  n'ay  que  faire  de 
faire  fcavoir  ce  qui  en  eil  arrive  depuis  a  ces  meffieurs.  Pour  moy  je  luy  fouhaite 
meilleure  fortune  que  d'avoir  un  mary  qui  (bit  fait  comme  M.  le  Dyckgrave  lS). 
Depuis  peu  de  jours  eil  decedè  M.  Gafîendi  I9)  a  mon  grand  regret,  j'appris  pa- 
reille nouvelle  de  monfieur  de  Brederode  20)  en  arrivant  dans  cette  ville,  ayez  la 
bonté  de  nous  informer  de  ce  qui  s'eft  palTè  depuis,  et  fuis  en  attente  d'apprendre 
comment  on  aura  difpofè  de  les  charges.  Je  fuis. 


N°  236. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

I  OCTOBRE  1655. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  Brithh  Muséum. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  234.     Çonstantyn  Huygens  y  répondit  par  le  No.  238. 

A  Paris  Kal.  Od.   1655. 
Mon  FRERE. 

Je  fuis  marry  de  ne  pouvoir  pas  vous  fatisfaire  encore  pour  ce  que  eft  de  deux 
chofes  que  vous  requirez  de  moy.  toutefois  donnez  vous  la  vertu  de  patience  (comme 
dit  Monfieur  Taffin)  et  je  tafeheray  de  vous  contenter.  Quant  nous  quittafmes 
Montglas  nous  cufmes  defiein  de  nous  mettre  en  penfion  chez  mademoifelle  Mouchon 
et  de  fait  nous  fufines  chez  elle.  Mais  les  Evefques  et  les  Abbez  tenoyent  toute  lamai- 
fon ,  fi  bien  qu'il  euft  fallu  loger  en  quelque  chambre  garnie  proche  de  là,  que  ma- 
demoifelle fa  foeur  prit  la  peine  de  nous  faire  voir,  l'autre  eftoit  fortie ,  de  forte  que 


Ir)  Mademoiselle  de  Hertoghe  van  Osmale. 

I8)  Willem  van  der  Hoef,  Baljuw  et  Dijkgraef  de  Delft.  Voyez  la  Lettre  N°.  233.  Note  12. 

Ip)  Ce  renseignement  nous  a  causé  beaucoup  d'embarras,  car  la  date  que  l'on  donne  généralement 
pour  la  mort  de  Gassendi  est  le  dimanche  24  octobre:  d'où  se  déduisent  les  dates  fautives  du 
14  octobre  (Biographie  Universelle)  et  du  9  novembre  (Nouvelle  Biographie  Générale  de 
I lofer),  la  dernière  au  lieu  de  ix  Kal.  Novembris. 
Nous  avons  donc  eu  recours  à  l'ouvrage,  en  partie  posthume, 

Pétri  Gassendi  Opéra  Omnia  in-vi  Tomos  divifa.  Ex  Bibliotheca  H.  L.  II.  Mon-Morii. 
Lvgdvni.  Svmptibus  Lavrentii  Aniffon  &  Joan.  Bapt.  Devcnet.  mdclviii.  vi  Vol.  in-folio. 

Dans  le  Vol.  I  se  trouve  le  „Samuelis  Sorberii  Praefatio",  et  au  feuillet  <?,  verso,  on  lit  la  date 
de  la  mort  „t/ie  quidem  Dominica . . . .  ix  Kal.  Novembris  Anni  à  l'irgineo partit  m.dc.lv.  — 
Mais,  dans  la  dédicace  du  même  ouvrage,  de  Monmor  parle  du  testament  de  Gassendi,  du 
„xv  Kalend.  Octobris  (c'est-à-dire  du  16  septembre)  mortem  ferio  cogitans"  —  L'état  de 
Gassendi  peut  avoir  donné  lieu  à  une  fausse  alarme. 

:o)  de  Brederode  mourut  le  3  septembre  1655.  Voir  la  Lettre  N°.  233. 


35* 


CORRESPONDANCE.    1 655. 


je  n'ay  pas  encore  l'honneur  de  la  cognoiftre ,  mais  quant  à  cette  petite  foeur,  elle 
n'eft  ny  belle  ny  agréable  li  elle  a  quelque  choie  en  recompenfe  je  n'en  fcay  rien. 
j'ay  envie  d'aller  faire  une  viîîte  la  dedans  tout  exprès  pour  contenter  voftre  curio- 
lite,  qui  fans  doute  doit  procéder  de  la  fouvenance  de  quelque  traitement  extraor- 
dinaire que  vous  ayez  receu  de  la  belle  hofteflè.  Pour  ce  que  eft  des  airs  nouveaux 
j'en  ay  bien,  mais  non  pas  de  ceux  qu'il  vous  faut.  J'en  ay  ouy  chanter  h  cette  fille  aux 
honefîes  curieux  J),  dont  j'ay  eferit  à  mon  Père,  et  je  ne  manqueray  pas  a  les  deman- 
der au  Baron  de  Chamboniere  qui  en  eft  le  maiftre.  Je  fcay  quelles  font  les  millris 
pour  qui  vous  les  demandez  et  feray  tout  ce  qui  me  fera  pofTiblc  pour  les  fervir. 
Vous  ne  les  voyez  pas  pour  vous  fortifier  dans  l'apprentifîage  de  leur  langue,  mais 
au  contraire  vous  apprenez  cellecy  pour  les  pouvoir  mieux  entretenir,  ou  bien  pour 
me  faire  enrager  quand  je  feray  de  retour.  Vous  m'avez  promis  un  defTcing  de  Ju- 
piter avecq  fes  Zones,  je  vous  prie  de  me  l'envoyer,  afin  que  j'en  puifîe  conférer 
avecq  Mr.  Bulliau.  Avanthier  il  me  monllra  fa  grande  lunette  que  le  duc  de  Flo- 
rence 2)  luy  a  envoyée,  qui  me  femble  affez  bonne ,  mais  découvre  trop  peu  à  la 
fois,  comme  citant  de  10  pieds,  et  n'ayant  auprès  de  l'oeil  qu'un  verre  concave. 
Tafchez  un  peu  de  voir  les  microfeopes  van  den  Poleifer  3),  qui  font  voir  des  vermif- 
feaux  dans  la  crefme  de  laiét,  dans  la  farine  et  dans  la  chair  d'un  lièvre.  Et  au  relie 
puis  que  vous  ne  voulez  pas  travailler  en  mon  abfence,  prenez  au  moins  bien  garde 
que  les  formes  de  1er  ne  le  rouillent ,  mais  qu'elles  foyent  bien  confervées.  Je  vous 
remercie  de  vos  nouvelles  et  demeure 

Voftre  très  affectionne  frère  et  ferviteur 

ClIR.    HUYGENS   DE    ZUYLICHEM, 

S'il  y  avoit  moyen ,  je  voudrois  bien  qu'on  me  pull  faire  avoir  le  livre  de  Hob- 
bes  que  M.  lircreton  m'a  envoyez.  Il  pouvoit  arriver  que  quelqu'un  de  voftre  cog- 
noiflance  le  mit  en  voyage,  qui  s'en  voudroit  charger.  Souvenez  vous  tout  exprès 

de  faire  mes  trefhumbles  baifemains  aux  Tantes  et  Confines,  Confins  et  Oncles, 
frère  et  foeur.  &c. 

Monfîeur  Monficur  de  Zeeliiem 

a  la  Haye. 


')  C'est  le  nom  d'une  société  où  Ton  faisait  de  la  musique.  Elle  avait  été  fondée  par  M.  de 
Chamboniere.  Voyez  la  Lettre  N°.  230. 

2)  Fernando  II  de  Médicis,  Grand-Duc  de  Toscane,  fils  aîné  de  Cosimo  II  de  Médicis(i  3  mai 
1500  21  février  1621)  et  de  Marie  Madeleine  d'Autriche  (morte  en  1631),  naquit  le  t  4  i  nil- 
lct  1610  et  décéda  le  23  mai  16-4;  il  épousa,  le  26  septembre  1631  ,  sa  cousine  Victoire  de  la 
Rovére,  mais  n'en  eut  pas  d'enfants.  11  exerça  une  grande  influence  politique  et  concourut  à 
plusieurs  traités.  Ami  des  sciences  et  protecteur  des  savants,  il  prit  part  à  la  fondation  de 
l'Académie  del  CimentO,  créée  (10  juillet  105-)  par  son  frère,  le  Cardinal  Leopokio  de 
Médicis. 

3)  Ce  mot  signifie  polijster,  polisseur. 
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N!  237. 

Christiaan  Huygens  a  D.  van  Levden  van  Leeuwen  '). 
1   octobre  1655. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Paris  Kal.  Ocï.   1655. 

A  le  moult  noble  chevalier  fans  reproche  Théodore  de  Leydis 

Chevalier  du  Lion. 

Monsieur 

Deux  de  vous  autres  Chevaliers  &c.  c'eft  la  le  commencement  de  voftre  mifîive  :), 
et  vaut  autant  qu'une  exprobration  facile  aux  deux  autres  chevaliers  qui  font  de- 
meuré en  faute  de  leur  devoir,  ne  vous  ayant  jufques  a  prefent  eferit  un  mot  de  com- 
pliment en  recognoiiïanec  du  bon  acceuil  dont  voftre  Seigneurie  les  à  voulu  hono- 
rer auparavant  leur  départ.  Vous  auriez  raifon  de  dire  à  peu  près  comme  noilrc 
Seigneur  quand  il  avoit  guery  dix  malades  defquels  il  n'y  euft  qu'un  Samaritain  qui 
le  vint  remercier,  n'ay  je  pas  fait  civilité  et  bonnechofes  a  4  Chevaliers,  et  ou 
font  les  1  autres,  la  prcfche  que  j'entendis  faire  à  un  pauvre  minime  chez  noftre 
ambafladeur  le  dimanche  pafTè 3)  m'a  fait  fouvenir  de  celle  comparaifon.  doneques  Je 
foubfignè  confefle  de  vous  eftre  redevable  de  mille  deux  cens  cinquante  remerci- 
ments  à  paier  en  beaux  termes,  mais  vous  fupplie  humblement  de  ne  les  point 
exiger.  Vous  feavez  trop  bien  quelle  eft  mon  impuiflance  en  pareille  matière  et  que 
je  ne  feaurois  me  fervir  d'un  ftile  haut  et  floriflant  digne  de  la  leéture  de  voftre 
Seigneurie,  de  qui  les  lettres  font  pleines  d'éloquence  et  de  pointes,  et  méritent 
d'eftre  imprimées  avecq  celle  de  Balfac  ou  de  Malherbe,  pourvu  qu'elles  n'en 
foyent  pas  tirées. 

Or  laifTons  la  les  railleries  et  difons  des  veritez.  Je  puis  me  glorifier  d'avoir  elle 
toufjours  des  premiers  à  boire  a  voftre  fantè  et  a  celle  de  voftre  bien  aimée 4).  d'avoir 
fouhaitte  fouvent  le  bonheur  de  vollre  prefence;  et  que  vous  euffiezeu  quelque  I  Iippo- 
grife  a  monter  deflus  pour  nous  pouvoir  joindre  en  un  inftant.  ellant  h  quelque  belle 
promenade  comme  quand  nous  flottafmes  fur  la  Rivière  de  Loire,  ou  a  quelque  aétion 
célèbre ,  comme  quand  nous  decidafmes  par  le  fort  del  fortunato  dado ,  qui  couche- 
rait feul  ou  à  deux,  item  qui  auroit  le  choiz  de  4  chevaux  dont  le  meilleur  eftoit 


')    Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  naquit  à  Brielle  le  6  décembre  161 8,  et  mourut  le  23  mai 

1682.  Il  devint  bourgmestre  de  Leiden  et  fut  envoyé  diverses  fois  en  ambassade. 
:)    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

3)  Tout  comme  l'autre  dimanche,  mentionné  à  la  fin  de  la  Lettre  N°.  232. 

4)  Alida  Paets,  fille  de  Willem  Paets,  Bourgmestre  de  Leiden  (mort  le  2  octobre  1660).  Elle 
épousa  Diderik  van  Leyden  van  Leeuwen  et  mourut  le  4  mars  1673. 

Oeuvres.  T.  I.  45 
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aveugle,  et  ancres  tel  cas  douteux.  Je  vous  enfle  requis  pour  affilier  à  un  débat  no- 
table, qui  fe  fit  en  noftre  plein  confeil,  la  première  fois  que  nous  fuîmes  a  Paris, 
ou  vous  enfliez  entendu  propofer  chacun  fa  penfee  a  feavoir  pourquoy  il  eftoit  venu 
en  France,  l'un  fe  difant  venu  pour  apprendre  a  vivre  parmy  les  bonnettes  gens, 
l'autre  pour  voir  les  hommes  illuftres,  le  tiers  pour  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  beau 
en  baftiments  et  modes  nouvelles,  quelquun  auiïl  pour  n'eftre  pas  chez  luij ,  et 
après  longues  difputes  advouants  prefque  généralement  que  tout  ce  qu'il  y  a  faire 
icy  ne  vaut  pas  la  peine  de  venir  de  fi  loing.  Apres  cela  vous  nous  eufliez  veu  tom- 
ber dans  la  difpute  du  fouverain  bien,  ou  il  y  eut  encore  grande  diverfitè  d'opinions. 
Je  me  fouviens  qu'il  en  euft  un  qui  croyoit  qu'il  le  pofïcdcroit  abfolument  fi  avecq 
ce  qu'il  avoit  défia  on  luy  accordoit  un  carofie  a  quatre  chevaux  pour  fe  promener 
à  la  I  Iaije.  Voyez  fi  tout  cela  ne  meritoit  pas  bien  voflxe  prefence.  Si  vous  me  l'ad- 
vouez,  haftez  vous  encore  de  venir,  car  ce  qui  fe  pafTe  tous  les  jours  parmi]  nous 
autres  cft  pour  le  moins  aufli  ridicule  que  ce  que  je  viens  de  conter.  Mais  fi  vous 
ne  voulez  pas  entreprendre  le  voyage ,  car  aufli  bien  la  belle  Union  eft  défia  paflee , 
ne  laiflez  pas  de  vous  rejouir  en  penfatft  fouvent  a  nous  et  faites  en  forte  que  voftre 
penfee  vous  ferve  d'hippogrife.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  Trcfhumble  et  trcfobeifTunt  fervitcur 

Chr.  Huygens. 


N=  238. 

Constantvn  Huygens,  frère,  a  Christiaan  IIlvgens. 
[14  octobre]    1655  ')' 

La  Ici  ire  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  No.  236.     Chr.  Huygens  y  ri  pondit  pur  le  No.  i\o. 

Mon  FRERE 

Quand  j'eferis  cecy  l'ordinaire  n'eit  pas  encore  arrivé,  c'eft  pourquoy  je  ne  fcay 
fi  vous  m'aurez  elerit  ou  non  cette  femaine  et  donné  latiffaétion  touchant  les  deux 


')  Cette  lettre  a  etc  écrite  entre  le  7  et  le  22  octobre;  car  de  la  Lettre  N°.  239^  du  15  octobre,  il 
suit  qu'a  cette  date  la  présente  lettre  n'était  pas  encore  arrivée,  ce  qui  est  bien  le  cas  le  22  oc- 
tobre (  Voir  la  Lettre  N°.  240):  elle  doit  donc  être  partie  de  la  Haye  avec  le  courrier  hebdo- 
madaire du  1 4  octobre. 
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choies  que  j'avois  defirees  de  vous,  feavoir  de  vouloir  enquérir  touchant  la  Mou- 
chon,  et  de  m'envoyer  quelques  petits  airs.  Quelle  cil  la  petite  foeur  de  Ma  bonne 
hoftettè  dont  vous  me  parlez,  c'efl  que  je  ne  feaurois  m'imaginer,  car  lors  de  mon 
temps  fi  je  ne  me  trompe  fort  elle  n'auoit  point  de  foeur  au  monde.  Je  m'imagine 
que  la  fille  que  vous  aurez  veue  aura  efte  la  Manon  qui  eft  fa  foeur  de  laiét,  et  en 
ce  temps  la  quoy  que  vous  puiffiez  dire  n'eftoit  pas  tout  a  fait  defagreable  mais 
d'ordinaire  un  peu  fale.  Si  vous  voyez  la  Mouchon  je  vous  prie  de  luy  demander 
quelles  peribnnes  y  font  encore  en  penfion  de  ceux  qui  y  eftoyent  en  mon  temps. 
Je  vous  envoyé  un  dettein  de  Jupiter2),  qui  le  reprefente  tel  comme  je  l'ay  veu  ces 
mois  patte  z  plus  d'une  fois,  et  encore  qu'il  faille  eftre  accouitumé  a  fe  fervir  de  la 
lunette  pour  bien  pouvoir  difeerner  ces  lignes,  fi  eft  ce  que  je  fuis  bien  affeuré  que 
je  ne  me  fuis  pas  trompe.  Je  voudrois  bien  que  fuifiez  de  retour  pour  pouvoir  tra- , 
vaillcr  enfemble.  J'ay  encore  eferit  a  Colvius  et  a  Kalthoven  pour  une  nouvelle 
forme ,  laquelle  le  dernier  m'a  promis  de  faire  s'exeufant  de  ce  qu'il  ne  s'eftoit  pas 
acquitté  pluftoft  de  fa  promette  fur  ce  qu'il  croyoit  que  j'eftois  en  France.  Si  je  ne 
me  trompe  ils  nous  prennent  l'un  pour  l'autre,  mais  cela  n'importe  point.  Je  ne  tou- 
cheray  pourtant  point  a  la  forme  que  nous  ne  foyez  icy,  car  pour  faire  des  lunettes 
de  20.  pieds  nous  aurons  a  quoy  nous  occuper  touts  deux.  Je  luy  ay  mandé  d'envoyer 
la  modelle  de  Cuivre  avec  la  forme  pour  la  pouvoir  d'autant  mieux  perfectionner. 
Je  croyois  d'eferire  une  lettre  en  Anglois  au  Frère,  mais  le  temps  m'eft  efchappé , 
Doétor  Cate  eftant  venu  et  demeuré  plus  tard  que  d'ordinaire;  ce  fera  pour  l'ordinaire 
prochain.  Nous  ne  feavons  encore  pas  ce  qu'eft  devenu  le  Coufin  Huygens  3)  ny 
mefme  fort  bien  s'il  n'eft  point  derechef  avec  fa  mère.  Jaques  Zuerius  fils  aifné  de 
la  Coufine  Zuerius  a  Amfterdam  a  fait  le  mefme  tour  et  s'en  eft  aile  voir  le  monde 
fans  dire  Adieu.  Van  Ruyven  et  fon  compagnon  font  toufjours  en  prifon ,  mais  en 
fortiront  bien  toft  fans  que  probablement  on  leur  fera  grand  mal ,  aumoins  le  pre- 
mier. Le  Coufin  Jacob  4)  de  Boitteduc  a  follicité  icy  pour  fon  frère  5)  pour  l'avoir 
Efchcvin  cette  année  mais  l'affaire  n'eft  point  reuffie.  Adieu. 
Je  vous  prie  fouvenez  vous  des  chanfons. 


Pour  mon  frère  Ciirestien. 


:)    Nous  n'avons  pas  trouvé  ce  dessin. 

3)  Christinan  Huygens,  fils  de  Maurits,  qui  avait  enlevé  sa  cousine  Bergaigne.  Voyez  la  Lettre 
N°.  234. 

4)  Jacob  Ferdinand  Suerius.  Voir  la  Lettre  N°.  78.  Note  3. 

5)  Martin  Christiaen  Suerius,  qui  en  effet  obtint  ce  poste  l'année  suivante. 
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N°  239. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  pcre. 

15    OCTOBRE    1655. 
La  minute  se  trouve  à  Leiden     coll.  Huygens. 

A  Paris   15  Octobre   1655. 

Monsieur  mon  Père 

Je  refponds  a  la  voftre  du  je  J)  qui  nous  a  eftè  rendue  hier  au  matin  en  quoy 
je  trouve  eftrange  que  la  poftc  met  toufjours  plus  de  temps  a  revenir  qu'  a  s'en  aller 
en  de  là.  le  foin  que  il  vous  plait  de  prendre  à  nous  introduire  chez  les  gens  de  con- 
dition m'obligeroit  à  vous  en  faire  des  reméreimens  fi  je  n'eftois  bien  aflèurè  que 
vous  jugez  plus  favorablement  pour  ce  qui  cft  de  ma  recognoi (Tance  que  de  ce  que 
j'ay  de  complaifance  extérieure.  Toutefois  en  nous  ordonnant  tant  des  vifites  je 
vous  prie  de  ne  vous  point  e donner  de  la  defpenfe  que  nous  faifons  eftant  chofe  cer- 
taine que  pour  hanter  les  hommes  de  qualité  il  en  faut  palier  par  là.  Il  vous  plaira 
donc  de  nous  pourvoir  au  pluftoft  de  quelque  billet  à  Monfieur  van  Gangel 2)  et  de 
croire  que  nous  en  avons  grand  befoin,  puis  que  le  contenu  du  dernier  s'en  eft  allé 
pour  la  plufpart  à  nous  habiller  et  nourir ,  et  qu'à  peine  le  refte  pourra  fuffire  pour 
1 5  jours.  Monfieur  Taffin  et  d'autres  qui  nous  verront  icy  vous  pourront  afleurer  que 
nous  fournies  affez  bons  ménagers ,  n'eftans  pas  mieux  habillez  que  chez  nous  ny  ne 
faifant  pas  plus  grande  chère.  Et  pourtant  fi  ces  frais  vous  femblent  monter  trop 
haut ,  il  faudra  bien  nous  faire  revenir.  Je  ne  demande  que  de  voir  cette  cour ,  qui 
arrivera  bien  toit,  pour  en  feavoir  faire  quelque  rapport  a  mon  retour.  Au  refte 
pour  ce  qui  cft  du  fejour  de  Paris  je  croy  bien  que  tant,que  j'y  demeurerai)  d'avantage 
et  plus  je  profiterai]  de  la  converfation  des  gens  de  cette  nation,  mais  pour  revenir 
tout  autrement  faict  que  je  n'eftois  en  partant ,  je  ne  fcay  fi  Ion  le  jugera,  pour  moy 
je  ne  m'appercois  pas  de  ce  changement,  du  quel  il  en  cft  peut  cftre  de  mefine ,  que 
quand  on  croit  en  grandeur.  Hier  nous  avons  efté  régalez  par  Monfieur  de  Chambo- 
niere,  lequel  nous  avions  elle  vcoir  quelques  jours  auparavant.  Il  nous  vint  quérir 
avecq  fon  carofle,  et  premièrement  nous  mena  a  l'aflemblee  des  honeftes  curieux 
qu'il  a  inftituè  luy  mefine  comme  je  vous  aij  mande  cy  devant :>).  de  la  nous  vînmes 
chezluy,  ou  il  joua  du  clavecin,  admirablement  bien.  Et  nous  retint  à  louper  en 
compagnie  de  quelques  autres  Meilleurs  et  dames,  entre  autres  eftoit  fa  foeur  qui  a 
cfpoule  la  marquife 4)  de  Lucerne  en  Piedmont.  Je  n'ay  pas  le  loilir  de  vous  faire  une 


')    Nous  n'avons  pas  trouve  cette  lettre. 

:)    Van  Gangel,  hollandais  d'origine,  était  banquier  à  Paris. 

Voir  la  Lettre  N°.  236. 
4      Lisez:  le  Marquis. 
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relation  exaéte  de  tout  le  feitin  ny  mefrae  de  vous  faire  entendre  en  quoy  confifte  la 
beauté  du  jeu  de  Monfieur  de  Chamboniere.  11  dit  avoir  grande  envie  de  venir  en 
Holande  exprès  pour  vous  voir.  Et  je  croy  que  cela  pourroit  arriver  en  effet,  et 
qu'il  nous  fait  fi  bon  accueil ,  dans  lefperance  qu'il  a  d'en  trouver  un  femblable 
auprès  de  vous.  Quoy  qu'il  en  foit  je  tafcheraij  de  profiter  de  fes  offres  et  en  le 
voyant  faire.  Du  fribufeulum  entre  le  Coufin  et  nous  il  n'en  elt  rien  ny  jamais  n'a 
elle  non  pas  la  moindre  chofe.  Ains  au  contraire  nous  nous  voyons  encore  tous  les 
jours  et  luy  faifons  du  plaifir  en  tout  ce  que  nous  pouvons,  comme  auffi  il  nous  en 
a  fait  dernièrement  en  nous  preltant  de  l'argent 5).  Nous  allons  fouvent  enfemble,  et 
quclqueffois  tous  trois  à  part  ce  qui  ne  fe  peut  faire  autrement.  Je  croy  qu'il  aura 
eferit  a  mon  Oncle  fur  ce  point ,  et  qu'il  aura  mis  hors  de  follicitude. 


N=  240. 

Christiaan  Huygens  à  Constantijn  Huygens  ,  frère. 
22  octobre  [1655.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  238. 

A  Paris  le  22  Ocl. 
Mon  FRERE 
Je  vous  remercie  du  portrait  de  Jupiter,  et  le  communiqueray  demain  avecq  Mon- 
fieur Bulliau.  Il  me  femble  d'en  avoir  veu  un  tout  à  fait  femblable  dans  le  livre  de 
Kircherus,  ars  magna  lucis  etumbrae  ').  Voicy  deux  petits  airs 2)  que  j'ay  notez  à  ma 
mode,  de  la  quelle  je  me  ferviray  dorefenavant  pourveu  que  vous  n'y  trouviez 
point  de  difficulté.  Si  j'ay  le  temps  j'en  mettray  encore  un  a  la  fin  de  cette  lettre 3)  qui 
eft  tout  nouveau.  On  n'en  voit  gueres  encore  pendant  l'abfence  de  la  Cour.  Je  n'ay 
pas  eftè  voir  jufqu'a  prefent  la  belle  Mouchon,  mais  vous  promets  de  vous  en  dire 


5)    Ici  Chr.  Huygens  a  biffé  les  mots  : 

Il  efl:  vray  que  nous  ne  le  prenons  pas  pour  aller  en  vifite. 


')  Athanasii  Kircheri  Fvldenfis  Bvchonii  e  Soc.  Iefv  Prefbyteri;  olim  in  Herbipolenfi  &  Aue- 
nionenfi  Societatis  Iefv  Gymnafijs  Orientalium  linguarum,  &  Mathefeos,  nunc  huius  in  Ro- 
mano  Collegio  Profeflbris  ordinarij.  Ars  Magna  Lvcis  et  Vmbrae.  In  decem  Libros  digefta. 
Qvibvs  admirandae  lvcis  et  vmbrae  in  mundo,  atqueadeô  vniuerfa  natura,  vires  effeftufq.  vti 
noua,  ita  varia  nouorum  reconditiorumq.  fpeciminum  exhibitione,  ad  varios  mortalium  vfus. 
panduntur.  Cum  Privilegio  Sacr.  Caefar.  Maieftatis.  Romae,  Sumptibus  Ilermanni  Scheus. 
mdcxlvi.  Ex  Typographia  Ludouici  Grignani.  Svperiorvm  permiflu.  in-folio. 

:)    Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  airs. 

3)    Voir  la  pièce  N°.  241. 
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des  nouvelles  dans  8  jours.  Il  le  peut  faire  que  cette  petite  guenon  n'efl  pas  fa  foeur, 
mais  je  icay  bien  qu'elle  l'appelloit  de  ce  nom;  j'en  icauray  la  vérité  a  la  première 
entrevue.  Je  fuis  bien  aife  de  la  promeflè  que  Calthof  vous  a  faite,  je  ne  voy  rien  icy 
qui  foit  à  comparer  a  fon  travail,  ny  pas  une  lunette  qui  approche  de  la  miene.  Je 
l'ay  fait  monter  a  un  bon  maillre  qui  luy  fera  un  tuyau  d'un  bois  fort  mince  et  cou- 
vert de  parchemin  vert,  comme  j'en  ay  veu  avoir  icy  a  d'autres.  Il  y  aura  cinq 
pièces,  la  plus  large  qui  couvre  les  autres  fera  de  maroquin  et  dorée,  le  tout  ne 
pefera  pas  le  quart  de  la  vollre,  et  n'aura  que  3  pieds  de  longueur.  Monfieur 
van  Leeuwen  me  mande  que  les  Eftats  avoyent  donne  des  apartemens  dans  la  Cour 
au  Penfîonaire  de  Wit,  Beaumond  3)  et  Berckel 4).  Il  faut  donc  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que confpi ration  a  craindre  contre  leurs  perfonnes,  puis  qu'il  dit  que  c'a  elle  pour 
les  mettre  en  feuretc.  Et  pourtant  vous  dites  que  van  Ruyven  et  fon  compagnon 
feront  bientoft  délivrez  de  la  prifon. Voyla  qui  me  fait  croire  qu'ils  auront  elle  foup- 
connè  a  faux  s),  et  que  la  cabale  n'eft  pas  encore  defeouverte.  Faites  moy  feavoir  ce 
qui  en  cil.  Comme  auflî  touchant  les  charges  de  Monfieur  de  Brederode  de  quelle  fa- 
çon on  les  a  partagées â).  au  relie  parmy  les  nouvelles  publiques  n'oubliez  pas  les  par- 
ticulières et  domelliques:  Et  entre  autres  chofes  eferivez  moy  li  mon  père  voit  encore 
Monfieur  Cafembroot  "),  et  s'il  n'ouvre  pas  quelques  fois  nos  lettres  que  nous  vous 
eferivons.  Je  fuis 

Voftre  &c. 
Monfieur  Monfieur  de  Zeelhem. 

A  la  Haije. 


3)  Herbert  van  Beaumont  était  le  deuxième  fils  du  diplomate  Simon  van  Beaumont;  il  devint 
Pensionnaire  de  Dordrecht  en  1636,  et  en  1640  Secrétaire  de  la  Hollande. 

4)  Johan  van  Berckel,  fils  du  bourgmestre  de  Rotterdam  Gérard  van  Berckel.  11  épousa  Elisa- 
beth Prince,  fille  de  Péchevin  Pieter  Prince,  dont  naquit  le  31  mai  1632  Maria,  qui  fut  ma- 
riée en  1650  à  Cornelis  de  Witt.  11  a  été  Receveur  Général  de  la  Hollande. 

5)  Chr.  Huygens  juge  ainsi  d'après  ce  que  Constantyn  Hnygens  lui  avait  écrit  dans  la  Lettre 
N  .  23:: ,  mais  de  la  Lettre  N°.  242  il  résulte  que  la  sentence  a  été  tout  autre. 

r'  j  Le  commandement  de  Bois  le  Duc  l'ut  confié  à  Joan  van  Wynbergen,  Seigneur  de  Oudcnaller, 
lils  de  Sybert  van  Wynbergen  et  d'Aeltja  Douninez.  11  naquit  en  1  590,  et  mourut  en  1658. 

Quant  au  poste  de  Feld-iVIaréchal,  il  lut  ambitionné  par  plusieurs  prétendants,  ce  qui  donna 
lieu  a  bien  des  intrigues  diplomatiques;  a  la  lin  il  fut  décidé  que  ce  poste  resterait  vacant. 
Samuel  de  Casembroot,  lils  du  Conseiller  Léonard  de  Casembroot  et  de  Coruclia  van  Poppe, 
naquit  a  la  Haye  le  22  décembre  1  s^ -  et  mourut  a  Sluisen  mars  [658.  11  était  Seigneur  de  ter 
Mon-,  lut  Colonel  dans  l'armée  jusqu'en  1636,  puis  Bourgmestre  de  Sluis.  Il  épousa  Anna 
Romeyns. 
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N=  241. 

ClIRISTIAAN    MUYGENS    à    CûNSTANTYN    HuYGENS,    frère. 

Appendice  au  N°.  240. 

La  pièce  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 

c'eft  le  b  mol  de  ci  '). 
*»  ce  figne  veut  dire  que  la  note  fuivante  doit  élire  plus  haute  que 
la  précédente.  -.  cecy  le  contraire  2). 

/     h  /  /  /     b  /•     h      "/       /  A^     h 

r     r   m      f  *•*  1   s    m   f  r     1     1      s     1  *-  r       m      t      11    r  uckf  si 

mais  il  eft  vray  je  le  confciïe  que  ta  beauté  tient  mon  ame  en  captivité,  las  fi  je 

/  Ah"/  //.hd    h  /  .  h     A  h  /• 

c     u      u       r     m  f  u   u   sS   1     c    c  1   1       1    c   u      1     t>      1     s  fl  fit    s 
pouvois  clacquer  ta  feffe  je  ferois  en  liberté,  Et  fi  tu  voulois  te  repofer  fur 

h     /  /     "     /•    h      h  /  /    h         Ah 

s  «■«  u  ■*.  f  0f  u        m    f   s       s      f  m  **  r   m    f   u  r  -»  1        b      1        s      1  il    f 
ma   couche  pour  contenter  mon  defir,  je  te  baiferois  cent  fois  les  yeux  et  la 

/       A  h  /  .M  A  h  <* 

s    m«*»l    s     t  m  i  s  m    r    r. 

bouche  et  je  mourrois  de  plaifir. 

Je  n'ay  encore  pu  avoir  que  ce  fécond  couplet,  la  chanfon  a  eftè  faite  pour  la 
Meneville  la  plus  jolie  entre  les  filles  de  la  Reine  3). 


/// 

ka 

bes 

b 

si7 

si 

')    Chr.  Huygens  se  sert  ici  d'une  de  ses  tablatures 
a       r       m       f      s       le 
pour  ut     re      mi     fa    sol    la      ci 
Quelquefois  aussi  il  se  sert  de  l'autre 

ta      te      tu      11  a      sol      nu  ma     fa      fi     fu      sa      se      su      la 

pour    c       cis     des       d        es     dis  (ou  e<n)     e        f      fis    ges      g       gis     as      a 
ou       ut      ut\    re9     re      mï7  re'owmi7    mi     fa     fa\    sol7    sol     sol'}    lai    la 

*")  Les  lettres  qui  représentent  les  notes  de  musique  sont  surmontées  de  signes  empruntés  en  par- 
tie à  la  tablature  de  luth ,  pour  indiquer  la  valeur  de  chaque  note.  «=>,  s»  et  le  point .  se  lisent 
comme  dans  la  notation  ordinaire;/,  fs,  jS  sont  des  signes  d'abréviation  de  la  noire,  de  la 
croche  et  de  la  double-croche.  Une  série  de  notes  de  valeur  égale  ne  porte  le  signe  que  sur  la 
première. 

3)  Ou  Damoiselles  de  la  reine,  qui  étaient  au  nombre  de  six:  elles  prenaient  rang  après  les  dames 
d'honneur. 
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N=  242. 

Constantijn  Huygens ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

28  OCTOBRE  1655. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  28  d'  Oét.   1655. 
Mon  Frère, 

Par  le  dernier  ordinaire  je  n'ay  rien  eu  de  vous  ny  du  frère  Louis  et  ay  cite 
obligé  de  me  contenter  des  nouvelles  générales  de  la  famille.  Mes  airs  ne  viennent 
pas  non  plus,  qui  eft  chose  moult  defraifonnable ;  car  je  fcay  bien  que  je  n'auoispas 
elle  fi  long  temps  à  Paris  que  je  n'en  eu  (Te  defja  fait  provifion  de  quelques  uns.  Je 
vous  feray  le  fouhait  du  Sieur  Taflïn,  Dieu  vous  amende.  J'ay  receu  ces  jours  paiTés 
une  lettre  du  Sieur  Kalthoven  qui  me  prie  d'auoir  patience  encore  pour  quinze  jours, 
me  promettant  que  des  qu'il  fera  de  retour  d'un  petit  voyage  qu'il  eft  obligé  d'aller 
faire  fa  première  befogne  fera  de  nous  faire  une  forme  comme  je  l'ay  demandée. 
Je  ne  me  hafte  pas  par  ce  que  je  ne  croy  pas  de  rien  faire  que  vous  ne  foyez  de  retour. 
Vogelacr1)  m'importune  touljours  pour  avoir  une  longue  lunette;  et  j'ay  refolu  de  luy 
en  faire  faire  une  de  ce  verre  de  dix  pieds  que  j'ay  encore  en  referve  et  qui  eft  raifon- 
nablement  bon.  Le  Pojeifer  m'a  efté  voir  ces  jours,  il  ne  fait  rien  d'importance,  mais 
il  eft  après  à  inventer  un  infiniment  pour  tourner  les  formes  de  fer  de  telle  longueur 
il  luy  plaira,  lequel  comme  il  me  le  deferivit  fera  fubject  a  beaucoup  d'inconvénients, 
il  feroit  trop  long  de  vous  en  donner  la  defeription,  et  mon  perc  me  prciTe  pour  avoir 
cette  lettre.  Du  Coufin  I  ïuygens  nous  n'attendons  pas  encore  chofe  d'importance 
fi  ce  n'eft  qu'il  eft  a  Anvers  avec  fa  bien  aymée  et  fe  pourmene  cà  et  là  difànt  qu'il 
a  defja  efté  marié  quelque  temps  et  vient  pour  fe  divertir.  La  Tante  Huygens  :)  a 
eferit  une  lettre  allez  picquante  à  Bergaigne 3)  et  ce  de  l'advis  des  parents  d'icy  et  de 
mon  Père;  fans  que  je  voys  pourtant  à  quoy  cela  fervira  fi  ce  n'eft  pour  le  faire 
enrager.  Van  Ruyven  et  Mefiing  reccurent  hier  fentence  le  premier  de  bannifîc- 
ment  pour  dix  ans ,  l'autre  pour  toute  fa  vie.  Tant  que  je  puis  voir  vous  ne  ferez  pas 
tout  l'hiver  en  France  pour  chofe  que  puiflè  dire  l'oncle  Doublet;  ces  billets  de 
huict  cent  francs  l'incommodent  trop,  comme  fans  doubte  il  ne  s'en  cache  pas  a 
vous ,  non  plus  qu'a  moy  qui  ay  ma  part  des  prefehes  de  ménage.  Adieu. 
Pour  mon  frere  Ciirestikn. 


')    Jacob  de  Vogelaer,  né  en  1626,  épousa  le  5  avril  1654  Sara  Spiegels,  née  en  163  1. 

2)  Petronella  Campen,  mère  de  Christiaan  Huygens,  le  cousin.  Voyez  la  Lettre  N0.  233. 

3)  Hciulrik  van  Bergaigne  était  militaire  et  devint  en  1630  Hoogh-schout  de  Bois  le  Duc,  poste 

qu'il  remplir  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  6  octobre  1666.  C'est  le  père  de 

Jeanne  Catharina  van  Bergaigne,  qui  avait  été  enlevée  par  le  même  Christiaan  Huygens. 
Voyez  la  Lettre  N°.  233). 
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N°  243. 

Christiaan  Huvgens  à  Constantijn  Huygens,  frère. 
29  octobre  [1655.] 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Constantyn  Huygens  y  répondit  par  le  No.   246. 

Mon  Frère.  A  Paris  le  29  Oft. 

Je  ne  vous  diray  pas  encore  des  particularitez  touchant  voftre  bonne  hofteiïe.  fi 
vous  me  demandez  pourquoy  je  rcfpondray  que  les  chaifes  courtent  trop  cher,  et  que 
quand  je  vous  fis  promefTe  par  ma  précédente  ')  de  l'aller  voir,  je  ne  me  fouvenois  pas 
du  mauvais  eftat  ou  eftoit  ma  bourfe.  Vous  qui  avez  efprouvè  la  vie  de  Paris,  vous 
deviez  nous  eftre  utile  auprès  de  mon  Père  et  le  confeiller  de  ne  plaindre  pas  l'argent 
qu'il  nous  envoyé.  Il  cft  vray  pourtant  que  hier  j'eftois  dans  le  quartier  ou  elle  de- 
meure, et  que  je  l'euiTc  pu  voir  fans  beaucoup  de  peine  fi  je  m'en  fufTe  fouvenu.  Je 
la  verray  aprcfdemain  quand  il  m'en  devroit  coufter  une  piftole.  Maintenant  parce 
que  félon  toute  apparence  vous  ferez  fachè  je  veux  vous  adoucir  par  ce  petit  air  que 
monfieur  Gobert  me  donna  hier.  Voyez  la  page  drivante. 

Nous  avons  fçeu  par  3  diverfes  lettres  le  bel  exploit  du  coufin  Huygens,  qui  eft 
tout  a  fait  digne  de  luy.  Mon  coufin  Doublet  n'a  jamais  tant  rij,  que  quand  il  l'cn- 
tendift.  omnibus  nequitijs  colophonem  impofuit. 

Je  vous  prie  que  nos  ferremens  foyent  bien  confervez  fans  fe  rouiller  car  félon 
toute  apparence  je  retourneray  dans  peu  à  mon  meftier.  Je  fuis 

Voftre  trelafrectionè  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Z. 
Pour  mon  frère  de  Zeelhem. 


N°=  244. 

Christiaan  Huygens  a  Constantijn  Huygens,  frère. 

Appendice  au  N°.  243. 

La  pièce  se  trouve  à  I^eiden,  coll.  Huvgens. 

Oblervez  bien  le  figne  **  et  ««*.  Quand  il  y  a  r  *-  r,  alors  la  dernière  efl:  plus  haute 

d'une  oftave  que  l'autre. 

/•  h  /      «i      /.  h/^7  dd/-     h    /  /  «1  «i  /•    h    / 

f   s    1      r«*«r    u8«**f  u    r   ucl       s  f.     1       c       u     r    c     m     sH      1       c 
A  la  rigueur  du  fort  la  voftre  vous  expofe  comme  ils  font  inconftans  ils  changent 

m  u    c  l**r     u     i?    1       s         ïi      si      v       1     st  m  r 
toute  choie  la  beauté  n'a  qu'un  temps  aufii  bien  que  la  rofè. 

')    Voir  la  Lettre  N°.  240. 

Oeuvres.  T.  I.  46 
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Confervez  belle  Iris  mon  coeur  et  voftre  empire 

Scachez  que  le  mefpris  rebute  qui  foupire. 
Monfieur  Gobert  ne  fcavoit  pas  encore  ce  dernier  vers.  Et  quand  je  confidere 
bien  le  premier  couplet  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  du  fens.  Je  croy  qu'il  fe  rapporte  a 
quelque  autre  qui  doit  précéder.  Il  me  le  copia  en  trefgrande  hafte,  ce  qui  eft  caufe 
que  je  n'y  ay  pas  pris  garde  alors.  Je  luy  demanderay  qu'il  me  l'explique  et  qu'il 
fupplec  le  relie,  cependant  vous  apprendrez  le  chant. 


N=  245. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens  ,  frère. 

6    NOVEMBRE    1655. 
La  lettre  s:  trouve  à  Amsterdam ,  Archives  Municipales. 

Mon   FRERE,  A   Paris  le  6  Nov.    1655. 

Pour  voftre  latiffaction  j'ay  elle  hier  rendre  vifite  à  mademoifellc  Mouchon , 
dont  voicy  mijn  wedervaeren.  Je  la  trouvay  affife  auprès  du  feu  avec  3  ou  4  des 
meilleurs  qui  logent  chez  elle  qui  font  tous  gens  d'Eglife  portants  foutanes.  parmy 
eux  eftoit  l'abbè  de  Carbonne  le  feul  qui  y  ait  elle  de  voftre  temps.  Ccttuicy  de- 
meura, les  autres  fc  retirèrent  tous,  peu  après  que  j'eftois  arrivé.  Mais  pour  parler 
de  la  dame,  j'ay  bien  reconnu  d'abord  que  c"cftoit  une  fille  fort  bien  moriginée  , 
et  qui  a  de  l'efprit;  et  fans  doute  d'avantage  qu'elle  n'avoir,  il  y  a  6  ans,  puis  que 
l'cfprit  croit  avec  l'âge,  de  la  beauté  il  n'en  eft  pas  de  mefme  comme  vous  feavez. 
Peut  eftre  qu'en  ce  temps  là  elle  en  avoit  allez  pour  charmer  fes  hoftes;  et  de  fait  elle 
m'a  conte  qu'il  n'avoit  tenu  qu'a  elle  de  fe  voir  mariée  a  Ripperda  l'aifné1):  main- 
tenant elle  ne  me  femble  plus  eftre  en  eftat  de  faire  des  femblables  conqueftes.  le 
vifage  tient  defja  quelques  traits  de  la  viellefTe,  et  fes  yeux  qui  font  un  peu  petits 
ont  des  bords  de  la  couleur  que  devroient  eftre  fes  lèvres.  C'eft  pourtant  icy  une  hy- 
perbole car  ils  ne  tirent  encore  que  fort  peu  fur  le  rouge,  mais  il  eft  vray  qu'ils  font 
bien  petits.  Elle  me  pria  d'y  venir  loger  la  dedans  en  cas  que  j'eufTe  encore  quelque 
temps  a  demeurer  en  cette  ville,  et  me  promit  de  me  faire  avoir  cognoiftànee  dans 
levoifinage  et  aux  mefmes  endroits  ou  elle  vous  avoit  adrefïe  cy  devant.  Deux  filles 
que  vous  y  avez  cognues  fc  font  marié  depuis,  dont  elle  m'a  dit  le  nom,  mais  il 
m'eft  efchapé.  En  partant  elle  me  pria  de  vouloir  entretenir  la  cognoiflanee  et  que 
l'un  de  ces  jours  nous  ferions  quelque  r ejouijfance  enfemble.  Elle  demanda  fur  tout 
que  je  vous  remerciaflé  de  fa  part  de  l'honneur  que  vous  luy  faites  en  vous  Conve- 
nant d'elle,  a  mon  retour  je  feray  lés  bailémains  a  monfieur  de  Rijfwijck  2),  de  qui 


'  1    Le  fils  aîné  de  Willem  van  Ripperda  ei  de  Alida  van  don  Bouckhorst. 
~)    Nicolaas  van  der  Duyn,  Seigneur  de  Rjjswijk,  étaii  petit— fils  du  Dijkgraaf  de  Schieland 
de  même  nom  (1530 — 1564):  il  épousa  Beatrix  van  den  Bouckhorst. 
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elle  me  dit  avoir  eu  une  lettre  après  qu'il  a  elle  revenu  en  Hollande,  mais  que  la  mer 
luy  avoit  fait  oublier  la  promefié  qu'il  avoit  donne  de  revenir  la  trouver,  la  fille  que 
j'avois  pris  pour  fa  foeur  eftoit  la  Manon  comme  vous  aviez  devine.  Je  penfe  que 
vous  ferez  fatiiïait  fur  ce  point  a  cett  heure.  Pour  l'autre  qui  eftoit  de  vous  envoyer 
des  chanfons  je  ne  fcay  pas  lî  je  vous  auray  donné  tout  contentement,  à  caufe  de  ma 
nouvelle  façon  de  tablature.  Faites  moy  feavoir  fi  vous  en  venez  a  bout.  Ma  lunette 
n'eft  pas  trop  a  ma  fantafie ,  citant  fujette  à  fe  courber  et  s'affaifer  quand  clic  n'eft 
foutenue  que  par  un  endroit.  Il  faudra  trouver  quelque  remède  a  cela.  On  ne  la  cog- 
noift  encore  icy  que  de  renommée,  perfonne  ne  l'ayant  encore  efTayee.  Mais  tous 
citants  informez  par  moy  de  la  nouvelle  détection  du  fatcllite  Saturnien,  et  de  fa  péri- 
ode, ils  ne  peuvent  nier  que  ma  lunette  ne  l'emporte  fur  toutes  celles  qui  ont  jamais 
elle.  Si  vous  donnez  la  voltre  de  10  pieds  au  coufin  de  Vogelaer  3),  dites  luy  qu'il 
vous  procure  en  efchange  i  ou  3  de  ces  petites  choies  de  verre  4)  que  fait  un  certain 
van  Gerwe 5)  h  Amiterdam,  qui  ne  peuvent  eftre  calices.  Philip  en  a  veu  à  la  Haye,  et 
dernièrement  j'en  eus  icy  une,  qu'un  gentilhomme  de  Frife  m'avoit  donne  à  Tours, 
et  que  j'ay  cafle  avecq  un  grand  effort  et  brifè  en  mille  pièces.  Je  ferois  ravy  d'en 
avoir  un  autre,  et  je  fcay  bien  que  le  Coufin  cognoit  le  dit  van  Gerwc  particulière- 
ment, au  moins  pour  de  l'argent  on  en  peut  avoir.  Vale. 

Votre  treiàffcctioné  frère  et  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zuylichem. 
On  n'entend  plus  parler  de  mademoifelle  van  Bergen. 
Pour  mon  frère  de  Zeelhem. 


N=  246. 

CoNSTANTYN    HUYGENS,    flXTC ,    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

II    NOVEMBRE     1 655. 

La  Ici  ire  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  243. 

A  la  Haye  l'iime  de  Nov.    1655. 

Mon  frère, 
Je  croy  que  voicy  la  dernière  que  nous  efchangerons ,  car  je  croy  que  les  ordres 
pour  voltre  retour  ')  font  deija  donnés,  pour  vous  faire  revenir  dans  le  vaiflèau  de 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  242. 

4)  C'étaient  des  larmes  bataviques. 
•s)    Peut-être  est-ce 

Jonas  van  Gerwcn,  médecin  et  „Rederijker"  (Rhétoricien),  dont  la  devise  était  „Hout 
dateoet  is." 


')    En  effet,  il  résulte  de  la  Lettre  N".  248  que  le  départ  de  Paris  eut  lieu  le  30  novembre,  et  J 
la  Lettre  N°.  252  que  Chr.  Huygens  est  arrivé  à  la  Haye  le  10  décembre. 
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guerre  qui  traniportera  Monfieur  Chanut.  Vous  trouverez  nos  formes  de  fer  en  bon 
eftat  et  luifantes  car  j'ay  toufjours  eu  foing  de  les  entretenir.  Seulement  celle  qui 
cil  pour  les  lunettes  de  dix  pieds  comme  je  la  cherchay  l'autre  [chois?]  jour  pour 
polir  le  verre  que  j'ay  envoyé  à  Vogelaer  après  l'auoir  bien  cherchée,  je  la  trouvay 
dans  ce  creux  qui  cil  deflbus  vollre  feneftre,  ou  la  pluye  ou  quelque  autre  humidité 
avoit  eu  long  temps  loiflr  de  jouer  Ton  jeu  delî'us  en  forte  qu'elle  cftoit  rouillée  d'im- 
portance, dont  je  fus  moult  fafché,  et  pourtant  à  force  de  la  frotter  avec  l'anneau 
d'Emeril  je  la  remis  à  peu  près  en  fon  premier  eftat.  Alors  je  me  mis  à  polir  ce 
verre  que  je  viens  de  dire  de  nouveau  me  lbuuenant  qu'autrefois  de  mauvais  nous 
en  avions  fait  des  bons  par  ce  moyen  la.  Il  cit.  vray  que  ceftuy  cy  l'elloit  delja  rai- 
fonnablement ,  mais  pourtant  quand  je  regardois  la  planète  de  Jupiter  il  rayon 
noit  tant  (bit  peu  d'un  collé,  ce  qui  s'etl  en  allé  tout  à  fait  en  le  repoliiïant,  en  forte 
que  la  dedans  afTeurement  il  y  a  du  miftere.  Pour  les  lignes  de  Jupiter  afleurement 
il  n'en  faut  plus  doubter,  car  je  les  ay  veues  encore  a  diverfes  autres  fois  tres-claire- 
ment,  et  je  ne  doubte  point,  que  vous  ne  les  ayez  veues  de  mefme.  J'ay  remarqué 
que  plus  il  efl  vertical  et  mieux  on  les  appercoit  comme  a  onze  heures  de  nuicl  ou 
environ  de  cela.  Le  temps  de  quinze  jours  dans  lequel  Kalthoven  m' avoit  promis 
dans  une  féconde  lettre  de  m'achever  noftre  forme  de  vingt  pieds  eft  defj  a  expiré 
et  pourtant  elle  ne  vient  encore  pas;  s'il  diffère  long  temps  je  ne  manqueray  pas  de 
le  fommer  encore  de  nouveau.  Sans  doubte  c"elt  le  premier  artifan  du  païs  pour  ces 
choies  la,  et  s'il  venoit  a  nous  manquer  ou  par  quelque  changement  de  demeure 
ou  autre  accident  nous  ferions  fort  defappointés.  Pour  des  nouvelles  je  ne  vous 
en  manderay  pas;  Phlip  me  dit  d'auoir  eferit,  tout  ce  qui  cil  efcrivable,  et  je  ne 
doubte  point  qu'il  ne  l'oit  bon  Gazettier.  Je  vous  remercie  beaucoup  des  petits 
airs,  ils  font  aflèz  jolys.  Alleenlïck  ceftuy  la  qui  commence  Phillis  me  confeille  etc. 
et  qui  fe  fait  valoir  a  Paris  foubs  le  beau  nom  de  la  Calquavilliade,  elt  un  franc 
coquin,  et  à  couru  icy  la  rue  long  temps  accompagné  des  paroles  Ick  fagh  Cecilia 
komen  &c.  Je  vous  prie  de  m'achepter  avant  que  de  partir  quatre  eltuys  avec  feu- 
lement une  paire  de  cifeaux  dedans  faits  par  quelque  bon  maiftre.  Je  vous  rendray 
l'argent  des  que  ferez  de  retour,  et  ne  prétends  pas  de  charger  vollre  defpenfe. 
Je  vous  prie  de  ne  l'oublier  pas.  On  dit  que  le  Seigneur  de  la  Plate  :)  ell  malade  a 
Nantes,  voire  avec  quelque  danger,  dont  je  fuis  ma  foy  marry.  Adieu. 

Pour  mon  frère  Chrestien. 


■  j  François  van  Aerssen  ,  Seigneur  de  Plaat,  était  le  fils  aîné  de  Cornelis  van  Aerssen,  Seigneur 
de  Sommelsdijk  (1602-  1662),  et  tic  Lucia  Walta;  ayant  fait  un  voyage  de  huit  ans  a 
travers  l'Europe,  il  se  noya  en  1659  à  son  retour  de  l'Angleterre  aux  Pays-Bas. 


CORRESPONDANCE.     [655.  365 


N=  247. 

G.    A.    KlNNER    A    LÔWENTHURN    àCHRISTIAAN    HuYGENS. 
12    NOVEMBRE    1 655. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  116. 

Perilluftri ,  Nobilifïïmo,  Praeftantiffîmoque  Domino  Ci-iristiano 

HUGENIO    GODEFRIDUS    ALOYSIUS    KlNNER    S.    P.    D. 

Si  è  literarum  frequentià  metri  foies  amicitias ,  pridem  apud  te  caufâ  cecidi ,  I  lu- 
geni  Nobiliflime,  quem  non  indiligentiae  tantum ,  fed  defertî  propemodum  offici] 

reum  agerc  potes.  Verum  non  âges ,  opinor ,  mecum  iurc  tam  ftriéto ,  qui  nimis 
quàm  benc  novifti,  non  efTe  femper  in  poteftate  noftra  officiofos  nos  eïïe,  fed 
avocari  ad  alia  quandoque  vel  invitos.  Literae  tuae  pofteriores  multum  mihi  volup- 
tatis  attulcrunt  Tuo  atque  Mathematicae  nomine.  Tuo  quidem ,  quod  perfpicillo- 
rum  quoad  pcrfeétioncm  augmento,  magnum  tuae  gloriae  incrementum  adiecitli: 
Mathematieae  vero ,  quod  Lynciac  iam  antè  novum  oculum  addidifti.  Mafte  hâc 
tuâ  felicitatc  dicam  an  induftriâ?  an  utraque?  non  enim  minus  hîc,  quam  in  agri- 
cultu  Labori  et  Evcntui  puto  litandum.  Tametfi  enim  in  hac  arte  praeceptorum 
fibi  demonilratio  conllct,  in  effeclu  nihilominus  exhibere  rem  ipfam,  hocopus, 
hîc  labor  eft,  qui  ut  non  imperitè  quidam  ,  vix  ab  humana  fed  angelica  manu  ex- 
peftari  pro  rei  dignitate  poteft.  Vt  proinde  multum  ab  illo  Fortunae  deberi  exiiti- 
mem ,  fi  cui  fubtiles  praeceptionum  apices  materiei  tôt  cafibus  et  imperfeftionibus 
obnoxiae  licuerit  applicarc.  Quo  nomine  tibi  tuacque  felicitati  multum  gratulor, 
Pracftantifiime  Hugeni,  qui,  ut  opinor,  aeutiffimas  Cartefij  de  conicarum  feftionum 
perfpicillis  inventiones  (neque  enim  exirtimo  machinationem  tuam  intra  communium 
tuborum  metas  confifiere)  quae  defperatâ  ferc  praxi  folius  ingenij  nomine  nobis  huc- 
ufque  probabantur,  plus  ultra  et  extra  fpcculationum  terminos  ad  ufum  deduxifti. 
Multum  autem  tibi  debebo,  fi  quamprimum  expofueris  charafteres  illos  tuos  tranf- 
pofitos,  quibus  myfierium  novum  coelitus  deprehenfum  involvilli,  fimulqueapertius 
tubi  cui  confiruftionem  edocueris.  Neque  vereri  te  oportet  Plagiatum  a  me;  ut  enim 
tubi  optici  primitus  inventi  gloriam  Bataviae  veftrae  libens  concedo,  ita neque  cidem 
invideo  novi  honoris  accefiionem,  cui  utique  in  folo,  quod  iam  diu  occuptionis  T) 
iurc  fuum  fecit,  inaedificare  quidvis  liberum  licitumque  eft.  Salutem  ad  te  habeo 
officiofiflimam  ab  infigni  Mathematico  Pâtre  BalthafTare  Conrado  Profefibre  olim 
meo,  quem  his  diebus  Wratifiaviae  conveni,  coegique  in  laudes  tuas  exhibito 
eidem  opufeulo  tuo  de  circuli  magnitudine,  qui  eidem,  fummopere  probatur.  Non 
moror  nunc  Pragac,  fed  in  Silelia,  unde  literas  quas  ad  me  dederis  Glacium  in 
Boëmia  dirigere  potes,  quas  iiide  opportune  repetam,  ficut  et  aliàs  foleo  undecun- 


')   Lisez:  occupationis. 


.1 
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que  ad  me  venientes.  Vale,  mî  Hugeni,  et  feriptionis  indiligentiam  per  amoris  in- 
corrupti  (qui  femper  apud  nie  viget)  perennitatem  benignus  exeufa. 
Wratiflaviae  iiNovembris  1655. 

PS.  Si  Chymiâ  delectaris,  infinua,  mifcebimufque  deinceps  etiam  de  nobili  illa 
feientia  fermonem. 

Perilluftri  Generofiffimo ,  Nobilîffîmoque  Domino  Chris- 
tiano  Hugenio,  Domino  atque  amico  mihi  femper  Colen- 
diffimo  obfervandiffimoque. 

Per  Francofiirtum  ad  Moenum. 

4.  Hagae  Comitis. 

's  Graven  Haagen. 

N=  248. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    CoNSTANTYN    HUYGENS,    père. 

26    NOVEMBRE     1655. 
La  minute  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huyg  ns. 

A  Paris  le  26  Nov.    1655. 
Monsieur  mon  Père 

Ayant  appris  par  vos  dernières  *)  que  le  vaifleau  de  guerre  qui  amènera  Moniteur 
Chanut  ne  pourroit  pas  fervir  a  noftre  voyage  nous  avons  choily  de  prendre  plut 
toit  le  chemin  par  terre  que  d'efiuyer  une  autre  fois  les  incommodités  de  la  ma- 
rine qui  félon  toute  apparence  dans  cette  faifon  doivent  eftre  beaucoup  plus  gran- 
des que  celles  que  nous  rencontrafmes  en  allant  vers  icy.  En  fuite  nous  fommes 
tombe  d'accord  de  prendre  par  Sedan  comme  le  plus  leur  et  ou  nous  croyons  pou- 
voir palier  fans  pallèport.  et  taicherons  neantmoins  d'avoir  quelque  mot  de  lettre  h 
Moniieur  Fabert  2)  ou  de  Moniieur  le  Premier  ou  de  Moniieur  de  Servient  3).  On 
nous  avoit  fait  accroire  que  Meilleurs  les  Ryngraves  4)  eftoyent  prefts  à  partir  par 
ce  meiine  chemin  mais  hier  nous  apprifmes  le  contraire  d'eux  mefmes,  et  qu'ils  font 
eftat  de  palier  icy  cet  hyver.  Tout  le  monde  s'eitonne  que  nous  ne  faifons  pas  de 
mefme  et  il  n'y  a  point  de  doubte  que  le  vray  temps  de  voir  Paris  commencera  juf- 


')    Nous  n'avons  pas  trouve  cette  lettre. 

2)  Abraham  de  Fabert,  Maréchal  de  France,  fils  de  l'imprimeur  de  Metz  de   même   nom 
(1560 —  24avril  1638),  naquit  à  Metz  le  15  octobre  1509  et  mourut  à SeJan  le  17  mai  \66n. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  29,  Note  i. 

4j  Friedrich  Magnus  Rhingrave  de  Salm,  de  la  famille  très  ancienne  des  Wild-,  Rasch-  et  Rhin 
graves,  était  lils  de  Friedrich  Comte  de  Salm  et  d'Anna  Amalia  Comtesse  d'Erpach.  Il  servit 
dans  Tannée  des  Pays-Bas  et  eut  le  commandement  de  Maastricht. 

Karl  II.  Rhingrave  de  Salm  était  son  lils  et  lui  succéda  dans  le  commandement  de  Maas- 
tricht. 
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tcmcnt  aprcs  que  nous  en  ferons  dehors.  Mais  il  cil  vray  auffi  que  ce  temps  la  requiert 
bien  une  autre  defpenfe  que  celle  que  nous  avons  faite  jufques  a  cctthcure  et  de 
laquelle  toutefois  fi  on  regarde  à  l'utilité  qui  en  reviendroit  il  me  femble  que  nous 
pouvons  fort  bien  nous  pafTer.  au  relie  nous  vous  prions  Mon  Père  de  examiner 
voftre  compte  qui  vous  fait  monter  la  defpenfe  a  nous  deux  jufqu'a  iooo  francs  par 
mois.  Parce  que  afîeurement  avecq  ce  que  nous  avons  emprunte  de  mon  Coufin 
nous  n'avons  pas  encore  touche  4000  mille,  et  le  voyage  fera  de  plus  de  6  mois. 
Mais  je  ne  veux  pas  vous  entretenir  plus  long  temps.  Je  pourrois  vous  faire  le  dénom- 
brement des  deniers  receux ,  mais  j'ay  peur  de  vous  ennuyer.  Depuis  ma  dernière 
j'ay  fait  cognoifiance  avecq  Monfieur  Scarron  5_).  Et  Monfieur  Gobert  m'a  fait  avoir 
celle  de  Monfieur  Lambert  et  de  Mademoifelle  Hilaire,  fa  belle  foeur,  qui  chante 
comme  un  ange  et  pour  la  voix  et  pour  la  belle  méthode.  On  ne  feauroit  entendre 
rien  de  mieux  adjufté  ny  de  plus  agréable  que  les  concerts  qu'elle  fait  avecq  fon 
frere  ;  en  difant  de  certains  dialogues  ou  ils  chantent  tantolt  feuls  tantoit  cnfemble. 
Pour  fa  perfonne  elle  n'a  guère  de  beauté  mais  beaucoup  de  bonté  et  de  douceur,  le 
frere  eft  auffi  fort  bon  garçon,  avec  qui  je  ne  negligeray  pas  d'entretenir  correfpon- 
dânee.  C'eft  icy  la  dernière  que  vous  aurez  de  nous,  le  voyage  citant  arreftè  pour 
mardy  prochain  6),  et  les  places  dans  le  coche  qui  nous  portera  en  5  jours  à  Sedan, 
le  Bagage  va  par  mer.  J'cipere  que  nous  vous  trouverons  en  bonne  faute  avec  toute 
la  famille  et  le  parentage.  Et  fuis 

Monfieur  Mon  Père. 


N=  249. 

V.    CoNRART    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 

[30  NOVEMBRE    1655.]    ') 
/.,:  lettre,  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Mardy  matin, 
Monsieur 
J'accompagne  la  lettre  que  je  vous  ay  promife  pour  Monfieur  le  Marquis  de  fa- 
bert,  cl' vue  autre  pour  Monfieur  le  Lieutenant  général  de  Sedan  2),  qui  eft  mon 
intime  amy,  &  homme  de  Savoir,  de  probité,  &  de  trcf-agrcable  converfation.  Vous 


5)   Chr.  Huygens  avait, déjà  en  février  1650,  composé  l'épitaphe  de  Scarron.  Voir  la  Lettre  Ne.  74. 
rt)    Savoir  le  30  novembre. 


')    Comme  cette  lettre,  de  mardi,  doit  avoir  été  écrite  avant  le  départ  de  Chr.  Huygens,  qui  eut 
lieu  le  mardi  30  novembre,  (voir  la  Lettre  N°.  24X, Note  6).  elle  doit  porter  cette  même  date. 

:)    Son  nom  est  probablement  d'Ozanne  (voir  la  Lettre  N°.  257). 

Hilaire  d'Ozanne,  né  à  Dôle  en  t6~oX  ,  était  jurisconsulte  et  littérateur.  En  1^44  il  fut  atta- 
ché à  l'armée,  mais  continua  ses  essais  de  poésie  biblique. 
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prendrez,  s'il  vous  plaiit,  la  peine  de  les  faire  cacheter  toutes  deux  après  les  avoir 
leuës,  &  avant  que  de  les  rendre.  Je  vous  en  envoyé  auflî  vne  pour  Monfieur  voftre 
Père,  laquelle  je  n'ay  pas  voulu  laifTer  ouverte,  par  ce  que  j'y  fays  des  pleintes  de 
vous,  &  de  Monfieur  voftre  frère,  qui  ne  m'avez  employé  à  rien,  pendant  le  fejour 
que  vous  avez  faitjcy;  &  de  ce  qu'en  me  faifant  l'honneur  de  me  venir  voir  à  la 
campagne,  vous  m'oftaftes  le  moyen  de  vous  y  recevoir  corne  je  devois,  &  félon  mon 
defir.  Je  vous  en  fays  aufli  des  reproches  à  vous  meimes ,  &  fi  vous  voulez  faire  vos- 
tre  paix  avec  moy ,  vous  me  donnerez  quelque  occafion  de  vous  rendre  fervice  en 
vofixe  abfence,  &  de  vous  témoigner  l'eftime  que  je  fays  de  voftre  vertu.  Elle  fut 
hier  au  foir  le  fujet  d'vn  long  entretien  que  j'eus  avec  la  belle  Demoifelle  3)  que  je 
vous  avois  annoncée ,  &  que  vous  allaites  voir  fans  moy.  Elle  arriva  à  mon  logis,  vn 
peu  après  que  vous  en  fuites  party,  &  y  demeura  plus  de  quatre  heures,  pendant  lef- 
qucllesnous  ne  parlafmes  prefque  que  de  vous.  J'enfle  bien  fouhaité  que  vous  euflicz 
elle  préfent ,  au  hazard  de  choquer  vn  peu  voilre  modeftie.  Elle  m'apprit  que  vous 
luy  avez  fait  vn  préfent  le  plus  galant  du  monde,  &  qu'elle  eftime  encore  plus  pré- 
cieux par  le  dedans,  que  par  le  dehors,  quoy  que  le  dehors  le  foit  autant  qu'il  le  peut 
élire.  J'ay  grand  regret  que  vous  ne  pafiez  l'hyverjcy;  car  je  vous  cufTe  procuré 
des  entretiens  avec  elle,  qui  vous  eulTcnt  également  fatisfait  l'efprit  à  l'vn  &h 
l'autre.  Si  vous  faites  jcy  vn  fécond  voyage ,  il  faudra  tâcher  h  réparer  ce  que  vous 
perdez  en  celuy-cy  :  &  j'efpére  que  vous  reconnoiftrez  que  voftre  mérite  n'eft  pas 
ignoré  en  fi  bon  lieu;  &  par  les  foins  que  je  prendray  à  vous  y  faire  recevoir  vn 
parfait  contentement ,  vous  pourrez  juger  que  je  fuis  véritablement, 
Monsieur 

Voftre  tref  humble  &  trefobe'ùTant  ferviteur, 

Conrart. 
Permcttez-moy,  s'il  vous  plaift,  Monfieur,  d'alTurcr  jcy  Monfieur  voftre  frère 
de  mon  tref-humble  fervice,  &  de  vous  fouhaiter  h  tous  deux  vn  heureux  voyage. 

A  Monfieur,  Monfieur  Huygens,  l'aisné  des  deux  frères. 

N=  250. 

V.  Conrart  à  Constantvn  Huygens,  père. 

30    NOVEMBRE    1 655.  ") 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 

A    Paris,  le  dernier  novembre   1655. 
MONSIKAIR, 

C'eft  en  voftre  civilité,  &  en  celle  de  Meilleurs  vos  fils,  qu'il  y  a  de  l'excès,  & 
non  pas  en  celle  que  j'ay  eflayé  de  leur  rendre  ,  pendant  le  fejour  qu'ils  ont  faitjcy. 

Mademoiselle  Perriquei ,  que  nous  rencontrerons  soin  eut  dans  la  suite  île  la  correspondance. 
Voyez  la  Lettre  N°.  251 
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Il  feroit  difficile  de  leur  en  témoigner  d'égale  à  voftre  mérite,  &  au  leur;  mais  outre 
cette  difficulté  générale,  j'ay  eu  le  malheur  d'eftre  toujours  abfent,  ou  malade; 
&  vous  favez  que  ce  font  deux  obltacles  fort  grans ,  pour  rendre  des  devoirs  de  la 
nature  de  ceux  que  voftre  amitié  &  leur  propre  vertu  exigeoyent  de  moy,  en  cette 
rencontre.  Ainfi,  Monfieur,  vous  m'cutliez  fait  allez  de  grâce  de  me  pardonner 
ce  que  je  n'ay  pu  faire,  fans  me  remercier  du  peu  que  j'ay  fait.  Ils  m'ont  fait  l'hon- 
neur de  me  venir  voir  en  ma  retraite  champeftre;  mais  fans  me  faire  celuy  de  m'en 
avertir  auparavant  :  de  forte  que  cette  furprife,  &  le  mauvais  eftat  où  ils  me  trou- 
vèrent, m'empefehérent  de  les  recevoir  comme  je  devois,  &  comme  j'eufTe  bien 
voulu.  Mais  après  vous  avoir  fait  ces  pleintes  d'eux ,  pour  ce  qui  me  regarde ,  il 
eft  jufte  que  je  vous  apprenne  ce  que  leur  modeftie  les  obligera  de  vous  taire  : 
C'eft  que  dans  le  peu  de  temps  qu'ils  ont  elle  jcy ,  ils  y  ont  aquis  l'eftimc  de  la  pluf- 
part  des  Perfonncs  les  plus  renommées  pour  la  Vertu ,  &  pour  le  Savoir,  &  qu'ils  y 
laiiïent  vne  fi  bonne  réputation ,  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  les  con- 
noiftre,  n'a  manqué  à  les  prefTer  d'y  faire  vn  plus  long  fejour.  Peut-eftre  que  leur 
inclination  ne  s'en  fuft  pas  éloignée,  s'ils  n'euffent  appréhendé  de  vous  déplaire; 
mais  ils  ont  préféré  l'obcifiance  qu'ils  vous  doivent,  au  contentement  de  leurs 
amis ,  &  à  leur  propre  fatiffaélion.  J'enfle  fouhaité  que  vous  leur  enfliez  permis  de 
paiïèr  l'hy ver  en  cette  Cour,  où  elle  a  accouftumé  d'élire  plus  groffe ,  &  plus  belle , 
qu'en  toute  autre  faifon.  Si  vous  m'en  croyez,  &  fi  vous  les  en  croyez  eux-mefmes, 
vous  leur  y  ferez  faire  vn  fécond  voyage;  &  j'ofe  vous  promettre  que  vous  &  eux 
n'en  aurez  point  de  regret.  Pour  moy,  Monfieur,  Je  le  defire  avec  vne  paillon 
extrême,  fur  l'efpérance  que  j'ay  d'eftre  plus  en  eftat  de  leur  témoigner  combien 
je  les  honnore ,  &  combien  je  fuis, 

Monsieur  , 

Voftre  tref humble,  &  trefobeïiTànt  ferviteur, 

CONRART. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens,  Seigneur  de  Zulichem, 

A  la  Haye. 

")    %  2°  dcc-  55  [Conft.  Huygens]. 

N8  251. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  P.  de  Roberval]. 

30    DÉCEMBRE    1655. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Liidcn ,  coll.  Huygens. 
De  Roberval  y  répondit  par  le  No.  256. 

Monsieur,  A  la  Haye  le  30  Dec.   1655. 

Le  voyage  depuis  Paris  jufques  icy  nous  a  tenu  plus  longtemps  que  je  n'avois 
penfè  et  à  mon  grand  regret  cftant  fafcheux  et  pénible,  et  non  fans  danger,  à  caufe 
Oeuvres.  T.  I.  47 
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des  troupes  qui  en  beaucoup  d'endroits  traveribycnt  noftre  chemin.  Ton  nous  tient 
heureux  d'effaré  efchappè  fans  cmpeichement.  Devant  que  quiter  Paris  j'eus  encore 
trefgrande  envie  de  vous  veoir,  pour  vous  remercier  des  avantageux  raports  que 
vous  aviez  fait  de  moy  chez  Monficur  Conrart.  mais  ce  fut  fur  le  point  de  partir 
et  comme  je  prins  congé  de  luy,  qu'il  me  l'apprit.  Sans  cela  je  n'eus  pas  manque 
de  m'acquiter  de  ce  devoir,  et  en  meiine  temps  de  contenter  ma  curiofitè ,  car  je 
doubtois  s'il  ne  s'eftoit  pas  paifè  autre  chofe  dans  cette  conférence  qu'il  m'im- 
portait de  fcavoir.  Je  ferois  fort  attrape  fi  vous  luy  aviez  découvert  que  je  fuis 
informe  touchant  la  P.  ')  car  j'en  parle  à  luy  comme  d'une  fainetc.  Et  de  mcfmc  à 
M. :)  lequel  toutefois  j'ay  remarque  qu'il  me  fufpeétoit  d'eftre  de  voftre  confidence, 
et  qu'il  en  eftoit  en  peine.  Quoy  qu'il  en  arrive  je  vous  auray  toufjours  beaucoup 
d'obligation  de  ce  que  vous  n'avez  pas  voulu  fouffrir  que  je  fuflè  abufè.  au  refte 
Alonfieur  faites  moy  la  faveur  d'entretenir  la  correfpondance,  et  de  me  communi- 
quer par  fois  de  vos  belles  fpeculations,  et  s'il  m'eft  permis  de  fpecifier,  celle  du 
contenu  des  triangles  fpheriques. 3)  Toutes  les  fois  que  j'auray  elle  affez  heureux 
pour  faire  quelque  nouvelle  découverte  que  je  jugeray  vous  pouvoir  plaire  j'auray 
loin  de  vous  en  faire  part ,  et  feray  bien  aife  de  vous  tei'moigner  en  quelque  choie 
que  ce  foit  que  je  fuis  avec  paillon 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiilant  ferviteur 
Chr.  Huygens  de  Zulichem. 

Je 4)  vous  fupplie  Monfieur  quand  vous  verrez  Mademoifelle  Periquet  de  l'afleurcr 
de  mon  trefhumble  fervice  et  que  j'ellime  infiniment  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces. 
Je  baife  les  mains  à  Mademoifelle  voftre  Coufine  et  à  Monlieur  Tevenot.  s) 


')  Dans  la  correspondance  ultérieure  la  demoiselle  /'.  et  monsieur  MisoM  toujours  désignés 
par  leurs  initiales.  Probablement  la  „P"  est  mademoiselle  Perriquet,  nommée  dans  le  post- 
scriptum.  [Voir  la  Lettre  N°.  258.] 

-)  Il  résulte  d'une  lettre  de  Chr.  Huygens  à  de  Roherval  du  18  avril  1656,  N°.  280  que 
l'initiale  .1/ désigne  Claude  Mylon. 

•"■)    Autant  que  nous  sachons,  de  Roherval  n'a  rien  publié  sur  Taire  des  triangles  sphériques. 

4)  Chr.  I  luygens  a  bille  ce  post-scriptiun:  nous  Pavons  inséré  parce  qu'il  nous  a  servi  pour  déter- 
miner l'initiale  /'. 

s)  Melchisédec  Thévenot  naquit  vers  1620  à  Paris  et  mourut  à  Issy  le  29  octobre  1692.  11  était 
grand  voyageur,  avait  des  relations  partout  et  rassembla  une  bibliothèque  très-intéressante, 
dont  plusieurs  manuscrits  grecs  et  latins  se  trouvent  actuellement  à  la  bibliothèque  de  l.ei- 
deh.  Il  continua  les  réunions  qui  avaient  eu  lieu  chez  Monmor,  et  publia  diverses  relations 
de  voyages. 
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N=  252. 

Christiaan  Huygens  à  ?. 

30    DÉCEMBRE     1 655. 
La  minute  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 

A  la  Haye  le  30  Dec.   1655. 

Monsieur 

Vous  auriez  receu  la  nouvelle  de  noilre  heureux  retour  en  ces  quartiers  par  l'or- 
dinaire de  la  fepmaine  paffée  :)  fi  on  euft  eu  foin  d'y  porter  nos  lettres  à  l'heure  qu'il 
falloir,  nous  arrivafmes  icy  le  19e  du  mois,  ayant  fait  tout  le  voyage  afiez  heureu- 
lement,  quoyque  non  pas  fans  incommodité,  les  neiges  et  la  glace  nous  ont  bien 
fouvent  difputè  le  paffage,  et  quelques  fois  l'apprehenfion  des  troupes  qui  s'ache- 
minoyent  vers  les  quartiers  d'hyver  nous  a  donné  envie  de  retourner  fur  nos  pas. 
mais  grâces  à  Dieu  nous  avons  efchappè  tous  ces  dangers  fans  aucune  lîniftre  avan- 
ture.  Or  puis  que  je  fuis  dans  la  patrie  c'eft  à  vous  Monfieur  de  veoir  en  quoy  j'y 
puis  vous  eftre  utile  et  par  ce  moyen  me  donner  occafion  de  recognoiftre  les  foings 
et  les  peines  que  nous  vous  avons  donne  fans  ccfïe  depuis  6  ou  7  mois  qu'a  dure 
noilre  pèlerinage.  Je  me  tiendray  heureux  de  pouvoir  exécuter  vos  commande- 
rnens ,  et  de  tefhioigner  que  je  fuis  etc. 

Chr.  H. 


N=  253. 

Christiaan  Huygens  a  [de  Chambonnière]. 
[30  décembre   1655.] 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
De  Chambonnière  y  répondit  par  le  No.  254. 

Comme  je  vous  doibs  infiniment  pour  toutes  les  faveurs  et  careïïes  qu'il  vous  a 
pieu  me  faire  pendant  mon  fejour  a  Paris,  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  faire 
(bavoir  la  nouvelle  de  noftre  heureux  retour  dans  la  patrie,  croyant  qu'il  vous  im- 
porte de  (bavoir  que  celuy  que  vous  avez  fi  fort  oblige  eft  en  eftat  de  recevoir  vos 
commendemens  et  dans  un  defir  extrême  de  vous  tcfmoigner  fa  recognoiffanec. 
Quoyque  je  vous  aye  donne  beaucoup  d'importunitè ,  l'on  me  reproche  icy  de  n'en 

')    Ce  courrier  ordinaire  partit  de  la  Haye  le  23  décembre  1655. 
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avoir  pas  fait  encore  allez  et  que  n'ay  pas  profite  de  voilre  voifinage  et  converfation 
comme  je  debvois.  Je  m'en  exeufe  fur  la  maladie  de  Madame  voilre  femme,  qui  a 
la  vérité  m'a  eftè  trefprejudiciable,  me  privant  du  bonheur  de  vous  voir  fouvent. 
Encore  mon  Père  me  tence  de  n'avoir  pas  copie  tout  voilre  livre  '),  je  refponds 
que  je  n'eilois  pas  adverty  de  debvoir  partir  fi  toit  et  en  effect  c'elt  cela  qui  ell 
caufe  de  ma  négligence.  Je  pourrois  l'appaifer  s'il  vous  plaifoit  de  me  faire  la 
laveur  de  m'envoyer  quelques  unes  de  vos  pièces  qui  lovent  auffi  bonnes  que  la 
gigue  :)  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'apprendre,  de  la  quelle  il  fait  trefgrande 
eflime.  Mais  plus  toft  venez  vous  mefme  Monfieur  luy  donner  ce  contentement 
qu'il  fouhaite  davoir  il  y  a  longtemps  et  plus  que  jamais  depuis  les  rapports  que 
je  luy  ay  fait  des  merveilles  que  vous  m'avez  fait  entendre.  Je  fcay  bien  qu'il  vous 
en  priera  luy  mefme,  et  j'efpere  qu'il  vous  perfuadera,  et  que  j'auray  le  bonheur 
de  vous  embralTer  icy  et  de  vous  tefmoigner  que  je  fuis  de  tout  mon  coeur  etc. 


N°  254. 

De  Chambonnikre  à  Christiaan  Huygens. 

8    JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No.  253. 

A  Paris  le  8  ianuier   1656. 

Monsieur 

Lextreme  defir  de  lauoir  li  vous  cftiés  ariué  en  bonne  lanté  mauoit  mis  la  plume 
a  la  main  pour  vous  eferire  au  moment  que  Ion  maporta  vos  lettres,  elles  mont 
infiniment  refioui,  bien  quelles  me  reprefentent  la  confufion  que  iay  de  nauoir  pas 
ferui  comme  Je  dcuois  les  peribnnes  du  monde  qui  le  méritent  et  que  Jhonnore  le 
plus,  la  maladie  de  ma  femme  men  a  ofté  le  moyen,  et  iefpere  quelle  me  tiendra 
lieu  dexeufe,  vous  me  demandés  des  pièces,  ie  vous  en  enuoyeray  bientoft  cepen- 
dant ie  fuis  toufiours  dans  vn  defir  extrême  de  voir  Monfieur  voilre  père,  et  feray 
mon  poffible  pour  aller  quelque  iour  en  holande  ou  ie  vous  confirmeray  les  alléu- 


')   l'eut  être  un  livre  de  musique  de  sa  propre  composition  en  manuscrit,  car  M.  de  Chambon- 

niére  semble  n'avoir  rien  publié. 
■  )    La  gigue  ou  gique  (giga,  en  Italien)  est  une  danse  animée  en  mesure  de  3/8    6/8  ou  9/s. 
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à/  â 


rances  de  mes  feruices  dont  ie  vous  fuplie  de  faire  cflat  comme  eilant  dun  homme 
qui  eil  a  linfiny 

Monsieur 

Voilre  trefhumble  et  très  obeifïant  feruiteur 
De  Chambonniere. 

A  Monfieur  Monfieur  Huygens  de  Zuylichem 

a  la  Haye. 

Ns  255. 

V.  Conrart  à  Christiaan  Huygens. 
14  janvier   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  cuil.  Huygens. 

14.  Janvier   1656. 
Monsieur, 

La  lettre  qu'il  vous  a  plcû  de  m'écrire  ')  vaut  mieux  toute  feule,  que  les  qua- 
tre :)  dont  vous  me  remerciez.  Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  civil ,  de  plus  obli- 
geant, ni  de  plus  purement  écrit  en  vne  Langue  qui  ne  vous  efl  pas  naturelle;  &  fi 
vous  ne  vouliez  demeurer  en  France,  que  pour  l'apprendre,  vous  avez  eu  raifon 
de  vous  en  retourner,  puis-que  vous  en  favez  autant  que  fi  vous  y  eftiez  né.  J'avois 
feu,  par  les  lettres  de  Monfieur  le  Marquis  de  Fabert,  le  peu  de  fejour  que  vous 
filles  à  Sedan;  il  s'eflime  malheureux  de  ne  vous  y  avoir  pu  retenir  davantage; 
&  Monfieur  Dozannc  3),  de  ce  que  vous  ne  l'avez  employé  à  rien.  Pourmoy, 
Monfieur ,  quoy  que  Je  fois  peu  capable  de  vous  rendre  fervice ,  en  l'eftat  où  vous 
favez  que  Je  fuis;  Je  ne  laiffe  pas  de  fouhaiter  que  vous  faciez  naiftre  des  occafions 
où  Je  vous  puifTe  témoigner  combien  J'eilime  voilre  mérite,  &  voilre  vertu;  &  Je 
vous  offre,  pour  le  moins,  vn  coeur  fincére,  &  plein  d'affection  pour  tout  ce  qui 
porte  voilre  nom.  Je  vous  fupplie  d'en  faire  ellat,  comme  d'vn  bien  qui  n'efl  pas 
de  grande  valeur,  mais  qui  vous  ell  fort  aquis.  Faites-moy  aulfi  la  grâce  d'aiïiirer 
Monfieur  voilre  Père,  &  Monfieur  voilre  frère  de  la  mefme  choie;  &  recevez  les 
complimens  que  vous  rend  pour  les  vollres,  l'illullre  Mademoifelle  Perriquet.  Elle 
me  parle  très  fouvent ,  &  tres-dignement  de  vous ,  &  le  préfent  que  vous  luy  avez 
fait  l'a  extrêmement  fatiffaite.  Si  vous  eufficz  tardé  plus  long-temps  jcy,  vous  euf- 
fiez  reconnu,  en  cette  rare  perfonne ,  des  merveilles  qu'il  ferait  difficile  de  trouver 
ailleurs ,  au  moins  en  des  perfonnes  de  fon  fexe.  Je  fouhaiterois  que  la  curiofité  de 
les  découvrir,  vous  obligeail  à  y  faire  vn  fécond  voyage  ;  Outre  tant  de  bonnes  con- 

')    Nous  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

:)    Il  s'agît  probablement  des  Lettres  N°.  249  et  N°.  250  et  des  lettres  de  recommandation  pour 

M.  M.  de  Fabert  et  d'Ozanne,  mentionnées  dans  la  Lettre  N°.  240. 
3)    Probablement  Ililaire  d'Ozanne  (Voir  la  Lettre  N°.  249). 
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noifances  que  vous  y  avez  déjà,  nous  vous  en  donnerons  encore  d'autres,  qui  méri- 
tent d'autant  plus  d'eftre  recherchées,  que  leur  modeitie  les  fait  cacher,  pour 
éviter  rimportunité  d'vne  réputation  trop  éclatante.  Vous  voyez  que  Je  n'ob- 
mets  rien,  pour  vous  procurer  du  contentement,  &  pour  m'en  procurer  aufli  à 
moy-mefme  ,  par  le  bonheur  de  vous  pouvoir  aiïurer  de  vive  voix ,  que  Je  fuis 
véritablement , 

Monsieur, 

Voftre  trefhumble,  &  trefobeïflant  ferviteur 

CONRART. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huygens,  chez  Monfieur 
de  Zulichem  fon  Pérc  A  la  Haye. 


N°=  256. 

G.    P.    DE    ROBERVAL    à    ChRISTIAAN    HuVGENS. 
14    JANVIER     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leîden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse  au  No.  251. 

a  Paris  le   14  Janui.   1656. 
Monsieur 

Voftre  heureufe  arriuée  chez  vous,  et  le  refTbuuenir  que  vous  auez  eu  de  moy, 
m'ont  également  rejoùy:  mais  cette  rejoiïifTance  a  efté  toute  parfaite,  quand  j'ay 
feeu  que  vous  auiez  apprilé  l'eftime  que  je  fais  de  voftre  mérite  :  je  luis  afléuré 
qu'elle  elt  de  beaucoup  plus  grande  que  le  récit  qu'on  vous  peut  en  auoir  fait;  pour 
ce  qu'elle  elt  proportionnée  à  la  connoifïance  que  j'ay  de  voftre  vertu ,  quj  ne  peut 
pas  élire  fj  bien  connue  des  autres  que  de  moy.  Je  n'ay  rien  fait  fçauoir  du  tout  de 
noftre  confidence;  mais  je  crains  qu'on  ne  vous  ait  adroitement  tiré  les  vers  du  nez; 
en  quoy  il  y  auroit  de  ma  faute;  car  je  deuois  vous  aduertir  que  C.  ')  cil  des  plus 
fins  en  ce  métier;  et  qu'il  l'ait  profeflion  d'vne  amitié  entière  auec  P.  :)  en  quoy 
il  cil  du  nombre  de  quelques  autres  vieux  vertueux  quj  font  bien  marris  que  j'aye 
decouuert  leur  confrairie.  partant  fj  dans  voftre  conférence  jl  s'eft  paflé  qu'elque 
choie  que  je  doiue  fçauoir,  faite  moy  la  faneur  de  me  la  mander  vne  fois  pour 
toutes,  allin  que  noftre  entretien  ne  foit  point  déformais  employé  à  de  telles  fottilés. 
Pour  M.  *}  c'eft  vne  belle  en  gênerai;  et  en  particulier,  c'elt  la  corneille  de  la  fable. 
Ecriuez  pourtant  en  tenues  quj  ne  puiflent  eltre  entendus  que  par  ceux  quj  fçauent 

')    Conrart.  Voir  la  Lettre  N°.  251. 

2)   Sur  ces  initiales  /'.  (  Aille  Perriquet)  et  M.  (Mylon)  voyez  la  même  l.ettreN0.  251  etN°.28i. 
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l'hiftoire.  Quand  jl  vous  plaira  d'ouurir  noftrc  entretien  par  quelque  fpecularion, 
j'y  correipondray  de  tout  mon  pouuoir.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  et  très  obeitïant  feruiteur 

ROBERUAL. 

Depuis  le  dernier  jour  de  1655  jufques  à  l'i  1  de  ce  mois  il  a  fait  icy  vne  forte 
gelée  qui  a  recommencé  aprez  30  heures  de  dégel  feulement.  Mandez  moy  fj  l'hyuer 
eft  auflj  rude  chez  vous. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huygens  de  Zulichem. 

a  la  haie. 


N-  257. 

A.  Colvils  à  Christiaan  Huygens. 

20    JANVIER    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  261. 

Monsieur, 

Voicy  la  platine  de  fer ,  avec  un  petit  marteau ,  que  ie  vous  envoyé  de  la  part 
de  Monfieur  Kalthof ,  efperant  que  cet  ouvrage  vous  aggreera;  et  qu'il  fera  propre 
à  quoy  il  eft  deftiné.  Si  ie  vous  puis  fervir  en  autre  chofe  ie  vous  prie  de  me  com- 
mander abfolument.  J'ai  reçeu  un  mot  de  lettre  de  Monfieur  voftre  tref-noble  père, 
qui  ne  requiert  point  de  refponce  ;  mais  de  remerciement  de  l'honneur  de  fa  bonne 
affection  envers  moi,  qui  en  fuis  indigne.  Je  lui  offre  en  contre-efehange  tout  ce  qui 
eft  moi.  demeurant  de  grande  affection 

Monsieur 

Voftre  tref-obligé,  et  tref-obeiflhnt  ferviteur 

A.  Colvius. 

De  Dordrecht  ce  20  de  Jan.  1656. 

A  Monfieur  Monfieur  Chrestien  Huijgens 

's  Graven-haghe. 
met  een  ijfere  plaet. 
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N=  258. 

Cl.  Mylon  a  Christiaan  Huygens. 

4    FÉVRIER    1656. 

Lit  lettre  se  trourt  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
C.'ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  271. 

A  Paris  ce  4e  feurier   1656. 
Monsieur 

Si  j'auois  en  effeér.  autant  contribue  a  vortre  diuertiflement  pendant  que  vous 
eftiez  a  paris,  comme  vous  me  le  faites  paroiitre  '),  Je  ibuflfrirois  plus  patiemment 
toutes  vos  ciuilitez,  mais  J'ay  peur  de  ne  m'eftre  pas  bien  acquitté  de  ce  que  Je 
dcuois  a  voftre  mérite  et  a  l'amitié  que  vous  me  faifiez  l'honneur  de  me  témoigner. 
Il  ell  vray  que  J'efperois  repafler  et  eftudier  auec  vous  ces  belles  feiences  ou  vous 
excellez.  Je  croyois  auoir  alTez  de  temps  cet  hyuer  pour  les  voir  enfemblez  et 
comparer  vos  belles  Inventions  auec  celles  de  nos  Géomètres,  mais  vottre  retour 
précipité  a  coupé  ces  deïïèins ,  Je  ne  vous  ay  fait  voir  que  peu  de  chofe  a  la  halle , 
&  en  ce  peu  de  temps  Je  n'ay  pas  laide  de  profiter  de  vos  belles  propositions  et  de 
voflxe  Liurc ,  c'eft  donc  a  moy  a  m'exeufer  et  a  vous  en  remercier  ;  Je  reçois  a 
grande  faneur  l'offre  que  vous  me  faitez  a  prefent,  J'en  ay  fait  feite  a  tous  nos 
meilleurs  pour  les  engager  au  trauail ,  mais  Je  n'en  efpere  pas  ce  que  je  fouhaite , 
Je  crains  fort  qu'ils  ne  fourniiïent  ne  pas  AfTez  pour  entretenir  noltre  commerce,  en 
ce  cas  vous  me  permettrez  bien  de  vifiter  mes  regiilrcs  et  d'y  auoir  recours  [?]  pour 
vous  cnuoyer  des  propofitions  de  dix  ou  douze  ans  que  vous  n'ayez  pas  encor  veues, 
mais  J'attends  beaucoup  de  vous  et  de  moniieur  de  Schooten.  Je  vous  fupplie  deluy 
faire  tenir  la  Lettre  enclofe  a  luy  faire  part  de  l'obferuation  de  Moniieur  Bouil- 
lant ;)  qui  vous  baife  les  mains.  La  belle  feauante  3)  vous  remercie,  elle  m'a  dit 
auoir  leu  voltre  Liure  auec  grande  fatiffaétion ,  Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Yoftre  trefhumble  et  treibbcïtllmt  femitcur 

Mylon. 

A  Monficur  Moniieur  Ciir.   IIugens  de  Zulichom 

A  lu  haye  en  hollande. 


')    Cette  lettre  ira  pas  été  retrouvée. 

2)  Voir  l'Appendice  N  .  259. 

3)  Mademoiselle  Perriquet. 
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N=  259. 

[Ism.  Boulliau]  à  Christiaan  Huygens. 
appendice  au  N°.  258. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'ulen ,  cuil.  Huygens. 

Obfervatio  Ecclipfis  Solis  facra  Parifiis  ab  Ismaele  bullialdo. 
16.  Januarii  anno  1656.  poil  meridiem. 


Digiti 
obfcurati. 


Altitudo  0 
obferuata. 


Altitudo  Colis 
corre&a. 


Tempus 
colleétum. 


Partes 
ambitus 

difei 
terrac.1) 


Seraidia- 

meter   (k  • 


Initium. 
1. 


O   I 
J2- 


4- 
Ab 


ç.  et  paulo 
plus. 

6. 


6h 

7- 


7h 

7f- 


Gr. 


22.  20. 

22.     IO. 


22. 
21. 


3- 

56. 


2  I, 
21, 


40. 

31- 


21.  21, 

21.     7. 


20.  50. 
20.  25. 


20. 
19. 


18. 

18. 


0*7 
S/' 

O. 


Gr. 


22.  19.    o. 
22.    9.    o. 


22.     1.  43. 
ai- 54-43- 


21,38.33. 

21.  29.  28. 


21 .  19.  23. 
21.    5.  16. 


20.  48.    9. 

20.  22.  57. 


i9- 57-45- 
19.  29.  31. 


17.  56.  32. 


H. 


0.  14 

0.  24 

12. 

3^- 

0.  30 

°-  35 

24- 
24. 

0.  44 
0.  49 

44. 
18. 

°-  53 
°-  59 

56. 

26. 

r-  5 

40. 
4- 

1 .  22 
I.  30 

36. 

20. 

I.  44 

i-  5n- 

0. 

20. 

80. 

88. 


93- 

100. 


104. 
114. 


120. 
127. 


135- 


15- 

1 1. 

T5- 

48. 

l5- 

22. 

i5- 

43- 

i5- 

14. 

15- 

19. 

i5- 

36. 

!5- 

5«- 

16. 

6. 

16. 

6. 

Semidiametcr  ©  juxta 
tabulas  philolaicas  crat 
16'.  42". 

C1K'i5'-35"- 
Quam  proportioncm 
phafes  precifè  non  of- 
tendunt,  fed  paulo  ma- 
jorent femidiametrum 
Lunac.  Si  tamen  jnter 
maximas  et  minimas 
obferuatas  femidiame- 
tri  f£ ae.  magnitudines 
média  accipiatur,  erit 
15'.  40".  prope  verum. 
Maxima  obfcuratio 
tantillo  major  fuit  digi- 
tis  7.50'. 


')    Ces  nombres  indiquent  probablement  en  degrés  la  partie  de  la  circonférence  du  Soleil,  cachée 
par  la  Lune. 

Oeuvres.  T.  I.  48 
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Digiti 
obfcurati. 


Alticudo  0 
obferuata. 


Altitudo  folis 

correct:». 


Tcnipus 

collcctuni. 


Partes 

ambitus 

difei 

terrae. 


Semidia- 
meter   C 


7h 

7.0. 


.•)■ 


1. 

finis. 


Gr. 


l7- 
16. 

20. 
3°- 

15. 
14. 

39- 

45- 

H- 
13- 

13- 
39- 

12. 
1 1. 

45- 

54- 

1 1. 

10. 


Gr. 


17. 

l6. 

2. 

16. 

26. 

10. 

15- 

34- 

8. 

14. 

39- 

4*- 

14. 

7. 

26. 

!3- 

33- 

9- 

12. 

38. 

43- 

I  I. 

47- 

16. 

10.52.51. 

9.  56.  21. 


II. 

'• 

» 

2  m 
2. 

1. 
10. 

0. 
46. 

130. 
126. 

2. 

0, 

20. 
29. 

20. 
52- 

2. 
2. 

35- 

40. 

16. 
54- 

0. 

49. 

57- 

35- 
28. 

■3' 

3- 

5- 
i3- 

28. 
36- 

i5- 
!5- 


56. 
50. 


Punéhim  Finis  feu  Exi- 
tus  Lunae  diftitit  a  Ver- 
ticali  per  Solem  parti- 
bus  7.circiteradortum. 


Punéhim  Initii  feu  Ingrefïus  <£ ac  diftitit  a  verticali  per  Solem  tranfeunte  partibus 
105.  ad  occafum,  quarum  ambitus  circuli  eft  360. 

Tabulae  philolaieae  remotis  ab  jnvicem  Vraniburgi  et  Lutctiac  Parifiorum  me- 
ridianis  40';  exhibent  fub  parilîenli  meridiano. 

H.      '. 

Initium o. 

Maximam  obfcurationem    .     1 . 
Vifam  conjunctionem.  ...     2. 

Fincm 3. 

Ita  in  tali  meridianorum  diftantia  polita  (quam  eollatis  fummi  viri  Joh.  Heuclii 
obfervationibus  cum  meis,  pofitaque  diftantia  Vraniburgi  a  Dantifei  28'.  tantam 
ftatuere  oportet). 

Coelum  anteeedebat  tabulas  1 1'.  temporis.  Eadem  vero  diilantia  meridianorum 
Parifienfis  et  Vraniburgi  polita  40'.  Coelum  jn  aliis  obfervationibus  antecedunt 
tabulae.  Adeo  ut  concludere  debeamus  aliquam  particulam  jnaequalitatis  Lunaris 
motus  nos  etianmum  laterc. 


25- 

29. 

j 

59- 

14. 

1     Digiti 

1. 

54- 

I     7-57- 

24- 

26. 

1 

CORRESPONDANCE.     1 656.  279 


N°  260. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 
4  février   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden  ,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  272. 

Clariffime  Vir, 

Tuis  ad  me  Hagae  Comiris  datis  Junii  13.  1655  '),  refponforias  meas  :)  eodem 
menfe  repofitas  te  accepifTe  confido.  Quid  de  curvis  noilris  antehac  propoiitis  judi- 
candum  erit,  a  te  fortaïïe  accipiemus,  ubi  quem  cum  his  literis  mitto  libellum  3) 
pervolveris.  Qua  ratione  illae  ad  circulum  pertincant,  (quod  tu,  ut  ais,  fummopere 
videre  defideras,)  in  eodem  libcllo  percipias, quem  ut  tibi  ea  de  re  fatisfaciam  mit- 
tendum  putavi.  Quid  de  nofl.ro  inibi  tradito  Tctragonifmo  fenferint  Geometrae, 
mihi  non  ingratum  erit  audirc;  et  numeubi  erratum  fit.  Et,  fpeciatim,  quid  de  noftra 
fenferint  quacfitae  quantitatis  defignationc  propofitione  1 9 1 4)  traditâ,  et  Scholio  tum 
praecedente  tum  fubfequente:  num  feilicet  fatisfaciat,  an  nova  adhuc  fit  exquirenda. 
Exemplarium  alterum  ut  ad  Dominum  Schotenium  transmittas  oro ,  cumque  meo 
nomine  falutes.  Quid  de  Geometria  Domini  Hobbes  fenferim;  ex  ejufdem  Elencho 
meo  5),  nuper  edito,  vos  vidiffe  confido.  Caeterum  ne  rébus  tuis  nimis  fim  moles- 
tus ,  manum  de  tabula ,  ubi  me  fuero  profeflus 

Tui  Obfervantiffimum 
Joh:  Wallis. 

Oxoniae  Jan.  25.  1656.  St.  Juliano. 

Clariffimo  Speélatiffimoque  Viro ,  Christiano  Hugenio  , 
Constantini  filio ,  tradantur. 6) 
1  H.  Hagae-Comitis. 


1  )    Wallis  indique  la  Lettre  N°.  224. 
:)    C'est  la  Lettre  N°.  227. 

:0    J-  Wallis.  Arithmetica  Infinitorum,  non  nova  Methodus  Inquirendi  in  Curvilineornm  Qna- 
draturam,  aliaque  difliciliora  Mathefeos  Problemata.  Oxoniae.  1656.  in-folio. 

4)  Cette  proposition  est  la  suivante: 

Problema.  Propofitum  fit  inquirere,  quantus  fit  terminus  □  (tabellae  Propofitionis  189,) 
in  numeris  abfolutis  quam  proxime. 

Ce  terme  □  est  le  célèbre  produit  pour  i-: 

71 

3X3X5X5X7X7X9X    9X11X11X13X13X  etc. 
2X4X4X6X6X8X8X10X10  X  12  X  12  X  14  X  etc. 
SJ)    J.  Wallis.  Elenchus  Geometriae  Hobbianae.  Oxoniae  1655.  in-folio. 

Ce  livre  fut  l'origine  d'une  polémique  longue  et  assez  envenimée  entre  Wallis  et  Hobbes. 

5)  Huygens  ne  reçut  cette  lettre  que  le  9  mars  1656.  Voir  la  Lettre  N°.  269. 
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N=  261. 

Christiaan  Huygens  à  [A.  Colvius]. 

[8    FÉVRIER     1656]    J). 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  !:  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au   No.  257. 

Sommaire:    reccus  vostre  lettre  et  la  platine  de  fer. 

Monsieur 

Ce  fut  le  29  du  mois  palTè  que  je  reccus  la  vollre  avecque  la  platine  de  fer 
de  la  part  Moniieur  Kalthof ,  que  mon  frère  à  follicitee  durant  mon  voyage  en 
France.  Et  avons  clic  occupez  ces  10  jours  à  luy  donner  la  figure  parfaite  tra- 
vaillais fans  relafche  jufques  à  ce  que  l'ayons  obtenue.  Cette  grande  affiduitè  à 
elle  caufe  que  j'ay  différé  de  vous  faire  refponfe  et  de  vous  rendre  grâce  de  la  peine 
qu'il  vous  a  pieu  prendre  en  me  procurant  une  choie  que  j'avois  fi  fort  delîrée. 
J*êfpere  de  vous  monftrer  bien  toil  un  bel  cffcét  de  mes  lunettes  en  vous  envoyant  le 
S  vilenie  de  Saturne,  que  j'ay  deflèin  démettre  au  jour,  et  qui  enfeignera  la  caufe 
de  toutes  les  différentes  apparitions  de  cette  planète.  Pourquoy  tantoil  elle  paroiil 
avec  deux  anles  aux  collez ,  tantoil  comme  traueri  ce  d'un  ailîieu ,  comme  l'année 
pafîee ,  et  quelques  fois  toute  ronde  comme  à  prefent.  Je  vous  prie  de  donner  l'en- 
clofe  :)  à  Moniieur  Kalthof,  et  de  me  croire  toufjours 

Monsieur  etc. 


N°=  262. 

Christiaan  Huygens  a  [CalthofJ. 

[8    FÉVRIER    1656  ').] 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

PalTè  10  jours  Moniieur  Colvius  m'envoya  la  platine  de  1er  pour  la  quelle 
mon  frère  vous  à  importune  plus  d'une  fois.  Mlle  eitoit  extrêmement  bien  travail- 
lée et  nous  à  fait  admirer  cette  grande  induftrie  qui  vous  fait  venir  a  bout  de  cho- 


isi date  efl  indiquée  par  le  texte  de  la  lettre. 
C'est  la  Lettre  N°.  262. 


(  être  date  doit  coïncider  avec  celle  de  la  lettre  précédente  N  *.  261.  dans  laquelle  celle-ci  était 
incluse. 
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fes  les  plus  difficiles.  Si  nous  en  avions  la  dixième  partie  autant  nous  n'aurions  pas 
elle  10  jours  avant  que  de  luy  pouvoir  donner  la  dernière  juftcfïe  et  perfection, 
la  quelle  toutefois  a  la  fin  y  avons  apportée ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  peine 
qu'aux  luperficies  de  plus  petite  fphere.  Il  faudra  voir  a  cettheurc  fi  les  verres  reuffi- 
ront,  et  nous  donneront  des  bonnes  lunettes  de  20  pieds,  de  quoy  je  ne  manqueray 
pas  de  vous  advertir,  fcachant  touljours  que  fans  voftre  ayde  je  n'y  aurois  jamais 
peu  afpirer.  Au  relie  j'cfpere  que  ce  aura  eftè  pour  la  dernière  fois  que  je  vous 
auray  donne  de  la  peine,  et  en  attendant  qu'il  vous  plaira  de  m'employer  en  choie 
ou  je  vous  puifle  tefmoigncr  ma  gratitude,  je  demeureray 

Monsieur 

Yoftrc  &c. 


N=  263. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huvgens. 

I  I     FÉVRIER     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden  ,  coll.  Huvgens. 
Clir.  Huvgens  y  répondit  par  le  No.  264. 

Clariflîmo  Viro  Domino  Christiano  Huijgenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Detectionem  Dioptricam  ')  ,•  de  qua  nuperrimè  loquebaris ,  qualem  heri  à  Ke- 
chelio  accepi,  nunc  Tibi  traniinitto.  Quicquid  autem  in  ea  continetur,  lient  mihi 
retulit,  id  in  totum  ferè  continetur  in  Sclenographia  Hevelij ,  quam  te  habere  nul- 
lus  dubito.  Praefertim  cum  is  liber  ea  omnia  comprehendere  videatur,  quae  ad  exac- 
tam  per  tubum  obfervationem  coelellium  corporum  aliquomodo  fpectant.  In  prae- 
dicta  Detcctione  vellcm  legas  paginam  39,  ubi  de  novo  fidere  in  cingulo  Androme- 
dae  loquitur  Auctor ,  quod  Tibi  forte  occafionem  Tuis  Tubis  aliquid  accuratius  eo 
obfervandi  fuppeditare  poterit.  Cartefij  opéra  brevi  de  novo  praelo  lubjecturus 
Ludovicus  Elfevirius ,  h  me  efflagitavit  ut  ei  illa  omnia  fubminillrare  vellcm ,  quae- 
cunque  lucis  aliquid  illis  allatura  judicarem,  aut  novis  accefllonibus  ea  locupletarc 
pofïent.  Quocirca  fi  quid  a  Domino  de  Bcaunc  ex  Gallia  circa  illam  rem  tecum  re- 
portaveris,  qui  tractatum,  qui  Diorillicc  inferibitur,  compofuit,  quem  eo  aegroto 


')  Detectio  dioptrica  corporum  planetarnrn  verorum,  dasz  ift  von  den  wnndersamcn  docli  \vc- 
sentlichen  wahren  und  natûrlichen  Bildniisz  und  corperlichen  Form  nnd  Gcstalt  der  fieben 
Planetflcrnen  und  cttlicher  Fixfternen.  Von  Matthias  Hirzgarter,  Franckfurt  am  Mayn. 
Matthias  Merian.  1643.  in-40. 


,}"- 
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Dominus  Bartholinus  in  ordincm  rcdegit  :)  :  rogo  ut  mihi  cum  communicare  dig- 
neris,  quoniam  illum  apud  Dominum  Mylonem  Te  vidifle  confido,  et  Tu  forte 
eundemjam  diu  deicripferis.  Caeterum  quidquid  iuppeditaveris  gratum  erit,  eoque 
magis  ii  quhm  primum  ad  haec  refpondeas.  Vale. 

Lugd.  Bat.  11  Febr.  165  6. 

A  Monfieur,  Monfîeur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  de  Heer,  Mon  Heer  van  Zuijlechem. 

Cito  met  een  boeck.  op  t'plcijn 

port.  in 

S'Graven-Hage. 


N=  264. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
15  février  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  263. 

Clariflimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Ci-ir.  Hugenius  S.  D. 

De  libello  *)  Miriehartcri  2)  gratias  ago,  neque  mihi  plane  inutilis  cil ,  licec 
quod  maxime  deiideraveram,  tempus  obiervationis  quo  cum  aniîs  Saturnum  Fontana 
vidit,  non  fit  annotatum.  Scio  Ncapoli  impreffas  typis  ipfius  Fontanae  obfervatio- 
nes  anno  1646  in  40  3)  quem  librum  fi  nancifei  poflem  proculdubio  fuerim  voti 
compos.  Domino  Kechelio  brevi  fuum  remittam.  Ex  Gallia  nihil  afportavi  quod  ad 


-)   Cet  ouvrage  parut  plus  tard  dans  le  tome  second  de  la  seconde  édition  de  la  „Geomctria  à 
Renato  Des  Cartes",  publiée  par  van  Schooten,  1659.  H  porte  le  titre: 

De  Aequationum  Natura,  Conftitutione,  &  Limitions  Opufcula  Duo.  Incoepta  àTlori- 
mondo  de  Beavne,  in  Curia  Blefenfi  Confîliario  Regio;  abfoluta  vero,  &  poft  mortem  ejus 
édita  ab  Erafmo  Bartliolino,  Mcdicinae  &  Matlicmatum  in  Regia  Academia  Hafnienfi  Pro- 
feflbre  publico.  Amftelaedami,  Apud  Ludovicum  &  Danielem  Elfevirios.  cIdIdclix.  in-40. 


')    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  lettre  N°.  263. 

2)  Matthias  Hirzgarter  (car  tel  est  son  vrai  nom)  naquit  à  Maschuanden  (Zurich)  le  28  no- 
vembre 1574  et  mourut  à  Zurich  le  9  février  1653.  Depuis  1622  il  était  pasteur  à  Zollikon 
(Zurich);  il  publia  divers  ouvrages  astronomiques. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  24 ,  Note  7. 
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Cartefij  opéra  pertineat;  fi  cum  illic  agerem  fciviflem  cale  quai  apud  Dominum 
Milon  aïïèrvari ,  cjus  mihi  copiam  fieri  portulaflem  ,  nunc  fi  ab  ipfo  petieris  nullus 
dubko  quin  libentiflime  fie  conceflùrus.  Literas  ab  co, 4)  eadem  die  qua  tuas  accepi, 
ad  te  mifi,  quibus  non  vacabat  meas  adjungere  adeo  affiduam  perfpicillis  fabrican- 
dis  operam  damus.  Effecimus  24  pedum  longitndinc  praeftantiffimum ,  fed  adhuc 
loci  commoditas  deeft  ubi  obfervationes  inftituere  poffimus.  Vale. 


Hagae  Com.  15  Febr.  1656. 


N=  265. 

Christiaan  Huygens  a  T.  B.  Moccui  *). 
[février   1656.] 

La  minute  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur 

Quoyque  le  bonheur  d'eftre  auprès  de  vous  ne  m'ayt  dure  que  fort  peu  d'heu- 
res ,  il  m'eft  demeure  toutefois  une  trefgrande  impreffion  de  voftre  civilité  et  fran- 
chie ,  et  qui  bien  fouvent  me  renouvelle  le  fouvenir  de  la  foiree  que  voftre  bon 
acceuil  et  l'art  incomparable  du  Sieur  Gafpar  nous  firent  paficr  avecq  le  plus  grand 
contentement  du  monde,  mais  fur  tout  depuis  peu  il  m'eft.  venu  envie  de  continuer 
avecques  vous  le  difeours  qu'alors  la  brièveté  du  temps  nous  permit  feulement 
d'entamer ,  touchant  la  noble  mécanique  des  lunettes  d'approche ,  parce  qu'eftant 
de  retour  de  ce  voyage  la,  j'ay  entrepris  de  nouveau  cet  exercice ,  et  n'aij  pas  man- 
que de  fucecs,  comme  auparavant.  J'en  attribue  la  caufe  a  voftre  bonté  fingulicre, 
par  laquelle  vous  ne  m'avez  rien  celé  de  ce  que  penfiez  me  pouvoir  eftre  utile  en 
cette  affaire ,  et  qui  me  fait  efperer  qu'a  l'advenir,  en  tout  ce  que  je  defireray  d'ap- 
prendre de  vous ,  vous  aurez  mefme  facilite  à  me  le  communiquer.  Il  ij  à  bien  de 
chofes  en  cette  matière,  defquelles  je  regrette  de  n'e  m'eftre  point  informé  lors  que 
j'en  avois  fi  bonne  occafion,  et  particulièrement  de  la  manière  que  vous  obfervez  à 
mouler  les  formes.  Je  ne  me  fuis  fervi  jufques  a  ceilhcure  que  de  celle  de  fer  ou 
acier  :). 


4)    C'est  la  Lettre  N°.  258. 


')    T.  B.  Mocchi  était  le  fils  du  sculpteur  italien  Francesco  Mocehi  (1580 — 1656),  et  polisseur 

de  verres  optiques  à  Paris. 
2)   La  lettre,  non  terminée,  a  évidemment  été  remplacée  par  la  suivante. 
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N°  266. 

Christiaan  Huygens  à  T.  B.  Mocchi. 

[février   1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leiden ,  col/.  Huygens. 
Sommaire  :  Quifquiliae.  Vergrootglas  van  1.  fchotels  gicten.  Ellipfis.  Hyperbola.  Parva  convexa. 

Monsieur, 

Eftant  de  retour  du  voyage,  par  le  moyen  du  quel  j'eus  l'honneur  d'appren- 
dre a  vous  connoiftre,  j'ay  commence  a  faire  mon  profit  de  ce  que  j'avois  appris 
chez  vous,  touchant  la  façon  de  polir  exactement  les  verres,  et  j'aij  fort  aifement 
furmonté  toutes  les  difficultez,  et  inconvénients,  qui  me  donnèrent  de  l'cmpcfche- 
ment  autrefois,  de  forte  que  j'ay  conftruit  une  excellente  lunette  de  celles  qui 
aggrandiffent  les  objefts  prochains  de  deux  verres  convexes,  et  auffi  d'autres  pour 
des  objcéts  éloignez  quoyquc  non  pas  fort  longues  encore,  faute  des  formes.  Or 
voyant  que  tout  cecy  fuccede  trefbien  a  feavoir  ce  qui  concerne  la  manière  de  faire 
la  fnperficie  fpherique  j'aij  fonge  encore  a  ce  qui  fe  pourrait  faire  pour  obte- 
nir L'Hyperbolique  ou  l'Elliptique  et  parce  que  j'ay  trouve  quelque  chofe  qui 
me  femblé  en  cecy  de  confequence,  je  penfe  eftre  oblige  a  vous  en  faire  part 
puifquc  je  feaij  que  vous  vous  elles  adonné  à  cette  mefmc  recherche.  Il  vous 
îbuviendra  que  nous  parlafmcs  de  tranfformer  la  fuperficie  fpherique  quand  elle 
feroit  défia  toute  achevée,  en  Hyperbole  par  le  moyen  du  polifTement;  Et  c'eft 
ecttuicy  mefmc  que  je  penfe  maintenant  eftre  l'unique  pour  reuflir  en  cette  affaire; 
ayant  appris  par  un  calcul  trefexaét  combien  peu  il  y  a  de  différence  entre  les 
petites  portions  de  l'une  et  l'autre  figure.  Pour  vous  expliquer  ce  calcul,  je  dis  que 
fi  ABC  eit  un  verre  convexe  du  colle  ABC,  et  plat  de  l'autre,  et  qu'il  foit  large 

de  3  pouces  comme  je  l'ay  marque 
icy,  et  propre  à  une  lunette  de  cinq 
pieds  de  long,  c'efit  a  dire  le  demy- 
diametre  de  la  circomference  ABC 
de  2|  pieds.  Je  dis  qu'on  peut  creufer 
un  canal  félon  la  ligneDBE  quejefup- 
pofe  icy  eftre  la  vraye  1  lyperbole  re- 
quife  pour  cecy  ,  dans  lequel  en  parachevant  de  polir  le  verre  ABC,  il  en  devien- 
dra peu  a  peu  meilleur,  et  devant  qu'au  milieu  B  il  aijt  perdu  l'efpeflèur  de — .' — 
d'un  pouce  qui  eft  \]  petite  qu'elle  cil  tout  a  fait  invifîble,  il  aura  partout  la  vraije 
ligure  du  canal  et  de  l'I  lyperbole,  et  touchera  A  a  I),  et  C  a  E.  car  ces  lignes  Al), 
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CE  font  chacune  environ  — -1 —  d'un  poulce  quoyque  je  les  aye  marque  bien 
grandes.  De  cecy  vous  ferez  a  peu  prez  conjecture  pour  ce  qui  cil:  de  verres  plus 
petits  ou  plus  grands,  que  fi  on  veuille  changer  la  fuperficie  fpherique  FGH,  qui  eil 
aufïy  de  3  pouces  en  Elliptique  dans  un  canal  de  cette  forme  KGL.  il  fera  encore 
plus  aile,  car  devant  que  par  devers  G  on  ait  oilé  l'efpefïèur  de  —l—  d'un  pouce  la 
vraye  figure  elliptique  fera  parachevée.  Vous  feavez  par  lademonilrationde  Defcar- 
tes  que  l'ellipfe  fert  auffi  bien  que  l'hyperbole  à  conduire  les  rayons  parallèles  à  un 
mefmc  point,  mais  qu'alors  qu'on  veut  prendre  l'ellipfe  il  faut  que  l'autre  fu- 
perficie FH  fuit  concave  d'une  certaine  fphere.  D'où  s'en  fuit  qu'eilant  le  verre 
FGH  pour  une  lunette  de  5  pieds  comme  l'autre,  le  demydiametre  de  la  cir- 
conférence FGII  ne  fera  que  i§-  d'un  pied,  et  celle  de  FH  de  5  pieds.  Il  y  a 
doncq  deux  manières  de  faire  cette  tranfmutation  de  figure.  Et  je  ne  voy  rien 
qui  nous  puifle  empefeher  de  mettre  en  oeuvre  l'une  ou  l'autre  des  deux  pour- 
veu  qu'on  colle  du  papier  treffin  ou  quelque  chofe  encore  plus  délice  que  le 
papier  dans  ces  canaux,  et  qu'avec  le  tripoli  l'on  frotte  le  verre  la  deffus, 
après  qu'il  fera  défia  bien  poli  dans  la  forme  fpherique.  le  tenant  toutefois  bien 
perpendiculaire  et  droit  dans  le  canal,  a  quoy  il  me  femble  cflre  aile  de  pour- 
voir par  quelque  invention.  Quoyqu'il  arrive  il  eil  certain  que  peu  à  peu  la 
figure  du  verre  s'amendera  par  ce  moyen ,  et  fervira  toufjours  a  mefme  lon- 
gueur de  lunette,  fi  on  ait  choyfi  l'ellipfe  ou  hyperbole  qui  convient  juilement 
a  la  figure  fperique  du  verre:  Car  il  cil  bien  certain  auffi  que  pour  chafque 
diamètre  de  convexité  il  n'y  a  qu'une  feule  grandeur  d'ellipfe,  ou  d'hyper- 
bole qui  puiiïe  fervir.  Au  relie  je  prefererois  l'Ellipfe  non  feulement  parce  que 
le  changement  en  eil  plus  facile  comme  vous  avez  veu,  mais  auffi  parce  qu'il 
me  femble  plus  aifè  de  donner  au  fer  qui  doit  tailler  le  canal,  la  parfaite 
forme  de  cellecy  que  de  l'Hyperbole.  Il  eil  vray  que  félon  voilre  invention 
l'un  ne  feroit  pas  plus  difficile  que  l'autre,  je  parle  de  celle  que  vous  euiles 
la  bonté  de  me  communiquer,  qui  eil  d'attacher  le  fer  entre  deux  pièces  de 
cône  et  de  le  former  ainfi  quant  et  quant  cettuicy  fur  le  tour.  Mais  je  ne 
voy  pas  comment  cellecy  fe  pouroit  pratiquer  pour  avoir  de  ces  iéélions  coni- 
ques un  peu  grandes  comme  il  eil  requis  pour  de  longues  lunettes.  Et  de  plus 
je  crains  que  la  figure  n'en  feroit  pas  encore  allez  exacte,  veu  qu'il  s'agit  de 
vingtmilliemes  d'un  pouce.  Peut  eilre  vous  croyez  qu'il  faudroit  feulement  de 
petites  lunettes  de  ceile  façon,  pour  en  voir  des  grands  effeéls,  ce  que  vous 
ne  trouverez  pas  pourtant,  a  caufe  que  donnant  grande  ouverture  à  un  verre 
qui  n'eil  que  d'une  petite  Hyperbole  il  ne  fe  peut  faire  que  les  couleurs  ne 
vous  incommodent,  et  que  les  objeéls  que  vous  verrez  vers  les  collez  de 
l'ouverture  ne  paroiiTent  en  quelque  façon  courbez  et  tonus.  Et  toutefois 
c'eil  la  feule  prérogative  qu'ont  ces  verres  par  defius  les  fpheriques  que  leur 
ouverture  fe  peut  faire  plus  grande.  Mais  pour  revenir  a  ce  que  je  difois  afea- 
voir   que  l'elliplé  eil  plus  ailée    a    former,   c'eil   en  coniideration  d'un  engin 

Oeuvres.  T.  I.  49 
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fort  (Impie  qui  a  elle  trouve  il  y  a  long  temps,  pour 
faire  l'Ellipfe:  lequel  j'aij  deflèignè  icy  à  collé,  et  que 
je  penfe  ne  vous  élire  pas  incognu;  autrement  je  l'eufTe 
expliqué  plus  au  long.  D  reprefente  le  1er,  le  quel 
je  voudrais  auparavant  que  le  mettre  là,  former  félon 
le  mefine  cercle  du  verre  à  reformer,  a  feavoir  fon 
collé  AC,  et  puis  ayant  appliqué  une  pierre  a  eguifer 
bien  dure  au  bout  du  ballon  13,  le  perfectionner  par 
le  moyen  de  celle  la.  Je  ne  fçache  aucun  infiniment 
fi  fimple  pour  former  l'Hyperbole,  quoyque  il  y  en 
ayt  auffi  qui  pourraient  fervir  a  cellecy,  de  l'inven- 
tion de  monfieur  Gutfchoven.  Or  ce  fer  eflant  ainli  fa- 
çonne il  faudrait  l'accommoder  dans  une  hache  de  me- 
nuifier,  c'eft  ce  qu'en  latin  on  nomme  dolabra.  et  ainli 
peu  a  peu  faire  le  creux  du  canal  tout  droit,  dans  du  bois 
bien  dur,  ou  de  l'ellain  ou  du  cuivre.  Je  ne  voy  rien  en  tout 
cecy  qui  foit  fort  mal  aile  a  exécuter,  et  li  j'eflois  auffi  expert 
en  mechanique  que  vous  Monfieur  j'oferois  me  promettre  le 
fucces  délire.  Je  fais  bien  eflat  pourtant  d'entreprendre  quel- 
que jour  cet  ouvrage  et  pour  cela  je  délire  fort  d'entendre 
de  vous  fi  en  ce  que  je  vien  de  propofer  vous  trouvez  des 
difficultez,  auxquelles  peut  élire  je  n'ay  pas  pris  garde,  faute 
d'expérience.  Il  me  femble  qu'une  des  plus  grandes  cil,  de 
faire  glifier  le  verre  toufjours  bien  droit  dans  le  canal.  Car  quant  à  la  préparation 
de  cclhiicy,  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  fuccede  trefbien.  Et  puis  que  nous 
\'oyons  tous  les  jours  que  les  malhabiles  en  cette  art  en  polhTant  les  verres  convexes 
altèrent  leurs  figures  et  les  gaftent,  il  cil  encore  évident  que  le  fuperflu  en  peut 

élire  ollè  par  le  mefmc  poliflement  ii  on  en  nie 
comme  il  faut.  Je  fuis  bien  affeuré  que  la  choie 
mérite  d'eltre  efprouvée  a  caufe  des  effects  extra- 
ordinaires qui  en  doivent  refulter.  Et  fi  vous  elles 
de  mefine  advis  et  en  avez  mefmc  envie,  je 
vous  feray  feavoir  cyapres  comment  il  faut  ad- 
juller  l'engin  fufmentionnè,  pour  former  la  vraye 
ellipfe  que  requiert  chafque  convexité  de  verre 
qu'on  veut  transformer.  Car  pour  acett  heure  il  va 
longtemps  que  je  crains  de  vous  élire  importun 
par  une  fi  longue  lettre.  Toutes  fois  devant  que 
finir  je  vous  prierai]  d'une  chofe,  c'eft  qu'il  vous  plaife  de  m'informer  un  peu  tou- 
chant la  façon  de  faire  vos  formes,  a  feavoir  comment  vous  rendez  le  modelle 


r 
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exactement  fpherique  de  celles  que  vous  jette/,  en  moule;  et  li  vous  le  faites  de  bois. 
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Et  quelles  formes  font  les  meilleures  celle  de  fer  ou  de  cuivre  meslè  avec  de  l'eftain 
ou  de  cuivre  feul.  Je  ne  me  fuis  fervy  jufques  à  cette  heure  que  de  celles  d'acier,  que 
je  trouve  trefbonnes,  mais  il  y  a  grande  peine  avant  qu'on  leur  puifTe  donner  la 
vraije  figure.  Je  fuis 

Monfieur  etc. 


N=  267. 

Christiaan  Huygens  à  J.   IIevelius. 

8    MARS    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
IIevelius  y  répondit  par  le  No.  302. 

8  Mart.   1656. 

"*■     Clariflïmo,  Eruditiflimoque  Viro  Domino  J.  Hevelio 

Chr.  Hugenius  S.  D. 

Tarn  bene  de  re  Aftronomiae  omnibufque  qui  coelum  contcmplantur ,  meritus 
es  Vir  Clariffime,  ut  fi  quis  in  his  novi  quid  adinvencrit  id  tibi  ante  omnes  fignifi- 
care  merito  tencatur.  Itaque  quàm  primum  de  divulganda  hac  noftra  circa  Satur- 
num  obfervatione  ')  conftitui.  continuo  tu  occurilli  cui  copia  ejus  facienda  effet. 
Cumque  nunc  Frater  meus  2)  ad  vos  iter  adornet ,  cornes  enim  proficifeitur  lega- 
tis  3)  Reipublicae  noftrae  ad  Suecorum  Rcgcm  4)  qui  veitram  fimul  urbem  in- 
vifent,  placuit  uti  hac  opportunitate  exemplariaquc  ipfe  pagellae  iftius  ad  te  perfe- 


')   Cet  opuscule  fut  imprimé  sous  le  titre  : 

Christiani  Hvgenii  de  Satvrni  Lvnâ  obfervatio  nova  Hag.  Com.  Adrianus  Vlacq.  1656. 
in  40. 

2)  Philippus  Huygens. 

3)  Ces  ambassadeurs  extraordinaires  furent  les  suivants: 

'•')  Frederik  van  Dorp,  Seigneur  de  Maesdam,  fils  du  général  d'artillerie  de  même  nom 
(1547 — 1612)  et  de  sa  seconde  épouse  Sara  van  Trillo;  il  naquit  en  161 2  en  Tholen  et  mou- 
rut à  Leiden  le  29  août  1679.  Il  devint  Président  du  Conseil  de  Hollande  (1666)  et  Bailli 
de  Rijnland  en  1670. 

b')  Mr.  Justus  de  Huybert,  fils  du  Bourgmestre  de  Zierikzee  Adrianus  de  Huybert  et  de 
Martha  van  Steengracht.il  naquit  à  Zierikzee  en  1610  et  mourut  à  Middelbourg  le  4  sep- 
tembre 1682.  En  1664  il  devint  secrétaire  des  Etats  de  la  Zélande. 

c)  Mr.  Govert  van  Slingelandt,  qui  naquit  en  1620  à  Dordrecht  et  mourut  à  la  Haye  le 
3  juillet  1690.  En  1664  il  devint  secrétaire  du  Conseil  d'état. 

,r)  Johannes  IJsbrands,  fils  de  Heeronymus;  né  à  Groningue  en  1621  ,  il  y  mourut  en  avril 
1679.  Grand  érudit,  autant qu'  homme  politique. 

Ils  partirent  le  9  mars  1656,  ad  Régna  Sueciae  et  Poloniae.  (Dagboek.) 

4)  Karl  Gustaf  X,  roi  de  Suède,  né  à  Nykoping  le  8  novembre  1622  et  mort  àGothenburg  le 
23  février  1660;  il  succéda  à  sa  cousine  Christina,  lorsque  celle-ci  abdiqua  en  1654. 
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rcnda  tradere.  Optarem  cquidem  ut  mathematum  minus  radis  effet,  cui  tccum  hoc 
eft  cum  viro experientiffirao  congredi continget.  multa  cnim  de  te  tuifque  pulcherri- 
mis  obfervacionibus  et  inventis  mihi  referre  poflet,  quae  nuncetiamfi  ab  humanitate 
tua  ut  videat  impetret,  non  bene  intelligent em  praeterlabentur.  Veram  quibus 
percipiendis  ille  minus  idoneus  videbitur  ea  oro  ut  epiftolae  committere  velis  et 
in  primis  ii  quid  de  Saturno  novi  tibi  animadvertere  contigit.  Dubio  procul  obfer- 
vationes  ab  anno  45,  ufque  in  praefens  continuafti ,  quae  non  omnes  eâdem facie 
illum  tibi  retulere.  Si  vero  ijs  varietatibus  conipectum  cognofeerem  quae  ex  hypo- 
thefi  mea  confequuntur ,  plurimum  ea  convenientia  gauderem.  Mihi  anno  deraum 
praecedente  telelcopiorum  ars  innotuit,  neque  proprias  obfervationes  antiquiores 
habeo.  Quamobrem  fi  praeteriti  temporis  aliquas  tua  fide  diligentiaque  deferiptas 
conipiccre  detur  nihil  mihi  queat  accidere  gratins.  Vale  vir  Eximie  hominifque  tibi 
ignoti  libertati  feftinationiqué  ignofee. 


N=  268. 

G.  P.  ])e  Roberval  a  Christiaan  Huygens. 

IO    MARS     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lc'nîcn ,  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  281. 

Paris  ce   10  Mars   1656. 
Monsieur 

Il  y  a  deux  mois  que  je  receus  voftre  lettre  '),  par  laquelle  vous  me  mandiez 
voftre  retour  chez  vous,  je  vous  referiuis  aufïj  tort,  et  je  mis  moi-même  la  lettre  :) 
dans  la  boetc  a  la  rue  Quincampois,  dont  pourtant  Je  n'ay  receu  aucune  reiponfe. 
Cela  m'a  t'ait  tomber  en  quelque  foupçon,  quj  fera  caufe  que  je  ne  vous  manderay 
rien  julqu'à  ce  que  jaye  receu  la  voftre  à  celle  cy.  Je  vous  prie  que  ce  (bit  au  plui- 
toft:  Mais  fj  vous  elles  en  mefme  foupçon  que  moy,  refermez  moy  par  plufieurs 
voyes  dans  des  pacquets  de  vos  amis ,  aucc  charge  de  me  rendre  vos  lettres  en  mains 
propres.  Peur  moy,  Cj  celle  cy  manque  je  fuiuray  d'autres  voies.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  trefobeiffant  feruiteur 
Roberual. 

A  Monficur  Monficur  Chrestien  Huygens  de  Zulichem. 

A  La  Haye. 


')  C'est  la  Lettre  N  .251. 
C'esi  la  Lettre  N°.  256. 
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N°=  269. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

IO    MARS     1656. 
La  lettre  .se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Francisco  Schotenio 
Chr.  Hugenius  S.  D. 

Cum  ad  te  feribere  conftituifiem  Ducquius  operam  fuam  obtulit  qui  tibi  epifto- 
lam  perferret:,  itaque  et  folijs  iftis  ipfum  onerare  vifum  cil  quae  nuper  mihi  perle- 
genda  concéderas.  Omnia  ingenium  tuum  juxta  atque  Analyticae  utilitatcm  com- 
mendant.  In  ponderandi  methodo  *)  animadverti,  cum  tria  pondéra  invcfligas,  pro 
primo  unitatem  poni ,  pro  altero  z,  pro  tertio  v,  atque  inde  à  tertio  feu  majori  y 
auferendo  duos  primos  i  etz,  concludere  te,  reliquumv —  z  —  i  indicare  debere 
librarum  numerum  omnium  minimum  qui  à  tribus  ponderibus  ponderari  queat, 
eumque  cfle  5.  Non  video  autem  unde  hoc  deducas,  nifi  ilatuas  primorum  duorum 
ponderum  fummam  efficere  4.  adeoque  fecundum  pondus  ciïe  3,  fiquidem  primum 
1  elfe  pofuifti.  Quod  fi  vero  priora  pondéra  1  et  3  manere  fupponis,  tertium- 
que  requiris,  pro  eo  y  ponere  licebit  à  quo  prioribus  1  et  3  ablatis,  conclu- 
des  continuo  reiiduum  y  —  1  —  3  eïïe  debere  5:  hoc  eft,  3?  x>  9.  Sed  hic  jam 
illa  conditio  non  adimpleta  eft,  omnem  librarum  numerum  inter  5  et  13  expendi 
poïïe.  Tuum  itaque  eft  confiderare  quatenus  hic  Algcbrae  locus  fit ,  quam  cqui- 
dem  in  prioribus  duobus  1  et  3  refte  adhibitam  nemo  negabit.  De  lulu  aleae 
brevi  aliqua  concinnavero  quae  tibi  mittam.  Domino  Kechelio  librum  2)  fiium 
fi  placet  reddes  ,  proque  ufu  ipfius  gratias  âges  meo  nomine  iimul  et  chartulae 3) 
quam  tibi  mitto  exemplar  ipfi  traditurus.  Obfervationes  inquam  noitrae  circa 
Saturnum  quam  viri  quidam  eximij  4) ,  in  Gallia  commoranti  5) ,  fuaiere  ut  pu- 
blico  non  inviderem.  Hujus  item  Clariffimo  Golio  exemplar  3)  dabis,  et  fi  videtur 
Domino  Hcydano  quoque,  qui  non  invitus  animadvertet  novam  Copernicani 
Syflcmatis  comprobationem ,  alteram  Terrain  alteram  lunam.  Reliqua  3)  ubi  vifum 
erit  diilribues.  Hefterna  die  à  Wallifio  literas  6)  accepi,  quibus  fe  libclli  fui  de 
quadratura  editi  bina  exemplaria  mitterc  fignificat,  alterumque  eorum  tibi  de- 
ftinat,  teque  fuis  verbis  falutari  rogat.  Caeterum  praeter  epiltolam  nihil  ad  me 
pervenit,  quamvis  diligcntiffimè  inquiiiverim.  Quia  autem  in  iuperferiptione  nulla 


!)    Il  s'agit  ici  du  problème  suivant:  Invenire  duos,  tres,  pluresve  numéros,  qui  soli  sumpti  ut  & 
modis  omnibus  additi  ac  subtracti,  facient  numéros  ab  unitate  in  série  naturali  excrescentes. 

On  le  trouve  chez  Fr.van  Schooten,  Exercitationvmmathematicorvm  Libri  quinque.  1 6 5  - . 
in-40.  à  la  page  412. 

=)    Voir  la  Lettre  N°.  263. 

3)  C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  167 ,  Note  1  ;  il  n'est  que  de  4  pages  in-40. 

4)  Entre  autres ,  Jean  Chapelain  voir  la  Lettre  N°.  270. 

5)  Lisez:  Commorantes. 

6)  C'est  la  lettre  N°.;6o. 
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librorum  facta  eft  mentio,  fortaffe  alia  via  deferentur.  Si  acccpero  continuo  tuum 
tibi  mittam.  Vale. 

10  Mart.   1656. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Fr.  van  Schoten  Profcfïbr  der 
Matematycken  inde  Univerfiteyt 

Tôt 
met  vriendt.  Leyden. 

N=  270. 

Christiaan  Huygens  à  J.    Chapelain  '). 
[mars   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

Chapelain  y  répondit  par  le  No.  278. 

A  Monfieur  Chapelain. 
Monsieur 

Quand  vous  verrez  le  feuillet 2)  que  je  prens  la  liberté  de  vous  envoyer,  vous  vous 
fouviendrez  peut  eftre  que  c'eft  par  voftre  confeil  qu'il  paroift  au  jour.  Vous  avez 
creu  qu'il  importoit  que  je  fifïè  part  aux  efprits  curieux  de  ma  nouvelle  découverte 
touchant  la  planète  qui  accompagne  Saturne,  et  c'eft  au  zèle  que  vous  avez  pour 
l'avancement  des  belles  feiences  qu'ils  feront  redevables  d'en  eftre  adverti  fi  tort: 
mon  deflein  ayant  eftè  d'en  différer  la  publication  jufques  à  celle  d'un  autre  ouvrage 
qui  n'eft  pas  encore  parfait,  et  de  me  contenter  cependant  de  la  communiquer  à 
ceux  de  mes  amys,  qui  (bavent  goufter  3)  des  fcmblables  nouvelles.  J'ofe  vous  char- 
ger de  plus  d'une  exemplaire  de  ce  billet ,  me  promettant  que  comme  vous  avez 
contribué  a  fa  production ,  vous  voudrez  bien  encore  ayder  à  le  débiter.  En  venant 
de  vous  l'on  croira  qu'il  vaut  la  peine  d'eftre  examine,  et  vous  efles  capable  de  don- 
ner du  luftre  a  cette  nouvelle  eftoile.  qui  jufques  a  prefent  n'en  a  pas  d'avantage  que 
celuij  qui  le  premier  la  defeouvrit,  qui  clt 

Monsieur 

Voftre  trcfhumble  et  trcfobcilïiint  fervitcur 
Chr.  Huygens  de  zuliciiem. 


1  j  Jean  Chapelain  naquit  à  Paris  en  1595,  et  y  mourut  en  1674.  Après  avoir  fait  ses  études,  il 
fut  précepteur  chez  M.  de  la  Trousse  durant  27  ans,  puis  il  reçut  une  pension  de  mille  écus 
du  Cardinal  Richelieu.  Il  fréquentait  les  assemblées  scientifiques  et  fut  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'Académie  Française.  Boileau  dit  de  lui  qu'il  était  méchant  poète,  mais  excellent 
homme. 

:)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  267,  Note  1. 

Dans  la  minute  on  lit  encore  les  mots,  non  billes:  „prcnnent  gouft  à"  [Chr.  Huygens.] 
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N=  271. 

Christiaan  Huygens  a  [Cl.  Mylon]. 

15    MARS     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideu,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  258.     Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  179. 

A  la  Haye  le   15  Mars   1656. 

Monsieur 

Je  vous  doibs  encore  des  remerciments  de  ce  qu'il  vous  à  plu  me  faire  part  de 
robfervation  de  Monficur  Bouillaut  dont  la  conclufion  eft  remarquable.  Voycy  la 
miene  que  je  vous  ay  défia  communiquée  eftant  à  Paris,  et  que  l'Illuftre  Monfieur 
Chapelain  ')  me  confeilla  de  publier  2)  de  cette  façon,  en  attendant  que  le  traite  ou 
j'avois  deflein  de  l'inférer  fut  achevé.  J'y  ay  adjouftè  quelque  chofe  touchant  la 
figure  de  Saturne,  et  une  prédiction  du  retour  de  fes  bras  ou  anfes,  que  le  temps 
doibt  vérifier.  La  lunette  de  Monfieur  Bouillaut  fans  doubte  pourra  faire  veoir  ce 
qui  en  arrivera  c'efî:  pourquoy  je  vous  prie  de  luy  faire  tenir  au  pluiloft  un  de  ces 
feuillets.  Vous  en  prefenterez  de  mefme ,  s'il  vous  plait  à  Mademoifelle  Periquct , 
avec  mes  trefhumbles  baifemains.  Item  a  Monficur  Ofou  3)  fi  vous  le  rencontrez. 
J'avois  defiein  de  l'aller  voir  encore  le  mefme  jour  de  mon  départ,  mais  il  me 
fut  impoffiblc.  Monfieur  Schoten  m'a  monftrc  une  reigle  de  Monfieur  des  Cartes 
pour  trouver  des  nombres  qu'on  appelle  amicabiles  4)  c'eft  a  dire  que  récipro- 
quement les  parties  aliquotes  de  l'un  compofent  l'autre ,  ce  qui  m'a  donne  occafion 
de  m'appliquer  un  peu  à  cette  recherche,  fi  vous  avez  quelque  femblable  reigle 
parmy  vos  receuils  vous  m'obligeriez  de  me  la  communiquer.  Et  en  cas  que  je  la 
trouve  différente  de  celle  de  des  Cartes,  je  vous  envoyeray  auffi  la  fienc.  Ce  que 
je  ferois  bien  des  à  prefent  fi  j'avois  tant  foit  peu  de  loifir.  Je  fuis 


')    Voir  la  Lettre  N°.  a-o. 

-~)    C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  16 7,  Note  1. 

3>)    Adrien  Auzout,  né  à  Rouen  au  commencement  du   17e  siècle,  mort  à  Paris  en  1601.  Il 

fut  un  des  premiers  membres  de  l'Académie  des  sciences,  mais,  par  une  intrigue,  il  perdit 

cette  position  en  1668  et  se  rendit  alors  à  Florence,  puis  à  Rome. 
4)   Sur  ces  „nombres  amicaux"  voyez  ci-après  les  Lettres  N°.  282  et  283, 
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N=  272. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Wallis. 

[15     MARS     1656]    '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  260.     Wallis  y  répondit  par  le  Ko.  177. 

Clariffimo  Eruditiffimoque  Viro  Domino  J.  Wallisio 
Christ.  Hug.  S.  D. 

Priores  literas  tuas  2)  Vir  Praeftanciffime  quibufeum  una  pagellam  de  Circuli 
Quadratura  mittebas,  Parifijs  accepi,  idque  tibi  pridem  fignificafïèm.  Verum  ufque 
adeo  irrequietam  atque  occupatam  ca  in  urbe  vitam  cgimus  ut  non  fatis  officij 
meminifie  licucrit;  mukoquc  minus  ftudiorum  hujufccmodi  quae  otium  et  folitudi- 
nem  pofeunt.  Eodem  vero  temporc  ab  alio  Viro  Nobili  3)  eadem  ifta  veftra  pagella 
Londino  mihi  mifïà  eft,  fimulque  Ilobbij  Philoibphia  nova4)  quam  ubi  primum 
examinare  conceflum  eft  continuo  paralogilmum  eum  animadverti  quo  parabolicae 
lineae  rectam  aequare  contendit  calculoquc  refutavi.  Deinde  alia  quoque  notavi 
quae  nihilo  reclius  fe  habebant,  autoremque  ingenio  minime  defurato  praeferc- 
bant.  Quin  te  miror  eum  dignum  judicafle  quem  tam  prolixe  refelleres ,  etfi  non 
fine  voluptate  elenchum  tuum  perlegi ,  doétum  equidem  atque  acutum.  Altéras 
h  te  literas  jam  triduo  habui  verum  libros  de  Quadratura  quos  adjunxiïïe  feribis 
adhuc  expeéto  idque  fupra  quam  credi  poffit  mihi  moleftum  eft.  Caeterum  quia 
in  fupericriptione  Epiftolae  nulla  librorum  mentio  faéla  eft  credo  fortafle  alia  via 
venturos.  neque  adhuc  omnem  fpem  depofui.  Si  accepero  fumma  eum  attentione 
cvolvam,  libereque  tibi  judicium  perferibam  meum  hoc  enira  te  expetere  exiftimo. 
Mitto  eum  his  obfcrvationcm  noftram  de  Saturni  noviter  detefto  comité,  quam  As- 
tronomis  veftris  exhibeas  velim;  continet  ea  explicationem  aenigmatis  ejus  quod 
praecedenti  epiftolae  fubjunxeram.  litterac  enim  tranfpofitac  erant,  Admovere 
oculis  dijlantia  ftdera  noftris  UUUUUUU,  CCC  RR  IINBOX ,  quae  haec 
verba  efficiunt:  saturno  lvna  sva  circundi'citur  diebus  skxdecim  horis 
quatuor,  fed  has  horas  nunc  comperi  auferendas.  Quid  vero  tuo  anagramma  (igni- 
ficetur  avide  expecto.  teque  rogo  ut  explices.  Vale. 


'  I  Voir  la  Lettre  N  .  277. 
,  Voir  la  Lettre  N°.  117. 
1    C'esi  W.  Brereton.  Voir  la  Lettre  N".  225. 

Six  Lessons  to  the  Professorsoi  Matheraatics  ofthe  Institution  ofSir  Henry  Saville.  By  Th. 

Ilobbes  London  KI56.  in-40. 
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Ns  273. 

N.  Colvius  ')  à  Christiaan  Huygens. 

29    MARS     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huvgens. 
Elle  est  !<■'  réponse  à  une  lettre  du  18  mars  1656  :). 

Monsieur  , 
A  la  voftrc  du  18.  de  ce  mois,  mon  Père  eut  plutôt  répondu,  n'eut  été  fon  in- 
difpofition ,  par  la  quelle  il  a  été  empêché  de  pouvoir  manier  la  plume.  Mais  ne 
pouvant  plus  dilayer  le  remerciement  qu'il  vous  doit,  pour  l'envoy  des  obferva- 
tions  a  l'entour  de  la  Lune  de  Saturne,  il  m'a  commandé  de  vous  envoyer  ce  petit 
mot,  ayant  livré  a  Monfieur  Paget,3)  Minirire  Anglois,  un  exemplaire  de  vos 
Obfervations  Saturnines,  lequel  vous  remercie  auffi  tref-affeefueufement ,  et  vous 
envoyé  cet  epigramme  4).  Monfieur  Kalt-hof,  fe  rejouit  auffi  des  bons  effets  de 
fa  platine  et  vous  offre  pour  l'avenir  fon  fervice ,  en  femblables  matières.  Je  crois 
que  fes  lunettes  font  en  mains  de  l'Elecleur  de  Mayenee,  tellement  que  nous  ne 
fommes  pas  fi  heureux  en  cette  ville ,  de  voir  au  Ciel ,  ce  que  vous  y  voyez.  Si  nous 
pouvions  avoir  feulement  un  ver  concave,  et  convexe,  nous  mettrions  bien  ordre 
pour  le  refte  du  fabrique  des  lunettes.  Nous  remettant  au  relie  a  vofixe  diferetion, 
efpcrant  a  voir  en  bref  vos  excellentes  obfervations ,  que  vous  avez  fait  au  Ciel. 
Priant  Dieu  de  vous  maintenir  en  bonne  fanté  par  longues  années ,  pour  le  bien 
public,  Je  m'eftimerai  heureux  de  me  nommer,  toute  ma  vie,  après  avoir  prefenté 
mes  trcf-humbles  baifemains,  comme  auffi  de  la  part  de  mon  Père,  a  Monfieur 
Vôtre  Pcre ,  et  a  vous , 

Monsieur  , 

Vôtre  tref-humble ,  et  tref-obeïffant  ferviteur 

N.  Colvius. 

De  Dordrecht.  le  29.  Mars.   165 6. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  Christiaen  Huygens,  de  Zulichem. 
Port.  S'Graven-Haghe. 


:)  Nicolaas  Colvius,  fils  du  pasteur  Andréas  Colvius  et  de  Anna  van  der  Myle ,  naquit  à 
Dordrecht  le  9  février  1634  et  mourut  à  Amsterdam  le  17  novembre  1717.  En  1656  il  devint 
le  collègue  de  son  père  à  Dordrecht,  puis,  la  même  année,  il  fut  nommé  à  Amsterdam  ;  en 
avril  171  1  il  se  démit  de  ses  fonctions  ecclésiastiques. 

-)    Lettre  qui  ne  s'est  pas  trouvée. 

•')  Robert  Paget,  Magister  Artium,  a  occupé  la  chaire  Presbytérienne  à  Dordrecht  de  1638  a 
1685,  quoiqu'on  l'eût  appelé  à  Amsterdam  et  à  Utrecht,  où  il  mourut:  c'était  un  homme  très 
savant  et  un  ami  des  de  Witt. 

4)    Voir  la  pièce  suivante. 

Oeuvres.  T.  I.  50 
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N=  274. 

R.  Paget  h  Christiaan  Huygens. 

Appendice  i  au  No.  273. 

Cet  écrit  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Huygens* 

Nobilifïimo  Eruditiflïmoque  Juveni  Viro,  Domino 
Christiano  Hugenio. 

Novum  cirça  Saturnum  Planetam,  quam  Lunam  vocat, 
nobis  detegentem,  Anno  1656;  beneficio  Tubi 
Optici,  proprià  arte  &  opéra  coniecti. 

O  vanas  vatum  mentes  !  qui  cunéta  ruinae 

Damnabant  anno ,  quo  nova  Lima  mieat. 
Immeritb  fenii  praefens  arceffitur  orbis, 

Inventis  aetas  cui  viget  aucla  novis. 
Jure  Tubi  fabrum  cecinerunt ,  numine  dextro 

Qui  Jovis  haud  vifos  exhibuk  comités. 
Quid  tibi  debemus ,  proprio  qui  marte  manuque 

Compofitis  vitris  ulteriora  petis  ? 
Saturai  erronem  afTeétatus  in  orbe  Supremi , 

Et  faciem,  &,  ftabilî  lege  régente,  motum. 
Talia  fi  nobis  promas  imberbis  Mugeni, 

Quid  canus  (fi  dent  fata,  quod  oro)  dabis? 
Quae  tibi  vota  canam?  nifi  ut  his  reliquifquc  peraclis 

Queis  ailra  exornas,  tu  fiiper  aftra  mecs  : 
Qui  nobis  fealas  adhibes,  quibus  aetheris  almum 

Artificem  vitri  contueamur  ope. 
Quantus  is!  heu!  nos  quantilli!  quam  terminus  arctus 

Corporis  atque  animi  lumina  nofira  premit! 
Terricolas  quantum  latuit,  latet,  atque  latebit! 

Caelicolis  quantum,  quamque  ftupenda  patent! 
Hoc  animus  volvat,  dum  fîdera  (pectat,  ocellus: 

Sic  mens  felici  tendit  ad  aftra  gradu. 

Mufarum  iftarum,  nunquam  felix,  dudum  infrequens cultor, 

Novis  repertis  gratulabundus  accinebam 

R.  Pagetius. 
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N°  275- 

R.  Paget  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  n  au  N°.  273. 

Cet  écrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Verfus  emendandus  in  Carminé  quod  Domino  Chr.  Hugenio  miffum. 

Etfaciem,  et,fiabili  le ge  régente,  vias 
Vel,  fi  id  magis  allubefcat, 

Et  varias,  ftabili  lege  régente,  vices. 

Vel, fi  quid  novifti  reftius  iftis, 

Candidus  infarci ,  &c. 
fiquidem  tanti  fiât  carmen  illud ,  ut  etiamnum  affervetur. 

Chartula  Domino  Colvio  tradita,  qnando  dicebat  fe  Hagham  profefturum,  verum 
ab  inftituto  itinere  divcrfabatar. 


N=  276. 

Christiaan  Huygens  à  G.  P.  de  Roberval. 
[mars   1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
De  Roberval  y  répondit  par  le  Nu.  311. 

Sommaire  :  Excuse,  pas  découvert,  envoyé  prédiction,  fautes  Des  Cartes. 

Roberval. 

Monsieur 

Que  dans  mon  dernier  entretien  avec  C.  *)  il  ne  s'eft  rien  pafTè  touchant  cette 
affaire  là  qu'il  vous  importe  de  feavoir ,  vous  l'avez  pu  juger  par  mon  lilence ,  car 
s'il  euft  eftè  autrement  je  n'aurois  pas  manqué  de  vous  en  advenir.  Il  ne  m'eft 
rien  efeappe  qui  luy  puifTe  avoir  donne  de  l'ombrage ,  et  de  ce  qu'en  m'eferivant  il 
eftalle  fi  amplement  les  vertus  et  le  mérite  de  P.  2)  ,  je  voy  bien  qu'il  ne  feait  pas 
que  j'en  fuis  fi  bien  informe.  M.  3)  au  contraire  en  parle  fi  peu  qu'il  luy  cil 
pofiîble ,  par  ou  je  juges  qu'il  en  a  eu  le  vent.  Mais  laiffons  la  ces  choies.  Je  vous 
envoyé  le  feuillet 4),  quej'ay  fait  imprimer  du  confeil  de  Monficur  Chapelain,  con- 


')    Conrart. 

:)  Mademoiselle  Perriquct. 

"')  Mylon. 

4)    Voyez  la  Lettre  N°"  267,  Note  1. 
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tenant  l'obfêrvation  que  je  vous  ay  défia  communiquée  eftant  à  Paris;  depuis  que 
j'en  fuis  revenu  je  ne  me  fuis  attache  attentivement  qu'a  cette  fpeculation  qui  re- 
garde les  lunettes  d'approche  de  la  quelle  de  jour  en  jour  je  voy  des  plus  beaux 
effeéts.  J'y  ay  mis  dans  ce  billet  une  prédiction ,  que  peut  eftre  vous  trouverez  allez 
hardie  touchant  le  retour  des  bras  de  Saturne;  toute  fois  ne  croyez  pas  que  j'aye  rien 
hazardè  trop  légèrement,  qui  me  pourroit  faire  pafîer  pour  faux  prophète.  Vous 
me  ferez  plaifir  de  m'enfeigner  le  lieux  dans  la  Géométrie  de  des  Cartes  ou  vous 
avez  trouve  de  l'abus  "),  car  il  y  a  icy  des  perfonnes  qui  fouftienent  que  tout  fe 
peut  concilier.  Je  fuis 

Monfieur  etc. 


Des  Cartes  ou  la  reigle  manque  [Chr.  Huygcns], 


N=  277. 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

I     AVRIL    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  1X0.  1-1. 

Oxoniae.  Martij  22.  1656.  ftilo  Juliano. 

Acccpi  nudius  tertius,  Clariffimc  Vir,  literas  tuas,  Hagne  Comitis  datas  Martii  1 5 
flilo  novo  et  gratulor  tibi  vifa  tua.  Ne  autem  te  folum  ea  vidifTc  putes,  facict  (credo) 

9  1     5 

aenigma  noftrum,  anno  practerito  indicatum,  his  literis  feriptum,  aaaaaaaaa  b  ccccc 

4  911123  6  6  7  51  11 

àààd  eeeeeeeee  f  h  iïiïiiiiuïl  lll  mmmmmm  nnnnnn  0000000  ppppp  q  rrrrrrrrrrr 

13  8  17  1 

sssssssssssss  tîtttttt  uMiuuiiiiuuuuuiiuuuu  x  ")  quod  fie  exponas  licet;  Saturni  Cornes 

quafi  lunando  vehitur.  Diebus  (exdecim  circuiîu  rotatur.  Novas  nuper  Saturni 

l'nrni as   Telefcopo  vidimus  pr imitas.  Plura  fperamus.  Ad  plénum  vero  Saturni 

phafium  fyfteraa  reftius  colligendum,  faciet  fortifié  tuaruni  cum  noltris  jam  inde 

ab  anno    1649  praertitis  obfervationum  collatio.  Quod  autem  ad  phafm  Saturni 

mox  exfpeftandurn  attinet;  an  hac  forma  ^-1)=?   quam  tua  videtur  indicare 

pagina,  an  hac  potius  C^^^^D  confpiciendus  erit,  eventus  brevi  indicabit;  ad 

quam  tamen,  ex  forma  rotunda,  fenfim  perveniat  necefle  ell.  Libros  quod  atti- 
net,  cum  ultimis  meis  literis  ad  te  miflbs,  me  maie  habet  eos  tardius  ad  te  fui  (le 
delatos,  nec  tibi  cum  literis  ut  oportuit  traditos.  Quos  fpero  tamen  te  jam  antehac 
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acccpiiïe.  Quippc  cujus  curae  a  me  mandati  Bibliopola  noster  x) ,  fe  a  Domino 
Pulleyn  2)  Bibliopola  Londinenfi  certo  acccpiffc  ait,  tum  literas  tum  libres  ab 
illo  miflbs  fuilïè  tibi  tradendos;  nec  dubitare  fe  quin  ad  te  tuto  perventuri  fuerint. 
Fieri  autem  pofîe  arbitror,  ut  libri  illi,  cum  majori  fuorum  farcina  mifli,  tardius 
aliquanto  quam  literae  adveniant.  Monendum  tamen  Dominum  Pullenium  curabo, 
ut  ficubi  adhuc  lateant,  repetitis  literis  tradendos  enret.  Vale,  Vir  Clariffime,  et 
amare  pergas 

Tui  obfervantifïimum 

JOHANNEM    WALLIS. 

Clariffimo  Doétiffimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 
etc.  Constantini  filio ,  tradantur  Hagae-Comitis. 


")  Prolixum  hoc  anagramma  commentas  erat  Wallifius,  ut  poltquam  meum 
expofuifïem ,  eundem  fenlum  ex  fuo  illo  elicere  .poiïct.  Scd  fraudem  iftam  viri 
alij  ingenui,  ex  Societate  Regia,  inter  quos  Moraius,  mihi  faffi  funt,  jam  ante 
fufpeétam.  [Chr.  Huygens.] 


N=  278. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
8  avril  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  LeiJen,  coll.   Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  270.     Christiaan  Huygens  y  répondit  par  le  No.  299. 

Monsieur, 

J'ay  eu  peur  d'abord  de  vous  refpondre  en  ma  propre  langue  lorfque  j'ay  leu  ce 
que  vous  m'auiés  eferit  en  cette  langue,  d'vn  finie  fi  pur,  fi  defembarafîe  et  fi  peu 
commun  à  nos  François  mefmes.  Il  m'a  femblé  que  vous  me  mettiés  a  vne  dange- 
reufe  efprcuue,  et  que  fi  Ion  conferoit  jamais  mes  paroles  aucc  les  voflres ,  il  le 
pourroit  faire  que  Ion  vous  prift  pour  le  naturel  et  moy  pour  l'Eftranger.  En  effet 
pour  euiter  cette  petite  honte  j'ay  penfe  recourir  au  Latin  pour  m'aquiter  de  ce  que 
je  vous  dois,  m'eftant  beaucoup  moins  deiauantageux  de  vous  eftre  inférieur  en  vn 
langage  emprunté  qu'en  celuy  qui  m'elt  propre.  Il  efi:  vray  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  le  noftre  ne  foit  pas  le  voltre  aufiî  et  fi  vous  ne  l'aués  pas  fucé  aucc  le  lait  de 
voftre  Nourrice  vous  l'aués  apris  entre  les  bras  et  de  la  bouche  de  Monfieur 
voftre  Pcre  qui  depuis  fi  longtemps  fe  l'eft  appropriée  a  vn  degré  que  Monfieur 


')    Thomas  Robinson  était  alors  le  Acadcmical  publisher  de  l'Université  d'Oxford. 
î)    Octavian  Pulleyn,  libraire,  vivait  à  Londres  dans  St  Paul's  churebyard. 

Vingt  ans  plus  tard,  on  trouve  un  autre  libraire,  portant  le  nom  de  Octavian  Pulleyn  jr. 
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de  Balzac  ')  m'en  a  pluiîeurs  fois  tefmoigné  de  l'admiration.  le  refpons  donqucs, 
Monfieur,  à  voflre  obligeante  lettre  et  je  le  fais  en  ma  langue  maternelle ,  quand 
j'en  deurois  rougir  deuant  vous.  Le  fouuenir  que  vous  aués  eu  du  confeil  que  je 
vous  donnay  :)  a  voftre  départ  de  cette  Cour  et  le  foin  que  vous  aués  eu  de  le  fuyure 
dans  la  publication  de  la  defcouuerte  de  la  Planettc  qui  accompagne  Saturne  eitvne 
chofe  qui  m'a  fcniiblcment  touché,  non  feulement  pareeque  ce  m'eft  vn  plaifir  fort 
grand  de  voir  mes  auis  en  quelque  confideration  auprès  de  vous  mais  principalement 
parce  qu'il  vous  en  doit  reuenir  vne  fort  grande  gloire  et  au  Public  vne notable  inftruo 
tion.  Auflî  ne  feauroisje  vous  exprimer  aflfésbienle  reflentiment  que  j'en  ay,etjefùis 
réduit  à  vous  prier  d'imaginer  ladeiïlis  tout  ce  que  je  dois,  et  de  croire  que  mon  coeur 
fent  ce  que  ma  langue  ne  feait  pas  dire.  Au  refte  il  vous  faut  féliciter  de  ce  noble  Def- 
fein  qui  paroift  dans  voftre  jmprime  de  donner  tout  le  Syftcmc  de  Saturne,  et  en  mon 
particulier  je  m'eftime  bien  heureux  d'auoir  quelque  part  aux  bonnes  grâces  d'vn 
I  Iomme  comme  vous  qui  dans  vne  fi  grande  jeuneflè  ne  peut  s'eftre  defja  eleué  fi  haut, 
fans  laiffer  juger  qu'en  vn  âge  plus  auancé  il  fe  fera  perdre  de  veùe  et  parfera  les  bor- 
nes de  l'humanité.  I'ay  veu  cet  jmprimé  auec  vne  particulière  joye;  le  l'ay  leu  moy- 
mefme  en  noftre  Aflèmblée  Académique  de  chés  Monfieur  le  Chancelier  3)  frequenti 
Senatu,  et  dans  vne  autre  d'hommesde  lettres  de  ches  Moniicur  Ménage4),  et  en  toutes 
les  deux  la  nouueauté  de  la  chofe  a  furpris  et  la  beauté  a  charmé  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendue. I'cfpere  que  mon  foin  aura  contribué  quelque  chofe  a  l'accroiflëment  de  voftre 
réputation.  Des  trois  Exemplaires  j'en  ay  donné  deux,  l'vn  a  Monfieur  de  Montmor 5) 


')  Jean  Louis  Guez  Seigneur  de  Balzac  naquit  à  Angoulème  en  1594  et  mourut  le  18  février 
1654  à  Paris.  Comme  prosateur  il  a  beaucoup  contribué  au  perfectionnement  de  la  langue 
française;  dès  1634  il  fut  membre  de  l'Académie. 

")    Voyez  la  Lettre  N°.  271. 

3)  Il  y  avait  deux  Chanceliers,  chacun  pour  une  partie  de  l'Université,  savoir: 

Pierre  Loisel,  docteur  en  théologie,  curé  de  St.  Jean  en  Grève,  plus  tard  recteur ,  puis 
(juin  1648)  chancelier  de  Notre  Dame. 

Jean  Fronteau,  né  en  1614  a  Angers,  et  mort  le  17  avril  1662.  Il  était  chanoine,  puis  devint 
(décembre  1648)  chancelier  de  l'Abbaye  de  St.  Geneviève.  Un  des  plus  savants  hommes 
de  son  temps,  il  parlait  neuf  langues.  Soupçonné  de  jansénisme,  il  lut  banni  à  Angers  en 
1661 ,  mais  rappelé  dès  1662. 

4)  Gilles  Ménage,  né  à  Angers  le  15  août  1613,  décéda  à  Rome  le  23  juillet  1693.  Erudit  lettré 
et  bel-esprit,  critique  acharné,  non  exempt  de  pédantisme,  il  s'attira  bien  des  querelles  et  se 
lit  beaucoup  d'ennemis,  de  sorte  qu'en  1684  l'Académie  à  grande  majorité  refusa  de  l'ad- 
mettre comme  membre.  Pourtant  il  était  fort  recherché,  et  dans  sa  maison  du  cloître  No- 
tre-Dame il  réunissait,  tous  les  mercredis,  une  nombreuse  compagnie  de  gens  de  lettres:  ces 
réunions  étaient  les  Mercuriales,  tandis  que  les  Martiales  avaient  lieu  chez  Louis  de  Cour- 
cillon,  abbé  de  Dangeau,  et  les  Joviales  chez  la  reine  Christine.  Les  Mcnngiana,  collec- 
tion d'anecdotes  et  de  traits  d'esprit  ayant  rapport  ou  attribués  à  Ménage,  sont  très  connus 
ei  ont  eu  diverses  éditions. 

■  j  Henri  Louis  Habert  de  Monmor  fut  Libellorum  Supplicum  Magister  et  avait  une  grande 
bibliothèque;  c'est  chez  lui  que  Gassendi  passa  la  lindesavie.de  1653  à  octobre  1655,  et 
qu'il  composa  les  éloges  renommés  de  Tycho-Brahé,  Kopernik,  Piirbach  et  Rcgiomontanus. 
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Maitre  des  Requeftes  hofte  de  Monfieur  GafTendi,  l'autre  a  vn  Mathématicien,  qui 
eftfort  digne  de  cette  communication.  Si  je  voy  qu'il  en  foit  befoin  je  le  feray  reim- 
primer pour  en  refpandre  des  copies.  Enfin  il  ne  tiendra  pas  a  moy  que  voftre  honneur 
ne  s'eftablifie  en  ces  quartiers  comme  il  le  mérite.  Allures  je  vous  fupplie  Monfieur 
vostre  Frère  de  mon  trefhumble  feruice.  Faittesmoy  auffi  la  grâce  de  prendre  le  foin 
de  i'jnclufe,  et  de  la  faire  tenir  fort  fcurement  a  Monfieur  Heintius6)  mon  intime  Amy 
de  la  fanté  et  des  affaires  duquel  je  fuis  en  peine7).  le  luy  ay  efcrit  par  deux  autres  voyes 
et  je  crains  que  mes  lettres  ne  foient  pas  venues  jufques  à  moy8).  Cela  me  fait  recou- 
rir a  voftre  courtoifie  pour  cela.  Soit  donc  qu'il  foit  à  la  Haye  ou  a  Leyde  ou  ail- 
leurs ayés  la  bonté  s'il  vous  plaift  de  luy  faire  tenir  cette  lettre  et  de  le  conuier  a 
me  refpondre  par  voftre  voye,  car  je  voy  bien  que  vos  paquets  viennent  fort  fcure- 
ment de  deçà.  Vous  juges  bien  quvn  homme  qui  prend  cette  liberté  auprès  de  vous 
doit  eltre  bien  perfuadé  de  la  beauté  de  voftre  ame,  et  qu'il  ne  peut  vous  croire  fi  hu- 
main et  fi  officieux  auffi  bien  que  fi  plein  de  rares  connoiflances  fans  eltre  extrêmement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Chapelain. 
De  Paris  ce  8.  Auril  1656. 

A  Monfieur,  Monfieur  Christianus  Huggens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 

N=  279. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 

15    AVRIL    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  171. 
Sommaire:  Exemplaires.  Queftion  des  dez.  Règle  de  Defcartes.  [Chr.  Huygens.] 

Monsieur  A  Paris  ce  15e  Auril  1656. 

Je  vous  ')  très  obligé  de  vos  jmprimez  touchant  la  Lune  de  Saturne,  Je  les  ay 
diftribuez  aux  perfonnes  a  qui  vous  les  auiez  deflincz  qui  m'ont  prié  de  vous  en 

6)  Nicolaas  Heinsius,  fils  de  Daniel  Heinsius  et  de  Ermgard  Rutgers,  naquit  à  Leiden  le  20  juil- 
let 1620  et  mourut  le  ~  octobre  1681  à  la  Haye.  Il  a  beaucoup  voyagé  à  la  recherche  de  ma- 
nuscrits, de  vieux  livres  et  de  monnaies,  en  partie  pour  la  Reine  Christine  de  Suède,  qui  pour- 
tant ne  lui  paya  pas  ses  débours.  Il  entretint  une  correspondance  étendue,  et  fut  bien  reçu 
partout:  il  a  laissé  une  bibliothèque  renommée. 

")  Nicolaas  Heinsius  était  alors  Secrétaire  d'Amsterdam;  sa  santé  était  bien  délabrée  et  il  se 
trouvait  impliqué  dans  un  procès  que  lui  intenta  sa  maîtresse,  Margaretha  Wullen,  qu'il  avait 
promis  d'épouser,  et  qui  lui  avait  donné  deux  fils:  il  perdit  ce  procès. 

8)   Lisez:  luy. 


')  Lisez:  Vous  fuis. 
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remercier  et  de  vous  faire  leurs  baifemains,  Monfieur  Bouillant  a  obferué  ce 
Planette  le  mois  pafTé  II  l'a  veu  tout  rond  mais  jl  n'a  pu  apperceuoir  fon  Sa- 
tellite, jl  faut  que  la  lunette  ne  foit  pas  fi  bonne  que  la  vofixe,  jl  en  recom- 
manecra  les  obferuations  vers  la  fin  de  ce  mois  pour  en  voir  renaiftre  les  bras, 
on  travaillera  aprez  Pafques  a  L'jmpreflion  de  les  ouurages  qui  font  i°.  vn 
traitte  des  Spirales  ')  ou  jl  demonftre  directement  les  propofitions  d'Archime- 
de.  20.  la  refponfe  a  Setus  Wardus  2)  Anglois  qui  auoit  eferit  3)  contre  fon 
Aftronomie.  30.  quelques  opufcules  géométriques 4).  Il  m'a  dit  que  Monfieur 
Defermat  a  trouuè  des  Nombres  dont  les  parties  alîquotes  font  des  Nombres 
quarrez.  Je  ne  vous  affeureray  pas  11  cèft  precifément  cette  propofition  n'ayant 
pu  voir  Monfieur  Dccarcaui  5),  a  qui  Monfieur  Defermat  en  a  eferit ,  quoyque 
J'ayc  elle  plufieurs  fois  chez  luy,  fi  vous  auez  quelque  chofe  différente  de  ce  que 
je  vous  enuoye  6)  vous  me  ferez  plaifir  de  m'en  faire  part,  je  la  communi- 
queray  a  nos  Mcfïieurs.  Et  on  la  fera  tenir  a  Monfieur  Defermat  qui  fera  raui 
de  conférer  auec  vous  puifque  vous  trauaillcz  tous  deux  fur  les  nombres,  Ayant 
fait  récit  a  ces  Meflieurs,  de  vos  beaux  traitiez  jmprimez,  ils  en  ont  fait  icy 
chercher  par  tout,  et  n'en  pouuant  trouuer  chez  nos  Libraires,  jl  vous  prient 
de  faire  en  forte  qu'ils  en  ayent  deux  exemplaires  par  le  moyen  de  quelque  mar- 
chand qui  les  pourra  mettre  dans  vne  baie  de  marchandife ,  fi  vous  prenez  cette 
peine  vous  m'en  adrefferez  le  paquet.  Je  les  payeray  a  qui  vous  m'ordonnerez.  Le 


*)  Ifmaelis  Bvllialdi  de  Lineis  Spiralibvs  demonftrationes  novae.  Pariliis.  Apud  Sebaftianvm 
Cramoify.  Régis  &  Reginae  Architypographum:  Et  Gabrielem  Cramoify,  via  Jacobaeà,  fub 
Ciconiis.  mdclvii.  evra  privilegio  régis,  in-40. 

La  préface,  „Epistola",  date  du  Ier  septembre  1656,  l'impression  était  achevée  le  23  fé- 
vrier 1657. 

:)  Ifmaelis  Bvllialdi  Aftronomiae  Philolaicac  Fvndamenta  clarius  explicata  &  aflerta  adver- 
fvs  Clariflïmi  Viri  Sethi  Wardi  Oxonienfis  Profeflbris  impugnationem.  Pariliis.  mdclvii. 
in -40. 

•')   Voyez  la  Lettre  N°.  224. 

4)  Ifmaelis  Bvllialdi  Exercitationes  Geomctricae  très.  I.  circa  demonftrationes  per  inferiptas  & 
circumscriptas  figuras.  II.  Circa  conicarum  fectionum  quafdam  propofitiones.  III.  De  Porifma- 
tihus.  Aftronomiae  Philolaicac  Fvndamenta  clarius  explicata  &  aflerta  aduerfus  Clarilf.  Viri 
Sethi  Wardi  Oxonienfis  Profeflbris  impugnationem.  Parifiis.  mdclvii.  in-40. 

5)  Pierre  de  Carcavy,  lils  d'un  banquier  de  Cahors,  né  à  Lyon  au  commencement  du  17e  siècle, 
mourut  à  Paris  en  1684.  En  1632  il  devint  Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  charge 
qu'il  fut  obligé  de  vendre  en  1648,  par  suite  des  mauvaises  affaires  de  son  père;  de  1663 
à  1683  il  occupa  le  poste  de  Bibliothécaire  du  Roi.  Il  fut  un  des  premiers  membres  de 
l'Académie  des  Sciences  et  en  devint  le  Directeur  en  1666.  Déjà  en  1645  il  avait  démontré 
l'impossibilité  de  la  quadrature  du  cercle  de  Longomontanus  (voyez  la  page  51  de  l'ouvrage 
de  Pell,  [Lettre  N°.  123  Note  5].  Il  était  ami  de  Fermât,  de  Mersenne,  de  Pascal  et 
de  Huygens,  et  avait  formé  une  grande  bibliothèque,  que  plus  tard  il  céda  à  la  Bibliothèque 
du  Iloi. 

'•  j    C'était  la  règle,  inventée  par  de  Frénicle,  pour  trouver  des  nombres  amicaux.  Voir  IN0.  283. 
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zèle  que  j'ay  pour  la  Géométrie  m'oblige  a  vous  faire  cette  demande  pour  Eux , 
vous  aflèurant  que  JE  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voltre  trcfhumble  et  trefobeïïTant  feruiteur 

Mylon. 
A  Monfieur  Monfieur  De  Zulichem 

A  la  haye  En  hollande. 


N°=  280. 

J.  Wallis  a  Christiaan  Huygens. 

17    AVRIL     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

Clrr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  294. 

Clariffimo  Doétiffimoque  Viro  Christiano  Hugenio,  Con- 

ftantini  filio, 
Johannes  Wallis  Geometriae  Profeflbr  Oxonienfis  S.  "). 
Quam  a  Te  nuperrimè  accepi,  de  Saturni  Luna,  paginam,  Hagae-Comitis  prae- 
terito  Menfe  Martis  typis  impreflàm  et  divulgatam ,  (quà  de  fententiam ,  meam 
ante  unam  àut  alteram  feptimanam  indicatam,  te  accepiue  confido;)  Ego  Honora- 
tifïïmo  Domino  Paulo  Nelio  *)  Equiti  Aurato  (hujufmodi  obfervationibus  exerci- 
tatiilimo)  per  communem  amicum  Chriflophorum  Wren  2),  Magiflxum  Artium, 
Collegïj  Omnium  Anhnanim  Oxoniae  Socium,  (qui  cum  Honorât illimo  Equité 
faepenuraero  obfervationes  junftim  initituit)  communicavi.  Teftantur  illi  fe  ilel- 
lam  illam  jam  olim  multoties  vidifîe  (et,  credo,  multo  antè  quàm  Tu  eam  nota- 
veris;)  idque  non  folum  Tubis  longioribus,  putà  pedum  22,  24,  28,  (cujufmodi 
praefto  habent  accuratifîimos,)  fed  et  pedum  duodecim.  Quod  moneo,  tum  propter 
illud  epiftolae  ad  me  tiuie,  anno  fuperiori,  Perfpicillum  mlhl  paravl  ipfenuper 
12  pedum  longttudine ,  quo  praefîanîius  aliud  vixputo  reperiri,  quinu  nemo  ante- 
hac  viderit  quod  ego  nu  per  obfervavi;  feribitur  autem  tranfpofitis  literis  in  hune 
modum  adiyïovere  &c.  tune  illud  imprefïae  paginae,  Cum' autem  lon^iotâ 
etiam  hij'ce  Telef copia,  utpote  triginta  àut  quadraginta pedum  ab  alijs fabrkari 


')  Sir  Paul  Neile,  un  des  premiers  qui  fréquentèrent  les  assemblées  de  (  iresham  Collège,  d'où  est 
sorti  plus  tard  le  Royal  Society;  longtemps  il  y  a  éte;  membre  du  Council. 

-')  Sir  Christopher  Wren,  neveu  de  l'évêque  anglican  Matthew  Wren  (3  décembre  1584—  24 
avril  1667),  naquit  le  20  octobre  1632  à  East  Knoyle  (Wiltsbire)  et  mourut  à  Londres  le 
25  février  1723.  Il  fut  nommé  professeur  d'astronomie  au  collège  de  Gresham  (1657)  et 
à  Oxford  (1660).  Dés  1665  il  se  voua  à  l'architecture,  en  i66H  il  fut  nommé  Architecte  ou 
Roi;  tombé  en  disgrâce,  il  perdit  cette  charge  en  avril  1718.  Plusieurs  fois  il  fut  élu  président 
de  la  Société  royale. 

Oeuvres.  T.  I.  5  1 
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dicantur  ;  aliquid  aut  vitrïs  vïtij  inejje ,  aut  haec  cadem  non  débita  proportione 
mutuo  ref pondère ,  credibile  efl:  Neque  enim  aliàs  hucufque  aciem  eorum  effugijj'et 
novûs  Saturni  fatelles.  quae  pofteriofa  verba  epiftolam  meam  priori  tuae  relpon- 
foriam,  de  hujufinodi  apud  nos  vitris  nionentem,  refpicere  videantur.  Ubi  autem  in 
eadem  impreflà  pagina ,  haec  habes ,  Noftrum  quo  Saturni  ajj'eclam  reperimus , 
quinquagies  dïametrum  rei  vi/de  multiplie  at ,  duodenos  pedes  aequans;  cui  pofîca 
duplum  longitudine  conftruximus ,  multiplie atione  centupla  ;  Omnino  eâ  fumusopi- 
nionc,  ut  vcl  in  multiplicatione  aeftimandâ  deceptus  fueris  (quod  potius  crediderim) 
vel  haud  ita  commode  vitra  tua  fine  dhpofita;  cura  ea  multiplicatio  ifti  diftantiae 
videatur  minime  convenire.  Sed  et  hoc  infuper  tibi  indicandum  putant  :  Saturni 
phafibus  obiervandis,  fe  praeftantiffimis  tubis  inftruétos ,  jam  per  feptem  annos 
continuos  invigilaflê;  omnefque  ipiius  interea  temporis  phafes  diligenter  notâfîc  ; 
quas  et  accuratè  depiétas  habemus,  adjunétis  obfervandi  temporibus.  Quo  tem- 
pore,  fuerunt  obfcrvatae,  faltem  duodecira,  ab  invicem  admodum  diftinétae,  Sa- 
turni formae,  (omiffis  quae  in  tranfitu  ab  his  ad  illas  fuerint  iftis  intermediac  ;) 
quarum  fere  pars  média,  plane  aliae  i'unt  ab  ijs  omnibus  quas  vel  Galilaeus  3),  GaflTen- 
dus 4),  Fontana  5),  Hevelius 6),  vel  etiara  Richelius 7),  aut  quem  novimusquifpiam 
alius,  adhuc  indicavit.  Atque  hue  quidem  reipexit  ille,  quem  tecum,  menfe  Junio 
fuperioris  anni  8) ,  Gryphum  depofui ,  deinceps  ubi  opus  futurum  eiïèt  depolcen- 

9         \     5        4         9 1  l      I2       3         6 
dum  fub  hac  forma, !'~)  aaaaaaaaa  b  eeece  dddd  eeeeeeeee  f  li  iiiiiiiiiiii  lll  mmmmnim 

6  7  5       1  11  13  8  17  1 

nnnnnn  ooooooo  ppppp  q  rrrrrrrrrrr  sssssssssssss  tttttttt  uuiiituuuuuuutiuuuuux. 


3)  Ces  observations  se  trouvent  dans,  son  ouvrage  : 

Continuazione  del  Nuncio  Sïdereo  di  Galileo  Galilci  Lînceo,  overo  faggio  d'iftoria  dell' 
ultime  fuc  offervationi  latte  in  Satunio,  Marte,  Venere  e  Sole.  Iftoria  délie  macchie  (blari , 
comprefa  in  tre  lettere  di  Galilei  al  fignor  M.  Velfero.  De  maculis  folaribus  très  epiftolae  et 
de  ftellis  circa  Jovem  errantibus  Difquifitio  ad  Velferum.  Bologna.  1655.  in  40. 

4 )  Dans  l'ouvrage  intitulé: 

Coramentarii  de  Rebvs  Coeleftibus.  Auct.  P.  Gassendi , 

qui  se  trouve  dans  ses  Opéra  Oninia,  Lvgdini,  M.DC.LVIII.  in-folio;  Tomvs  Ovartvs, 

pages  441—456. 

5)  Voir  la  Note  7  de  la  Lettre  N°.  24. 

6)  Voir  la  Note  2  de  la  Lettre  N°.  40. 

")  Giovanni  Battista  Rîccioli  naquit  à  Ferrare  le  17  avril  1598  et  mourut  à  Bologne  le  25  juin 
167  1.  Jésuite  depuis  1614,  il  professa  les  belles-lettres,  la  philosophie  et  la  théologie  à  Parme 
et  à  Bologne;  puis  il  se  voua  à  l'astronomie. 

Wallis  désigne  ici  son  ouvrage: 

Alinageftvm  nowm  Aftronomiam  ve'terem  novainqvecomplectensobfervationibvs  alîorvm, 
et  propriis  novifque  Theorematibus,  Problematibus ,  acTabulis  promotam,  in  très  tomos 
dillribvtam  qvorvm  argvmenivm  (équens  pagina  explieabit.  Avctore  P.  loanne  Haptilla 
Ricciolo  Societatis  [efv  Ferrarienfi,  Philofophiae,  Theologiae,  &  Aftronomiae  profeflbre. 
Bononiae,  Ex  Typographia  Haeredis  Viflorij  Benatij.  MDCLi.SvperiorvmpermiflV. in-folio. 
<  ,    Voir  la  Li  ttre  N°.  227. 
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(Qucm  lie  exponas  velim.  Saturni  cornes  quafi lunando  vehitur.  Diebus  fexdecim 
circuitu  rotatur.  noyas  nuper  Satunù  formas  Tekfcopo  vidimus  primitus.  Plura 
fperamusS)  Quo  eodem  menfe  hune  tuum  mecum  depofuifti  Gryphum  Aâmo- 
vere  ocuUs  dijîantia  jidera  nofîris  vvvvvvvcccrrhnbqx.  Quem  jam  nuperrime 
lie  exponendum  docuilti.  Saturno  luna  fua  circunducitur  diebus  fexdecim ,  horis 
quatuor.  Quas  quidem  horas  quatuor  eum  tu  tandem  auferendas  agnofeas,  pe- 
riodus  tua  emendata  noftrae  convenit.  Quod  autem  ad  Saturni  phafes  attinet, 
quas  obfervavimus;  videmus  nobis  eam  inde  Saturni  et  anfularum  iuarum  ligu- 
ram  collegiflè,  eamque  motuum  hypothefin,  quae  Phaenomenis  ilîis  fatisfaciat; 
an  autem  et  omnibus  deinceps  obfervandis,  haud  auda&er  adhuc  pronunciamus. 
Eoufque  enim  verfatilem  illum  invenimus,  ut  nec  dum  feiamus  num  omnes  il- 
lius  formae  nobis  adhuc  fuerint  confpecïae.  Quod  quidem  in  caufa  fuit  quod 
obfervationes  illae  nondum  in  publicum  fuerint  emiflae.  Dum  autem  tu  ex  luis 
obfervationibus  praeterito  praefentique  anno  colleclis,  te  poiïe  integrum  Saturni 
fyjîema  perfîcere,  videris  exiftimare;  metuo  ne  omnino  fruftra  lit;  quippe  illud 
unius  alîufve  anni  negotium  efTe  haud  videtur.  Et  quanquam  ex  comparatis  Galilaei 
obfervatione,  quâ  Saturnum  plane  rotundum  confpexit;  alijfque  Hcvelij  et  Gafïèndi, 
qui  id  iterum  obfervarunt  anno  1642;  fimilique  afpcétu  per  quatuor  rrienfesjam 
proxime  elapfos;  colligendum  videatur,  Saturni corporis  femicircuitum  abfolvi  anno 
currente  deeimo  quarto,  vel  ad  furamum  decimo  quinto:  Tamen  alla  adhuc,  propter 
varias  ipfius  conlpeclas  formas,  in  auxilium  advocanda  omnino  erunt  priufquam  fyf- 
tema congruum  perficiatur.  Quae  non,  ut  diligentiae  tuae  quicquamderogatum  veli- 
mus  difta  funtp,  fed  ut  cautius  procédas.  Quod  autem  ad  mox  expectandam  Saturni 
phafin  attinet;  videtur  nobis  duos  propediem  nodulos  utrinque  protubérantes  expec- 
tandos,  pofitu  ad  Eclipticam  obliquo,  fe  fenfim  in  brachia  porre&uros;  quae  ubi  lacis 
fuerint  porreéta  non  tam  utrinque  fingula,  quam  utrinque  bina  poil  interjedtam 
viaculam  coeuntia,  videbuntur.  Atque  haec  funt  quae  de  praefenti  negotio  tibi 
judicavimus  iudicanda.  Vale. 

Oxoniae,  Aprilis  7. y)  1^55. 

Clariiïimo  Doétifïimoque  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio 
Constantini  filio,  tradantur. 


5 


1  (?.  Hagae-Comitis. 


")  Bp.  16  Apr.  Rcfpondi  28  apr.  IO)  [Chr.  Huygens]. 
b~)  Decîpiflèt  me  puto  li  potuiliet  [Chr.  Huygens]. 


9~)    Wallis  se  servait  du  Vieux  Style,  à  cette  époque  encore  usité  en  Angleterre. 
IO)  Voir  la  Lettre  N°.  294. 
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N=  281. 

Ghristiaan  Huygens  a  [G.  P.  de  Roberval]. 

l8     AVRIL     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
/.,.-  lettre  est  la  réponse  au  No.  268. 

Monsieur  A  la  Haye  le   18  Avr.    1656. 

Quand  je  receus  voftre  lettre  du  10  Mars  je  vous  avois  envoyé  la  miene  ')  le 
jour  d'auparavant,  et  creus  qu'elle  fuffiroit  pour  vous  ofter  le  foupçon  que  vous 
fembliez  avoir  conceu.  Mais  puis  que  je  ne  reçois  point  voftre  refponce,  je  m'ima- 
gine, ou  que  vous  aurez  voulu  attendre  encore  cellecy,  ou  que  ce  que  vous  aviez 
appréhende  pour  ma  première  lettre  fe  foit  vérifie  en  la  féconde,  et  que  M.  2) 
auroit  elle  allez  méchant  pour  fe  faire  donner  encore  celle  qui  s'adreflbit  h  vous,  lors 
que  le  bon  homme  Taffin  ou  ion  valet  luy  ont  apporte  ma  lettre.  Car  je  luy  eicrivis 
en  mefine  temps  3),  et  encore  a  Monfieur  Chapelain  4),  et  ne  puis  comprendre  pour- 
quoy  perfonne  ne  me  rerpond,  fi  ce  n'eft  qu'il  me  foit  arrive  quelque  chofe  de  fem- 
blable  a  ce  que  je  viens  de  dire.  S'il  eftoit  ainii  je  feaurois  ce  que  j'aurois  h  faire; 
mais  je  vous  prie  que  je  (cache  au  pluftoft  ce  que  j'en  doibs  croire,  et  ("oyons  une 
fois  efclaircy  quant  a  la  feuretè  de  noftre  correfpondence 5).  J'ay  depuis  quelque  jours 
eferit  les  fondements  du  calcul  es  jeux  de  hafard  à  la  prière  de  Monfieur  Schooten 
qui  le  veut  faire  imprimer,  ou  j'ay  entre  autres  propofè  une  telle  queftion.  Quand 
je  joue  contre  une  autre  avec  deux  dez,  a  condition  que  je  gagneray  auili  toil  que  je 
feray  7  poincts,  et  que  il  gagnera  luy  auili  toil  qu'il  fait  6  poincls;  et  que  je  luy  donne 
les  dèz,  Je  demande  qui  des  deux  a  de  l'avantage  en  cecy,  et  quel.  Je  deiire  fort  de 
veoir  ii  vous  trouverez  mefine  folution  a  cecy  que  moy.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur. 


N=  282. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

20    AVRIL     1656. 

La  lettr,    se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
/■';:  r,:.!  s  tooten  y  répondit  par  h-  No.  285. 

Ciik.  Hugenius  Clarifïimo  Viro  Domino  Fr.  Schotenio  S.  13. 
Ecce  tibi  quae  de  aleae  ludo  videre  defiderabas,  fed  vernaculo  fermone  con- 
feripta  '),  quod  neceflarib  mihi  faciendum  fuit,  quum  vocabulis  latinis  deitituerer. 

1      Voyez  la  Lettre  N°.  276. 

Vlylon. 

Voyez  la  Lettre  \  .  \j\. 

Voyez  la  Lettre  N°.  270. 
s)    Nousavon  trouvé  de  cette  lettre  deux  mitiutes,  il  ont  l'une  n'a  pas  la  période  qui  suit. 

C'i  1  la  pièce  N°.  284,  qui  l'ut  le  manuscrit  tle^  deux  premières  pages  du  traité  de  Chr. 
I  [uygens  intitulé  : 
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Sed  abibluto  opufculo  pleraque  reperi ,  adeo  ut  fi  opus  fuerit  omnia  nunc  latine 
reddere  me  pofie  arbitror.  Prias  taraen  haec  uti  funt  tibi  exhibenda  credidi  ut  vi- 
deas  nunquid  eo  ordine  quo  hic  digefta  funt  totidemque  verbis ,  an  alia  ratione , 
concinnata  operi  tuo  accedere  velis;  et  an  omnia  fatis  dilucidè  fint  explicata.  Diffi- 
cultas  materiac  vel  ex  co  intelligi  queat,  quod  Palchalius  acerrimi  ingenij  juvenis 
nihil  iibi  aeque  obfcurum  occurriflè  aut  majori  labore  conftitifTe  aflèveret.  nam  et 
ipfe  omnia  haec  aut  pleraque  certè  inveftigavit,  uti  et  Fermatius;  fed  quibus  princi- 
pijs  ufi  fuerint  nemini  adhuc  puto  compertum.  Heri  à  Domino  Milonio  literas  :) 
accepi  quem  oraveram  ut  mitterct  mihi  fiquam  regulam  haberet  ad  inveniendos 
numéros  amicabiles.  Itaque  hanc  mifit  inventam  ')  àb  infigni  arithmetieo  Domino 
de  Freniclc  4). 

Mitte  mihi  fi  placet  regulam  Cartefij  quam  Milonio  promiii.  Et  Vale. 

20  Apr.  165(5. 

N=  283. 

Cl.  Mvlon  à  Christiaan  Huygens. 
Appendice  i  ')  au  No.  282. 

La  copie  se  trouve  à  Laden  ,  coll.  Huygens. 

Il  faut  choifir  un  nombre  de  l'analogie  de  2  (tels  que  font  4.  8.  16.  32  &c.)  dont 
le  triple  moins  1  foit  nombre  premier:  le  double  plus  1  de  celuy  cy  foit  au  (fi  nombre 
premier;  et  le  produit  de  ces  deux  plus  leur  fomme  foit  encore  nombre  premier.  Si 
on  multiplie  ce  dernier  par  le  double  du  nombre  de  l'analogie  de  2,  on  aura  2)  des 
nombres  cherchez,  et  le  produit  des  deux  moindres  nombres  premiers  multiplie  par 
le  mefme  nombre  de  l'analogie  de  2  ,  donne  l'autre  nombre.  Je  prens  par  exemple 
8.  fon  triple  —  1  eft  23.  le  double  +  1  de  23  eft  47,  le  produit  de  23  par  47  eft 


Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Geluck. 

Ce  traité  se  trouve,  pages  487—  500,  dans  l'ouvrage  que  Fr.  van  Schooten  fit  paraître,  trois 
ans  plus  tard,  sous  le  titre: 

Eerfte  Bouck  der  Mathematifche  Oefeningen.    Begrijpende  Vijftigh  Arithmetifche  en 
Vijftigh   Geometrifche   Voorftellcn.  Door  Francifcvs  van  Schooten,  Profeflbr  IMathefeos 
in  de  Vniverfiteyt  tôt  Leyden.  Amfterdam.  By  Gcrrit  van  Goedefbergh,  Boeck-verkooper 
*op  't  Water  ('va  de  Delfffche  Bybel)  tegen  over  de  Nieuwe-Brugh.  Anno  1659.  in-40. 
Ce  premier  Livre  de  l'ouvrage  de  Fr.  van  Schooten  fut  suivi  de  quatre  autres. 

2)  C'est  la  Lettre  N°.  279. 

3)  Voyez  la  Lettre  N°.  283. 

4)  Bernard  Frenicle  de  Bessy  naquit  à  Paris  vers  1605  et  y  mourut  en  1675.  Il  était  Conseiller 
à  la  Cour  des  monnaies,  et  consacra  son  temps  à  des  recherches  sur  la  théorie  des  nombres,  des 
carrés  magiques,  etc.;  il  avait  des  relations  avec  beaucoup  de  savants. 


:)    Probablement  Cl.  Mylon  ,  selon  sa  coutume,  avait  écrit  cette  règle  sur  un  morceau  de  papier, 

qui  cependant  ne  s'est  pas  retrouvé  auprès  de  la  Lettre  N°.  282. 
2)    Lisez:  l'un. 
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1081 ,  auquel  joignant  70,  qui  cil;  la  Comme  de  23  et  47  on  aura  1 151  qui  cil  en- 
core nombre  premier.  Si  on  multiplie  1151  par  16  double  de  8  on  aura  18416, 
qui  eft  un  des  nombres,  l'autre  fe  fait  multipliant  le  produit  fufdit  1081  par  le 
incline  16,  et  on  aura  17206.  de  2  on  aura  284,  220.  de  64  on  aura  9437056, 
93635^4- 

W  284. 

C'iIRISTIAAN    HUVGENS    à    [Fr.    VAN    ScHOOTEN]. 

Appendice  11  au  No.  282. 

La  pièce  .se  trouye  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Van  Rekeningh  in  Spelen  van  Gcluck  "). 

Alhoewel  in  de  fpelen  dacr  alleen  het  gheval  plaets  hceft  de  uytkomften  onfee- 
cker  fîjn,  foo  heeft  nochtans  de  kanlfe  die  iemand  heeft  0111  te  winnen  of  te  vcrlie- 
fen  haere  feeckere  bepaelingh.  Als  by  exempel;  die  met  ecn  dobbelfteen  ten  eerften 
een  fes  neemt  te  werpen,  het  is  onfeecker  of  hy  het  winnen  fal  of  niet;  maer  hoe- 
veel  minder  kans  hy  heeft  om  te  winnen  als  om  te  verliefen ,  dat  is  in  fich  felven 
feecker ,  en  werdt  door  reeckeningh  uytgevondcn.  Soo  mede,  als  ick  tegen  een  an- 
der  in  drij  fpelen  uyt  fpeel,  ende  een  fpel  daer  van  gewonnen  hebbe  ;  het  is  noch 
onfeecker  wie  écrit  fal  uyt  wefen.  doch  hoc  dat  mijn  kanflè  ftaet  tegen  de  lyne,  kan 
feeckerlijck  berekent  werden,  en  daer  door  bekent,  ingevalle  wij  het  fpel  wilden 
laeten  blijven,  hoeveel  mij  meerder  toekomen  foude  van  'tgheen  ingefet  is  als 
hem.  Ofte  ooek  indien  iemand  anders  mijn  fpel  begeerden  over  te  ncmen ,  wacr 
voor  ick  hem  dat  fonde  behoorcn  te  laeten.  I  lier  konnen  verfcheyde  queitien  uyt 
ontltaen  tuflehen  2 ,  3  of  meerder  gctal  van  fpeelders.  En  dewyl  diergelycke  ree- 
ckeningh geenfins  gemeen  en  is  ende  dickmaels  kan  te  paffe  komen  foo  lai  ick  hier 
in  't  korten  de  wegh  dacr  toc  acnwijfen,  ende  daer  nae  ooek  ecnighe  verklaeringhe 
doen  aengaende  de  dobbelfteenen. 

Ick  neeme  tôt  beyder  fondament,  dat  in  het  fpeelen,  de  kanflè  die  iemand 
erghens  toe  heeft,  even  foo  veel  weerdt  is,  als  het  gheen  het  welck  hebbendc  hy 
weder  tôt  de  felfde  kanflè  kan  geraecken ,  met  rechtmaetigh  fpel  ;  dat  is  daer  in  nie- 
mandt  verlies  geboden  werdt. 

By  exempel;  foo  iemand  fonder  mijn  weten  in  d'ecne  hand  3  fchellingen  \*er- 
berght  en  in  d'ander  7  fchellingen,  ende  mij  te  kiefen  geeft  welck  van  beyde  ick 
begeere  te  hebben,  ick  fegge  dit  my  even  foo  veel  weerdt  te  iijn  als  of  ick  5  fchellin- 
gen feecker  hadde.  Om  dat,  als  ick  5  fchellingen  hebbe,  ick  wederom  daer  toe  kan 
geraecken  dat  ick  gelijcke  kans  fal  hebben  ,  om  3  of  7  fchellingen  te  knjgen  ende 
dat  met  rechmaetigh  fpel  :  gelijck  hier  naer  lai  bethoont  werden. 

I.  Voorftel. 

Als  ick  gelycke  kans  hebbe  om  aoîb  te  hebben,  dit  is  mij  foo  veel  weerdt  als 
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Ora  defen  regel  niet  alleen  te  bewyfen ,  maer  oock  eerit  uyt  te  vinden.  foo  zy 
geftelt  x  voor  het  gheene  dat  mijn  kanfTe  weerdt  is.  So  moet  ick  dan  x  hebbende 
wedcr  tôt  de  felfde  kans  konnen  geraecken  met  rechtmaetigh  fpel.  laet  dit  het  fpel 
fijn  :  dat  ick  tegen  een  ander  fpeele  ora  x,  en  dat  den  andercn  daer  tegen  mede  x 
infette  ;  ende  dat  bedongen  zij ,  dat  de  gheene  die  wint  aen  die  verlieft  fal  geven  a. 

Dit  fpel  is  rechtmaetigh,  ende  het  blyckt,  dat  ick  hier  door  gelycke  kans  heb  om  a 
te  hebben ,  te  weten  als  ick  't  fpel  verlies;  of  2  x  —  a,  indien  als  ick  't  win  :  want 
alfdan  foo  treck  ick  2  x  die  ingefet  fijn ,  daer  van  ick  den  anderen  moet  geven  a. 
Indien  nu  2  x  —  a  fooveel  waer  als  b ,  foo  fonde  ick  gelycke  kans  hebben  tôt  a 

of  b.  Ick  ftelle  dan  1  x  —  a  zo  b,  komt  x  00  — voor  de  waerde  van  myn  kans. 

En  het  bewijs  hier  van  is  licht.  Want hebbende,  foo  kan  ick  dat  tegen 

een  ander  waegen ,  die  mede  fal  infetten ,  ende  bedingen  dat  die  het  fpel 

wint  den  anderen  fal  a  geven.  Waer  door  ick  gelycke  kans  fal  bekomen  om  a  te 
hebben ,  te  weten  als  ick  verlies ,  of  b,  als  ick  win  ;  want  alfdan  foo  treck  ick  a  +  b 
dat  ingefet  is ,  ende  geef  hem  daer  van  a. 

In  getaelen;  indien  ick  gelijcke  kans  heb  om  3  te  hebben  of  7,  foo  is  door  dit 
Voorftel  mijn  kanfTe  5  weerdt;  ende  het  is  feecker  dat  ik  5  hebbende  weder  tôt  de 
felfde  kanfTe  kan  geraecken.  Want  fpeelende  om  de  felve  tegen  een  ander  die  daer 
5  tegen  fet,  met  bedingh  dat  de  gheene  die  wint  den  anderen  3  fal  geven;  foo  is  dit 
rechtmaetigh  fpel,  ende  het  blijckt  dat  ick  gelijcke  kans  hebbe  om  3  te  hebben,  te 
weten  als  ick  verlies;  of  7,  indien  ick  win;  want  alsdan  treck  ick  10,  daer  van 
ick  hem  3  geef. 

IL  Voorftel. 

Als  ick  gelijcke  kans  hebbe  tôt  a  of  b  of  c,  het  is  my  foo  veel  weerdt  als  of  ick 

a  -+-  b  -4-  c ,    ,. 

hadde. 

3 
Om  dit  wederom  te  vinden  foo  zy  als  vooren  geltelt  x  voor  de  waerde  van  mijn 

kans.  Soo  moet  ick  dan  x  hebbende  weder  tôt  de  felfde  kaniïe  konnen  geraecken 

door  rechtmaetigh  fpel.  laet  dit  het  fpel  zijn,  dat  ick  tegen  2  andere  fpeele,  infet- 

tendc  ieder  van  ons  dryen  x\  ende  laet  ick  met  den  cenen  defe  voorwacrdc 

maecken;  dat  foo  hy  het  fpel  wint  hy  my  fal  geven  b ,  ende  ick  b  aen  hem,  foo  ick 

het  kome  te  winnen.  Met  den  anderen  laet  ick  deze  voorwaerde  maecken ,  dat  hy 

het  fpel  wint.  &c. 


")  Met  duytfche  letters.  [Chr.  Huygens.] 
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N=  285. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

25    AVRIL    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  282.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  288. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

Amftelodamo  reverdis  offendi  gratiflimas  tuas,  201110  Aprilis  ad  me  datas,  et  in 
mufaeo  meo  adventum  meum  praeftolantes.  Quas  ubi  perlegi,  comperi  illa,  quae  de 
aleae  ludo  conferiberc  fimulquc  communicare  mihi  voluilti ,  vernaculo  fermone  efTè 
conferipta,  ob  illam  feilicet  rationem,  quod  Latinis  (uti  feribis)  vocabulis  defli- 
tuereris.  Quoniam  autem  opère  abfoluto  plaeraque  à  Te  reperta  dicis ,  quae  fi  opus 
exigeret  nullo  negotio  eaaem  Latine  reddere  pofîenr,  optarem,  ut  Latine  hacc  mihi 
verdiro,  cui  longe  minus  ifta  ex  voto  diccedent  atque  multo  futura  funt  difficiliora, 
ea  quae  idem  opus  facilitare  ac  promovere  queant  a  Te  fuppeditarentur.  Quippe 
haec  Tibi  jam  perfpeéta  ac  probe  cognita  non  nifi  familiara  elle  pofïïint ,  quae  mihi 
utiquè  difficilia  et  etiamnum  ignota  multum  in  vertendo  laceflerc  pofïènt  negotij. 
Quantum  ad  illa  quae  ibidem  à  Claritate  Tua  pertraftantur ,  liquident  ipfa  magis 
digna  quin  et  prolixa  nimis  quàm  ut  dib  una  feclionc  comprehenderentur  com- 
mode deprehendi,  condiltum  duxi  illa  codem  ordine  atque  eo  ipfo  modo ,  quo  à 
Claritate  Tua  ad  me  tranfmifla  funt,  fiib  Appendiculae  nomine  (quale  à  Victâ 
faftum  vidimus)  operi  meo  accedere.  Cartefij  Regulam,  âmicabiles  numéros  inve- 
niendi,  quam  Milonio  promiiifti,  hic  adjunétam  habes,  una  cum  literis  ad  ipfum 
deftinatis.  Quas  rogo  ut  dib  tuarum  ducui  tranfmittantur.  Traétatumcui  titulus, 
Wifkondich  Bewys  van  de  Onnofelheijt  van  J.  du  Bois  &c.  ')  quo  nuper  Duc- 
quium  noftrum ,  ut  ad  Te  transferret ,  oneraveram ,  jam  à  Te  receptum  diu  et  per- 
leétum  credo.  Confidens  fore  ut  pro  merito  eum  reprehendi  ibidem  agnoveris  ac 
accuratè  exeuflum.  Alium  ver6  ejufdem  argumenti ,  fed  magis  prolixum  2)  etiam 
venalem  procul  dubio  1  lagae  vidiili ,  qui  biduo  aut  triduo  abhinc  in  lueem  prodijt 


')  Wifkonftigh«-Bewys  der  Onnofelheyt  van  Jacobus  du  Bois,  Predikant  tôt  Leyden:  in  lict 
beftrijden  van  de  Hypothefis  van  Copernicus,  en  de  Philofophie  van  Des  Cartes.  Rotterdam, 
Joli.  Benting.  1656.  in-40, 

opuscule  qui  appartient  a  une  série  de  polémiques  entre  Jacobus  du  Bois  et  divers  autres 
auteurs,  L.  van  Veltliuyscn  principalement. 
- )    Probablement  le  pamphlet  suivant: 

Bedenkingen  op  den  Staet  des  Gefchils  over  de  Cartefiaenfche  Philofophie  en  op  de  Nader 
Openinghe  overeenige  (lucken  de  Théologie  raeckende.  Door  Irenaeus  Philalethius.  Rotter- 
dam J.  Benting  1656.  in-40. 
Ce  pseudonyme  signifie  !..  van  Velthuysen. 
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arque  venalis  extat.  Auftor  ejus  eft  Dominas  L.  v.  Vekhuijfen  3),  Ultrajeai  Medi- 
cinae  Doctor.  qui  acutc  quoque  atque  ingeniofè  (ni  fallor)  dictum  du  Bois  4)  exce- 
pit  ut  et  refutavit.  Caeterum  pro  acceptis  gratijs  quàm  plurimis  redditis  hifee  me 
Claritati  Tuae  commendo,  quam  ut  eruditis  omnibus  Deus  Optimus  Maximus 
quàm  diutiflimè  fervet  incolumem  obnixè  praecor.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  Lugd.  Bat.  25  Aprilis  1656. 

Quid  de  Meybomij  traétatu  de  Proportionibus  5)  fentias,  quem  Te  pcrlegifle 
audivi ,  quaefo  fimul  ad  me  referibas.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

in 
cito.  S'graven-Hage 

port.  op  t1  pleijn. 


N°  286. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huvgens. 
3  mai    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Ciariffimo  Viro  Domino  Chr.  Hugenio  Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

En  Tibi  folium  '),  de  quo  nuper  mentionem  feci ,  quod  miror  à  Te  nondum  vi- 
fum ,  praefertim  ubi  Te  ilb'us  authorem  ante  credideram ,  et  illud  hîc  apud  Elfeviri- 
um  et  alios  Bibliopolas  vénale  proltitit.  Excmplar  autem  mifîiim ,  ut  remittas, 
curare  nolito,  cum  et  alterum  mihi  comparaverim.  Wallifium  quantum  ad  fpecilla 
moliri  quicquam ,  nondum  intellexcram,  quod  tuae  jam ,  quid  de  eo  fit,  me  plenius 
edocent.  Certè  eum  folij  hujus  autorem  non  efTe  facile  afîèveraverim,  cum  et  alio 
ftijlo,  et  alio  etiam  utatur  calculi  modo.  Quantum  ad  ipfius  libelles  de  Quadratura 


3)  Lambert  van  Velthuysen  naquit  en  1622  à  Utrecht,  où  il  mourut  en  1685.  Il  était  docteur 
en  théologie  et  en  médecine.  En  1667  il  entra  dans  la  magistrature,  mais  comme  il  n'usait  pas 
de  ménagements  dans  son  opposition  contre  les  abus,  il  fut  destitué  en  1674.  Il  a  eu  quelques 
polémiques  avec  le  clergé,  et  était  Cartésien  fort  ardent.  Il  nous  a  laissé  quantité  d'ouvrages. 

4)  Jacobus  du  Bois  était  théologien  et  vint  en  1646  comme  pasteur  à  Leiden,  où  il  mourut  ui 
1661.  Il  était  antagoniste  résolu  des  Cartésiens  et  entra  à  ce  sujet  dans  une  polémique  de 
longue  haleine  avec  le  médecin  d'Utrecht  L.  van  Velthuysen. 

5)  Marcus  Meibomius.  De  Proportionibus  Dialogus.  Hafniae.  Martzanus.  1655.  i'i-fol. 


')    Cette  feuille  avait  pour  titre: 
Specilla  Circularia.  in  piano. 

Oeuvres.  T.  1.  52 
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et  alios  2),  quos  in  luccm  nuper  eraifît,  poftquam  illos  jam  proditos  ab  amicoaudi- 
vcram,  ftatim  atque  eos  apud  Elfevirium  proftare  vidi,  mihî  comparavi.  Et  diu  eft, 
qubd  de  ipfo  litterarum  quidquam  acceperim.  Eclipfèos  Solaris  3)  obfervationem 
longo  poil:  tempore,  poitquam  ejus  literae,  ca  de  re  mentionem  l'acientes,  ad  ma- 
lins meas  pervenerunt,  per  nobilem  quendara  Legati  Principis  Tranfylvaniae  aç- 
cepi.  Dominus  de  Carcavy  vix  aliter  quàm  de  nomine  mihi  notus  efl ,  licet  eum 
ante  apud  Dorainum  Mylonium  Parifijs  viderim4)  atque  eum  humanum  admodum  ac 
officiofum  deprehenderim.  Ipie  tune  fub  Domino  de  Roberval  in  Mathematicis 
operam  navabat,  ac  fe  ftudijs  hifee  omnino  devovifle  fatebatur,  quippe  quae  eum 
quàm  maxime  delectabant.  Hic  eum  Domino  Fermatio  conjunftiffimus  fit,  obtulit 
mihi  fimiliter  eum  ipfo  literarum  commercium  procurare,  quod  ipfum,  quommodo  à 
me  neglectum  fit,  vix  dicere  poflum ,  nifi  quod proprijs  forte  fpeculationibus  inté- 
rim indulgens  nimis  in  ipfius  inventis  inquirendis  non  fatis  fuerim  curiofus.  Caete- 
rum  quid  à  Domino  de  Carcavij  editum  aut  inventum  fuerit,  vix  ieio  aliud  quid  ab 
ipfo  me  vidifle ,  praeter  demonftrationem  ejus  in  Pellij  Theorema  contra  Longo- 
montanum  s),  quae  judicio  meo,  (àti:;  eit  ingeniofa.  Pàucis  diebus  praeteritis  narra- 
tum  mihi  fuit  ftudiofum  reperiri ,  qui  Carteiianae  Philofophiae  addicttis  ac  in  Geo- 
metria  verfatiflîmus  régulas  motus  omnes  a  priori  demonftrare  novit,  unaque  fimul 
oftendere  in  quantum  ipfae  eum  experientia  exacte  quadrent ,  ita  ut  illarum  verita- 
tem  vcl  ab  ipfa  experientia  repetere  valeat 6).  Quodutrum  in  lucem  fit  editurus , 
non  intellixi.  Audivi  fimul  Dominum  de  Bij  7) ,  Profeflbrem  Amftelodamenfem , 
adercre,  le  jam  de  veritate  harum  regularum  ita  elfe  certum,  ut  impraefentiarum  de 
illarum  veritate  ambigere  amplius  non  poffit.  Practerea  memini  me  et  olim  a  Do- 
mino Lipftorpio  accepiiTe,  Dominum  Jungium  3)  Ilamburgi,  virum  in  Mathema- 


:)    Outre  les  ouvrages  indiqués  durs  la  Lettre  Nc.  260,  Notes  3  et  6,  Wallis  avait  encore  publié: 

Joharmis  Wallis,  Geometriae  Profeffbris  Saviliani  in   celeberrima  Aeademia  Oxonienfi, 

Grammatica  Linguae  Anglicanae.  cui  praefigitur:  De  Loquela  five  SonorumFormatione, 

Tractatus  Grammatico-'Pbyficus.  Oxoniae.  Excudebat  Léon.  Lichfield  Acad.  Typographus, 

Venenntapud  Tho.  Robinfon.  1653.  in-8°. 

J.  Wallis:  De  Sectionibus  Conicis,  Nova  Methodo  expofitis  ,  TraétatUS.  1655.  in-folio. 
Hobbii  débita  Caftigatio  ob  maie  redditas  Leétiones.  Auétore  J.  Wallifio.  Oxon.  1 65^.  in-8°. 

3)  Cette  éclipse  annulaire  du  soleil  eut  lieu  le  26  janvier  1656. 

4)  C'est  avant  1 646  que  Fr.  van  Schooten  doit  avoir  fait  ce  voyage  en  France. 

5)  Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1  23 ,  Note  5,  à  la  page  51. 

rt)  Nous  n'avons  pu  trouver  cet  ouvrage.  Du  reste,  à  l'Université  de  l.eiden  on  s'intéressai 
beaucoup  à  ces  régies  de  Des  Cartes,  témoin  la  dissertation  suivante: 
Difputationum  phyficarum  ad  Probleinata  Ariftotelis,  quarta  de  propagatione  et commvni- 
catione  motvvm,  qvara  propitiante  Divino  Numine,  Sub  Praefidio  Clarifllmi  Doltiïïimique 
Viri,  Dni  Joannis  de  R.aey,  L.  A.  M.  &.  Medicinae  Doctoris,  Publiée  difeutiendam  proponit 
Scvcrinus  'l'beyes.  Enchufa-Weftfr.  Ad  diem  20  Martii  ab  hora  quarta  ad  Icxtam.  Lvgdvni 
Batavorvm.  E  Typographeo  Francisci  Hackii.  cIdIoclii.  in-40. 

?)   Alexanderde  Bie  (  Biaeus). 

Joachim  Jung,  né  à  l-ubeck  le  22  octobre  [587,  mourut  à  Hambourg  le  17  septembre  1^5,".' 
Apre,  avoir  enseigné  les  mathématiques  à  Giessen  (1609     [614  ),  il  étudia  les  sciences  natu- 
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ticis  folertiflimum  ac  ibidem  Profeïïbrem  Philofophiae  celeberrimum  fcripta  quae- 
dam  in  Cartefium  paraffe,  quorum,  priuiquam  ea  in  lucem  effet  emiffurus,  à  Clarif- 
fimo  Viro  Domino  Taflio  9),  Mathefeos  illic  Profefîbre  acutiffimo,  admonitus 
fuit ,  ut  diligcnti  ante  examine  ifta  dcnuo  fimul  excuterent ,  ne  quid  praeter  exfpec- 
tationem  eveniret.  Quod  ubi  ab  ipfis  factiim  ell ,  ac  ea  pluribus  experimentis  com- 
probare  annixi  funt,  ita  res  praeter  eorum  fpem  fucceflit ,  ut  è  contra  uterque  ex 
illis ,  omnibus  iftis,  in  quibus  ante  aliter  quàm  Cartefius  fentiebat,  fidem  ipii  omnino 
aftruere  côadtus  fuerit.  Adeô  ut  ipfe  Jungius  non  femel  Domino  Taflio  iftinc  gratias 
egerit ,  ac  fe  lufifTe  operam  ea  in  re  exinde  cognoverit. 

Horum  itaque  omnium  cum  Te,  Vir  Amiciflime,  in  eodem  argumento  contra 
etiam  ientientem,  praemonere  aequum  duxerim  ,  ne  in  ijs,  quae  jam  diu  concepe- 
ris,  digerendïs  aut  defcribendis,  perinde  tempus  impenderes;  rogo  ut  à  me  fimiliter 
admonitus,  admonitionem  iftam  meam  in  bonam  partem  accipias.  Praefertim  cum 
famam,  quam  multis  praeclarè  à  Te  inventis  ac  doclè  confcriptis  apud  eruditos  jam 
es  confequutus,  facile  fie  periclitari  fmeres,  fi  in  virum  perfpicaciflimum  et  erga  om- 
nes  optimè  meritum ,  quemque  Tibi ,  dum  in  vivis  erat ,  bene  femper  voluiffe,  et  Te 
mecum  il  1  i  ifto  nomine  plurimum  debere  norunt,  temerc  quid  fufeipias.  Quandoqui- 
dem  et  alia  fatis  multa  finit,  quibus  excolendis  abfque  alterius  gloriae  imminutione, 
quibufquc  illaTibi  intégra  fervetur,  majorem  in  modum  adaugere  illam  vales.  Vale. 

Lugd.  Bat.  3  Maij,  i6$6.  IO) 


N=  287. 

Philips  Huygens  ')  à  Christiaan  Huvgens. 
6  mai   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Broer  Danzick  den  6  May  1656. 

Vooreergifteren  heb  ick  wefen  beftellen  den  brief  aen  Hevelius.  het  is  fulcken 
aerdigh  manneken  dat  het  my  ten  hoogften  beroude  dat  ick  den  eerften  dagh  als 


relies  et  devint  Docteur  en  médecine  à  Padoue  (161 8),  puis  professeur  de  mathématiques  à 
Rostock  (1624—  1625  et  1626 — 1629).  En  1625,  ayant  dû  quitter Rostock  sous  l'accusation 
d'être  un  des  chefs  des  Rose-croix,  il  alla  professer  la  médecine  à  Helmstadt.  En  1628  il  devint 
Recteur  du  gymnase  à  Hambourg.  Il  ne  fut  pas  seulement  mathématicien,  mais  aussi  un  des 
fondateurs  de  la  botanique  systématique:  c'était  un  Cartésien  zélé.  On  a  publié  quelques 
ouvrages  de  sa  main ,  en  partie  posthumes. 

9)  Johann  Adolpb  Tasse,  né  en  1585  à  Bremervorde,  mourut  le  4 janvier  1654  :1  Hambourg.  11 
devint  professeur  de  mathématiques  au  Gymnase  de  Hambourg  en  16  :o.  Il  nous  laissa  divers 
ouvrages,  qui  pour  la  plupart  parurent  après  sa  mort. 

IC)  Au  lieu  d'adresse,  on  trouve  seulement  les  mots  au  crayon:  Pavilioenfgracht,  Is.van  Dalen. 

')    Philips  Huygens  était  parti  delà  Haye  le  9  mars  1656  [Dagboek].  Voir  encore  la  Lettre  N°.  267. 
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ick  hier  quam  geen  kennis  met  hem  gemaeckt  had.  Ily  was  feer  bly  met  V  brief  en 
billietten  te  mecr  omdat  hy  nu  iuyit  oock  heel  in  Saturnus  verwart  is.  Ily  is  befigh 
met  een  traétaet  daer  van  te  fehryven  dat  hacit  vyt  fal  komen  en  daer  liilt  ghy  het 
eerfte  exemplacr  van  hebbcn.  II ij  liet  ons  2  of  3  groote  placten  lien  die  daer  in 
komen  fullen  daer  het  toe  nemen  en  verminderen  van  de  ooren  en  den  tydt  wan- 
necr  het  gebeurt  perfeft  opftaet.  Hij  feght  dat  indien  de  oren  nu  indc  may  niet 
enighfins  gefien  werden  foo  fullen  fy  noch  achter  blyven  tôt  in  Septembcr  van  het 
iaer  47  2).  Van  de  cornes  en  weet  hij  niet  te  fpreecken  en  twijffelt  of  ghy  oock  al 
redit  gefien  hebt.  hy  falder  oock  eens  op  lctten.  Syn  grootrte  Verkijckers  fyn  van 
17  of  18  voet  met  4  a  5  glafen  die  hy  flijpt  in  root  kopere  fchotels  die  wel  2  mael 
foo  groot  fyn  als  de  vwe.  en  hy  fuftinccrt  dat  de  groote  van  de  fchotels  vcel  tôt  de 
perfecti  van  de  glafen  gceft.  Syn  glafen  fyn  foo  fuyver  foo  van  llof  als  van  polit- 
teure  als  icker  noch  oyt  gefien  heb.  Hy  is  nu  befigh  0111  Hyperbolifche  te  flijpen 
en  had  al  eenige  kleyne  gemaeckt.  meynt  dat  het  feer  wel  mogelyck  is  die  heel 
perlect  te  maecken  en  oock  dat  men  daer  wel  wat  anders  mee  vyt  fal  rechten.  Ick 
heb  door  fyn  kykcrs  noch  niet  gefien  om  dat  het  donker  weer  was  maer  hij  feght 
daer  veel  goeds  af.  Van  daegh  fal  ickfe  op  gacn  nemen  en  fchrijuenie  met  den 
eerften  brieve  daervan.  Hy  hceft  ons  een  vergrootglas  met  3  glafen  laeten  fien  dat 
wel  ruym  foo  goed  was  als  de  vwe.  Het  is  een  manneken  dat  feer  handigh  is  hy 
fnydt  al  fyn  placten  feluer  maeckt  oock  heel  nette  initrumenten  van  koper.  Hy 
l'nydt  fonderling  niet  op  en  is  feer  beleeft.  Geen  cabinet  en  heb  ick  oyt  foo  net 
gefien  als  fyn  fhidecr  kamer.  Adieu  met  groten  haeft. 

P.    HUYGENS. 

Seght  doch  fus  datfe  myn  wat  nieus  fchryft.  ickfalhaer  een  poolfe  fabelof  foo 
wat  me  brengen.  Ick  heb  in  2  maenden  tydt  niet  gehoort  of  ie  altemael  doot  of 
leuend  bendt.  Eyekberg  s)  krijght  oock  geen  brieven. 

Dit  briefien  4)  heeft  my  Hevel  gifteren  gegeven  om  ie  te  fenden. 

CiiiusTiANo  fratri. 


Tradatur  [?] 


Lisez  :  1^57. 
Voyez  la  Lettre  N°.  123. 
',    Nous  n'avons  pas  trouvé  :ette  lettre. 
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ClIRISTIAAN    HUYGENS    h    Fr.    VAN    ScHOOTEN. 
6    MAI     1656. 

Ln  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  285.      Van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  293. 

Clarilïimo  Viro  Domino  Franc.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Quum  praelo  cligna  putes  quae  de  Aleac  Ratiocinijs  confcripfi  neque  laborem  de- 
fugias  ca  in  latinum  fermonem  vertendi ,  lubencer  quoque  petitioni  tuac  morem 
gefli  ut  quae  difficiliora  interpretatu  eflent  ipfe  verbis  quam  aptifîimis  fieri  poflet 
redderc  conarer.  Itaque  initium  opellac  ejus  caeteraque  paflim ,  quorum  caufa  cum 
nondum  in  promptu  eflent  ad  vernaculam  linguam  confugeram,  adjuncta  pagina  ') 
cxpreili.  Ad  quorum  exemplum  reliqua  facile  ut  puto  abfolves.  Prius  vero  quam 
typographis  committas  non  abs  re  erit  ut  femel  adhuc  ea  percurram.  Quin  etiam 
expediet  ut  praefationis  vice  cpiftola  mea  ad  te  praeponatur,  in  qua  de  materia  i  pi  a 
deque  co  qui  primus  eam  examinare  inftituit  quaedam  perferibantur ,  et  quid  mihi 
de  Pafchalij  circa  hacc  inventa  in  Gallia  innotuerit  :  Quae  licet  pauca  Tint  non  ta- 
men  diiîimulanda  exiftimo.  Traclatum  qui  inferiptus  eft  Wifkonftigh  BevvijsOkc. 2), 
iatis  lepido  titulo,  dudum  accepi  legique,  proque  eo  tibi  gratias  ago.  Sane  Dominus 
du  Bois  prout  meritus  cil  perilringitur  et  refutatur ,  fed  quid  opus  erat  tam  mul- 
tis?  Alterius  3),  de  quo  meminiili,  amplius  cil:  argumentum,  cum  Cartefij  Philofo- 
phiam  quoque  ex  profefîb  defendendam  iufeipiat.  Hune  etiam  legi,  nec  fine  volup- 
tate.  Meibomij  librum  4)  in  Gallia  videram ,  et  nunc  denuo  pcrvolvi  quoniam  judi- 
cium  de  eo  noftrum  feire  volebas.  I  Iomo  plane  ineptus  eft,  totaque  difputatio  contra 
definitionem  jrmam  libri  5  Elcmentorum  (quae  Clavio  8a  eft.)  huic  enim  nititur 
propofitio  8a  ejufdem  libri.  Quid  autem  magis  frivolum  quam  de  definitionibus 
altcrcari?cum  liberum  fit  aut  certe  parum  référât  quo  nomine  quidque  defignetur. 
Nifi  certo  crederem  te  mecum  fentire  non  pigeret  figillatim  loca  quaedam  excu- 
terc,  non  pauca  enim  annotavi.  Sed  11  ipfe  legifti  non  puto  te  jam  commentarijs 
meis  opus  habere.  Vale. 

Hagae.  6  Maj.   1656. 

Mijn.  Hcer  Mijn  Hecr  Fr.  van  Schooten  Profeflbr  der 
Mathematyckcn  in  de  Univcrfiteyt 

Inde  Heereftcegh.  rPot 

Leydcn. 


J)  Voyez  la  pièce  N°.  289. 

2)  Voyez  la  Lettre  N°.  2  H 5,  Note  1. 

■"')  Voyez  la  Lettre  N°.  285,  Note  2 

4)  Voyez  la  Lettre  N\  285,  Note  5. 
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CllRISTIAAN    IIUVGENS    à    Fr.    VAN    SciIOOTEN. 

Appendice  au  N°.  288. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leîden ,  coll.  Huygens. 

De  Ratiocinijs  in  aleae  ludo. 
Quanquam  in  aleae  ludo,  ubi  cunfta  fortunae  arbitrio  parent,  incerti  tint  victo- 
riae  eventus *),  attamen  quantoquifqueadvincendum  quam  ad  fuccumbendum  pro- 
pior  fît,  ex  ludi  conftitutione  certain  deterrainationem  accipit.  Ut  fiquis  primo  jaftu 
una  teffera  fenarium  jacere  fibi  fumât ,  incertum  quidem  an  fuperior  futurus  fit  eo 
certamine  nec  ne,  at  quanto  verifimilius  fît  perdere  eum  quam  vincere ,  per  fe  defi- 
nitum  eil,  calculoque  invenitur.  Ita  quoque  fi  cum  alio  hac  ratione  certem ,  ut  qui 
prior  ter  vicerit,  quod  depofitum  eft  lucretur ,  atque  egojam  lufiim  unum  praece- 
perim.  incertum  quidem  adhuc  uternoftrum  prior  ad  tertium  perventurus  lit.  Verum 
quanti  expectatio  mea,  quantique  illius  contra  aeftimari  debeat  certiiîimo  ratiocinio 
confequi  licet  definirique  inde,  11  ludum  uti  ell  imperfeétum,  omittereplacuerit, 
quanta  major  portio  ejus  quod  pignoris  loco  depofitum  ell  mihi  quam  adverfario 
meo  tribuenda  effet.  Vel  li  quis  in  fortem  meam  fiiccedere  eupiat,  quo  praetio  eam 
me  ipfi  vendere  aequum  lit.  Atque  hinc  innumerae  quaeftiones  exoriuntur  inter 
duos  treifve  aut  plures  numéro  collufores.  Cumquc  minime  vulgaris  fit  hujufcemodi 
fupputatio,  faepëqiie  utilitate  non  carcat,  breviter  hic,  qua  ratione  methodoque  ex- 
pedienda  fit  expediam,  ac  déinceps  etiam  quac  ad  aleam  propriè  Gve  tefîèras  fpeftant 
explicabo. 

Hoc  autem  utrobique  utar  fundamento,  nimirum  ,  in  aleae  ludo  tanti  aelliman- 
dam  eflè  cujufque  expecl:ationem  ad  aliquid  obtinendum,  quantum  fi  habeat,  fîmilem 
expectationem  denuo  nancifei  poffît,  aequa  conditione  certans.  Uti  cum  vel  3  vel  ~ 
pari  facilitate  mihi  eventura  funt,  banc  expectationem  meam  5  valere  dico ,  quia 
(cilicet,  fi  5  habeam,  rurfus  eo  reverti  poflum  ut  3  vel  7  rurfus  pari  neceffitate  even- 
tura expectem,  idque  eo  in  lufu  qui  alteri  damnofus  non  fit:  quemadmodum  in  fe- 
quentibus  demonftrabitur. 

Propofitio. 

Si  vel  a  vel  b  expectem,  quorum  utrumvis  aequè  facile  mihi  obvenire  queat, 
expectatio  mea  tantum  valet  ac  li  habeam 

Si  vel  a  vel  h  vel  C  expectem  quorum  unumquodque  pari  facilitate  obvenire 
queat,  expectatio  mea  aeltimanda  elt  . 


Dans  la  minute  on  lit  un  autre  commencement ,  non  biffé: 

Etfi  ludorum  quos  lufionum  (bla  liirs  gubemat,  incerti  l'oient  elle  eventus. 
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Si  numerus  cafimm,  quibus  mihi  eveniet  a  fit />,  numerus  vero  cafuum  quibus 
veniet  b  fit  q.  Sumo  autem  iinumqucmque  cafum  acque  in  proclivi  c(Tc,  Expeétatio 

mea  valebit  2- £-^ 

.  p  +  q. 

Propofitio  4. 

Tcn  drijen  uijt  &c.  hoc  pafto,  ut  qui  prior  ter  vicerit ,  quod  depofitum  eft  lu- 

cretur ,  atquc  ego  jam  bis  vicero. 

Maer  het  gheen  ingefet  gerechtiglyck  wilden  deelen.  Sed  pecunia  de  qua  certa- 
mus,  ita  ut  acquum  eft,  partiri  vellemus. 

Dat  ick  even  het  felfde  voordeel  &c.  Tanto  meliorem  fore  eo  cafu  fortem  meam 
illius  forte,  quanto  nunc  hic  melior  eft,  ubi  ex  tribus  lufibus  binos  habeo ,  ille  verb 
unum  tantummodo.  Quia  nimirum  utrobique  &c. 

Dan  fouden  wij  gelyckc  kans  hebben ,  aequatam  tune  fore  utriufquc  fortem. 

Propofitio  5. 

Soo  heb  ick  dan  een  kans  tegen  cen.  &c.  Itaque  pari  facilitatc  vel  a  mihi  ob- 
tinget  vel  |  a. 

Soo  dat  mijn  kans  is  tôt  de  fijne  &c.  ut  mea  fors  ad  fortem  illius  fe  habeat  ficut 
7  ad  1. 

Poft  Propofitionem  9  ubi  de  Tefleris. 

Van  hoeveel  reyfen  men  moec  ncmen  &c.  quota  vice  tefiera  una  fenarium 
jacere  perielitandum  fit,  aut  reliquorum  punctorum  aliquod. 

Dat  op  eene  fteen  fyn  6  verfcheydc  werpen.  Unius  teflerae  fex  efle  jaétus  di- 
verfos ,  quorum  quilibet  aeque  facile  eveniat. 

Want  tegen  elckc  boven  leggende  ooghen  van  de  eene  fteen  &c,  Nam  cum  fin- 
gulis  teflerae  unius  jaclibus  poteft  unus  e  fenis  et  alterius  teflerae  fimul  evenire. 

Voorts  fo  moet  aengemcrckt  werden  &c.  Porro  notandum  duarum  teflerarum 
unum  duntaxat  efle  jaétum,  qui  duo  vel  duodecim  puncla,  duos  vero  jactus  qui 
tria  punéla  vel  undecim  eflRciant. 

Propofitio   10. 

Die  het  ten  eerrten  ncemt  &c.  fi  quis  prima  vice  fenarium  jacere  poftulct,  ap- 
parct  unum  efle  cafum  quo  vincat,  lucreturque  quod  pignori  depofitum  eft.  quinque 
vero  cafus  quibus  perdat,  nihilque  habeat. 

Maer  hij  hecft  maer  cen  kans  &c.  Atqui  tantum  unus  cafus  eft  quo  prima  vice 
jaciat  fenarium,  quinque  vero  cafus  quibus  aliud  eveniat,  itaque  ab  initio  unus  cafus 
eft  qui  ipfi  det  a,  quinque  vero  qui  dent  |  <7,  quod  per  311m  hujus  valet  ~  a.  Quare 
contra  certanti  lufori  debetur  rcliquum  ||  a.  Adcoque  fors  utriufquc  iive  aefti- 
matio  expectationis  eam  rationem  fequitur,  quae  eft  1 1  ad  25. 
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In  fine  traératus. 


Gclijck  indien  ick  en  nogh  een  &c.  Ut  fi  ludamus  duo  duabus  teflèris.  altcrnifque 
jacientes  hac  ratione  ut  ego  vincara  cum  primum  7  puncla  jacero,  ille  vero,  cum 
primum  (ibi  6  obtigerit,  at  ego  illi  concedam  ut  prior  jaceré  incipiat.  &c. 


N=  290. 

CllRISTIAAN    IIUYGENS    à    CoNSTANTYN    IIUYGENS,    père. 

l6    MAI     1656. 
La  lettre  se  trouve  h  Londres ',  British  Muséum. 

A  la  Haye,  le  16  Maj.  1656. 
Monsieur  mon  Père, 

Aujourdhuy  nous  avons  envoyé  l'Acte  du  Compromis1)  àMonfieur  de  Roflen2) 
conceu  félon  voftre  intention  c'eft-à-dire  a  noitre  advantage  autant  qu'il  nous  a  elle 
poflïble,  et  ligne  par  nous  deux  de  voftre  part.  Il  ne  contient  pourtant  rien  que  nous 
ne  luy  ayons  fait  agréer  a  la  dernière  conférence,  de  forte  qu'il 'ne  poura  pas  faire 
difficulté  de  l'accepter  en  ces  termes.  Je  luy  parlay  aufïî  alors  touchant  la  requefte 
pour  obtenir  la  gemeente-wyde  de  la  quelle  il  a  promis,  quand  vous  en  feriez  la  de 
faire  aufTi  (on  fait  et  d'ayder  a  la  pourfuivre.  Ainii  nous  avons  eu  moyen  d'effectuer  les 
poincts  de  voftre  inllruction  fans  entreprendre  le  voiage  de  Bommel.  Pour  folliciter 
les  arbitres 3)  et  auoir  foin  de  ce  qui  pouroit  encore  furvenir,  je  croy  qu'il  fuffira  que 
le  frère  Louis  s'y  en  aille  feul  et  peut  cftre  fera  il  plus  expédient  parce  qu'eftant 
deux  il  arriveroit  allez  aifement  dans  quelque  délibération  que  nous  eftions  d'advis 
contraires,  et  aurions  befoin  d'un  fuperarbitre.  Comme  j'ay  veu  par  expérience, 
quand  il  a  efte  quertion  de  redrefïèr  l'acte  fufdit  ou  l'arrivée  de  mon  frère  de  Zeel- 
hem  eft  venu  fort  a  propos  pour  adjuftef  nos  opinions  différentes.  Le  frère  Louis 
cil  comme  vous  favez  fort  entier  dans  les  fentiments  au  refte  allez  capable,  et  bien 


')   Ce  compromis  sur  les  frais  d"un  clayonnage  dans  la  rivière  la  Meuse,  qui  devait  protéger 
Zuylichern  contre  les  inondations,  fut  conclu  le  5  juin   [656:  le  procès  lait  à  ce  sujet  l'ut 
gagné  par  Constantyn  Huygens  le  30  décembre  1656. 
:)    Van  llossen  était  notaire  à  Zuylicliem. 
(  es  arbitres  lurent: 
")  Kirckpatrick  ,  Seigneur  de  Poederoyen. 

b~)  Job  an  van  Dorp,  militaire,  lils  île  l'rederik  van  Dorp  et  de  Constantia  van  Vosbergen. 
')   Barthold  van  Cent,  Seigneur  de  Loenen  et  Steenwijk  ,  lils  de  Cornelis  van  Cent,  Burg 
prave  de  Nimègue ,  et  de  Christina  Pantekoek  .  dame  de  Meinerswijk. 
Quîryn  de  Cocq,  Secrétaire  de  Zuylichem. 
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aifc  d'avoir  de  l'occupations  et  des  affaires,  les  quelles  je  ne  doibs  pas  chercher  de 
mcfme  n'eftant  aucunement  oilif  et  pouvant  employer  le  temps  à  des  chofes  plus  dig- 
nes. J'ay  parle  à  Ludolf  pour  avoir  des  chevaux  les  quels  il  tafchcra  de  trouver 
avecq  toutes  les  qualitez  que  vous  requérez.  Et  je  penfe  qu'il  aura  du  loifir  allez  pen- 
dant voftre  fejour  de  BrufTcllcs 4).  Mon  oncle  deWilm  5)  me  monftra  par  l'extrait 
d'une  lettre  du  Roi  d'Efpagne  6)  à  Ton  Ambafïàdeur  7),  ou  il  n'cit  encore  rien 
détermine  touchant  la  fatiffaftion  du  Prince  en  matière  d'argent  8).  Je  luy  parlois 
auffi  que  j'avois  ramené  ma  Tante  de  la  Kermeffe,  qui  en  entrant  dans  la  maifon 
eut  le  malheur  de  broncher  en  mettant  le  pied  fur  fa  jupe  et  tomba  droit  fur  le 
vifage  dont  elle  faignoit  fort  et  eut  le  front  et  les  lèvres  fort  enflées,  autrement  il 
n'y  a  point  de  danger.  Il  y  a  trois  jours  que  le  mariage  d'entre  la  troiliemc  Made- 
moifelle  Acrflèn  y)  et  Junius  I0)  fils  du  feu  gouverneur  d'Argenteau  ")  fut  conclu. 
Je  fuis 

Monfieur  mon  Perc 

Voftre  trefobeilîant  fils 

Chr.  Huygens. 

Aen  Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem  &c. 
Raedt  van  S.  H.  de  -Prince  van  Orange 

tôt 

Bruflel. 


4)  En  compagnie  de  MM.  Ketting  et  de  G  root,  Constantyn  Huygens,  père,  partit  le  2  avril 
pour  la  Belgique  et  en  revint  le  27  juin. 

5)  David  le  Leu  de  Wilhem.  Voir  la  Lettre  N°.  9. 

rt)    Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  (ils  du  roi  Philippe  III  et  de  Margareta  d'Autriche,  naquit  à 
Madrid  le  8  avril  1605,  et  y  mourut  le  17  septembre  1665.  Il  devint  roi  en  1622. 

7)  Don  Estevan  de  Gamarra,  qui  a  joué  un  rôle  politique  auprès  de  la  Princesse-Douairière  du 
stadhouder  Frederik  Hendrik. 

8)  Il  est  question  ici  de  l'indemnité  due  par  l'Espagne  à  la  famille  de  Nassau ,  par  suite  du  traité 
de  paix  de  Munster,  en  1648. 

y)    Cornelia  van  Aerssen,  iïlle  de  Jacobus  van  Aersscn  (mort  en  1660)  et  de  Maria  van  der 

Veecken. 
IO)  Willem  Ernst  Junius,  fils  de  Johan  Casimir  Junius  et  de  Maria  Dixon.  Il  fut    Capitaine 

d'infanterie. 
")  Johan  Casimir  Junius,  fils  du  célèbre  Francisons  Junius  et  d'Elisabeth  van  den  Cornput. 

Après  avoir  étudié  la  théologie  à  St.  Andrews,  il  devint  militaire.  Il  mourut  le  23  octobre 

1 624  à  Geertruidenberg. 

Oeuvres  T.  I.  53 
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N=  291. 

P.  De  Carcavy  à  Christiaan  Huvgens. 
20  mai   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  297.  a") 

De  Paris  ce  20e  may  1656. 
Monsieur, 

N'ayant  pas  l'honneur  d'eftre  connu  de  uous,  uous  trouuerez  peut  eftrc  eftrangc 
la  liberté  que  ie  prends  de  uous  efcrire,  mais  Moniieur  Mylon  m'ayant  uoulu  pro- 
curer ce  bien  lorfque  uous  eftiez  en  france  et  m'ayant  témoigné  que  uous  auiez  pris 
la  peyne  de  uenir  en  cet  hoftel  '),  J'ay  crû,  Monfieur  que  ie  deuois  non  feulement 
uous  en  rendre  touts  les  remerciements  et  toutes  les  reconnoiffances  que  ie  puis, 
mais  encore  mefnager  cette  occaiion  pour  uous  faire  paroiftre  une  partie  de  l'cftimc 
que  ie  faits  de  uoftre  mérite,  et  la  première  connoifTance  m'en  ayant  elle  donnée  il 
y  a  longtems  par  le  feu  Père  Merfenne,  qui  me  fiil  uoir  quelques  unes  de  nos 
belles  fpeculations  ie  commençay  dez  lors  a  uous  honnorer  et  a  rendre  les  refpecls 
qui  font  deus  a  uoftre  vertu.  Permettez  moy  donc  s'il  uous  plaift  de  uous  en  rendre 
des  ueritablcs  tefmoignages  et  de  vous  offrir  tout  ce  qui  peut  defpendre  de  moy.  Je 
ne  fcay  pas  beaucoup  aux  mathématiques  mais  J'ay  une  grande  paffion  pour  cette 
feience,  et  comme  uous  y  eftes  des  plus  advancez ,  Je  pourrois  efperer  de  uous  y 
procurer  quelque  fatiffaétion  par  Fentremife  de  Monfieur  de  Fermât  qui  eft  mon 
ancien  amy,  Ce  Grand  Monfieur  de  Fermât  qui  eft  certainement  un  des  premiers 
hommes  de  l'Europe,  Et  de  uous  faire  uoir  des  chofes  de  luy  qui  mériteront  uoftre 
approbation,  Ce  me  fera  aufTy  un  moyen  de  contenter  l'inclination  que  J'ay  pour 
vn  fi  grand  homme  en  luy  faifant  uoir  en  mefme  tems  ce  que  uoiis  aurez  la  bonté  de 
nous  enuoyer,  et  le  public  receura  un  grand  aduantage  de  la  communication  de 
deux  perfonnes  fi  excellentes  qui  feront  uoir  à  la  pofterité  que  noftre  ficelé  ne  cède 
point  à  celuy  des  Apollonius  des  Mcnelaus  et  des  Archimedes.  Je  luy  ay  enuoyé  par 
le  dernier  ordinaire  ce  que  uous  demandez  touchant  le  parti  des  ieux,  etiedonnay 
il  y  a  quelques  iours  a  Monfieur  Mylon  deux  beaux  problefmes  fur  les  nombres  pour 
uous  les  faire  uoir,  et  J'en  uferay  de  mefme  a  l'aduenir  fi  uous  l'agréez,  vous  fuppliant 
très  humblement  me  permettre  en  finiffant  cette  lettre  de  uous  coniurcr  a  continuer 
nos  belles  méditations  et  augmenter  une  Science  qui  a  fait  de  fi  grands  progrez  en 
nos  iours,  Et  ne  nous  fembletil  pas  Monfieur  que  de  mefme  que  Mefiieurs  Pafcal  et 
Defargues  2)  ont  enchery  fur  la  penfee  d'Apollonius,  ne  fe  mettant  pas  en  peyne 


')    ("est  l'hôte]  du  Duc  de  Liancourt. 

2)  Gaspard  des  Argues  naquit  en  1593  à  Lyon,  où  il  mourut  en  1662.  Au  siège  de  la  Rochelle, 
il  devint  l'ami  de  des  Cartes;  il  était,  surtout  géomètre,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  découvertes 
SUT  les  sections  coniques,  et  donna  une  „manière  universelle1''  de  perspective.  Ouoique  ce 
traité  lui  approuvé  par  plusieurs  savants  et  traduit  en  hollandais  par  Abraham  Bosse,  (ce  qui 


- 
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de  couppcr  le  conc  par  l'axe  mais  partout  ou  on  uoudra,  que  l'on  peut  encore 
enchérir  fur  la  leur  et  demonitrer  une  mefme  propriété  par  une  feule  enonciation 
dans  toutes  les  feétions  de  ce  cône,  pourquoy  ne  pourrat  on  pas  trouuer  dans  la 
parabole  un  point  qui  correfponde  au  centre  des  autres  feétions,  le  dernier  de  ces 
deux  grands  hommes  ne  nous  at  il  pas  fait  uoir  que  le  foyer  n'eft  qu'un  cas  particu- 
lier d'une  propolïtion  plus  generalle,  que  le  quarré  fe  doit  énoncer  fous  le  nom  du 
reétangle,  et  plufieurs  autres  chofes  qui  feruent  a  ce  defîein,  Monfieur  Pafcal  ayant 
aufly  donné  les  aflimptotes  de  l'Elipfc  du  cercle  et  de  la  parabole,  En  uerite  ie 
penfe  qu'il  y  auroit  plus  de  fatiftaétion  de  uoir  ces  deux  proportions  fuivantes  énon- 
cées et  demonllrees  uniuerfellement  dans  toutes  les  feétions,  que  non  pas  en  quel- 
ques unes  et  en  des  cas  particuliers. 

D'un  point  donné  mefner  une  perpendiculaire  a  la  feétion  aufTy  donnée. 

Eftant  donnée  dans  un  plan  une  feétion  quelconque  Et  un  point  hors  de  ce  plan, 
par  le  quel  point  pafîe  une  ligne  laquelle  fe  mouuant  fur  la  feétion  donnée  fafle  une 
certaine  fuperficie,  monttrer  que  cette  fuperficie  cit.  un  conc,  et  trouuer  le  plan  qui 
fafle  un  cercle  dans  cette  fuperficie, 

C'eit  Monfieur  ce  que  nous  attendons  de  uous  lorfquc  uous  uoudrez  prendre  la 
peyne  de  uous  y  occupper,  Et  li  vous  le  tramiez  bon  nous  en  parlerons  plus  am- 
plement un'  autre  fois  n'ayant  fait  la  prefente  que  pour  vous  afleurer  que  Je  fuis 
autant  qu'homme  du  monde. 

Monfieur 

Voftre  trefhumble  et  obeifïant  feruiteur 
De  Carcauy. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugenius  de  Zulichom. 


")  $f  24  [Chr.  Huygens]. 

N=  292. 

Philips  Huygens  a  Ciiristiaan  Huygens. 
30  mai   1656. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden,  coll.  Huygens. 

Piiilippus  Hugenius  Christiano  fratri  S.  P. 

Quod  promiferam  me  nempe  de  Telefcopiis  Ilevelij  ad  te  feripturum,  etfi  tarde, 
tamen  denique  praeftare  volui.  Poil:  immodicas  laudes  quibus  opéra  fua  mihi  com- 


rendit  cette  méthode  d'usage  général  parmi   les  peintres  hollandais),  il-ent  pour  adversaires 
puissants  les  jésuites  Melchior  Tavernier  et  Curabelle. 
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mendaverat,  ac  metu  ne  a  nullo  fierct  vehementer  extulerat,  valde  cupidus  erara 
videndi  quid  plane  de  re  eflet.  Cum  itaque  audirera  dominos  Legatos  ')  (quos  pro- 
ue cil  homo  valde  fociabilis  vifitaverat)  ad  eum  commeare  velle  coraitem  vt  foleo 

me  iis  dedi.  Sed  fateor  me  nunquam  magis  fuiffe  deceptum  quam  vbi  nos  in  turrim 
aut  fpeculum  vt  vocat  in  eum  finem  plane  extruéhim  deduxifiet,  ac  Telefcopia  dua, 
pulchre  certo  coreo  deaurato  vellita  nobis  monftraflèt.  Optimum  quod  vocabat  ac 
quod  1 2  pedum  circiter  erat,  confiât  e  fex  vitris  bene  conilructis  ac  optime  perpo- 
litis.  Sed  iamdico  vos  efle  praeftantiffimos  vcrrekyckatorum  Slypatores2),  nam  vef- 
trum  quod  eiufdcm  cil  longïtudinis  ac  duo  tantum  vitra  habet  Hevelianum  plane 
mortefacit.  Iam  quaeres  an  valde  clare  ac  dilucide  obiefta  reprefentet,  qualem 
faciat  aperturam,  item  quomodo  magnitudinem  rerum  multiplicet:  maer  hier  ial  ick 
mijn  heer  op  dienen.  Satis  acute  vt  vocat  omnia  refert,  aperturam  facit  provt  videtur 
quid  volam  manus  adaequat;fed  tam  parum  multiplicat  vt  fi  homines  dimidiae  horac 
fpatio  abfint,  non  poflis  difeernere  non  folum  cuius  fexus  vel  an  fortafie  vtriufque 
fint  fed  plane  impoiîibile  lit  diiudicare  an  homines,  canes  vel  aliud  quoddam  genus 
animalium  fint.  Maer  a  propos  van  dat  utriufque. 

Te  Danzick  is  een  manneke  van  mijn  goede  kennis,  heer  Salomons,  is  koop- 
man:  die  heeft  omtrent  tôt  fyn  17  of  18  iacr  daer  inder  ftéde  voor  joffirouw  ge- 
paflèert,  foo  dat  fommige  andere  luyden  die  ick  daer  ken,  my  gefeght  hebben,  dat 
l'y  dickwils  op  bruyloften  en  in  andere  gelegenheden  hem  altijdt  voor  jofirouw  Flora 
Salomons  opgepaft  hebben.  Dit  dier  eenige  extuberati  omtrent  de  middelfle  quar- 
tieren  van  fijn  lichaem  vernemende,  iae  foo  veel  dat  het  begoft  een  manneken  te 
gelycken:  Gelyck  een  eerlycken  huyfarmcn  fulck  een  dingh  al  wat  vreemt  voor 
behoort  te  komen  was  feer  verbaeil  en  openbaerde  het  âen  fyn  mamatie.  Die  in 
geen  kleynder  tribulaty,  riep  met  luijdcr  ftemmen  eylacy,  maer  eyndelyck  dochcop 
de  collacy,  en  nooydc  de  vrienden  ter  ilacy.  die,  nae  lange  deliberacy,  goetvonden 
mi]  met  goeie  gracy  van  die  andere  natuurlijcke  fpaty  te  maecken  een  behoorlycke 
pullulaty,  dat  Flora  Salomons  fouw  doen  een  navigaty:  zij  "bedancktefè  voor  de 
preientacy,en  nae  een  algemeene  falutacy  ging  nae  Amiterdam  by  Doctor  Tulp  "). 
Die  gelyck  hy  een  groot  kunflenaer  is  gaf  haer  noch  een  (ne  of  twe  en  maeckte  dat 
aile  dingen  voor  den  dagh  quaemen,  en  dat  l'y  foo  wel  verlien  was  als  een  manfper- 
foon  fond  meugen  wefen.  Daer  op  treckt  fy  een  broeck  aen,  gaet  voor  een  iaer  of 
twe  nae  Vranckryck.  Komt  daer  nae  weder  te  Danzick.  daer  ick  wel  tien  mael  met 


')    Voir  la  Lettre  N°.  267. 

-)  Mots  hollandais  auxquels  l'auteur  a  donné  des  terminaisons  latines,  et  qui  signifient:  polis- 
seurs de  verres  de  lunettes. 

s)  Nicolaas  Tulp  naquit  le  1  1  octobre  1593  à  Amsterdam,  où  il  mourut  le  12  septembre  \6~ 4. 
Il  étail  médecin  et  anatomiste  renommé  et  publia  plusieurs  ouvrages.  Le  célèbre  tableau  de 
Rembrandt,  la  Leçon  d'Anatomie  du  musée  royal  de  peinture  à  la  Haye,  représente  Nicolas* 
Tulp,  entouré  de  ses  auditeurs.  Appelé,  en  1622,  au  Conseil  de  la  ville,  il  n'a  pas  cessé 
d'en  faire  partie  jusqu'à  sa  mort.  Dans  l'intervalle,  il  fut  quatre  fois  échevin  et  quatre  fois 
bour'  mi  1  re 
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hacrof  hemouer  ilraet  gegaen  hcb.  Hy  heet  nu  Floris  en  heeft  een  klcyn  baertie,  is 
omtrent  nu  achtentwintigh  iacr  out  en  is  van  de  Joffrouwen  niet  te  flaen.  Is  een 
feer  kleyn  manneken  en  feer  onbefckaemr.  Mais  a  nos  moutons. 

Domini  Legati  qui  nefcio  quid  fibi  promiferant  ac  imaginati  erant,  rifum  tc- 
nere  non  potuerunt.  Maxime  cum  aliud  adhuc  perfpicillum  produxifTet  incurvum 
quod  nunc  a  latere  tum  a  fuperiori  parte  infpiceretur.  Pudcbat  me  fane  illorum 
intemperantiae  quum  hominem  qui  miracula  iefe  oftendere  putabat,  non  folum  non 
laudarent  fed  rifu  immodico  quafi  ludibrio  haberent.  Vnus  aiebat  :  puto  me  aliquid 
vidiffe  fed  non  certo  fcio.  Alius  fe  vidiffe  aliquid  dieebat  fed  quum  parum  abiiiïet 
artitex,  praeter  tenebras  nihil  fuiflè  iurabat.  Duo  reliqui  fe  vidiffe,  fed  non  magni 
fafti  momenti.  Rofen  voor  de  varkens  docbt  ick,  maer  ick  vergat  het  te  feggen. 
Ars  non  habet  inimicum  nifi  ignorantem  nam  rêvera  fatis  bonum  erat  hoc  perfpicil- 
lum, etiamli  parvum  redderct  admodum  foramen.  Aliud  adhuc  monftrabat  quinque 
pedum  quo  le  fere  omnes  obfervationes  feciffe  dieebat.  Quod  mihi  quidem  plane 
impollibile  videbatur.  Invitabat  me  vt  vefpertino  tempore  venircm  aliquando:  fed 
interdum  occupationes  facpius  caelum  turbulentum  ac  nubibus  obduftum  impedi- 
mento  fuere.  Si  Domum  redituri  iterum  Gcdanum  venimus,  non  intermittam  homi- 
nem adiré  ac  ac  videre  an  Jupiter  Saturnus ,  ac  alij  veftrorum  amicorum  etiam  in 
hac  mundi  plaga  reperiantur.  Vale. 

Saluta  meo  nomine  Cognatum  ac  fratres.  Cognatum  Doublet  aliofque  qui  mihi 
bene  elle  cupiunt. 

P.    HUYGENS. 

Marenburgi  30  May   1656. 

Christiano  fratri. 


N°=  293. 

Fr.  van  Schooten  a  Christiaan  Huygens. 

30    MAI     1656. 

La  lettre  se  trouve  a  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lu  réponse   nu  No.  iStt.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  298. 

Ckriffimo  Viro   Domino   Christiano    Hugenio   Fr.  ù  Schooten 

S.  D.  P. 

Quac  nuper,  Vir  Clarifllme,  de  aleae  ludo  tranfmifilli  mihi,  atquc  eorum  verlîo- 
nem,  quac  ante  coftimunicaveras ,  omnino  facilitare  queunt,  rectè  quidem  h  me 
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accepta  funt,  arque  pro  ijs  maximas  Tibi  gratias  habeo.  Quoniam  autem  hactcnus 
cantum  temporis  non  conrigit  raihi ,  ut  quicquam  ejufdem  verfionis  adhuc  fufci- 
pere  potuerim,  diftuli  id  in  commodius  tempus,  ubi  aliorum  verfione,  quae  in 
eodem  trachuu  praecedunt,  ero  defunétus.  Priufquam  vero  eorum  praelo  quidquam 
coramittatur,  vilenda  Tibi  omnia  deftinavi,  ut,  fi  quid  in  ijs  addere  vel  mutare 
volueris,  id  Tibi  integrum  fit.  Porrb,  quae  in  traclatu,  qui  ini'cribitur  JVij'konfîig 
Bewi/s  tu  nimia  cenfes,  ego  quidem  quantum  ad  haec  longé  aliter  ltatuendum  pu- 
carem,  quippe  hic  nofter  Du  Boijs  in  omnibus  ferme  conventibus  ac  confortijs, 
coram  Profcfibribus ,  Collegis  fuis,  alijfque  Viris  literatis,  quin  immo  in  curribus 
ac  navibus,  adeb  pertinacitcr  (licèt  ante  erroris  monitus  fuerit)  ac  audacter  fe 
Syftema  Copernicanum  ac  Philofophiam  Cartefianam  funditus  evertiflè  jaftabat,  ut 
plures  viri  cordatiores  illi  haec  ita  alfeveranti  omnino  fidem  habuerint;  illeque  non 
iblum  poil  in  libello,  cui  titulus:  Naecktheyt  der  Cartefiaenfche  Philofophic  &c  :) 
ad  eandem  extirpandam  et  multorum  intolerabilium  criminum  fufpeétam  redden- 
dam ,  fed  et  ad  ejufdem  fautores  apud  vulgus  odio  profequendos  in  concionibus 
publicis  operam  dederit.  Adeb  ut  in  praedicto  libello  vix  fatis,  judicio  meo,  pro 
merito  vapulet  ac  perftringatur.  Nuper  hic  apud  Bibliopolas  folium  chartae  vénale 
cxtitit,  cui  titulus  erat:  Specilla  Circularia  *),  fed  abfque  nomine  Autoris  et  Ty- 
pographi  in  lucem  proditum,  quod  ego  cum  alijs,  propter  accurationem,  à  Te 
editum  credidi ,  fed,  quoniam  incertus  plane,  quid  de  eo  fit,  a  Te  fcire  aveo, 
quippe  qui  in  Dioptricis  multa  ingeniofa  hifque  fimilia  excogitaveris  atque  ad  foe- 
licem  exitum  perduxeris.  Quae  etiam  ratio  cil ,  ut  illud  ipfum  Domino  Wallifio, 
cui  id  non  ingratum  fore  credidi,  nuper  tranfmiferim;  praefertim  cum  et  ille  hoc 
modo,  hoc  cft,  via  Analiticâ,  fua,  quae  de  Mathematicis  nuperrime  edidit ,  per- 
traétare  ac  demonftrare  non  veritus  fuerit.  Quae  de  Meibomij  traftatu  commémo- 
ras, mira  mihi  utique  vila  funt,  utpote  quem  in  hifee  Difciplinis  magis  femper  ver- 
fatum  putavi,  quam  ut  de  definitionibus  difputationcm  inllitueret,  quandoquidem 
ca  res,  ut  rectè  judicas,  omnino  frivola  cit.  Caeterum  literae  hae  utfub  tuarum 


')  Naecktheijt  van  de  Cartefiaenfche  Philofophie,  ontbloot  in  een  Antwoort  op  cen  Carte- 
fiaenfeh  Libel,  genaemt  Bewys  etc.  Door  J.  du  Jîois.  Utrecht.  Joh.  van  Waefbefge.  1655. 
in-40. 

Ce  pamphlet  devait  servir  de  réponse  à  l'écrit  suivant: 
Bewys  dat  het  gevoelcn  van  die  gène  die  leeren  der  Sonne-Stilftand,  en  des  Aerdt-rijcks 
beweging  niet  ftrijdigh  is  met  (ïods  Woordt.  1655.  in-4°. 

Cet  écrit  est  anonyme,  mais  l'auteur,  L.  van  Velthuysen ,  s'est  fait  connaître  dans  sa  ré- 
plique, intitulée: 

Bewys  Dat  noch  de  Leere  van  der  Sonne  Stilftant,  en  des  aertryx  bewegingh ,  noch  de  gron- 
den  van  de  Philofophie  van  Renatns  des  Cartes  ftrijdig  fijn  met  Godts  woort.  Geftelt  tegen 
een  'l'ractaet  van  J.  du  Bois,  l'redikant  tôt  Leyden;  Genaemt  Naecktheyt  van  de  Carte- 
fiaenfche Philofophie  ontbloot,  &C.  Door  L.  v.  Veltlmylen.  Medic.  Doct.  t'Utrecht.  Ce- 
druckt  bij  Dirck  van  Ackersdijck  en  Gijfbert  van  Zijll,  Anno  cloloci  vr.  in-40. 

:)    Voyez  la  Lettre  N°.  286,  Note  1. 
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ductu,  quas  Mylonio  deilinarti,  quàm  primum  ad  ipfura  amandentur ,  humiliter 

rogo.  Vale. 

Lugd.  Bat.  30  Maij   1656. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Men  Heer  van  Zuijlechem 

cito  in 

cito  S'Graven-hage 

port.  op  t'  pleyn. 


N=  294. 

Christiaan  Huygens  a  J.  Wallis. 

MAI    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  280. 

Clariflimo  Viro  J.  Wallisio  Christianus  Hugenius  S.  D. 

1656  Maj. 

Ad  epiftolam  meam  quacum  una  obfervationem  de  Saturai  lutia  cibi  mifi 
binis  *)  relpondifti,  quarum  ultimas  accepi  nudius  tertius.  In  prioribus  rurfiis  libro- 
rum  mentionem  facis  qui  adhuc  nufquam  comparent  :  fummoque  defiderio  me  tor- 
quent.  Saturni  fatellitem  cum  vos  quoque  obfervantes,  ex  anagrammatis  vejïii 
explicatione  intelttgerem  *)  non  leviter  me  arrexit  rei  novitas,  nihil  minus  enim 
quam  fententiam  ejufmodi  irtis  occultari  literis  fufpicabar.  Neque  tamen  mirum 
eft  cum  praeftantiffima  habueritis  telefcopia  obfervationibuique  invigiletis,  fi 
idem  quod  ego,  vidillis.  Gratulor  itaque  invicem  vobis  qui  et  hoc  et  plura  alia 
telefcopijs  veftris  rerum  coeleftium  arcana  deprehenderitis.  Sed  et  hoc  gratulor, 
quod  vir  illuftris  P.  Nelius  pridem  mihi  fama  noms  perfpicillis  conficiendis  ftudium 
fuum  et  feientiam  eximiamque  peritiam  commodat.  Tali  adjutore  non  fruilra  plura 
fperatis.  Si  novum  planetam  ante  me  detexifie  cum  conftiterit,  nequaquam  ipfi  hanc 
gloriam  invidebo.  Ita  vero  oftendere  poterit,  fi  confeios  adducat  quibus  olim  in- 
ventum  hoc  vel  apertè  vel  enigmate  aliquo  involutum  concrediderit.  concedam. 
Quod  cum  jam  olim  fe  vidiffe  dicit,  fieri  potefl:  ut  vident  quidem  fed  planetam 
efîe  nefeiverit,  obfcrvationefque  annotare  neglexerit,  quod  et  mihi  evenifle  certo 


')    Voir  les  Lettres  Nos.  277  et  2X0. 
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fcio.  Nihil  rnihi  gratius  facere  pofiîs,  quam  il  varias  Saturni  phafes  depiclas  exhibcas, 
ut  experiar  quomodo  hypothefi  meae  accommodentur ,  quam  tranfpofitis  litcris  ob- 
fervationi  fubjeci  namque  ego  nullam  adhuc  notavi  praeter  eam  quae  fuit  annoprae- 
cedenti.  Vos  autem  mirabilem  diverfitatem  deprehendifle  videmini  7  annorura  fpatio. 
Sed  fieri  quoque  poteil  ut  diverfae  magnitudinis  perfpicillis ,  quae  caedcm  font 
figurae  non  eaedem  videantur.  Quae  de  30  aut  40  pedum  longitudine  attigi ,  non 
magis  ad  veftra  telefcopia  pertinebat  quam  quae  et  Norimbergi ,  Augufta  Vinde- 
licorum  2)  et  Romae  3)  fabricantur,  arbitrabar  fcilicet  mea  iblum  acute  ccrnere , 
uti  et  vos  de  veilris  procul  dubio  cfedideritis.  Verun  tamen  nunc  quoque  praeftare 
niciim  veftris  dicendum  videtur  illud  inquam  quod  24  pedibus  producitur,  quoniam 
încredibilem  fatemini  multiplicationem,  quam  ilatui  centuplam.  Nam  quod  videor 
vobis  in  aeftimatione  deceptus  fuifle,  fortafle  aequius  judicium  ferretis,  fi  videritis 
quanta  diligentiâ  theoremata  dioptrica  confcripferim  accuratiiîïma  ratione  ex  vi- 
trorum  foci  diftantia,  eorumque  in  tubo  fitu  quantum  magnitudo  viia  veram  exu- 
peret  colligere  didici,  idque  propofitis  lcntibus  quotlibet,  adeo  ut  experimento 
non  opus  habeam.  Expertus  tamen  fiim  magno  tclcfcopio  mco ,  quod  fi  Saturnum 
intuear,  difcus  ejus  paulo  minor  apparet,  quam  lunac  faciès  nudo  oculo  fpeclata, 
quippe  lunâ  prope  Saturnum  liante,  utramque  fpeciem  in  unum  convenirc  facio, 
tumque  evenit,  ut  altéra  alteram  propemodum  contegat.  Fateor  tamen,  nifihâc 
ratione  comparatio  inftituatur,  fed  folus  fpecletur  Saturnus,  longe  minorem  videri, 
neque  multum  excedere  Imperialis  4)  quae  maxima  apud  nos  moneta  cil,  magnitu- 
dinem.  Sed  hujufcemodi  aeftimatio  plane  incerta  cil  atque  ab  alijs  caufis  pendet. 
Porro  incommode  lentes  noilras  compofitas  ne  exiilimes,  cum  clara  et  quam 
maxime  diftincla  omnia  nobis  exhibeant.  Nodulos  Saturno  adnatum  iri  ut  expec- 
tera,  ncquaquam  patitur  hypothefis  mea  quae  an  fruilra  futura  fit,  eventus  docc- 
bit.  Certe  non  fine  magna  verifimilitudine  eam  amplexus  i'um.  Vale  et  me  Domino 
Nclio  commenda. 


")  N 15.  Deceperat  me  ^/evSoavarypcn-fjLfxa,  confingens  Wallifius;  nam  litcris  quas 
confufb  ordine  miièrat,  tune  demum  cum  mei  anagrammatis  explicationem  acce- 
piiîct,  iimilcm  utcunque  ieniiim  effinxit,  ut  poftea  confeflus  cil  [Chr.  lluygcnsj. 


Par  Johann  Wiessel.  Voyez  la  Lettre  N°.  106. 
3)    Par  Giuseppe  Campani    que  nous  rencontrerons  plus  tard  dans  sa  correspondance  avec  Chr. 

Huygens. 
4  1    Kixdale  hollandaise,  de  la  grandeur  environ  d'une  pièce  de  cinq  francs. 
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Ns  295. 

ClIRISTIAAN    MUYGENS    h    ?  '). 

[mai   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur, 

Il  y  a  cinq  mois  qu'en  revenant  de  France  j'ay  trouve  voflre  lettre  ;)  avec  les 
verres  que  j'avois  délire  et  j'ay  une  confuiion  trefgrande  d'eftre  demeure  li  long 
temps  fans  vous  remercier  de  la  peine  que  vous  avez  voulu  prendre  en  me  les 
procurant,  les  exeufes  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  ne  les  avoir  envoyé  pluftoft 
eftoyent  trefjuftes,  et  je  voudrais  en  avoir  d'aufTy  légitimes  pour  obtenir  pardon  de 
mon  incivilité.  Mais  je  ne  puis  alléguer  que  ma  pareiïè,  parce  que  la  véritable  caufe 
de  ce  que  je  ne  vous  ay  rien  fait  feavoir  touchant  ces  efchantillons,  c'ell  que  depuis 
mon  retour  j'ay  elle  longtemps  fans  travailler  aux  lunettes  d'approche,  de  forte  que 
je  n'ay  pu  juger  de  la  bonté  de  la  matière  que  depuis  peu  de  jours.  Je  trouve 
qu'elle  eft  meilleure  que  celle  des  efchantillons  précédents  en  ce  que  elle  n'a  pas 
cette  inégalité  ny  certaines  rayes  par  dedans  qui  la  rendoient  tout  a  faiét  inutile , 
mais  au  relie  elle  n'a  pas  la  mefme  pureté  qu'avoir,  cette  autre,  et  manque  par 
confequent  en  ce  que  je  requiers  principalement.  Vortre  lettre  m'en  a  fait  feavoir  la 
caufe,  a  feavoir  que  le  maiftre  de  la  verrerie  ne  fe  veut  plus  donner  la  peine  de  la 
purifier  à  ce  mefme  degré.  Il  n'y  3)  donc  rien  a  faire  par  luy,  et  faudra  que  je  me 
contente  des  glaces  de  miroir,  desquelles  je  me  fais  fervy  auparavant  avec  afTez  bon 
fucces.  Cependant  ainii  Monfieur  vous  ferez  délivrez  de  mes  commillions  impor- 
tunes en  effecl:  quoyque  peut  cftre  elles  ne  vous  aient  pas  femblè  telles  vous  ayant 
elle  le  moyen  d'obliger  celuy  qui  eft  véritablement 

Monsieur 

J'ay   prié   Monfieur  de  Weftrene  de  vous  donner  quant  et  celle  cy  l'argent 
pour  payer  les  verres 4). 

J'ay  depuis  quelques  jours  eferit  les  fondamens  du  calcul  es  jeux  de  hafard  a  la 
prière  de  Monfieur  Schoten  qui  le  veut  faire  imprimer.  Ou  j'ay  entre  autres  pro- 

')    Il  nous  a  été  impossible  de  découvrir  à  qui  était  éciite  cette  lettre  sans  date  et  sans  adresse; 

mais  les  mots  qui  précédent  fixent  la  date  au  mois  de  mai  1656,  et  c'est  ce  qui  suit, également 

des  Apographa,  où  cette  lettre-ci  est  rangée  entre  les  N°  28  1  et  208. 
■  )    Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  lettre,  écrite  en  novembre  ou  décembre  1655,  qui  répondit 

au  contenu  dont  parle  cette  lettre-ci. 

3)  Lisez:  Il  n'y  a 

4)  Ce  qui  suit  ne  se  trouve  pas  dans  la  minute,  mais  seulement  dans  la  copie. 

Oeuvres.  T.  L  54 
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pofè  une  telle  queftion.  Quand  je  joue  avec  un  autre  avec  deux  dez,  a  condition 
que  je  gagneray  quand  je  feray  7  points,  et  qu'il  gagnera  luy  auïï'y  toit  qu'il  lait  6 
points,  et  que  je  luy  donne  les  dez;  je  demande  qui  des  deux  a  de  l'avantage  en  cecy, 
et  quel  avantage'?  Je  délire  tort  de  voir  ii  vous  trouverez  meiîne  folution  a  cecy 
que  moy. 

N=  296:. 

Christiaan  Huygens  h  Cl.  Mvlon. 

[i    JUIN    1656.] 

/.,/  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  à  une  lettre  du   [3  mai  1656.     CI.  Mylon  y  répondit  jure  le  No.  306. 

Sommaire:  remercier  de  exemplaires. 

A  Monfieur  Milon. 
Monsieur 

Voltre  lettre  du  13c  may  :)  avec  celle  de  Monfieur  de  Carcavy  ;)  n'arriva  icy 
que  le  24e. 

Les  problèmes  de  Monlieur  de  Fermât  font  tout  a  fait  beaux  dans  le  gendre,  et 
mal  aifez  h  refoudre,  au  moins  il  me  femblent  tels  a  moy  qui  ne  me  fuis  gueres 
exerce  dans  les  queftions  des  nombres,  parce  que  j'ay  toufjours  pris  plus  de  plaifirii 
celles  de  Géométrie.  Toutefois  j'efPaycray  encore  lî  j'en  puis  devenir  mailtre  ,  et  Ii 
non  j'efpere  que  vous  me  ferez  la  faveur  de  me  envoyer  la  folution  que  l'autheur 
en  donnera  ou  quelquun  parmy  vous  autres  feavants.  J'ay  pris  grand  contente- 
ment à  veoir  voftre  raifonnement  fur  ce  que  j'avois  propofè  du  jeu  des  dez.  qui  ne 
vous  a  pas  trompé  dans  les  premiers  articles,  a  feavoir  quand  vous  dites  que  l'avan- 
tage de  celuy  qui  à  la  primauté  eit  a  celuy  de  l'autre  comme  6  a  5  quand  ils  doi- 
vent amener  un  certain  point  avec  un  de  feulement,  et  que  les  avantages  feroyent 
comme  2  à  1  li  le  de  avoit  feulement  deux  faces.  Tout  cela  cil  vray,  mais  il  faut 
pourtant  que  voftre  argumentation  ne  (bit  pas  bien  afïcuree,  puisqu'elle  vous  meine 
à  une  faune  conclufion  aux  cas  fuivants.  Vous  dites  que  li  deux  joueurs  A&l  B  jou- 
ent avec  deux  dez  pour  amener  un  mefme  nombre  de  points,  comme  7,  la  primauté 
du  joueur  A  luy  vaudra  à  l'égard  de  5,  comme  36  a  35.  Ou  vous  vouliez  que  la 
primauté  donne  elgal  avantage,  quelque  nombre  de  points  qu'on  ait  h  amener,  car 
dans  ce  qui  luit  après  vous  vous  fervez  de  ce  théorème  comme  demonltré  générale- 
ment. Et  toutefois  il  elt  évident  qu'il  y  a  plus  grand  avantage  en  la  primauté  qu'and 
il  faut  amener  7  points  que  quand  il  en  faut  1  2  ,  parce  qu'on  rencontre  plus  facile- 


\01is  n'avons  pas  trouve  celte  lettre. 
I   Celle-ci  doit  être  la  Lettre  N°.  291 ,  quoiqu'elle  soit  datée  du  20  mai;  car  il  est  bien  certain 
qu'elle  est  la  première  lettre  que  île  Carcavy  écrivit  a  Clir.  Huygens:  aussi  celui  ci  y  a  mis 
l'annotation:  I*-  24. 
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ment  les  y  que  les  12.  Quand  on  tire  à  7  points  il  s'en  fuit  que  l'avantage  de  celuy 
qui  a  la  primauté  cft  a  celuy  de  l'autre  comme  6  a  5,  parce  qu'en  jouant  avec  un  de 
et  tirant  à  un  certain  point  il  fe  trouve  eftre  tel.  car  cecy  m'eft  également  difficile  que 
d'amener  7  points  avec  deux  dez.  Mais  quand  on  tire  à  12  je  trouve  les  avantages 
en  la  raifon  de  36  a  trente  3)  35. Quand  donc  vous  vous  fervez  de  la  compolition  de 
deux  raifons"  comme  vous  faites  pour  trouver  la  folution  de  mon  problème  qui  feront 
de  6  a  5,  et  de  5  a  6  il  en  rcfultera  la  raifon  d'egalitè.  Dont  il  appert  qu'une  telle 
compolition  de  Raifons  n'y  peut  avoir  lieu.  J'attends  avec  impatience  ce  qu'en  dira 
Monfieur  de  Fermât  pendant  quoy  vous  me  permettrez  de  tenir  cachée  la  folution 
que  je  puis  demonrtrer  eftre  véritable,  et  a  la  quelle  fi  quelqu'un  prétendrait  de 
contredire,  je  pourrais  luy  gagner  fon  argent.  Comme  fi  vous  eftiez  content  de 
mettre  7  contre  6,  il  y  aurait  grande  apparence  que  vous  perdriez.  Je  fuis 

Monsieur  Voftrc  &c. 

Je  vous  prie  de  faire  tenir  ma  lettre  cy  jointe  4)  a  Monfieur  de  Carcavy  et  de 
me  faire  feavoir  s'il  n'eft  pas  furintendant  de  la  maifon  de  Monfieur  le  Duc  de 
Liancourt 5). 

N=  297. 

Christiaan  Huygens  h  P.  de  Carcavy. 

I    JUIN    1656. 

l.d  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lelden,  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  le  réponse  au  No.  291.     De  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  r,oo. 

Sommaire:  l'ay  veu  fa  demonftration  et  il  faut  qu'il  y  aie  bien  d'autres  choies  qui  luy  ayent  acquis  la 

réputation.  Ries  exemplaires  2.  Raport  de  Milon  1.  Merfenne.  j'avois  15  ans.  Fermât.  3.  nia 

queftion.  fes  queftions.  4.  peu  verfè  dans  les  nombres,  poincl  dans  la  Paraboles.  Afymptotes 

de  l'EHipfe  &e.  6.  Pour  les  autres  qu'il  s'explique.  7.  peut  élire  qu'il  les  a  défia  trouvées.  !!.  9. 

A  Monfieur  Carcavy. 
Monsieur  ')  i  Jun.  1656. 

Devant  que  de  venir  en  France  je  feavois  le  rang  que  vous  tenez  parmy  les  beaux 
efprits  de  ce  fiecle,  et  Monfieur  Mylon  m' ayant  enfeignè  le  lieu  de  voftrc  demeure 


3)  Huygens  a  oublié  de  biffer  ce  mot:  trente. 

4)  Voyez  la  Lettre  N°.  297. 

•s)  Roger  du  Plessis,  Duc  de  Liancourt  et  de  la  Roche-Guyon,  Pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  né  en  1598  ,  épousa  en  1620  Jeanne  de  Schomberg,  née  en  1600,  et  dès  lors, 
après  une  jeunesse  orageuse,  il  devint  pieux;  il  mourut  le  Ier août  i<\~4.  Les  relations  de  ce 
couple  avec  Port-Royal  sont  bien  connues  dans  l'histoire  des  Jansénistes. 


')    Dans  une  autre  minute  la  lettre  commence  ainsi: 

Si  il  eft  vray  que  nous  croions  volontiers  et  aifement  ce  qui  (bit  dit  h  noflxe  avan- 
tage, et  que  les  belles  paroles  ont  la  vertu  de  perfuader  aifement,  jugez  en  quel 
danger  m'a  mis  voftre  lettre,  car  \\  j'adjoutois  foy.  .  .  .et  ne  vous  fouciez  pas 
de  me  mettre  en  danger  de  les  croire,  en  les  difant  de  ...  . 


428  CORRESPONDANCE.    1 656. 


j'ay  elle  fort  marry  de  ne  vous  y  point  rencontrer.  Mais  je  ne  vous  ay  pas  cherche 
en  vain  puis  que  en  revenche  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  venir  trouver  chez  moy  en 
m'eferivant  en  de  termes  iî  obligeants,  et  me  donnant  des  louanges  dont  peut  eftre 
vous  m'eulîiez  trouvé  indigne  fi  vous  m'aviez  connu  de  plus  prez.  Cependant  ii  j'ay 
quelque  part  dans  voftre  eftirae  je  croy  devoir  baucoup  aux  raports  de  Monfieur 
Mylon  ,  et  tort  peu  a  la  valeur  et  au  mérite  de  ce  que  vous  pouvez  avoir  veu  de  mes 
eferits.  le  Père  Meri'enne  m  nonoroit  de  fa  correfpondance  pour  ni' inciter  a  l'effude 
des  mathématiques  a  la  quelle  il  me  voyoit  porté  naturellement;  et  m'envoyoit  fou- 
vent  des  eferits  de  vous  autres  illuilres  et  principalement  de  Monfieur  de  Fermât, 
que  j'ay  commence  a  entendre  a  mefure  que  jay  profite  dans  ces  feiences :).  Ainli 
j'ay  eu  des  mon  premier  apprenthTage  une  merveilleufe  eftime  pour  ce  grand  homme, 
la  quelle  s'eft  augmentée  de  beaucoup  quand  j'ay  appris  eftant  en  France  que  de 
mefme  qu'aux  mathématiques  il  excelloit  en  toute  chofe  ou  il  daignoit  d'appliquer 
l'on  efprit.  Je  me  croiray  donc  trefheureux  d'eftre  cognu  d'une  perfonne  11  rare  par 
voftre  moyen,  et  de  participer  par  lois  de  (es  belles  inventions,  les  deux  problèmes 
numériques  que  Monfieur  Milon  m'a  envoyez  l'ont  de  bien  difficile  recherche  et  je 
doubterois  prefque  s'il  y  auroit  moyen  de  trouver  d'autres  tels  nombres  autrement 
que  par  hazard,  fi  l'on  ne  m'afiéuroit  que  Monfieur  de  Fermât  en  a  des  règles 
certaines,  lefquelles  je  croy  pourtant  eftre  de  cette  forte,  qu'il  faille  premièrement 
chercher  quelque  nombre  a  l'avanture  qui  ait  certaines  proprietez,  comme  dans  les 
reigles  qu'on  a  donné  pour  les  nombres  parfaits  et  amicables.  Si  j'eftois  plus  verfè 
que  je  ne  fuis  dans  des  femblables  queftions  des  nombres  peut  eftre  que  je  ne  trou- 
verais pas  la  difficulté  i\  grande,  mais  c'elt  ou  je  me  fuis  adonné  le  moins.  Monfieur 
de  Fermât  qui  s'eft  exercé  dans  toutes  fortes  de  problèmes  et  particulièrement  dans 
ceux  des  partis  de  jeux  n'aura  pas  tant  pareille  de  peine  h  refoudre  celuy  que  j'ay  pro- 
pofé  touchant  les  déz,  qui  n'eft  aucunement  difficile  a  ceux  qui  feavent  les  principes 
de  ce  calcul  et  un  peu  de  l'algèbre.  Vous  m'avez  fait  grand  plaifirde  le  luy  avoir  en- 
voyé et  je  verray  avec  beaucoup  de  contentement  la  fôlution  qu'il  en  aura  donnée.  En 
parlant  des  inventions  de  Meilleurs  Pafchal  et  Defargues  il  femble  que  vous  fuppofez 
que  je  Ibis  tout  feavant  dans  leurs  eferits")  ce  qui  n'eft  point  car  je  n'ay  rien  veu  du 
premier  touchant  les  fections  coniques  s),  et  fort  peu  dans  un  certain  traicté  4)  de 
Moniieur  Defargues,  que  Monfieur  Milon  me  prefta  eftant  à  Paris5), mais  qui  m'eftoit 
bien  obfcura  eaule  de  quantité  de  nouvelles  définitions,  et  fa  manière  de  demonftrer. 


Dans  la  minute  on  trouve  encore  les  mots  non  billes: 

que  je  n'ay  peu  entendre  que  long  temps  après, 
ni.  Pafcal.  Eflai  pour  les  coniques.  Paris  1640.  in-8°. 

Brouillon   Projefl  d'une  atteinte  aux  événements  des  refeontres  d'un  cône  avec  un  plan, 
Puivi  d'un  fragment  ayant  pour  titre:  Atteinte  aux  événements  de  contrariétés  d'entn  las 

011S  des  puillances  ou  forces.  Paris.  1639.  m-S°. 
I  les  trois  derniers  mots  sont  peut-être  billes. 
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Je  ne  penfe  pas  y  avoir  rien  veu  du  foyer  de  la  parabole  ou  des  autres  fè&ions.  Et 
pour  trouver  un  point  dans  la  parabole  qui  correfponde  au  centre  de  l'hyperbole  ou 
ellipfe,  il  n'efl:  pas  pofllble  a  mon  advis.  auflï  ne  puifjc  comprendre  quelles  afympto- 
tes  il  y  peut  avoir  au  cercle  a  l'ellipfe  ny  a  la  parabole.  Je  vous  prie  Monficur  de 
m'efclaircir  fur  ces  poincls.  car  au  moins  ces  afymptotes  ne  font  pas  de  nonconcur- 
rentes.  la  conllruélion  et  demonftration  univerfelle  de  deux  problèmes  coniques 
qui  font  à  la  fin  de  voftre  lettre  feroit  fort  belle ,  et  j'ay  bien  envie  d'y  penfer 
quand  j'auray  un  peu  de  loyfir,  quoyque  je  doubte  fort  que  vous  ne  les  ayez  défia 
trouvées,  parce  que  vous  me  promettez  d'en  parler  plus  amplement  une  autre  fois 
ce  que  je  vous  fupplie  de  ne  point  obmettre.  Monfieur  Milon  vous  pourra  faire 
voir  ma  conftruclion  pour  mener  une  perpendiculaire  a  une  parabole  d'un  point 
donne  avecque  la  demonrtration  que  l'on  n'a  pas  trouve  mauvaife.  Je  luy  ay  envoyé 
deux  exemplaires  de  chacun  des  deux  traitez  que  j'ay  fait  imprimer  cydevant,  des- 
quels je  penfe  qu'il  en  a  demande  une  pour  vous,  autrement  je  tafeheray  encore  de 
vous  en  faire  avoir,  car  je  penfe  y  avoir  intereft.  Au  relie  je  vous  fupplie  de  difpo- 
fer  abfolument  de  ce  qui  ell  dans  mon  pouvoir  et  de  croire  que  je  fuis  de  tout 
mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  trefhuinblc  et  trelbbci liant  ferviteur 

Ciir.  H. 

'•')    Dans  la  minute  on  lit  encore  en  marge:  il  prcfuppofe  que  j'ay  les  eferits  de  Defargues. 


N=    298. 

Chrisïiaan  Uuvgens  à  Fr.  van  Schooten. 

1    JUIN     1 656. 

La  lettre,  /,:  minute  et  lit  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  Hitygens, 
Elle  est  lit  rc'poii se  ait  No.  293. 

Chiriflimo  viro  Domino  Fr.  Sciiotenio  Ciir.  Jïugenius  S. 

Quod  de  folio  ifthic  edito  feribis  cum  titulo  Specilla  Circularia  ')  miror  quid  lit. 
Meum  certè  non  cft.  nain  cur  fine  nomine  propofuiflem  curve  te  infeio?  Itaque  te 
rogo  atquc  obfeero  ut  fi  quod  ejus  exemplar  nancifei  poflis  confeftim  mihi  mittas, 
li  opus  lit  reniifîiirus.  Et  lcito  non  minus  ad  me  pertinerc  quam  ad  Wallifium  quae 
de  fpecillis  prodeunt,  qui  mihi  nunc  aemulus  cil  telefcopiorum  caufa  et  ob  novi 
planetae  repertum,  quod  fuis  lî  poflk  Anglis  arrogare  conatur.  Ad  ultimas  meas  non- 
dum  rcfpondit  neque  de  Quadratura  libelli  quos  promiferat  adhuc  pcrlati  funt  :), 
quod  utrumque  mihi  permolefhim  eft.  Dealeaeratiocinijsquaemilîaequumeltutnon 


')    Voir  la  Lettre  N°  286.  Note  1. 

2)    On  verra  la  raison  de  ce  retard  dans  le  N°  307 
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ante  aggrediaris  quam  tua  abfolveris.  Quadlionem  in  ijs  ultimam  ")  quam  non 
explicui,  in  Gallium  ad  Milonium  mifèram,  qui  nihil  ad  rem  refpondit.  Ipfe  vero 
porro  Fermatio  proponendum  curavit  pcr  Dominura  de  Carcavy.  Hune  an  aliter 
quam  de  nomine  noveris  ex  te  feire  velim  et  an  aliquid  memoratu  dignum  ab  ipfo 
profectum  videris.  Hoc  enim  acceptior  mihi  futura  eft  ipiius  amicitia,  quam  huma- 
niflimis  literis  obtulit.  Etfi  vel  eo  nomine  expetenda  eflèt  quod  mihi  eum  Fermatio 
commereium  ncétere  promittat.  Valc. 

Epiftolam  tuam  heri  meae  incluiam  ad  Milonium  mifî. 

2  Jun.  1656. 

Acn  Mijn  Hcer  Mijn  Iieer  Fr.  van  Schooten 
ProfeiTor  der  Mathematyckcn  inde  Univerfitcyt 

Tôt 
Heerefteeg.  Lcidcn. 


" )  Carcavy  quaeftio  [Ajouté  par  Chr.  Hliygens  dans  la  minute], 


N2  299. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Chapelain. 

8  juin   1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  278.    J.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  304. 

Sommaire:  Excufe  d'avoir  attendu,  du  ftile.  Remerciments.  Montmor.  Académie.  Eft  caufe  que  je  n'ay  pas  cite 
prévenu  par  les  Anglois.  Faune  prophotie.Si  tout  euft  repondu  à  mes  prédictions  j'eufte  achevé  mon 
ryfteme.  me  tiens  a  mon  hypothefe.  attendre  l'année  qui  vient.  Hevelius  pas  fi  bonnes  lunettes.  La 
miene  eft  admirable.  Son  oeuvre  de  la  Pocclle.  Efprit  et  jugement,  (bavoir. 

A  Moniteur  Chapelain. 

8  Jun.    1656. 
Monsieur 

Voftre  lettre  în'ayant  remply  de  fentiments  de  reconnoifïànce  m'a  empelche 
en  mefme  temps  de  vous  les  faire  feavoir,  parce  qu'en  montrant  que  vous  preniez 
garde  a  ma  mauvaife  façon  de  m'exprimer,  c'a  elle  vrayement  le  moyen  de  m'im- 
pofer  fîlence.  Toutefois  la  confufion  que  j'en  receus  d'abord  s'eilant  diminuée 
par  le  temps,  j'ay  veu  que  fans  m'en  attirer  une  plus  grande,  je  ne  pouvois  plus 
demeurer  fans  vous  témoigner  h  quel  point  je  vous  fuis  redevable.  Je  le  fuis  d'avan- 
tage que  vous  ne  feavez  iYIoniicur,  et  ne  vous  doibs  pas  feulement  remercier  du 
loin  que  vous  avez  eu  de  ma  gloire  en  débitant  ma  nouvelle  obfèrvation  dans  vos 
illuftres  ailemblees  et  la  communiquant  h  Monfieur  de  Montmor  de  qui  vous 
m'avez  appris  à  connoiftre  le  mérite,  mais  aull'y  de  ce  que  vous  elles  caufe  que 
Ton  ne  m'ait  pas  prévenu  dans  la  publication  de  cette  nouvelle  découverte.  Car 
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après  que  j'en  eus  envoyé  des  exemplaires  en  Angleterre ,  Ton  m'a  fait  entendre 
que  prefque  en  mefme  temps ,  l'on  avoyt  remarque  la  mefme  Eftoile  en  ce  pais 
là,  et  que  fa  période  eftoyt  de  16  jours.  Mais  leur  induftrie  qui  autrement  auroit 
pu  obfcurcir  la  mienc ,  ne  fert  à  cet  heure  qu'a  prouver  que  ma  relation  eft  véri- 
table. Je  l'avois  aufTy  fait  fcâvoir  a  Monfieur  Hevelius  qui  a  eu  de  la  peine  à  la 
croire  n'ayant  pas  d' allez  bonnes  lunettes  pour  en  élire  rendu  témoin  oculaire.  Et 
pourtant  il  efpere  d'expliquer  la  caufe  des  merveilleufes  apparences  de  Saturne , 
des  quelles  il  a  efcrit  un  traiftè  qu'il  a  promis  de  m'envoyer  bientoft.  Celuy  que 
j'avois  entrepris  a  receu  quelque  retardement,  a  caufe  que  les  anfcs  de  Saturne 
ne  font  pas  encore  revenues  ainfi  que  je  me  l'ertois  imaginé.  Ce  qui  ne  renverfe 
pas  pourtant  mon  hypothefe  mais  me  contraint  d'attendre  jufques  à  l'année  qui 
vient ,  qui  afTeurement  produira  d'effrangés  apparitions ,  et  ma  grande  lunette  de 
24  pieds  ellant  d'un  merveilleux  effecl:  je  ne  doubte  pas  que  je  ne  defcouvre  tout 
ce  que  defire  fcavoir  pour  parfaire  le  fyfteme.  Mais  je  vous  entretiens  peut  eltre 
trop  longtemps  fur  ce  fubjet,  quoyqu'avec  moins  de  fcrupule  ,  quand  je  confidere 
que  maintenant  que  vous  avez  parachevé  voftrc  grand  et  excellent  Poème  ')  vous 
pouvez  vacquer  aux  eftudes  de  Philofophie,  et  fpeculations  aftronomiques  avec 
plus  de  loifir  et  d'attention  que  par  le  pafTè.  Je  n'en  abuferay  pas  pourtant  ny  de 
l'un  ny  de  l'autre,  et  finiray  icy  après  vous  avoir  fuppliè  de  croire  que  je  fuis  de 
tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  très  obeilTant  Serviteur 


N=  300. 

P.  de  Carcavv  a  Christiaan  Huygens. 

11    JUIN     1656. 

La  lettre  se  trouye  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  ht  réponse  ai:  No.  297.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  308. 

De  paris  ce   11  Juing   1656. 

Monsieur. 

J'ay  receu  la  lettre  que  nous  m'auez  fait  l'honneur  de  m'eferire  à  la  quelle  Je 

n'ay  pu  rcfpondrc  fi  toit  que  J'eufTe  délire  tant  a  caufe  d'un  petit  uoyage  que  J'ay 


')  Jean  Chapelain.  La  Pncelle,  ou  la  France  délivrée,  poème  héroïque  en  12  chants.  Paris. 
Courbé  1656.  gr.  in-fol.  avec  18  ligures  et  portraits  de  l'auteur  et  du  Duc  de  Longueville, 
gravés  par  A.  Bosse. 

Chapelain  avait  travaillé  à  cet  ouvrage  pendant  vingt  an<.  Cette  première  édition,  con- 
tenant douze  chants,  est  d'exécution  magnifique;  le  poème  fut  réimprimé  plusieurs  lois. 

Les  autres  douze  chants,  en  200  vers,  n'ont  jamais  vu  le  jour:  le  manuscrit  se  conserve 
dans  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 
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fait  dans  Tune  des  terres  de  Moniieur  le  Duc  de  Licncourt ,  que  pour  la  perte  et 
l'affliction  qui  nous  cil  iuruenue  par  la  mort  de  Monfieur  le  Marefchal  de  Schon- 
berg  '),  Je  crois  Monfieur  que  vous  agréerez  ces  raifons  de  mon  filence  et  que  ie 
ne  feray  pas  fi  malheureux  que  nous  m'acculiez  de  négligence  et  d'auoir  manque 
a  l'honneur  et  h  la  bienueillance  que  vous  aues  la  bonté  de  me  témoigner  dans 
voftre  lettre.  Monfieur  de  fermât  m'a  enuoyé  il  y  a  défia  quelques  jours  la  lblution 
de  ce  que  uous  auiez  propofé  touchant  le  parti  des  Jeux .  et  vous  verrez  par  l'ex- 
trait que  ie  vous  faits  de  fa  lettre  qu'il  a  la  demonftration  generalle  de  ces  forte  de 
queftion ,  et  conclurez  certainement  auec  nous  non  feulement  pour  la  refolution 
de  ce  problème  mais  aufly  pour  quantité  de  plufieurs  autres  très  belles  fpeculations 
que  nous  auons  ueu  de  luy  tant  en  ce  qui  concerne  les  nombres  que  pour  la  géomé- 
trie que  c'eft  un  des  plus  grands  génies  de  noftre  fiecle ,  Je  tafche  il  y  a  délia  long- 
tems  d'en  tirer  ce  que  ie  puis  pour  le  donner  au  public ,  et  J'en  auois  fait  la  propo- 
fition  à  Monfieur  de  Schooten  pour  y  employer  les.  Elzeuirs  mais  les  chofes  ne  le 
trouuerent  pas  difpofees  pour  nous  procurer  cette  fatiffaction. 

En  ce  qui  concerne  Meilleurs  Pafcal  et  Defargues  ce  font  aufly  deux  perfon- 
nages  merueillcux  ,  Il  elt  uray  que  le  dernier  a  un  ftyle  un  peu  différend  de  celuy 
des  autres  géomètres ,  mais  comm'  il  ne  les  a  pas  beaucoup  leu ,  que  les  penfees 
font  à  luy  feul,  et  qu'il  conçoit  les  chofes  plus  uniucrfellement  qu'eux  il  faut  l'ex- 
eufer  et  profiter  de  ce  peu  2)  qu'il  nous  a  donné ,  dont  on  tireroit  beaucoup  plus 
d'aduantage  s'il  eftoit  rengè  dans  un'  autre  ordre,  le  Premier  auoit  défia  crouué  la 
lblution  de  uoftre  propolition  et  me  doit  donner  au  premier  iour  celle  de  toutes  les 
autres  qui  font  dans  l'extrait  de  cette  lettre  de  Monfieur  de  fermât,  c'eft  aufly  luy 
qui  a  remarqué  les  deux  lignes  qui  ont  les  mefmes  propriétés  dans  le  cercle  et  dans 
FEUipfe  que  les  afymptotes  dans  l'hyberbole,  dont  la  conltruction  ell  toute  femblable. 

Car  (bit  l'Ellipfè  AEB,  dont  le  diamètre  (bit  ACB,  et  foit  menée  la  touchante 


')  Charles  de  Schomberg,  Hue  de  Ilolstcin,  Pair  et  Maréchal  de  France,  fils  du  Maréchal  de 
France  Henri  Comte  de  Schomberg  naquit  le  16  février  1601  à  Nanteuil-le-Haudouin  et 
mourut  à  Paris  le  6  juin  [6*56.  Il  épousa  en  1646  Marie  de  i  laùtefort  (5  février  1616  1  août 
i6"yi),  qui  avait  été  favorite  du  roi  Louis  XIII.  Par  sa  soeur  il  était  le  beau-frère  du  Duc  de 
Liancourt. 

")    Les  oeuvres  publiées  de  Des  Argues  sont,  outre  celle  de  la  Lettre  N°.  20"  ,  note  5: 

Méthode  univerfelle  de  mettre  en  perspective  les  objets  donnés  reelement  ou  en  devis,  avec- 
leurs  proportions,  mefures,  eloignemens,  (ans  employer  aucun  point  qui  (oit  hors  du  champ 
de  l'ouvrage.  Par(ï.  1).  Paris.  1^36.  in-folio. 

Manière  univerfelle  de  pofér  le  ftyle  aux  rayons  du  Soleil  en  quelque  endroit  poflîble,  avec 
la  régie,  l'équerre  et  le  plomb.  Paris.  1 643. 
Manière  de  graver  en  taille  douce  et  à  Peau  forte.  Paris.  1645. 

Brouillon  Project  d'exemple  d'une  manière  univerfelle  du  fieur  Gérard  Defargues,  lyonnais, 
touchant  la  practiqvc  du  trait  à  preuves  pour  la  coupe  des  pierres  en  P Architecture,  et  de 
Peclaircillènicnl  d'une  manière  de  réduire  an  petit  pied  en  pcrCpcctive,  connue  en  géométral, 
et  de  tracer  tous  quadrans  plats  d'heures  égales  au  l'oleil.  Paris.  1648. 
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DBE,  couppce  en  D  et  en  E,  en  forte  que  le  rectangle 
DBE  3),  foit  efgal  au  quart  de  la  figure ,  ayant  mené 
les  lignes  CD ,  CE ,  du  centre  C.  elles  auront  les  mef- 
mes  propriétés  dans  ces  deux  fecïions  que  les  afympto- 
tes  dans  l'hyperbole , 

Mais  c'efi:  trop  uous  inportuner,  agréez  s'il  vous 
plaid  que  Je  vous  fupplie  trefhumblement  en  fini  (Tant 
cette  lettre  de  me  faire  la  Grâce  de  faire  tenir  la 
lettre  que  J'eferis  à  Monfieur  de  Schooten  fur  le  fuiet 
d'un  eferit  de  Monfieur  de  Baulne  qu'il  a  témoigné 
a  Monfieur  Mylon  de  fouhefter  pour  le  ioindre  a  ce 
qu'il  fait  reinprimer  de  Monfieur  des  Cartes,  c'eft 

Voftre  tref humble  et  obeiflant  femiteur 

De  Carcauy. 


Monfieur 


Je  n'ay  point  reccu  uos  Hures. 
A  Monfieur  Monfieur  de  Zulichen. 


*©.=. 


N=  301. 

P.  de  Fermât  à  P.  de  Carcavv. 

[juin   1656]. 
Appendice  an  No.  300.  rt) 

La  lettre  se  trouve  à  Leiâen ,  coll.  Huygens. 

Si  A  et  J5,  iouent  avec  deux  dez  en  forte  que  fi  A  ameine  6  points  en  ("es  deux 
dez  auant  que  B.  en  amené  7.  le  loueur  A,  gagne,  Et  fi  /i,  amené  7.  auant  que  A^ 
ayt  amené ,  le  ioueur  B ,  aura  gaigné ,  et  de  plus  le  ioueur  A,  a  la  primauté. 

L'aduantage  de  A ^  à  B,  eft  comme  30.  h  3 1. 

Si  le  ioueur  A^  a  la  première  fois  la  primauté  et  en  fuitte  le  ioueur  /?,  ayt  aufly 
la  primauté  la  féconde  fois,  et  ainfi  altcrnatiuement  auquel  cas  A,  pouffera  le  dez 
la  première  fois  et  puis  B ,  deux  fois  de  fuitte,  et  puis  A,  deux  fois  de  fuitte  et  ainfi 
iusques  à  la  fin , 

En  cette  efpcce  le  parti  du  loueur  A,  eft  a  celuy  du  ioueur  B,  comme  10355. 
h  11176. 


3)    C'est-à-dire  le  rectangle  à  côtés  DB  et  BE. 
Oeuvres.  T.  1. 
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que  li  le  ioueur  A,  ioue  premièrement  deux  fois  et  le  ioueur  Y>,  3  fois  puis  le 
ioucur  A\  2  lois,  et  en  fuitte  le  ioueur B.  3  fois,  et  ainfî  a  l'infiiiy  que  le  ioueur  A 
qui  commence  ne  ioue  iamais  que  deux  coups,  et  que  le  ioueur  /i,  en  ioue  3 ,  fiip- 
pofant  toujours  que  A,  cherche  a  ramener  6,  et  7i,  7. 

le  parti  de  A ,  à  7i,  eft  comme  72360.  a  8745 1 . 

le  queilions  diuerlîfient  et  la  méthode  change  au  ieu  de  cartes  par  Exemple  ie 
propofe. 

Si  trois  ioueurs  A,  5,  C,  parient  auec  52  cartes,  qui  elHe  nombre  d'un  ieu 
complet,  que  celuy  qui  aura  plulloll  un  coeur  gaignera,  en  fuppofant  que  A,  prend 
la  ire  cane  B.  la  2c  et  C.  la  3e  et  que  ce  mefïne  ordre  cil  touiours  gardé  jufques  à 
ce  que  l'un  ayt  gaigné. 

Si  deux  ioueurs  iouent  à  prime  auec  40  cartes,  l'un  entreprend  de  ramener  prime 
dans  les  quatre  premières  cartes  qui  luy  feront  baillées  et  l'autre  parie  que  le  pre- 
mier ne  reuffira  pas ,  qu'el  eft  leur  parti. 

Toutes  ces  queilions  ont  des  méthodes  et  des  rcigles  différentes,  fi  on  n'en  peut 
uenir  à  bout  ie  uous  les  expliqueray  toutes  auec  leurs  demonftrations ,  la  plus  fub- 
tile  et  la  plus  malaifee,  eft  celle  du  uray  parti  de  celuy  qui  lient  le  dé  au  ieu  de  la 
chance  contre  les  autres. 

Soit  encore  li  uous  nouiez  deux  Ioueurs  qui  iouent  au  piquet  le  premier  entre- 
prend u'auoir  3  as  en  fes  douze  premières  cartes,  qu'el  cil  le  parti  de  celuy  cy  con- 
tre l'autre  qui  parie  qu'il  n'aura  point  les  trois  as. 

1  -es  queilions  des  quarrez  en  nombre  que  I'ay  enuoyé  cy  deuant  font  encore  d'une 
jmiention  et  d'vne  démonstration  afTez  difficile.  ') 


")  Extrait  de  la  Lettre  de  Monde. ir  Defermata  Monfieur  De  Carcaui  [Cl.  Mylon], 


N=  302. 

J.    HEVELiUS   à   Chris  iiaan    HlïYGENS. 
22   juin    1656  "). 

Le,  lettre  s    trouvt   à  Leiden,  coll.  Huygens. 
III     st  A.  répons,   au  No.  267.  Chr.  Hu^gens  y  répondit  par  h    .Y».  .•,.:'.. 

Mobilifïime  ac  Doctiflmie  Vir. 

Non  meis  fané  de  re  Aftronomicà  meritis,  quae  admodum  funt  exigua;  léd  fin- 
gulari  Tuae  humanitati,  fummoque  Tuo  erga  me  affeftu  tribuendum  puto ,  quod 


1      (  !ette  dernière  phrase  esi  de  la  main  de  Cl.  Mylon. 


CORRESPONDANCE.    1 656.  435 


et  mihi  quantocyus  obfervationem  tuam  circa  Saturnum  habitam ,  et  quidem  per 
fratrem  tuum  x),  Juvenem  Nobïliffimum  ac  Praeftantiffimum  ,  communicare  haud 
gravatus  fueris.  Quibus  obfervationibus  coëleftibus,  ut  magnoperè  delector ,  lie 
profecto  rem  mihi  fecifti  multo  gratiflïmam  :  quare  non  folnm  gratias  ingentes  Tibi 
ago  et  habeo;  fed  et  allaboraturus ,  ut  nullo  non  tempore  par  pari  rependam.  Gra- 
tulor  felicitati  tuae,  lateronem  ex  numéro  errantium  circa  Saturnum  detexifle: 
etii ,  verum  ut  iatear ,  de  illo  nihil  certi  adhuc  pronuntiare  audeam  :  vidi ,  et  notavi 
quidem  faepiflimè  prope  Saturnum  Stellulam  :  cum  verb  fingulis  continuis  diebus 
Planetam  obférvare  rarb  operam  dederim  :  ideireb ,  utrum  ea  ftella ,  fixa ,  an  verb 
erratica  fuerit?  minime  deprehendere  potui.  Impofterum  tamen  paulo  attentais 
oculos  ad  iftud  phaenomenon  dirigam,  qub  et  ego  aliquid  certius  ftatuere  poïfim. 
Ad  viciiiitudinem  verb  facierum  phaiiumque  Saturni,  iam  à  multis  annis  diligen- 
tiflimè  attendi,  ac  etiam  annuente  Divino  Numine  certain  eius  pcriodum,meo 
judicio,  penetravi.  De  quo  Phaenomeno,  quales  obfervationes  obtinuerim,  et  quid 
fentiam ,  ex  hac  differtatiunculâ  2)  pluribus  intelligcs.  Quid  tu  autem  hae  de  raa- 
teria  inveneris,  ac  indices  ;  num  negotium  hocce  reélè  comprehenderim  nec  ne  ? 
gratum  erit  prima  occaiione  percipere. 

Intcrea  Vale  Vir  Nobiliffimc  et  me  ama.  Dabam  Gedani  Ao.   1656  ipfo  die 
Solftitij. 

Tuae  Nobilitatis  Studiofifïimus 

JOHANNKS    HeVELIUS 

Conful  Gedanenfis.  3) 
Nobiliflimo  ac  Doctiffimo  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio. 

Hag.  Comit. 

"')  Bo  21  Jul.  [Chr.  Huygens]. 


')    Philips  Huygens. 

2)  Johannis  Hevelii  Diflertatio  de  Nativa  Saturni  Facie,  ejulq;  variis  phafibus  certaperiodo 
redeuntibvs  Cui  addita  eft,  tam  Eclipfeos  Solaris  auni  1656  Obfervatio,  quara  Diametri  Solis 
apparentis  accurata  dimenfio.  Ad  Serenjflïmum  Ludovicum  Deodatis  régis  Chriltianiflimi  pa- 
tnium  Gaftonem  Borbouium,  Aurelianenfiuin  Dncem  &c.  Gedani  édita  Anno  Chriftianae 
1656.  Sumptibus  Autoris.  Typis  Reinigeri.  in-folio. 

•")    Sur  la  troisième  page  de  la  lettre  Chr.  Huygens  a  écrit  au  crayon"  : 

Chartaceae  figurac.  directio  anfarum.  linea  per  médium,  anglorum  conien- 
tiens  obfervatio. 
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N=  303. 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 

.Ippenàice  au  No.  302. 

La  pièce  se  trouve  à  Ldt.'.;/,  coll.  Huygens. 

De  Saturni  Phaenomeno. 
aaaaa  b  ecc  d  eeee  g  h  lïnuïïii  II  mm  nfmnn  ooo  p  q  rfrrrr  ssss  ttttt  uuuuuuu. 

Jon.  I  Ievelius. 


Ns  304. 

J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 
23  juin   1656. 

La  lettre  st   trouve  à   Lei     1,  coll.  Huygens. 
Elle  esï  la  réponse  au  No.  299.     C/ir.  Huygem  y  répondit  par  le  No.  322. 

Monsieur 

que  voftre  modeftie  ne  fuit  point  choquée  s'il  luy  plaift  de  la  vérité  certaine  que 
je  luy  ay  eferite  parce  quelle  vous  eft  auantageufe.  l'en  fais  vnc  profeffion  particu- 
lière et  tiens  au  défions  de  mon  courage  de  flater  et  de  mentir.  Entre  mille  bonnes 
qualités  qui  mont  rendu  voftre  feruiteur  celle  de  bien  eferire  en  ma  langue  neft  pas 
des  moindres  et  il  ma  femble  que  vous  en  méritiés  dautant  plus  de  louange  que  je 
connois  plus d'vn  Efcriuain  né  François  qui  napproche  point  de  vous  en  cela.  Mais 
celle  que  je  vous  donne  partout  fur  cet  article  nelt  rien  en  comparaifon  de  celles 
dont  je  couronne  vos  moeurs  fi  humaines  et  les  lumières  d'efprit  et  de  feauoir  qui 
reluifent  en  vous  (i  éminemment.  Quand  ie  n'en  aurois  autre  prenne  que  celle  de 
l'efchantillon  que  vous  m'en  liftes  voir  dans  le  petit  jmprime  de  la  lune  faturnienne 
ce  feroit  bien  afTés.  Je  lay  trouué  (i  latin  li  clair  lî  judicieux  qu'il  n'y  a  rien  a  fou- 
haitter  dauantage  et  pour  ce  qui  eft  des  dons  de  voftre  ame,  l'obligeante  ma- 
nière dont  vous  vfés  pour  rendre  le  commerce  que  Monlieur  Ileinlius  etmoy  auons 
enfemble  plus  leur  qu'il  n'a  elle  depuis  quelque  temps,  fait  allés  voir  que  vous 
elles  né  magnanime  et  digne  Fils  de  IVIonlieur  voftre  l'ère  la  nobleffè  duquel  self 
iignalée  en  tant  d'occalions.  Croyés  donc  Monlieur,  et  fans  heliter  que  ce  que  je 
\ous  ay  dit  je  vous  lay  dit  linecrement  et  que  ie  me  tiens  auffi  heureux  qu'honnore 
de  voftre  bienueilance  dont  je  vous  demande  ambitieufément  la  continuation.  Quant 
a  la  tromperie  que  vous  a  fait  Saturne  cette  année  il  faut  elperer  quil  la  reparera 
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Tannée  qui  vient,  et  vous  acheuera  de  glorifier  en  vous  donnant  moyen  de  parfaire 
voftre  Syfteme.  Cependant  Monfieur  de  Montmor  qui  feft  tenu  obligé  de  la  manière 
dont  vous  m'aués  eferit  de  luy  vous  exhorte  à  voir  auec  vos  longues  et  excellentes  lu- 
nettes fi  Venus  n'a  point  de  lune  qui  tourne  autour  délie  comme  quelques  vns  l'ont 
imagine  ;  fi  Mars  a  fur  fon  difque  vne  forme  de  montagne  pyramidale  au  pied  de 
laquelle  foit  vu  profond  abyfme,  comme  auflî  s'il  n'y  a  point  quelque  planette 
autour  de  luy  analogue  a  noftre  lune;  enfin  de  vouloir  mander  ce  que  vous  aués 
obferué  dans  ces  Corps  celeftes  et  aux  enuirons  deux  qui  les  regarde ,  auec  voftre 
excellent  Telefcope,  et  fi  vous  efperés  d'en  pouuoir  doubler  la  longueur  auec  vn 
heureux  fucecs.  Vn  autre  grand  Mathématicien  ')  de  mes  Amis  ma  eferit  certaines 
chofes  fur  voftre  jmprimé  que  je  luy  auois  enuoye  a  Caen,  dont  vous  verres  cy 
joint  la  duplicata.  2)  Si  vous  y  refpondés  cela  me  feruira  a  eftendre  voftre  gloire 
toufjours  de  plus  en  plus,  tous  les  habiles  de  l'Académie  3)  ou  eft  ce  Perfonnage 
attendant  vos  refolutions  auec  impatience  fur  la  bonne  opinion  quils  ont  conceùe 
de  vous.  Pour  moy  que  vous  remerciés  fi  genereufement  de  vous  auoir  engage  a  la 
publication  de  voftre  defcouuerte  je  vous  rens  grâces  de  lauis  que  vous  m'en  aues 
donne  et  vous  prie  de  croire  que  je  receuray  a  grand  honneur  fi  vous  me  donnes 
part  du  progrès  de  vos  eftudes  Philofophiques,  et  Mathématiques  dont  ie  feray  les 
miennes  et  fi  vous  moffrés  dauffi  agréables  occafions  de  vous  tefmoigner  combien 
je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trefobeiiTant  feruiteur 
Chapelain 
De  Paris  ce  23.  Juin  i6%6. 

le  vous  fupplie ,  Monfieur,  d'auoir  la  bonté  de  faire  tenir  feurement  a  Monfieur 
Heinfius  la  lettre  que  vous  trouuerés  dans  ce  paquet  et  fil  vous  enuoyoit  la  refponfe 
de  la  vouloir  mettre  fous  voftre  enueloppe  et  la  reçomander  a  Monfieur  Taflîn. 

A  Monfieur  Monfieur  Hugens  de  Zulichem. 

A  la  Haye. 


1  )   Il  nous  a  été  impossible  de  déterminer  qui  est  cet  ami.  Il  ne  semble  avoir  vécu  à  Caen,  à  cette 
époque,  aucun  mathématicien  de  renom.  On  peut  conjecturer  cependant  qu'il  s'agit  de: 

Daniel  Macé.  fils  du  savant  Gilles  Macé  (1586 — 1637);  H  était  le  tuteur  du  célèbre  Pierre 
Daniel  Iluet,  évêque  d'Avranches. 

2)  Voir  la  Lettre  suivante  N°.  305. 

3)  A  cette  époque,  il  y  avait  à  Caen  plusieurs  sociétés  scientifiques,  tant  littéraires  et  archéo- 
logiques, que  des  sciences  physiques. 
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N°-  305- 

?  à  J.  Chapelain. 
12  juin   1656. 

La  copie  se  trouve  à  Leiâen  ,  coll.  Huygens. 

Appendice  au  No.   304. 

Extrait  d'vne  lettre  de  Caen  fur  l'jmprime  de  la  defcouucrte 
de  la  Lune  de  Saturne. 

Je  voudrais  bien  fcauoir  ii  les  Obferuateurs  ne  luy  ont  point  fait  changer  d'auis. 
Croyt  il  que  Saturne  ait  en  foy  le  principe  de  fon  mouuement  et  de  fa  lumière  ; 
que  fon  influence  agifle  fur  la  Terre  et  sur  les  Elemens;  que  fes  deux  anfes  foient 
de  la  nature  ;  que  la  droitte  fen  foit  feparée  pour  vn  temps  fous  vue  autre  figure  ; 
que  la  gauche  fuit  quelque  choie  de  diftinél  qui  s'infinuaft  aux  yeux  des  Obferua- 
teurs a  trauers  les  lunettes  pour  leur  faire  defcouurir  fans  fallace  toutes  les  circon- 
ftances  du  Syfteme  de  ce  Planette.  Je  fcay  de  bonne  part  qu'il  s'en  cft  tout  a  fait 
expliqué  au  Seigneur  Fontana  particulièrement  fur  le  fujet  de  la  nouuellc  lune 
fcauoir  ii  fon  mouuement  cil  ou  n'eft  pas  perpétuel  et  quil  ne  luy  difoit  rien  quil 
n'aflùrafl:  eftre  conforme  a  ce  qu'en  tenoient  Galilée  et  Heuelius  lefquels  il  pro- 
teiloit  citre  treffermes  et  très  éclaires  dans  l'intelligence  du  Monde  Saturnien  ne 
reconnoiflant  aucun  principe  de  mouuement  que  celuy  qui  eftoit  dans  le  Soleil  le- 
quel s'eil  fnanifefte  et  fait  fentir  en  cent  mille  façons  parmy  les  Elemens.  Mais 
qu'après  tout  ceft  tout  autre  choie  que  ce  quen  penfent  et  ce  qu'en  difent  Meilleurs 
les  Obferuateurs. 

Ce  12  Juin  1656. 


«&,©.. 


N=  306. 

Cl.  Mylon  à  Christiaan  Huygens. 
23  juin   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  h:  réponse  au  Nu.  1^6.     Chr.  Huygens  y  répondit  pat   le  No.  310. 

A  Paris  ce  23.  Juin    1656. 

MONSIKUR 
Je  ne  fuis  pas  malheureux  d'auoir  bien  rencontré  en  vue  partie  de  ceque  Je 
vous  enuoyay  la  dernière  fois  pour  refpondre  a  voftre  queftion  de  la  primauté  du 
dé.  Je  me  confole  de  m'eftre  trompé  dans  le  refte  puifque  ceftoit  le  plus  difficile. 

Je  VOUS  auoue  que  par  ma  manière  Je  deuois  conclure  la  raiibn  d'égalité  entre  les 
deux  Joueurs  dont  celuy  qui  à  la  primauté  tire  au  6.  et  le  fécond  au  ~.  auec  deux 
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dcz.  mais  j'ay  peine  a  comprendre  pourquoy  la  composition  de  raifons  ne  com- 
pcnfe  pas  les  differens  auantages  de  ces  Joueurs.  La  fouftraftion  des  raifons  feroit 
encor  pis  puifque  vous  me  mandez  que  ces  aduantages  font  en  moindre  raifon  que 
de  7  a  6.  et  que  Meffieurs  Defermat  et  Pafchal  ont  trouué  feparément  que  c'eftoit 
comme  30  à  31.  Monfieur  De  Carcaui  vous  enuoye  l'extrait  de  la  rcfponfe  que 
Monfieur  Defermat  Luy  a  fait  fur  voftre  quertion ,  ou  vous  trouuerez  dequoy  vous 
exercer,  je  croy  qu'aprez  cette  cy  vous  nous  ferez  bien  la  faneur  de  nous  enuoycr 
voftre  refolution  &  demonftration ,  pour  la  faire  voir  a  ces  Meffieurs.  vous  trouue- 
rez en  ce  paquet  des  Lettres  pour  Monfieur  De  Schootcn  que  vous  aurez  la  bonté 
de  Luy  faire  tenir  auec  le  traitté  d'Analyfe  de  Monfieur  De  Baune  &  la  méthode  :) 
de  Monfieur  Le  Pailleur  2)  pour  refoudre  les  Equations  cubiques  par  le  Cercle  et 
par  la  parabole  fans  les  purger  du  plus  haut  degré.  Je  vous  les  ay  addrefTécs 
pour  vous  les  faire  voir,  vous  priant  de  reftituer  l'hiatus  du  Chapitre  1 2.  de  l'Ana- 
lyfe  3)  qui  n'efi:  que  la  fuitte  d'vn  Exemple.  Si  j'eufie  eu  le  loifir  de  lire  ce  traitté, 
que  Je  n'ay  eu  que  deux  heures  en  ma  pofïeffion,  J'aurois  tenté  de  le  faire,  mais 
Je  me  fuis  attendu  a  vous  ou  a  Monfieur  Schootcn,  qui  m'a  témoigné  qu'il  feroit 
bien  aife  de  l'auoir  promptement  pour  ne  point  retarder  l'jmpreffion  qu'il  fait 
faire  de  la  Géométrie  de  Monfieur  Des  Cartes  et  des  autres  opufcules  qu'il  y  doit 
joindre.  Conferuez  moy  toujours  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  et  me  croyez 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Mylon. 

je  n'ay  point  receu  les  Deux  Liures  que  vous  enuoyez  pour  Meffieurs  De 
Carcaui  et  de  fermât ,  prenez  la  peine  de  me  mander  la  voye  et  l'addrefTe  dont 
vous  vous  eftes  ferui. 

J'efcris  ainfi  a  Monfieur  De  Carcaui.  ^ 

A  Monfieur  Monfieur  De  Carcaui  Confeiller  au  grand  Confeil 
demeurant  a  l'hoftel  de  Liancour. 

Monfieur  Hobbes  m'a  mandé  depuis  vn  mois  qu'il  efloit  vray  qu'il  s'cltoit  trompé 
dans  l'Equation  qu'il  fait  de  la  parabole  et  d'vne  Ligne  droite,  mais  que  fon 
erreur  n'eftoit  pas  de  fa  Méthode  puifqu'il  n'auoit  pris  qu'une  ligne  pour  vne 


:)    Cette  méthode,  inconnue  dans  l'histoire  des  sciences,  fait  l'objet  de  beaucoup  de  lettres 

suivantes.  Elle  a  rapport  aux  équations  cubiques,  non  réduites. 
:)    Les  seuls  renseignements  que  nous  ayons  pu  obtenir  sur  le  Pailleur  sont  tirés  de  l'ouvrage 

de  Pell,  mentionné  dans  la  Lettre  N°.  123,  Note  7.  A  la  page  54,  Pell  cite  une  lettre  de  le 

Pailleur,  qu'il  nomme  „Nobilis  Parifinus." 
•')    Fr.  van  Schooten  a  réuni  ces  mémoires  dans  sa  seconde  édition  de  „Renati  des-Cartes,  Geo- 

metriae  Pars  Secunda"  Amstel.  1659.  pages  49—152.  Voir  la  Lettre  263.  Note  2. 
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autre  fur  laquelle  jl  auoit  fait  la  conftruétion.  Il  dit  donc  qu'il  l'auoit  ainfi 
corrigée. 

Soit  vne  parabole  conique  ABC,  fon  Axe  AD,  fa  bafe  ou  fon  ordonnée  DC 
foit  AD  diuifée  également  en  E;  ibit  fait  le  rectangle  CDEF,  et  foit  EB  l'or- 
donnée en  E.  Soit  EG  moyenne  proportionnelle  entre  EF,  et  EB;  tirant  AG, 
GC.  Il  dit  que  AG  +  GC  eft  égale  a  la  parabole  ABC. 

Je  Luy  ay  enuoyé  vne  demonftration  de  la  faufletè  de  cette  conftruétion  nouuelle, 
L'ayant  examinée  prefque  de  la  mefme  manière  que  vous  auiez  fait  fa  première  con- 
ftruction.  Voftre  geme  propofition  de  Circuli  magnitudine  fembleauoir  elle  faite  ex- 
prez  pour  eftre  la  piere  de  touche  de  ces  propofuions.  par  le  calcul  J'ay  trouué  que 

|  AC  +  1  AK  +  1  CD  O  eft  <£!  ou  962°° 

3  '3  '3  ■/  36  7200 

qui  doit  eftre  plus  grand  que  Tare  AIC  par  vollre 
9e  propofition  et  partant  auffi  plus  grand  que  la 
parabole  ABC ,  et  que  AG  +  GC  que  J'ay  trouué 
plus  grande   que  ^H  ou  £liM.  Donc  962QO 

r  o  1  200  7200  7200 

feroit  beaucoup  plus  grand  que  "^  ce  qui  eft 
faux. 

A  Moniteur  Monfieur  De  Zulichem 

A  La  haye. 


Ns  307- 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

28    Jl'IN     1656. 

La  lettre,  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden,  coll.  Huygens. 
Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  313. 
Sommaire:  De  hyperbolicis  quis  autor.  de  raotu.  refutàtio. 

Clariffîmo  viro  Domino  Fr.  Schotenio  Chr.  TTugenius  S.  D. 

Libros  Wallilij  quos  ad  me  miferat  cum  diu  miratus  eïïem  ubinam  delitefeerent 
tandem  forte  fortuna  reperi  apud  Bibliopolam  Anglum  '),  qui  non  mihi  fed  Patri  meo 
miflbs  credens  in  reditum  2)  ipfius  illos  afiervabat.  Bina  igitur  tradidit  exemplaria, 
quorum  cum  alterum  tibi  ab  autore  deftinatum  fit ,  mittendum  putavi ,  etlî  jam  pri- 
dem  te  emifle  librum  iftum  fignificalti.  Quid  tibi  videatur,  feire  velim;  nam  mcam 
fententiam  exponere  etiamnum  praematurum  eft,  vix  enim  obiter  quae  ad  novam 
quadraturam  pertinent  pervolvi.  Multum  tamen  profechTe  eura  non  opinor  neque 


4)    Lisez:  CK. 


')    Samuel  Broun,  qui  en  1647  s'était  établi  à  la  Haye,  près  de  l'Eglise  Anglaise,  et  qui,  plus 

tard,  demeura  dans  PAchterom. 
2)    Constantyn  Huygens  était  rentré  le  27  juin  d'un  voyage  en  Belgique. 
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id  admodum  mihi  placet,  aut  magnum  geometram  fapit  quod  in  demonftrando  in- 
duclione  utitur. 

Epiftolam  à  Stevinio  3)  quod  mecum  communicandam  duxeris,  gratiffimum 
fccilli.  Miratus  fum  illud  de  immenfo  praetio  celefcopiorum,  nimirum  mille  florenis 
Romae  vcnire  quae  ne  hoc  quidem  praeftent  quod  noftra  pedum  1 2,  quibus  Saturai 
lunam  primum  confpeximus.  At  haec  ipfa,  prae  illis  quae  poftea  conftruxi  24  pedum 
longitudinc,  vilia  cenferi  pofïùnt.  Quibus  (i  lunam  aut  reliquos  Planeras  infpicias, 
non  amplius  dubites  eximium  eue  ufum  fphaericarum  lentium ,  quod  ille  ignotus 
autor  fibi  demonftrandum  fumpfît,  accurato  cercè  ratiocinio.  At  ego  experientia 
rectius  quam  numeris  fententiam  ipfius  firmari  crediderim,  quia  non  fatis  confiât 
quid  pro  punfto  mechanico  in  dioptricis  fit  habendum,  nifi  oculos  confulamus.  Vidi 
in  eadem  epiftola  quae  propius  ad  me  fpectant,  apparari  nimirum  refutationem  exe- 
tafeos  mcae  in  Cyclometriam  Vincentianam.  Quod  fané  et  Pater  meus  Bruxellis 
agens  intellexiflè  fe  fcribit;  adeo  ut  librum  Ainfcomij  4)  nunc  indies  expectem.  Cum 
veto  eruditorum  fuffragijs  pridem  mihi  parta  lit  Victoria  non  exiftimo  opus  fore  ut 
denuo  refpondeam.  Quod  ultimis  literis  s)  rurlus  difïuades  de  edendis  motus  regulis 
quae  Cartclio  adverfentur,  non  pofllim  non  in  bonam  partem  interpretari ,  cum  et 
illius  et  mea  caufa  id  abs  te  fieri  animadvertam.  Sed  alij  viri  egregij  quibus  Cartefî- 
anae  non  fatiffaciunt  regulae  noftras  fummopere  expetunt,  moque  contra  hortantur 
ut  illas  aliquando  producam.  atque  ego  de  vcritatc  earum  plane  certus  fum.  Igitur 
Cartefij  potior  apud  me  caufa  effet  quam  vel  veritatis  vel  utiiitatis  publicae  vel  mei- 
met  ipfius,  fi  illius  refpedlu  propria  inventa  fupprimere  in  animum  i.nducerem. 
Credo  te  vereri,  ne  mal'evolis ,  qui  tantopere  nunc  ipfum  oppugnant ,  anfam  prae- 
beam,  quo  poffint  reliqua  ipfius  placita  in  lùfpicionem  adducere.  Sed  ne  metue  ; 
dàvà  enim  opéra  iftis  qccurram ,  moneboque  in  antecefïum  fuper  hifee  motus 
legibus  minime  fundata  elle  caetera  phyficae  Cartefianae  dogmata.  Quamobrem  ne 
dehortare  amplius ,  neve  libertatem  impedire  tenta  in  rerum  caufas  et  veritatem  in- 
quirentibus.  Ipfe  Cartefius  fibi  femper  eam  permifit,  neque  alijs,  fi  viveret  ademp- 
tam  vellet  :  Imo  id  unicè  defiderare  folebat  ut  feripta  fua  ad  examen  revocarentur. 
Vale  Vir  Amiciflime. 

Hagae  Com.  28  Jun.  165& 

Aen   Mijn   Heer  Myn   Heer  F11.  van  Sciiooten  Profeflbr 
der  Mathematycken  in  de  Univerfïtcyt 

Tôt 
Inde  Heerefleegh.  Leijden. 


3)    Hendrik  Stevin,  Seigneur  de  Alphen,  Schrevelsrecht,  etc.,  fils  de  Simon  Stevin  de  Bruges, 

naquit  en  1^14.   Il  publia  des  oeuvres  posthumes  de  son  père. 
4  1    Voir  la  Lettre  N°.  145. 
5)    Voir  la  Lettre  N°.  286. 

Oeuvres.  T.  I.  56 
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N=  308. 

Christiaan  Huygens  à  P.  de  Carcavv. 

6    JUILLET     1656. 

La  minute  cl  la  copie  se  trouvent  à  Leiden  ,  coll.  Huygens. 

La  Litre  est  la  réponse  an  No.  300.     /'.  de  Carcavy  y  répondit  par  le  No.  336. 

Sommaire:  point  d'exeufe.  queftions.  Fermât  a  le  même  théorème,  qu'il  le  communique  a  M.  Milon.  que  la 
miene   eft  bien  refolue,  que  j'avois  envoya   ces  nombres  a  Schoten.  Traite  pour  les  avantages 

dans  les  cartes,  que  je  ne  fcay  pas  le  jeu  de  la  prime  ny  de les  livres,  l'adreiïe  a  Milon. 

les  afymptotes  de  l'ellipfe  dans  mon   livre. 

A  Moniteur  de  Carcavy. 

Monsieur 

6  Jul.   1656. 

Je  ne  diray  pas  que  j'accepte  les  exeufes  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  parce  que 
je  ne  reconnois  aucunement  qu'elles  m'eftoyent  deues.  Elles  font  toutefois  fi  légiti- 
mes, que  celuy  qui  aurait  droit  d'exiger  de  vos  lettres  s'en  devrait  ayfement  con- 
tenter. J'ay  veu  par  la  folution  que  Monfieur  de  Fermât  à  faite  de  mon  Problème 
qu'il  a  la  méthode  univerfelle  pour  trouver  tout  ce  qui  appartient  à  cette  matière , 
ce  que  je  defirois  feulement  de  feavoir  en  la  propofant.  la  mefme  raifon  de  30  à  31 
eft  dans  le  traité  que  j'ay  envoyé  h  Monfieur  Schoten  il  y  a  2  mois:  dans  le  mefme  il 
y  a  auffi  un  Théorème  duquel  je  me  fers  dans  toutes  ces  queftions  des  partis  du  jeu; 
et  je  le  mettray  icy,  parce  qu'autrement  je  ne  pourrais  pas  vous  Faire  voir  que  je 
fuis  venu  à  bout  des  Problèmes  que  Monfieur  de  Fermât  a  propofèz.  le  calcul  de 
quelques  uns  d'entre  iccux  eftant  fi  long  que  je  n'ay  pas  affez  de  patience  pour 
en  rechercher  le  dernier  produiét;  c'eft  pourquoij  dans  ceux  la  après  vous  avoir 
explique  le  dit  théorème,  je  me  contenteray  de  mettre  la  méthode  par  la  quelle 
l'on  y  peut  parvenir.  Le  Théorème  eft  cettui-cy. 

Si  le  nombre  des  hazards  qu'on  a  pour  avoir  b  foit/>,  et  le  nombre  des  hazards 

qu'on  a  pour  avoir  c  foie  q:  Cela  vaut  autant  que  fi  l'on  avoit      — —    '  .  Par  exemple  li 

j'avois  2  hazardspour  avoir —  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu  et  5  hazards  pour  en  avoir  — . 

11  .  s 

je  multiplie  —  par  2;  et-    par  5.  puis  j'adjoufte  enfemble  les  produits  qui  font  — 
3  -  3 

et  ^  ;  la  fournie  eft  y  .  la  quelle  je  divife  par  5  +  2,  c'eft  7;  d'ont  j'ay  -2.  Je  dis 

qu'il  m'appartient  -—  de  ce  qui  eft  mis  au  jeu. 

I.a  première  des  queftions  de  Monfieur  de  Fermât  eft  telle.  A  et  />'  jouent  h  2  dez. 
./  gaignera  en  amenant  6"  points.  Il  gagnera  en  amenant  7  points.  A  pondéra 
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le  de  la  première  fois  ;  et  puis  B  deux  fois  de  fuite  et  puis  A  deux  fois  de  fuite ,  et 
ainli  jufques  à  ce  que  l'un  ou  l'autre  ait  gagne.  Pour  faire  les  partis  je  nommeray 
d  ce  qui  eft  mis  au  jeu;  Et  je  mettray#  pour  la  part  qui  en  appartient  au  joueur  A. 
Or  il  eft  évident  que  quand  ^/aura  fait  le  premier  coup,  et  B  (es  deux  coups  de  fuite  ; 
et  encore  AYxm  de  fes  deux  coups,  fans  que  ny  l'un  n'y  l'autre  ait  rencontré,  que 
alors  A  aura  derechef  la  mefme  apparence  pour  gaigner  qu'il  avoit  des  le  com- 
mencement, et  que  par  confequent  il  luy  appartiendra  derechef  la  mefme  part  de 
ce  qui  cil  mis  au  jeu ,  c'eft  a  dire  x. 

Partant  lors  que  A  vient  a  faire  le  premier  de  fes  deux  coups  de  fuite  il  aura 

(         <  hazards  pour  avoir  d.  I         ,      ,  ,.  ,   .r  ,       ., 

,  ,   r  .  car  de  qo  divers  coups  que  produilent  2  dez,  il  y  en 

I  et  31  hazards  pour  avoir  „r,  )  °  r     l     r 

a  5  de  6  points,  c'eft  a  dire  qui  luy  donnent  d,  ou  ce  qui  efl  mis  au  jeu:  et  3 1  qui  luy 
font  manquer  les  6  points,  et  ainfi  luy  donnent  #,  le  mettant  en  eitat  d'avoir  en- 
core un  coup  a  faire  devant  que  le  tour  de  B  foit  venu.   Mais 

S  hazards  pour  avoir  d  I      ,  ,       ,  , 

J  .         .    t  .  valent   autant   par   le    théorème  précèdent 

et  31  hazards  pour  avoir  x  ) 

que >- Cecy  eft  donc  la  part  de  .-/lors  que  A  fait  le  premier  de  fes  deux 

coups  de  fuite. 

Le  coup  d'auparavant  c'eft  quand  B  fait  le  dernier  de  fes  deux  coups,  et  parce 

qu'il  gaigne  en  amenant  7  points  les  quels  fe  rencontrent  en  6  façons  différentes, 

et  qu'alors  A  perd,  donques  à  ce  coup  A  aura 

j       6  hazards  pour  avoir  o  ou  rien    I 

|                                           cd  -j—  °  1  x  ] 
et  30  hazards  pour  avoir -£ 1 

car  fon  tour  fera  venu  de  faire  deux  coups  de  fuite,  les  quels  hazards  par  le 

précèdent  Théorème  valent  — -^— - — -  •   Cecy  eft  donc  la  part  de  A^  lors 

que  B  fait  le  dernier  de  fes  2  coups  de  fuite,  quand  donc  B  fait  le  premier  de 

[  6  hazards  pour  avoir  o  j 

fes  2  coups,  A  aura        ,         ,  \ko  d  -+-  030  x  !       m.  ,„„„ 

t   '  ho  hazards  pour  -2 -^-± ce  qui  vaut 

(°  r  1296  ] 

4Soo  d  H-  27900  x     g-y.        ,  j  .  ,-  .    ,  .  ,  . 

-^ y •  Quand  donc  A  tait  le  premier  coup  de  tous,  A  aura 

[   <  hazards  pour  avoir  d  )  0      ,       0/- 

J  r  ,  .  372700  d  -+-  064000  x 

,  .  .    4<oo  d  +  27900  x  ce  qui  vaut  ^ — L 7 — ^  ,  ' • 

|3i  hazards  pour  avoir  — ,,    iy      —         '  16796 16 

cecy  eft  donc  égal  à  x.  Et  partant  x  égal  h  ^-7—'  Le  parti  du  joueur  A  cil  donc 

355  ^e  ce  quj  e^  mjs  au  :eiL  £t  je  refi.e    -  -.      c(].  ie  party  de  B.  Et  l'un  elt  a 
22631  22631 
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l'autre  comme  10355  à  12276,  qui  fondes  raefmes  nombres  de  Monfieurde  Format. 

I  )ans  la  2iL  queftion  011  il  fuppofe  que  le  joueur  A  joue  premièrement  2  fois ,  et 
puis  le  joueur  B  3  fois ,  et  en  fuite  le  joueur  A  trois  fois  :  la  méthode  cft  tout  a  fait 
femblable,  et  j'y  trouve  aulîî  les  mefme  nombres  que  Monfieur  de  Fermât ,  mais 
qu'il  les  faut  tranfpofer.  C'eft  a  dire  que  le  party  de  A  eft  a  celuy  de  7i,  comme 
87451  à  72360.  au  lieu  qu'il  a  mis  -2360  à  87451. 

La  3""-'  cil,  quand  trois  joueurs  A,  B  et  C  parient  avec  toutes  les  52  car- 
tes que  celuy  qui  aura  pluftoft  un  coeur  gaignera,  et  que  l'on  fuppofe  que  A 
prend  la  1™  carte,  B  la  2de  C  la  3™  et  ainii  confecutivement  jufques  à  ce  que  l'un 
ait  gagne. 

II  y  a  13  coeurs  parmy  ces  52  cartes,  c'eil  pourquoy  s'il  arrivoit  que  toutes  les 

autres  39  fufîent  prifes  félon  le  dit  ordre  fans  que  perfonne  euft  rencontre  un  coeur, 

alors  ce  feroit  le  tour  du  joueur  A  de  prendre,  et  il  auroit  gagne  afïèurement.  Quand 

donc  C  prend  la  39me  carte ,  au  cas  que  jufques  la  perfonne  n'ait  rencontre,  il  ell 

certain  que  A  aura  13  hazards  pour  avoir  perdu  et  1  hazard  pour  avoir  tout  ce 

qui  cft  mis  au  jeu,  que  j'appelleray  d  comme  devant.  Or  d'avoir 

1     1 2  hazards  pour  avoir  o  I    ,  \d  „       ,  ,,. 

0  ,  ,  .     ..cela  vaut-     par  noitre  théorème,   cl  icy  le  cognois 

et  1  hazard  pour  avoir  a)  14  .        ° 


13  hazards  pour  avoir  o 
Jet  2  hazards  pour  avoir  — d,  i 
quand  B  manque  de  rencontrer  un  coeur,  car  alors  c'eft  à  Cde  prendre  la  39mc.) 


que  quand  B  prend  la  38'"°  carte,  A  aura  \Mn  lin7niii,c  nnx  ■.„„„;,.  l    j  i  (C'eft 


lesquels  hazards  valent  -    -  d. 
1  105 


13  hazards  pour  avoir  d 


Quand  A  prend  la  %7   .  A  aura  donc  ,         ,  \d  \     ce   qui 

v  °'  et    3  hazards  pour  avoir       -  ' 

(  io5  ! 

vaut  — >„    d.  Ainfï  en  reculant  toul  jours  d'une  carte  l'on  feaura  à  la  (in  la  part  de 
1080  J 

A,  lors  qu'il  prend  la  première  de  toutes. 

Et  de  la  mefme  manière  fe  trouvera  le  party  de  /i,  et  le  refte  fera  celuy  de  C. 

La  4""  eft,  quand  deux  joueurs  jouent  a  la  prime  avec  40  cartes  et  que  le  joueur 
A  entreprend  de  ramener  prime,  et  A*  parie  que  A  ne  reulîira  pas  dans  les  quatre 
premières  cartes,  l'on  m'a  dit  que  d'avoir  prime  c'eft  avoir  4  cartes  différentes , 
h  feavoir  une  de  chafque  forte.  Je  trouve  donc  que  le  party  de  A  d\  à  celuy  de  B 
comme  1 000  a  8  1 39  ,  de  forte  que  l'on  peut  bien  parier  8  contre  1 ,  que  quelqu'un 
n'ameinera  pas  prime. 

La  5""'  et  dernière  queftion  eft ,  quand  deux  joueurs  jouent  au  piquet ,  et  que  le 
premier  entreprend  d'avoir  3  as  dans  fes  douze  premières  cartes,  et  l'autre  parie 
qu'il  ne  les  aura  pas.  Pour  refoudre  cellecy,  je  fuppofcray,  qu'il  prend  fes  1  2  car- 
tes une  a  une,  car  il  n'importe  aucunement.  S'il  arrive  donc  que  celuy  qui  l'entre- 
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prend  ayant  pris  1 1  cartes,  ait  défia  rencontre  2  as:  il  y  aura  parmy  les  25  cartes 
qui  reftcnt  encore  2  as.  Et  partant  il  aura  en  ce  cas  2  hazards  pour  avoir  gaignè,  c'eft 

pour  avoir  cl  et  23  hazards  pour  avoir  o.  c'eft  a  dire  pour  perdre.  Ce  qui  vaut  —  ci. 

Quand  il  a  pris  10  cartes,  s'il  a  rencontré  2  as,  il  aura  donc 

2  hazards  pour  avoir  ci. 

et  24  hazards  pour  avoir  —il.  C'eft  pour  avoir  feulement  2  as  en  1 1  cartes. 

les  quels  hazards  valent  --—d. 
1  325 

Mais  quand  il  a  pris  10  cartes  s'il  n'a  encore  que  1  as,  Il  y  aura  parmy  les 

16  reliantes  3  as.  c'ell  pourquoy  alors  il  aura 

o 

3  hazards  pour  avoir  —  d.  c'eft,  pour  avoir  2  as  en  1 1  cartes,  1 

jet  23  hazards  pour  avoir  o ,  ceft ,  pour  avoir  1  as  en  1 1  cartes ,      I 
car  avec  cecy  il  ne  feauroit  gagner  ' 

les  quels  hazard  valent  -^—  d. 

325 

[       2  hazards  pour  avoir  d 

Quand  il  a  pris  9  cartes ,  s'il  a  2  as,  il  aura  et  25  hazards  pour  avoir  -~-  d,  c'eft, 

3-5 
'pour  avoir  feulement  2  as  en  1  o  cartes  I 

les  quels  hazards  valent  ,,  '**  d. 

$775 
Mais  ayant  pris  9  cartes  s'il  n'a  encore  qu'  1  as ,  il  aura 

3  hazards  pour  avoir  -^-  4  c'eft,  2  as  en  1  o  cartes. 

°  r  325  !  219    , 

\  °  °  1  ce  qui  vaut  T) — —  #. 

I  n  077^ 

[et  24  hazards  pour  avoir  -**—  d,  c'eft,  1  as  en  10  cartes.  '  '  D 

1  t  325  * 

Et  en  fin  fi  parmy  fes  9  cartes  il  n'a  encore  aucun  as ,  il  aura 

n 

4  hazards  pour  avoir  -  -   r/,  c'eft,  1  as  en  10  cartes.  | 
3  2  5  ' 

jet  23  hazards  pour  avoir  o,  c'eft,  pas  un  as  en  10  cartes,  car  alors  il  ne  feauroit 

gaigner.  ! 

1  ° 

les  quels  hazards  valent  n         d. 

$775 

Ainfi  par  cette  méthode  en  reculant  toufjours  d'une  carte  je  feauray  à  la  fin  la 
part  du  joueur  A,  lors  qu'il  n'a  encore  pris  aucune  carte,  et  que  par  confequent 
il  n'a  pas  encore  un  as.  laquelle  ayant  oftée  de  d  le  refte  fera  la  part  du  joueur  B. 
Ce  qu'il  falloit  trouver. 

Si  j'eftois  bien  informe  de  l'eftat  de  la  queftion  au  jeu  de  la  chance  que  Mon- 
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fieur  de  Fermât  die  élire  la  plus  malaifée  j'efTayerois  aufli  de  la  refoudre.  Pour  celles 
que  je  viens  de  traiter,  je  vous  prie  Monlieur  de  me  taire  la  laveur  de  les  communi- 
quer à  Monfieur  Milon.  Et  que  je  puifTe  feavoir  lî  ce  que  Meilleurs  de  Fermât  et 
Palcal  en  auront  trouve  fera  conforme  a  ce  que  j'en  explique.  Je  defire  auffi  fort 
de  feavoir  s'ils  ne  fe  fervent  pas  du  mcfme  théorème  que  moy.  J'ay  appris  par 
voftre  lettre  ce  que  Monfieur  Pafcal  entend  par  les  afymptotes  de  l'ellipfe  et  du 
cercle,  et  il  eft  vray  qu'elles  ont  quelques  unes  des  proprietez  ,  qu'ont  les  vraijos 
afymptotes  de  l'Hyperbole,  mais  il  y  en  a  bien  auffi  qu'elles  n'ont  pas.  Vous  verrez 
dans  mon  traite  de  la  quadrature  de  l'Hyperbole  ces  mefmes  lignes,  ou  elles  font 
les  coftez  des  triangles  aequiponderants  au  feétions  de  l'ellipfe  et  du  cercle,  et 
c'eft  en  quoy  il  y  a  une  fort  notable  refTemblance  de  proprietez  entre  elles  et  les 
■afymptotes  de  l'Hyperbole.  J'efpere  que  vous  aurez  receu  ces  livres ,  parce  qu'on 
m'aflèure  qu'ils  font  arrive  a  Paris.  C'eft  chez  Monfieur  Henry  J)  advocat  au 
Parlement  qu'on  les  a  adrefTez,  ce  que  j'eferis  auflî  à  Monfieur  Milon  et  en  quel 
lieu  il  demeure.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiiîant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zuyliciiem. 


N2  309. 

Christiaan  Huygens  a  P.  de  Carcaw. 

Appendice  au  No.  308. 

La  minute  et  L:  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Propofé  par  Monfieur  de  Fermât. 

A  et  II  jouent  au  piquet.  A  entreprend  d'avoir  3  as  en  les  douze  premières 
cartes.  Il  gage  que  non.  quel  elt  leur  parti]  ? 

11  y  a  36  cartes  au  piquet ,  dont  4  font  des  as.  36  calculi  quorum  3anigrî ,  4  albi. 
caecus  1  2  capio,  in  quibus  certo  3  albos  elle. 


')  François  I  Icnry,  noble  français,  naquit  le  2  1  août  1615  à  Lyon  et  mourut  à  Paris  le  7  octobre 
\0\\G.  Son  père  était  Conseiller  et  Secrétaire  de  la  reine  Marguerite.  Elevé  au  collège  des 
Jésuites  à  Lyon  ,  il  étudia  a  Orléans,  et  fut  pendant  plusieurs  années  avocat  distingué  au  Par- 
lement de  Paris.  S'étant  démis  de  ses  fonctions  pour  cause  de  santé,  il  publia,  avec  des 
commentaires,  les  oeuvres  de  Gassendi,  de  Paracelse,deJ.  \\.  Morin,  de  Baronius,  etc. 
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Il  eft  certain  que  A  à  le  mefme  hazard ,  fi  on  luy  donne  toutes  Tes  1 2  cartes  a  la 

fois ,  ou  une  a  une ,  et  qu'il  n'importe  d'où  on  les  prend. 

En  prenant  la  i2me  carte  (lors  qu'il  y  en  a  encore  25)  s'il  a  défia  2  as,  il  aura 

o  pour  (  1  )  ° 

<T  v  yc'eft  —  •  En  prenant  l'i  ime  carte  quand  il  en  a  10  (lorsqu'il  yen  ai6^ 

23  pour   o  25         r  ^  \        1       j  s 

s'il  a  défia  deux  as,  il  aura  <r"  "  "        ^  '  .     „     ,  ..  c'ertj^  foit  m. 

24  pour  avoir  -=_c  eit  2  as  en  1 1  cartes.)         <">  5  ° 

mais  fi  en  prenant  1'  1  ime  quand  il  a  10  cartes ,  il  n'a  encore  eu  que  1  as  il  aura 

<i  —  ~.  c'eft  2  as  en  1 1  cartes  |  c  . 

°        -3     ,  n  que  ce  loit  11. 

23  —  0  c  eit  1  as  en  1 1  cartes.  \ 

En  prenant  la   iome  quand  il  à  9  cartes,  (il  y  en  a  27)  s'il  a  eu  2  as,  il 

aura  <C  < x>  p 

25  —  m)      r 

Si  quand  il  a  9  cartes  il  a  eu  1  as,  il  aura<<   ô  30  q. 

A        J/J   I 

Mais  ayant  9  cartes  s'il  n'a  encore  point  d'as,  il  aura  <C  Z,  \znr. 

Ayant  8  cartes  (reftent  28)  s'il  a  2  as,  il  aura      "  _         v  y  oo  s.  S'il  a  eu  1  as , 

•1  (    1 P\       »-i    ■>  m  ^   4 —  _<7l 

il  aura  \  °           r  \t.  s  il  n  en  a  aucun  ,  il  aura  <<  Jj  u. 

I25 q\  '  24 ri 

2 (1)  ) 

Ayant  enfin  2  cartes  (reftent  34)  s'il  a  2  as ,  il  aura<T x  I 

c'eft  2  as  en  3  cartes.! 

..  ^   3  -     -  x  c'eil  2  as  en  3  cartes  |       ^ 

Si  a  eu  1  as ,  il  aura  <   ô  ,  a  J  30  /3. 

'  31 —  -  u  c  eit  1  as  en  3  cartes  )       ' 

„,.,    ,                     .,              „  4  -     -  /"c'eft  1  as  en  3  cartes  I        * 
S  il  n  a  pas  un  as ,  il  aura  <1  »  n.  i  x>  ^. 

*  '  30 gc  eft  o  as  en  3  cartes  ) 

<2 /y  I 

Ayant  donc  1  carte  (reftent  35)  s'il  a  eu  1  as,  il  aura  <Z   ^        -&]?' 

4 Q 1 

S'il  n'a  point  d'as ,  il  aura   ^        _$\£- 

doneques  devant  que  de  prendre  la  première  carte ,  il  a  <C  ^       _     £ 
quod  querebatur. 
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N=  310. 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mvlon. 

6    JUILLET     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leideh ,  cuil.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  306. 

'aire .'  Une  propofîtion  pour  refoudre  les  queftions.  le  relie  dans  la  lettre  à  Mon  fleur  de  Carcavy.  de  l'infi- 
nité ilts  points  de  pofer  queftions.  que  je  écris  de  Impulfu.  Hobbes,  qu'il  ne  m'a  pas  dit  la  l'orme  de  la 
parabole.  les  livres,  l'adrefle  Morin  '). 

6  Jul.   1656. 
A  Monfieur  Milon. 

Monsieur 
J'ay  prie  Monfieur  de  Carcavy  de  vous  communiquer  ce  que  j'ay  eferit  fur 

les  problèmes,  qui  eftoient  dans  l'extrait  qu'il  a  pris  la  peine,  de  me  faire  de  la 
lettre  de  Mr.  de  Fermât 2).  Et  vous  verrez  de  quelle  façon  d'analyfe  je  me  fers  dans 
ces  fortes  de  queftions  ce  que  vous  defiriez  de  feavoir.  Je  vous  afleure  que  la  mef- 
me  aprefdifnee  que  je  receus  voftfe  lettre,  j'ay  trouve  la  folution  de  toutes,  quant 
à  la  méthode,  non  pas  quant  au  calcul;  qui  cil  fi  long  dans  quelques  unes  d'elles 
que  je  n'ay  pas  voulu  m'amufer  à  le  pourfuivre  jufque  au  bout.  Il  ne  me  ferait  pas 
difficile  d'en  inventer  encore  cent  autres  en  cette  matière  qui  feroyent  beaucoup 
plus  malaifees;  mais  ce  ne  ferviroit  qu'a  tourmenter  l'efprit  et  perdre  le  temps, 
lequel  il  vaut  mieux  employer  a  la  recherche  des  choies  qu'il  importe  plus  de 
feavoir.  J'auray  bientoft  achevé  un  traité  de  la  communication  du  mouvement 
entre  les  corps  durs  par  leur  rencontre,  ou  j'ay  trouvé  de  r-eigles  tout  à  fait  contrai- 
res à  celle  de  Monfieur  de  Cartes,  hors  mis  la  première,  et  je  demonftre  que  quel- 
que grand  que  foit  un  corps  qui  eft  en  repos,  il  peut  eftre  meu  par  la  rencontre  d'un 
auffi  petit  qu'on  voudra.  Une  autre  théorème  remarquable  eft  qu'un  corps  moindre 
allant  pouffer  un  plus  grand,  luy  imprimera  une  plus  grande  vifteffè  par  le  moyen 
d'un  autre  qui  fera  mis  entre  deux  et  qui  fera  de  moyene  grandeur,  que  s'il  le 
pouflbit  immédiatement.  Et  que  le  mcfme  arrivera  fi  le  grand  va  rencontrer  le 
petit.  Vous  verrez  une  façon  de  demonfitrer  fort  eitrange  mais  qui  pourtant  eft  évi- 
dente. Dans  voitre  réfutation  de  Monfieur  I  Iobbes  vous  avez  oublie  de  me  déter- 
miner la  proportion  de  l'axe  de  la  parabole  a  fa  bafe ;  c'eft  pourquoy  je  ne  puis 
l'examiner  quoyque  je  ne  doubte  pas  qu'elle  ne  l'oit  véritable.  Je  fuis. 

Monsieur, 

Voftre  &c. 

les  livres  que  je  vous  ay  envoyez  font  adreffez  a  Monfieur  I  lenry  •')  advocat  au 


1     <  V  Sommaire  se  trouve  sur  la  minute  de  la  Lettre  N°.  308. 
;)    Voir  la  Lettre  N  .  301. 
3)  Voyez  la  Lettre  N°.  308. 
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Parlement,  demeurant  a  la  Rue  de  Barthin  Poirée  proche  le  Fort  rEvefque.  Je 
feray  bien  aife  d'entendre  que  vous  les  aurez  reccus.  J'ay  envoyé  les  i  Traittez  de 
Monfieur  de  Beaune  et  de  Monfieur  Pallierre  a  Monfieur  Schoten  avec  vos  lettres. 
Ce  dernier  me  piaift  fort  et  je  vous  fuis  bien  oblige  de  ce  que  vous  me  l'avez  fait  veoir. 
Il  y  a  un  libraire  4)  icy  qui  s'en  va  imprimer  une  Aftrologia  Gallica  5)  de  Mon- 
fieur Morin  6)  laquelle  il  me  prie  de  veoir  7). 


N=  311. 

G.    P.    DE    ROBERVAL    h    CllRISTIAAN    HlTYGENS. 

6   JUILLET     1656. 

La  Ici  ire  se  trouve  à  Lciden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  Nu.  i~(>.    Chr.  Huygens  y  répondit  par  les  Nos.  315,  3 1 9. 

Paris,  6  Juillet   1656. 
Monsieur 

La  principale  faute  de  celles  que  Je  trouue  en  la  géométrie  de  Defcartes,  eft  en 
la  page  326  de  fa  première  édition  en  françois,  ou  il  dit.  Et  fj  la  quantité  y  Ce  trou- 
uoit  nulle  &ca.  Jufque  au  milieu  de  la  9e  ligne  de  cette  page.  Car  le  point  C  dont 
il  parle,  eft  dans  tous  les  quatre  angles  DAG,DAE,EAR,RAG;ct  jamais 
le  problème  n'eft  jmpoffible:  ce  quj  eft  tout  contraire  a  fa  détermination.  En  gêne- 
rai, des  vintquatrc  angles  que  peuuent  faire  les  quatre  lignes  en  s'entrecoupans 
en  fix  poincts,  (que  je  nomme  les  fix  neuds)  il  n'y  en  a  d'ordinaire  qu'vn  dans  lequel 
ce  point  C  ne  fe  puiflè  trouuer.  Et  c'eft  vue  maxime  que  quand  la  queftion  eft  pro- 
pofee  comme  dans  Defcartes,  ou  dans  Pappus;  c'eft  à  dire  purement  et  Amplement 


4)  Adriaen  Vlacq,  qui  de  1626  a  1633  s'occupa  à  Gouda  du  calcul  et  de  l'édition  de  Tables 
Logarithmiques;  il  s'établit  successivement  comme  libraire  à  Londres  en  1633,  à  Paris  en 
1642  et  à  la  Haye  en  165 1  ;  il  est  souvent  question  de  lui  dans  cette  correspondance. 

5)  Cet  ouvrage  a  paru  plus  tard  sous  le  titre: 

Aftrologia  Gallica  principiis  &  rationibus  propriis  ftabilita,  atque  in  xxvi.  Libros  diftrilmta. 
Non  folum  Aftrologiae  Judiciariae  Studiofis,  fed  etiam  Philofophis,  Medicis,  &  Theologis om- 
nibus per-necellaria:  Qutppe  multa  complectens  eximia  ad  (cientias  il  las  fpeétantia.  Opéra  & 
ftudio  Joannis  Baptittae  Morini,  apud  Gallos  è  Bellejocenlibus  Francopolitani,  Doétoris 
Medici,  &  Parifiis  Regii  Mathematum  Profeflbris.  Ejus  Anagramma.  Mira  sapiens  uni  bono 
ftat.  Ilagae-Comitis.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq.  m.d  c.lxi.  in-folio. 

6)  Jean  Baptiste  Morin  naquit  le  23  février  1583  à  Ville  franche  (Beaujolais)  et  mourut  à  Paris 
le  6  novembre  1656.  Il  était  docteur  en  médecine,  astronome  et  astrologue.  En  1630  il  occupa 
la  chaire  de  Mathématiques  au  Collège  Royal;  il  traça  des  horoscopes  aux  plus  grands 
personnages. 

7)  Il  semble  que  Chr.  I  luygens  ait  biffé  ces  deux  lignes. 

Oeuvres  T.  1.  57 


45° 
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comme  les  anciens  l'ont  propofee;  le  point  C  fe  rencontre  toujours  dans  tous  les 
efpaces  fermez,  tant  triangles,  que  quadrangles;  comme  OPQ,AGQ,AEPQ: 
et  encore  dans  tous  les  efpaces  quj  n'eftans  point  fermez,  font  faites  de  trois  lignes 
droites;  comme  1)  A  E  F,  D  A  G  H,  G  Q  O  Y,  Z  O  P  T,  T  P  E  V;  pour  ce  que 
le  lieu  folide  païïe  par  tous  ces  efpaces,  et  par  quatre  des  fix  neuds  A,  E,  G,  O, 
P,  Q;  (en  la  fuppofition  de  Defcartcs,  ces  quatre  font  A,  G,  O,  P;  E  et  Q  font 
exclufes)  fans  pouuoir  couper  aucune  des  quatre  lignes  ailleurs  qu'en  ces  quatre 
neuds.  En  quoy  Defcartcs  a  fait  paroitre  qu'il  n'a  pas  entendu  cette  matière  à 
fonds;  puis  qu'en  la  page  331 ,  il  fait  que  fou  lieu  coupe  vue  des  quatre  lignes  au 
point  II,  quj  cil  vu  autre  qu'aucun  de  ces  quatre.  Quant  aux  efpaces  quj  ne  font 
compris  que  de  deux  lignes,  comme  F  E  V,  II  G  X,  Y  O  Z,  jl  y  en  peut  auoir 
vu  par  où  le  lieu  ne  pafïèra  point,  mais  il  paffera  neceflàirement  toufjours  par  les 
autres,  ainlj  le  point  C  s'y  trouuera. 

I  .a  faute  du  bon-homme  vient,  a  mon  auiz  de  ce  qu'il  n'a  pas  connu  qu'vn  tel  lieu, 
pour  élire  parfait,  demande  deux  fections  a  la  fois,  et  chacune  toute  entière.  Par  vue 
fection  entière,  J'entens  ou  vnc  circonférence  de  cercle  entière,  ou  vue  Ellipfc 
entière,  ou  vue  Parabole  entière,  ou  deux  hyperboles  oppofees  entières  quj  ne  font 
enlcmble  qu'vne  fcétion,  ou  deux  lignes  droites  infinies  quj  s'entrecoupent;  et  en 
gênerai,  ce  que  peut  faire  vu  plan  coupant  vue  fuperlicie  conique  entière,  et  coin- 
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pofee  des  deux  cornets  oppofez  au  fommet  l'vn  de  l'autre,  fuiuant  la  définition 
d'Apollonius:  Il  faut,  dis-je  deux  de  ces  feclions  entières,  autant  qu'en  peuuent  faire 
deux  plans:  tellement  qu'vne  circonférence  de  cercle,  pour  exemple,  n'eft  pas  fuf- 
fifante,  mais  il  luy  faut  encore  pour  l'ordinaire,  deux  hyperboles  oppofees,  affin  que 
le  lieu  foit  tout  parfait;  et  fouuent  jl  faut  quatre  hyperboles  oppofees  deux  à  deux. 
Par  le  moyen  de  deux  tels  lieux  entiers,  le  poinét  C  fe  trouuera  dans  tous  les  efpa- 
ces  que  J'ay  fpecifiez,  fans  que  le  problème  puifle  jamais  eftrc  jmpoffible. 

Jefcay  que  Monfieur  Schoten  page  197.  de  les  commentaires  fur  cette  géométrie, 
tache  d'exeufer  la  faute  de  fon  auteur,  voulant  qu'il  fe  doiue  entendre  quelquefois 
quand  les  rectangles  font  tels  que  l'vn  foit  à  l'autre  (majus  dato  quàm  in  rationè). 
Mais  Je  voudrais  pour  l'honneur  de  ce  feauant  homme,  que  J'eftime  jnfiniment, 
qu'il  euft  eu  moins  de  complaifancc  pour  Defcartes:  car  quand  mêmes  il  ne  feroit 
pas  vray,  ce  quj  cil  vray  pourtant,  que  les  anciens  ne  l'ont  jamais  ainlj  entendu,  nj 
Defcartes  auflj  quj  s'explique  par  tout  comme  les  anciens,  tant  en  fa  propofition, 
qu'en  fon  Analyfe  et  en  fa  conclufion:  quand  dis-je  on  feroit  entrer  en  la  queftion  ces 
mots  (jnajus  dato  quàm  in  ratïoné)  le  point  C  fe  trouueroit  touljours  dans  tous  les 
efpaces  quj  eilants  infinis ,  feroient  faits  de  trois  lignes  droites  fans  parallèles,  comme 
D  A  E  F,  D  A  G  H,  &ca.  et  fouuent  auflj  dans  les  autres  tant  fermez  que  fimple- 
ment  angulaires,  et  formez  de  lignes  parallèles,  par  lefquels  il  pafïeroit  neceflàire- 
ment  s'il  n'y  en  auoit  point  d'autres:  Et  en  gênerai,  en  ce  cas  comme  en  celuy  des 
anciens,  le  problème  ne  feroit  jamais  impoffible.  Voila  comme  jl  en  prent,  de  défen- 
dre aueuglemcnt  vn  homme  quj  ayant  l'ambition  de  paroitre  impeccable,  auroit 
pluiloil  commifes  mille  abfurditez,  que  de  fe  rétracter  de  bonne  grâce  d'vne  faute 
dont  Je  l'auois  aduerty  en  amy,  auparauant  que  d'en  parler  à  aucun  autre;  mon 
humeur  n'eilant  point  de  tirer  auantage  des  fautes  d'autruy,  finon  celuy  de  n'y  pas 
tomber  lj  Je  puis.  Mêmes,  à  ce  cas  propofe  par  Defcartes  en  la  figure  de  la  page 
327,  le  cercle  coupe  les  lignes  au  neud  A;  ce  qu'il  ne  pourrait  faire  (j  la  raifon 
eftoit  (major  dato)  auquel  cas  il  ne  parferait  que  par  vn  des  fix  au  plus,  et  celuy  la 
ne  pourrait  eftrc  aucun  des  quatre  A,G,0,  P,  en  la  propofition  de  Defcartes,  mais 
il  ferait  E,  ou  Q,  en  vn  cas  fingulier  feulement,  hors  lequel  cas,  ce  lieu  citant  par- 
fait, couperait  les  lignes  ailleurs  qu'aux  fix  neuds.  Il  y  a  dautres  fautes,  mais  c'eft 
affez  pour  ce  coup,  Je  diray  le  relie  lj  vous  le  délirez,  quand  vous  m'aurez  mandé 
voftre  fentiment  et  celuy  des  autres  fur  la  prefente. 

J'ay  montre  à  plufieurs  voftre  écrit  touchant  la  lune  de  Saturne:  mais  J'ay  fait 
bien  plus,  car  Je  l'ay  publié  en  vous  nommant,  dans  la  chaire  roiale,  en  grand  audi- 
toire de  doctes  attirez  pour  entendre  l'opinion  d'Ariftarque, que  J'expliquois  publi- 
quement: Je  n'en  ay  pourtant  parlé  que  comme  d'vne  obferuation  quj  s'eclairciroit 
auec  le  temps,  et  quj  meritoit  bien  de  fufpendre  fon  jugement  jufques  a  ce  qu'elle 
fuft  entièrement  confirmée. 

J'ay  auflj  penfé  vne  hypothefe  quj  mefatiffait  fort  bien,  touchant  les  diuerfes  faces 
du  même  Saturne,  quoy  qu'en  confequence  de  voftre  lune,  il  doiue  fe  mouuoir  fur 
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fon  centre  en  moins  de  24  de  nos  heures:  mais,  comme  Je  ne  fais  point  de  fecret,  Je 
l'ay  communiquée  publiquement  dans  la  même  chaire;  Je  vous  la  manderay  lj  vous 
le  délirez. 

Quelques  accidens  inopinez,  et  quj  ont  eu  de  la  luitte,  m'ont  lait  tant  tarder  à 
vous  repondre  pour  ce  coup;  J'eipere  de  vous  écrire  plus  fouuent  a  l'auenir.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftrc  trcfhumblc  feruitcur 

ROBERUAL. 

.  A  Monfieur 

Mr.  Cretien  Huygens  de  Zulichem. 

a  la  Haye. 


N=  312. 

A.  Colvius  à  Christiaan  Huygens. 

12    JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  321. 

Monsieur, 

Eftant  en  cette  ville  Monfieur  Rijcklof  van  Goens  '),  qui  a  demeuré  par  longues 
années  aux  Indes  orientales,  et  y  porté  des  charges  Tort  honorables,  et  y  retourne 
au  mois  de  (éptembre  en  qualité  de  Confeiller  Indien,  homme  de  très-grande  expé- 
rience: Nous  avons  eu  entre  autres,  diiéours  de  vos  Lunettes  d'approche.  Et  en  cil 
devenu  grandement  defireux,  pour  en  pouvoir  porter  vue  avec  foi  aux  Indes,  afin 
de  contempler  le  ciel  par  elles  en  leurs  terres.  11  ne  manqueroit  pas  de  vous  en  taire 
vue  honefte  recognoiflance,  car  il  e(t  homme  de  grand  moien.  Voici  julques  ou  ie 
procède,  me  confiant  fur  voftre  tres-noble  humanité;  li  ie  puis  élire  un  bon  proxé- 
nète en  cet  endroicl,  ie  m'ellimeray  heureux.   Nous  attendrons  en  fon  temps  vos 


'  >  Ryklof  van  Goens,  fils  de  l'officier  Volckert  Eloyker  van  Goens  etde  Hillegondajacobs, 
naquit  à  R.ees  le  24  juin  1619  et  mourut  le  14  novembre  1682  à  Amsterdam.  11  partit  en  1628 
pour  les  Indes  Orientales,  et  devint  en  1653  membre  du  conseil  des  Indes.  En  janvier  1655 
il  retourna  dans  sa  patrie;  revenu  aux  Indes  le  1er  juillet  [657,  il  fut  nommé  amiral  et  général 
en  chef;le  10  janvier  [678  il  devin)  gouverneur,  en  novembre  1 68 1  sa  santé  l'obligea  de 
retourner  en  I  lollande. 
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obfervations  Saturnines.  Le  fufdit  feigneur  vous  pourra  fournir  avec  le  temps  les 
Menues  qu'il  pourra  faire  du  cofté  d'orient.  En  fin  il  mérite  qu'on  face  citât  de  fa 
perfonne.  I'attendray  un  mot  de  voilre  grâce,  et  après  avoir  faluë  Monfieur  voilre 
Père,  ie  me  nommeray 

Monsieur 

Voftrc  tref-humble  et  obcïflant  ferviteur 

De  Dordrecht  A.  Colvius. 

ce   12.  de  Juillet  1656. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  IIugens  van  Zulichom. 

s'  Graven-hage. 

N"  313- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

13    JUILLET     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  307.    Chr.  Huygens  y  répondit  pur  le  No.  317. 

Clariffimo  Viro  Domino  Ciiristiano  Hugenio,  Fr.  a  Schooten  S. 

Duplices  Tibi  gratias agô, Vir  Clariflime,  non  foliim  quod  bis1)  tuismebcaveris, 
priufquam  ad  illas  femel  refpondere  otium  mihi  datum  fit,  fed  ctiam  quod  bis  ijs, 
quae  mihi  per  te  mifta  funt  atque  accepi,  ditior  fum  faclus.  Gaudeo  illa  à  Te  jam 
vila,  coque  magis,  quod  ex  tuis  intclligam  iila  haudquaquam  Tibi  difplicere, 
praefertim  Pallièrij  traél atum  :),  quem  prae  alijs  commendas.  Quantum  ad  Wallifij 
tractants,  quorum  ille,  qui  de  Conicis  fectionibus  3)  inferibitur,  et  à  me  perlectus 
cil,  omniiio  mihi  placer.;  reliquos 4)  autem  quod  atrinct,  cum  non  nifi  obiter  eos 
infpexerim  ,  vix  cil  ut  de  ijs  judicium  adhuc  ferre  aufim.  Multa  tamen  ègregia  mihi 
continerc  vifi  funt,  quantum  ad  Curvilineorum  Quadraturani ;  étiarnfi  Circuli  Qua- 
draturam  cum  invenifle  (quod  nec  iibi  ipfi  Autor  polliceri  mihi  vifus  cil)  cum  alijs 
ego  vix  credidero.  Nuper  cum  me  inviferat  Dominus  Nieuilat s),  qui  Pellij  rt)  olim 


:)  Outre  la  Lettre  N°  307,  Huygens  doit  avoir  écrit  à  van  Schooten  une  lettre  accompagnant 
les  ouvrages  de  Je  Beaune  et  de  Pallieur;  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre.  Voir  la 
Lettre  N°.  310. 

:)    Voir  la  Lettre  N°.  306. 

•')    Voir  la  Lettre  N°.  286,  note  2. 

4)    Outre  les  deux  ouvrages  de  Wallis  cités  dans  la  lettre  N°.  260  (notes  3  et  5)  et  dont  van 
Schooten  avait  déjà  acheté  le  premier,  Wallis  avait  encore  publié  les  suivants  : 
Eclipfis  Solaris  Oxonii  anno  1654  visae  obfervatio.  Auftore  J.  Wallifio.  1655. 
Ilobbii  débita  Caftigatio  ob  maie  redditas  Lectiones.  Auctore  J.  Wallifio.  1656. 

•s)    Probablement  Pieter  van  Nieuwstad  Rutgersz.,  né  à  Utrecht,  alors  médecin  à  Dordrecht. 

6)    Voir  la  Lettre  N°.  o. 
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fuit  difcipulus  et  in  Analyricis  elt  peritiflîmus,  poilquam  narrabat  fe  eofdem  trac- 
tatus  evolviflê,  dixit  fe  ea,  quae  ille  de  Circuli  Quadratura  protulit,  adeo  accuratè 
cum  numeris,  ab  alijs  circa  iftam  quadraturam irivenris , refpondere reperiflè , ut 
miratus  fuerit,  verum  quo  pafto  linea  ipfa,  quâ  [ufus]  7)  eft,  Geometrica  diccnda 
lit  fe  nondum  potuiffe  intelligerc.  Tu  me  vel  eô  felicior  habendus  videris ,  quod 
Tibi  liceat  liberius  tuni  nuis  tum  aliorum  fpeculationibus  indulgcre ,  nec  tôt  occu- 
pationibus  quot  ego  ab  ijs  diftraharis,  quandoquidem  illa  foelicitas  non  nifi  ex 
parte  obtingerc  mihi  poteft ,  quippe  Profefîio  publica  atque  munus  doccndi  aliaque 
multa  impedimenta  me  in  hoc  ftadio  plurimum  interpellant.  Ilhi  quae  Dominus  de 
Carcavy  mihi  fcribit  a  Domino  Fermatio  ad  Te  miflà,  aliquando,  ubi  dabitur 
occafio,  me  vifurum  fpero,  cum  alijs  compluribus  ero  defun&us.  Quod  fi  autem 
ifta,  quae  de  aleae  ludo  excogitafti,  atque  etiam  poft  addidirti ,  tum  Latine  tum 
Belgicè  confcriberc  velles,  ut  mihi  illa  tantum  operi  mco  adjungenda  forent,  rem 
fane  pergratam  mihi  feceris;  fiquidem  nil  mihi  fat  expolitum  in  ijs  afcribere  aulim, 
quacque  ego  poil  operam  meam  in  ea  re  collocatam  non  nifi  détériora  procul 
dubio  redderem,  quae  a  Te  jam  magnâ'ex  parte  perfecta.  Adeo  multis  impraefen- 
tiarum  me  obrutum  crede  mihi,  Vir  Amiciflime,  ut  tibi  etiam quid  committendum 
eiTe  aequum  bonum  duxerim.  Opus  enim  racum8)  cum  hic  ante  3  aut  4  dics  Elfevirius 
praelo  committere  incepcrit,  etiam  alterum9)  quod  prae  manibus  habeo,  fupple  Car- 
tefij  Geometriam,  poil  dies  Canicularcs  fi  volet  Deus,  Amilelodami  praelo fubjicie- 
tur.  Caeterum  admonitionem  meam,  qua  te,  ne  contra  Carteiuim  quid  molireris, 
difliiadere  volui ,  quôd  illam  in  bonam  partem  acceperis,  gaudeo,  nec  pluribus  in- 
poilerum  inftabo,  fatis  exiilimans  me  amici  officio  defunctum,  ii  iila,  de  quibus 
lama  ac  nominis  tui  apud  eruditos  celebritas  periclitari  pofTet,  amicè  Tibi  fuggef- 
fero.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Dabam  13  Julij   1656. 

Literae  hae  incluiae  ut  fub  tuarum  duftu  Domino  Mylonio  aut  Domino  de  Car- 
cavi  quàm  primum  tranfmittantur  lubmiffè  rogo.  Iterum  Vale. 

A  Monfîeur,  A^onficur,  Christianùs  Hugenius,  refideerende 
ten  huijfe  van  Mcn  Heer,  Mon  Ilccr  van  Ztjijlechem,  op 
het  plein 

cito.  cito.  in 

port  S'  Graven-hage. 


'  )    Ici  la  lettre  cil  Imilcc  par  la  cire  du  fecau. 

;     C'est  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  082 ,  note  1. 

;  :    Van  Schooten  parle  île  sa  seconde  édition  de  la  Géométrie  de  îles  Cartes. 
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N°  314- 

SUSANNA    HUYGENS    h    [ChRISTIAAN    HuYGENS.] 

19    JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Amsterdam,  Archives  Municipales. 

Mon   FRERE 

Nicht  ')  heeft  VE.  brief  hecl  wel  ontfangen,  en  dewijl  ghij  in  plaets  van  Papa 
geantwoort  hebt.  fo  wik  het  toch  niet  quaelijck  nemen  dat  ick  in  haer  plaets 
fchrijue,  het  welcke  ick  al  ecr  meende  gedaen  te  hebben  nae  mijne  beloftc,  en  oock 
fclue  op  die  tijt  dat  Nicht  gefchreuen  heeft,  maer  alfo  wij  doen  ju(t  befich  waeren 
met  ons  gereet  te  maccken  om  te  Bacl  te  gaen  tôt  Mevrou  Stanton ,  hebbe  het 
niet  kunnen  bij  brengen,  wij  waeren  dien  nacht  vrolijck  tôt  smergens  te  vier  vren 
met  heel  goet  en  groot  gefelfchap ,  JufFrou  Stanton  wort  noch  aile  daeg  fchoon- 
der,  behaluen  defe  hebbe  wij  noch  al  veel  fraeie  Juffrouwen  gcfien,  ondcr  anderen 
de  fchone  Marons,  die  ons  van  daeg  fijn  komen  beibecken.  wij  hebben  twe  dagen 
te  Haenwijck  :)  geweeft,  daer  ick  het  feker  noch  al  veel  beter  vint  als  ick  gedocht 
hadde.  Mevrou  Stanton  heefter  wefen  kerflèn  eten,  met  haer  hcle  famille,  en  be- 
haluen die  quaemen  noch  al  de  galants  van  den  Bofch  met.  voor  al  dit  volck  hadde 
Nicht  Zucrius  3)  een  hele  fraeie  kolaci  gereet  gemaeckt  dat  haer  altemael  niet 
quaelijck  aen  ftont ,  want  fy  fchranfte  luftich ,  voort  fo  pafferen  wij  ons  tijt  hier  al 
heel  wel ,  en  fijn  al  luftich  en  vrolijck ,  niet  en  fpijt  mij  mccr  als  dat  onfe  arme 
Nicht  Maria4)  niet  met  ons  en  weijnichie  haer  vermaecken  kan,  fij  is  niet  met 
aile  wel  geweeft  tôt  noch  toc ,  maer  van  daeg  hebben  wij  haer  tôt  de  koets  toe  gc- 
kregen.  en  fo  heeft  fij  een  weijnichie  wefen  wandelen,  maer  fij  is  noch  al  heel  flap , 
wij  hebben  van  de  weeck  tôt  Nicht  Barganie  s)  te  gaft  geweeft,  mitfgadcrs  de 
Nichten  Dedels,  daer  wij  heel  fraej  getracktcert  waren,  dat  fij  wel  gewent  fijn  te 
doen ,  voort  foo  houwcn  wij  oock  hcle  gocie  buerfehap.  Neef  Huijgens  6)  met 
fijn  fraeie  vrou  7)  heeft  hier  oock  al  cens  te  gaft  gcweefl ,  terwijl  wij  hier  geweeft 
fijn ,  fo  dat  fe  hele  goeie  vrinden  fijn,  behaluen  datfe  malkandcren  niet  en  befoecken. 
wij  hadden  gemeent  met  defe  fchipper  met  gckomen  te  fijn ,  maer  de  vrinden  heb- 
ben haer  fo  quaelijck  gehouwen  dat  wij  fpraecken  van  mergen  te  gaen ,  dat  wij  ge- 
refolueert  hebben  noch  tôt  maendach  toe  te  wagten,  dat  ick  hoop  Papa  ons  niet 


')  Probablement  Catharina  Suerius,  qui  demeurait  chez  Constantyn  Huygens ,  père. 

2)  La  maison  de  campagne  de  la  famille  Suerius. 

3)  Johanna  Lopes,  épouse  de  Jacob  Suerius.  demeura  et  mourut  à  Bois-le-Duc. 

4)  Maria  Suerius ,  6e  enfant  de  la  précédente. 

s)  Madame  Bergaigne,  mère  de  Catherine  Bergaigne,  voir  la  Lettre  N' .  242,  noie  3. 

6)  Christiaan  Huygens,  le  cousin,  qui  avait  enlevé  Catherine  Bergaigne. 

7)  Catherine  Bergaigne.  Voir  la  Lettre  N".  234,  note  10. 
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quaelijck  af  fal  nemen,  ick  hoop  wij  hem  beter  vinden  fullen,  als  wij  hem  gelaeten 
hebben,  doec  toch  mijn  gebiedenis  aen  Niche  Confiance  8)  en  bedanckt  haer  toch 
van  mijnentwegen ,  dat  le  mij  gefehreuen  heeft ,  ick  hadt  noch  half  int  fin  haer  te 
antwoorden ,  maer  het  fal  te  laet  worden ,  ick  hoop  haer  hacfl  mondeling  te  komen 
antwoorden ,  en  dan  fal  ick  haer  meer  kunnen  feggen ,  als  ick  nu  tijt  heb  te  fchrij- 
uen,  ick  geloof  ghij  mogelijck  al  gehoort  fuit  hebben, dat  de  iongflc  Juffrou  Morre 
weg  gelopen  is ,  met  een  Lutenant,  nae  datfe  hier  feggen  fo  en  fal  fijer  geen  groten 
haes  aen  gevangen  hebben,  gifleren  fijn  al  de  Piecken  weer  thuijs  gekomen,  van 
de  Bruijloft  van  Niche  van  den  Houe,  te  propooll  van  Pieck,  JufTrou  Johanna 
Pieck  is  noch  in  feer  goeie  gcfbntheijt,  ick  hebfe  defen  nae  Middach  wefen  be- 
foecken,  fij  is  noch  van  feer  van  defelfde  humeur,  gelijck  ick  fe  voor  defen  gekent 
heb,  doet  toch  mijn  gebiedenis  aen  al  de  goeie  vrienden,  fonder  te  vergeten  de 
Juffrouwen  Aertfen  y),  en  voor  al  Juffrou  Lijfbet  IO),  fo  ghij  lullhebt  altemcts  eens 
nae  de  Duijuen  te  fien  fo  doet  het  toch,  of  neemt  te  minfle  de  moeite  eens  van  fe 
Barent  te  recommanderen.  Toot  heeft  mij  de  forg  geweldig  naew  bevolen,hij 
heeft  hier  enige  dagen  geweell ,  en  is  nu  weer  nae  Zuylichem  ;  Adieu  en  goeie 
nacht  de  klock  fal  dadelijck  elf  vren  flaen,  raeen  ick  wel,  met  dat  wij  daegs  meefl 
gaen  wandelen  fo  heb  ick  niet  veel  tijt  om  te  fchrijuen  als  fauonts  ick  blijuc  dan 
VE.  dienftwillige  Sufler 

S.  H. 

Ick  bidie  en  laet  toch  dit  fuyuerc  fchrilie  aen  niemant  lefcn  als  aenie  felue,  tis  al 
dat  ick  het  lefcn  kan,  maer  het  is  mij  enichfins  te  vergeuen  want  de  pen  niet  met  al 
en  deugt. 

inden  Bofch  den  19  Juli  1656. 


8)    Constantia  le  Leude  Wilhem.   Voir  In  Lettre  N  .  196,  note  10. 

Probablement:  Anna  Maria  et  Lucia  van  Aerssen ,  filles  de  Cornelis  van  Aerssen  et  de  Louisa 
van  Walta.  Elles  devinrent  plus  tard  des  adeptes  de  la  seete  de  l.abadie,  et  l'une  d1  elles  partit 
même  pour  le  Surinam  afin  de  la  propager. 

IO)  Elisabeth  van  Aerssen,  soeur  des  précédentes. 
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N°  315. 

Christiaan  Huvgens  à  G.   P.  de  Roberval. 

20    JUILLET     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  cuil.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  311.     De  Roberval  y  répondit  par  le  No.  3^4. 

A  Mr.  de  Roberval. 

A  la  Haye  ce  20  Jul.    1656. 
Monsieur 

Je  viens  de  recevoir  voftre  lettre  du  6c  de  ce  mois.  Vous  n'auriez  pas  elle  fi  long- 
temps fans  avoir  des  mienes  fi  j'euïïe  eu  quelque  digne  fubjeét  de  vous  entretenir: 
a  moins  de  quoy  je  veux  pas  vous  donner  la  peine  de  me  refpondre.  Il  y  a  quelques 
temps  que  j'ay  quitè  toute  autre  fpeculation  pour  m'attacher  uniquement  a  cette 
matière  de  la  Percuffion  dont  je  penfe  vous  avoir  dite  autrefois  que  des  Cartes 
l'avoit  traitée  fi  malheureufement.  J'ay  achevé  mon  petit  ouvrage  depuis  peu  de 
jours,  par  lequel  je  pretens  de  faire  veoir  qu'il  n'a  pas  elle  impeccable  non  plus  dans 
la  Phifique  que  dans  la  Géométrie.  Je  communiqueray  a  Monfieur  Schoten  ce  que 
vous  m'avez  eferit  au  long  ')  pour  prouver  ce  dernier,  et  après  l'avoir  auflî  examiné 
moy  mefme  je  vous  feray  feavoir  nos  fentiments.  Je  tiens  a  beaucoup  d'honneur 
que  vous  avez  voulu  faire  connoiftre  mon  nom  à  une  aflemblee  fi  illuftre,  qu'a  efté 
voflre  auditoire.  Quant  à  la  vérité  de  ma  relation  touchant  la  lune  de  Saturne,  j'efpere 
que  dorefnavant  vous  ne  l'aurez  plus  pour  fufpeéle  puis  que  ce  n'eft  plus  moy  feul 
qui  l'ayt  veue.  prefque  en  mefme  temps  on  s'en  cil  appercu  en  Engleterre,  et  mef- 
me remarque  fa  période  de  16  jours.  Ceft  ce  que  le  Profejfeur  ITallis  m"  a  eferit 
(T  Oxford,  et  me  le  demonftfè  par  V  explication  d'une  anagramme  ")  qu'il  m'envoya 
auffi  tofî  que  je  luy  eus  envoyé  le  mien,  qui  c  ont  en  oit  cette  observation. 

I  Icvelius  n'a  pas  d'afTcz  bonnes  lunettes  pour  veoir  cette  nouvelle  eftoile  qui 
pourtant  m'a  auflî  depuis  peu  envoijé  une  autre  anagramme  qui  cache  quelque 
nouveau  phaenomene  de  Saturne.  Je  feray  ravy  de  veoir  voftre  hypothefe  pour  ce 
qui  eft  des  anfes  de  cette  planète,  laquelle  je  fuis  bien  afîuré  qu'il  ne  refiemblera 
pas  a  la  miene,  puis  qu'elle  ne  foudre  pas  que  Saturne  fafle  le  tour  fur  fon  centre  en 
fi  peu  d'heures  que  la  miene  femble  requérir. 

Un  difciple  du  Père  Gregorius  à  Sanéto  Vincentio  nomme  Père  Ainfeom  m'a 
envoyé  un  traicté  2)  dont  il  eft  autheur,  lequel  il  oppofe  a  tous  ceux  qui  ont  eferit 
contre  la  Quadrature  dudit  Père  Gregorius.  J'ay  eftè  fort  fafchè  de  veoir  •>)  dans  ce 
livre  une  lettre  de  Monfieur  des  Cartes  4)  qui  vous  fait  injure  auprès  de  ceux  qui  ne 


')    Voir  la  Lettre  N°.  311. 

:)    C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N ".  145. 

3)  Voyez  la  page  108  de  V ouvrage  cité. 

4 )  Dans  la  partie  de  son  ouvrage,  consacrée  à  la  réfutation  de  la  „Cenfurarum  Centuria",  Ayns- 
coni  insère  cette  lettre    page  108),  qu'il  avait  empruntée  à  un  ouvrage  d'Auzout,  intitule: 

Oeuvres.  T.   I.  58 
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fcavent  pas  que  vous  citiez  fi  grands  enemis.  Quand  je  rerpondray  à  ce  Jefuite  je 
allegueray  une  lettre  du  mefine  des  Cartes  dans  la  quelle  il  ne  condamne  pas  feu- 
lement la  dite  quadrature  mais  d'avantage  alTeure  que  tout  le  grand  volume  du  Père 
Gregorius  ne  contient  rien  de  bon  qu'on  ne  feauroit  mettre  en  une  page  ou  deux, 
afin  qu'ils  ne  i'e  fient  pas  trop  fur  Pauthoritè  qu'ils  oppofent  h  la  voftre.  Je  luis 

Monsieur 


")  Cette  anagramme  avoit  elle  expliquée  d'une  manière  forcée  après  que  j'eus  expli- 
que la  miene.  C'eitoit  une  tromperie  que  Monfieur  Wallis  me  fit,  et  qu'il  m'ad- 
voua  par  après.  5)  [Chr.  Muygcns.] 


N°=  316. 

Christiaa,n  Huygens  h  J.  Wallis. 
[21   juillet   1656]  '). 

La  minute  et  la  copie  se  trouvai!  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
J.  Wallis  y  répondit  par  U   No.  325; 

:  Librum  accepi.  Schotcnio  njifi  qui  èmerât.  grattas  pro  libro,  pro  hondrifica  noftri  mentione.  de 
Ainfcomio.  de  progreffione.  operae  practiura  ut  examinée  per  numéros,  demonftratio  claudicat 
propos.  53.   187.  ut  non  lit  dubium  quin  idem  de  vacuis  credendum  fit.  prop.  191.  /?/«  minorquam 

—  ideoque  tninor  quatn  1/    Ylineam  curvam  pr.  19a  non  efledeterminatam.  in  curvisgeoinetricis 
quotlibet  punoia  inter  duo  data  inveiiirj  poftunt. 

Clariffimo  Viro  Domino  Ton.  Wallis.  Chr.  Hugenius  S.  D. 
Libros  quos  ad  me  mifèras  polteaquam  diu  hic  in  ofncina  bihliopolac  delituiflerit 
tandem  paucis  abhinc  diebus  accepi,  cumque  Domino  Schotcnio  cxemplar  alte- 

A[drien]  A[uzout]  Traétatus  de  Rationibus  in  qvo  quaecunque  tum  Euclides  in  qu'mto 
Elementomm  Libro  de  rationibus  (implicibus,  tum  alij  de  fimplicibus  &  compofitis  proposue- 
runt  quindecim  Theorematis  comprehenduutur.  Vna  (.•um  Cenfura  integri  libri  dé  Proportio- 
nalitatibus,  quem  in  opère  geometricode  Quadrature  Circuli  inferipto,  insemît  R.  P.  Grego- 
rius à  St.  Vincentïo.  Et  Confutatidne  eius  tum  circuli  tum  hyperbolae  Quadraturarum. 

Dans  cette  lettre  des  Cartes  allègue  la  réfutation  d'un  certain  ,,/E.  R,"  dont  il  parle  assez 
ironiquement  (dans  l'ouvrage  de  Aynscom  cet  AL  R.  figure  plusieurs  fois  comme  „cognitus 
toti  orbi  GeomeLra");  il  semble  que  ces  lettres  désignent  de  Roberval,  et  Huygens  le  croyait 
aussi.  En  effet,  les  lettres  &.  R.  conviennent  parfaitement  à  Ae[gidius  =  Gilles]  P.  de  Ro- 
berval, comme  il  se  signe  dans  une  lettre  du  6  juillet  1643  au  conseiller  P.  Bullart,  que  l'on 
trouve  au  Tome  IIl.Novarum  Obfcrvationum  phyfico-matb.ematicarum  F.  M.  Merfenni  M. 
Elles  ne  peuvent  s'appliquer  a  aucun  autre  savant  connu.  Il  résulte  cependant  de  la  lettre 
IV0.  324  que  de  Roberval  répudiait  la  paternité  de  ces  réflexions  contre  la  Quadrature  de 
Gregorius  a  St.  Vincentio. 
5)    Ce  ne  fut  que  plus  tard  ,  dans  une  lettre  du  11  décembre  165H.  (Vieux  Style.) 


Cette  date  résulte  de  la  réponse,  la  Lettre  i\ ".  325. 
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rum  deferri  curaflem,  reicripik  ille  fe  jam  ante  fibi  comparaflc.  Quod  ianè  et 
ipfe  fecifTcm ,  fi  fcivifïem  Lugduni  illos  venire.  Plurimum  ribi  debeo,  quod  mentio- 
ncm  noftri  faccre  voluifli  nec  fine  laude  2),  quando  operofam  Gregorij  a  Sto  Vin- 
centio  quadraturam  e^srcursi  mea  labefaétam  judices.  Nihil  mihi  exoptatius  evenire 
potuit  praefertim  hoc  temporc,  cum  novis  conatibus  eafdem  illas  ineptias  pro- 
pugnari  cernam.  Ainfcomius  enim  Jefuita  Patris  Gregorij  difeipulus  librum  à  fe  edi- 
tum  mihi  nuper  mifit ,  quo  quotquot  funt  novae  quadraturae  adverfarij  refelluntur, 
feilicet  atque  ego  inter  caeteros.  Huic  igitur  cum  refpondebo  tuum  quoque  judi- 

cium  opponam ,  quin  imo  et  unicam  progreffionem  abs  te  repertam  ô'  ^'  ^'  'f  ''  o&c. 

magno  iftorum  molimini  praeferre  non  verebor.  Caeterum  de  lucubrationibus 
tuis  ut  quid  fentiam  penitius  intelligas,  videreris  mihi  haud  exiguum  feciflè  operae 
praetium,  etiamii  nihil  praeter  eam  quam  dixi  progreffionem  attulifles,  inique  fi 
vera  cft.  Vellcm  autem  ut  vel  ipfe  tu  vcl  alius  examen  per  numéros  quod  ego 
aliquoufque  perduxi  ulterius  profequeretur ,  nam  demonftrationes  per  induclio- 
ncm  quas  adhibes ,  nondum  tam  perfpicuae  aut  certae  mihi  videntur  ut  abfque  hacfï- 
tatione  illis  confidere  liceat.  In  propofitione  191  non  benè  intelligo  qua  ratione 

ex  eo  quod  — minor  fit  quam  — iconficias  eandem—  minorem  efie  quam  1/    — . 
1  a  ^  1  ci  v       1 

Itaque  hacc  quaefo  mihi  explica,  neque  mirare  quod  adhuc  ea  non  fim  aflecutus , 

cum  uti  dixi  nuper  admodum  libros  tuos  acceperim.  Lincam  Curvam  propofitione 

192  propofitam  non  exifiimo  te  cuiquam  pro  geometrica  approbaturum,  nam  quae 

geometricae  funt  in  ijs  inter  duo  quaelibet  data  in  ipfis  puncla  pofllmt  quotcun- 

que  alia  invefligari ,  quod  in  tuis  fecus  eft.  Neque  ad  determinationem  fufficit  quod 

adjunxifti,  ut  aequabilis  fit ,  non  hinc  inde  fub fuit  ans  ,  quoniam  et  ex  circumfe- 

rentiae  particulis  taies  componere  licet,  quae  tranfeant  per  ea  puncta  quae  in  curva 

tua  definita  funt.  Quae  de  angulo  contaftus  prolixe  difputas  in  ijs  plane  tecum 

(entio,  femperque  vifum  efl  perperâm  ipfi  affingi  anguli  nomen  vel  certe  quan- 

titatem. 

De  Conicis  3)  Schotenius  mihi  fcripfit  4)  ea  fibi  perlecla  efie  atque  admodum 

probari.  ego  vix  infpicere  coepi.  animadverti  tamen  algebraicis  demonftrationi- 

bus  te  uti,  quae  finie  compendiofae  funt,  optandumque  effet  ut  ab  omnibus  intelli- 

gerentur.  Ego  ejufmodi  demonftrationes  nuper  adhibui  in  traclatu  quodam  de 

aleae  ratiocinijs,  quem  Schotenius  una  cum  fuis  quae  nunc  edit  operibus  in  lucem 

dare  propofuit.  Occalioncm  mihi  dederant  in  Gallia  Mathem'atici  quidam,  qui 

quaefliones  hujufmodi  mihi  propofuerant.   Nempe  quoto  jaétu  aliquis  una  teflèra 

qualibus  vulgo  nunc  utuntur,  fenarium  fe  daturum  contendere  poffit.  item  duabus 


2)  Voyez  la  „Dedicatio"  de  l'ouvrage  Arithmetica  [nfinitorum. 

3)  Voyez  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2S6,  note  2. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  313. 
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teflèris  quotp  jaétu  fenarios  duos,  ce  plurimas  praeterea  hujus  gencris,  quibus 
refolvendis  non  admodum  facile  fuit  prima  principia  reperire. 

Saturnum  anlas  fuas  non  recepifle  vos  quoque  ifthic  procul  dubio  oblcrvalti. 
Vale. 


N=    317. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

25    JUILLET     1656. 

l.n  lettre  et  h;  minute  se  trouvent  à  Leiden ,  <■«//.  Huygens, 
ElU   est  la  réponst  au  .\n.  313.     Fr.  van  Sclwoten  y  répondit  par  le  No.  3-20, 

Sommairt  :   De  tractant  meo.  Epiftola  Robervalli,  do  Ainfcomio ,  Mcibomio,  I  levelio. 

Clariflimo  Vire  Domino  Fr.  Sciiotknio 
Chr.  Hugknius  S.  D. 

Cum  toc  tantiique  occupationibus  undiquaque  ce  diftineri  feribas  Vir  Eximiè, 
noliîn  omnino  ce  ludicris  Hlis  meis  interpretandis  amplius  gravari.  Itaque  fividetur 
remitte  illa  mihi,  uc  (i  otium  na<5his  fuero  ipfe  hune  laboremfufcipiam:  fin  minus, 
ut  in  aliud  tempus  ea  refervem.  neque  enim  multum  referre  arbitror  utrum  nunc, 
an  poil  annos  aliquot,  an  nunquam  in  lucem  cdantur.  Geometriam  Cartefîj  quo- 
niam  recudi  jam  ce  partem  facere  curàrum  cuarum  feribis,  non  omittendum  putavi 
quin  ea  quae  à  Robervallio  animadverfa  funt,  mihique  per  epiftolam  ')  communi- 
cata  tibi  quoque  impertiam.  Namque  cefi  minime  aequus  ille  lie  Cartefiano  nomini, 
non  tamen  immerito  hic  cum  reprehendiflè  videtur.  Epiftolam  ipfius  tibi  fifto,  in 
qua  negari  non  poteft  quin  rectè  cenfuerit  punttum  C  neceflario  reperiri  in  omnibus 
angulis  DAG,  DAE,  EAR,RAG:  item  quod  nunquam  prôblema  fit  impoffibile; 
utrumque  enim  accuratè  examinavi.  Simul  ce  hoc  quod  advertit  verum  deprehendi, 
femper  videlicet  duos  dari  locos  integros  (quid  autem  ea  appellatione  intelligi  velit 
ipfe  explicat)  ad  quos  fie  punclum  C.  Vcluci,  in  cafu  quem  hic  oculis  cuis  fubjicio,  non 
tantum  in  circuli  circumferentiam  fed  et  in  oppofitas  feftiones  illud  incidit.  Datis 
nimirum  (uc  in  Carcciio)  pofitione  réélis  AG,  ES,  AR,  GT,oportet  ex  pun&o 

'     ("est  la  Lettre  X  '.  311. 
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C  duccndo  reftas,  in  datis  angulis  ad  priores,  CF,  CB,  CD,  CI  I,  ut  reétangulum 
fub  duabus  prioribus  harunj  CF,  CB,  aequetur  reétanguloex  reliquis  CD,  CH. 
Ilaec  auteifl  digna  videntur  quorum  mentionem  facias  in  commentarijs  cuis.  Poteris 
autem  de  yeritate  etiam  citra  calculi  algebraici  moleftiam  inquirere,  fi  fchematatan- 
tum  diligenter  expendas,  ut  ego  fcei.  Epiftolam  Robervalli  quaefo  utquam  primum 
examinaveris  remittas,  fignifîcefque  mihi  quid  de  cenfura  cenfeas.  Pater  Ainfcomius 
librum  fiimu  ad  me  mifit  quo  omnes  antagoniftae  magiftri  fui  refutantur  Icilicet, 
atque  ego  inter  caeteros.  At  mccum  permodeftè  agit  fi  cum  cacteris  compares:  In 
quibus  Meibomius  EÙKÀiSofiœçil;  miferè  exagitatur,  recenfitis  inter  caetera  omnibus 
ejus  Thrafbnifmis  2).  Triduum  etiam  efl  cum  ab  I  Ievelio  literas  3)  accepi  una  cum 
binis  voluminibus  ab  ipfb  editis,  quorum  alterum 4)  de  Saturni  nativa  facie  inlcribitur, 
altcrum  ?)  quatuor  cpiilolas  de  rébus  aftronomicis  compleftitur.  In  illo  hypothefin 


2)  C'est-à-dire:  des  pédantismes. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  302 ,  que  Clir.  Huygens  avait  reçue  le  2 1  juillet. 

4)  Voyez  la  Lettre  N°,  302  ,  note  2. 

5)  Eclipfis  folis  obfervata  Gedani  Anno  à  nato  Chriflo  1649,  die  4  Novembris  St.Greg.àJohanno 
Hevelio  Excellentiffimo  Praeclariflîmoq;  viro,  Epiftola  Dn.  Laurentio  Eichftadio  Medic. 
D.  &.  Phyfico  Civitatis  ordinario,  nec  non  in  Gymnafio  Gedanenfi  Mathefeos  ProfefTorl.  [Ge- 
dani]. 1650.  die  5  Nonarum  Januarij  St.  N.  in-folio. 

Deliquium  Solare  obfervatum  Gedani  Anno  aerae  Chriftianae  1(152.  Die  8  Aprilis  cirea 
merid.  1652.  [lluftribus  viris  Petro  Gaflendo  &  [fmaeli  BullialdoPhîlofophisac  Mathematicis 
nodri  feculi  fummis,  amiçis  fuis  officiofe  honorandis,  Johannes  llevelius.  [Gedani].  die 
10  J 11 1  ij  St.  N.  in-folio. 

Johannis  llevelii  Epiftolae  II,  Prior:  De  Motu  Lunae  Libratorio  in  certas  Tabulas  redafto. 
Ad  perquam  Rev.  Praeclariflîmum  atq;  Doftiflîmum  P.  Johannem  Bapt.  Rieeiolum  Soc. 
Jes.  Philofophiae,  Theologiac,  ac  Aftrononiiae  Profeflbrem  Bononiensemceleberrimum;  Pos- 
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exponit,  quâ  miràbilium  Saturni  phafium  candis  amgnare  fe  fperat:  fed  parum  ex 
rei  verkate,  mco  judicio,  idque  proptcr  pcrfpicillorum  noftri  iîmilium  inopiam: 
nam  novum  comitem  nccdum  obfervare  potuit.  Itaque  non  detcrruit  me  fed  inagis 
excitavit  ad  accelerandam  de  eodem  argumento  traétationem.  Vale. 

Hagae,  25  Jul.  1656. 

Mijn  Hcer  Mijn  Heer  F11.  van  Schooten 

ProfeiTbr  der  Mathematycken  indc  Univerfiteyt 

inde  i^S§!k  ^ot 

Heercftcegh.  lîi^Hlî  Leydcn. 


N"  318. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hevelius. 

25    JUILLET    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  -02.    ,/.  Hevelius  y  répondit  par  le  No.  331. 

m  :  Chartaceae  figurac.  direétîo  ansarum,  linca  per  médium.  Anglorum  confentiens  obfervatio.  ') 

Clariffimo  Doétiflimoque  Viro  Domino  Joii.  Hevelio, 

ClIR.    HUGENIUS    S.    D. 

Literas  tuas  humaniffimas  die  ipfo  solftitij  datas  ante  triduum  accepi,  fimulque 
volumina  duo  alterum  de  Saturni  facie  quod  per  fratrem  meum  jam  ante  promife- 
ras,  qui  mihi  multa  infuper  de  virtute  atque  infigni  comitaté  tua  refcripfit  2).  alte- 
rum epiftolas  4  eruditiffimas  continens:  quo  dono  nihil  potuic  mihi  eue  acceptius, 
quippe  qui  coeleftium  rerum  obfervationibus  et  praefertim  quàe  ad  Saturnum  per- 
tinent avidiflime  nunc  inhiera.  Itaque  gratias  tibi  ago  tngentes  Vir  Clariflime  quod 
mature  lueubrationum  iftarum  exemplum  ad  me  deierri  curaveris.  neque  dubitarc 
debes  id  unicè  milii  in  votis  elle  ut,  quandoque  oblato  limili  munere  fiquid  atten- 


fterior:  De  utriufque  Luminaris  defeftu  Anni  1654  Ad  Generofum  &  Magnificura  Dominum 
Petrum  Nucerium,  Serenifïïmae  Reginae  Poloniae  &  Sueciae  Confiliarium  &c.  Gedani.  Anno 
a  nnto  Chrifto  1^54.  Sumtibus  Auétoris.  typis  Andreae  Jnlii  Mulleri  in-folio. 

La  première  lettre  est  dn  2  1  septembre  1654,  la  seconde  du  30  octobre  1654. 

1  )    Ce  Sommaire  est  écrit  sur  la  Lettre  N°.  30c. 
Voyez  les  Lettres  Nos.  287  et  292. 
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cione  tua  dignum  proferre  contigerit,  gratum  animum  teftari  liceat.  Equidem  de 
ipfa  hac  matefia,  Saturni  nimirum  Phaenomeriis,  traétatum  meum  amplius  acceleraf- 
16111,  nifi  diligentius  omnia  circumfpicienda  efîe  docuifTent  obfervata  hujus  anni, 
quae  non  tam  exaftè  quam  putaveram  hypothefi  meac  confentiunt.  Noiti  enim  idem 
me  tecum  expeétaflè  ut  nempe  fub  finem  aprilis  aliquo  modo  brachia  Saturno 
reftituerentur.  quod  fecus  contigk.  Quanquam  autem  et  in  hac  predictione  et  in 
ea  quae  ad  annum  fequentem  pertinet  omnino  tecum  fentiam  et  periodum  quoque 
mirabilis  phaenomeni  lacis  vero  propinquum  definiviffe  te  exiftimem,  de  caufa 
tamen  plane  divcrfum  ftatuo,  ideoque  non  inutile  arbitror  meam  quoque  fenten- 
tiam  quae  adhuc  in  anagrammate  latct,  publicari  aliquando,  ut  ex  pluribus  opi- 
nionibus  eruditi  quam  deligant  habcant.  Etenim  et  dorfliflimus  Robervallius  qui  in 
Gafïendi  locum  fucceftit  3),  iuam  mihi  promittit 4)  hypothelin  5).  Et  in  Anglia 
aftronomi  fuam  fibi  peculiarem  habere,  afTeverant  rt).  Et  hi  quidem  Saturni  lunam 
non  multo  polt  quam  a  me  détecta  fuit  illic  quoque  innotuilTe  probarunt  detefto 
anagrammate  quod  mihi  invicem  mittebant  confeftim  atque  noftrum  accepilTent 
quo  novi  planetae  indicium  continebatur.  Quin  imo  et  eandem  periodum  dierum 
16  affignaverant  ;  adeo  ut  fufpedtam  haberi  obfervationem  noftram  ultra  non  debeat 
neque  poiïit.  Sed  eximio  plane  tclefcopio  opus  eft  fi  quis  oculatus  teftis  fieri  optât, 
qualeqne  nec  apud  Clariffimum  Bullialdum,  neque  uiquam  alibi  in  Gallia  aut  in 
his  regionibus  inveni.  atque  ego  non  experientiae  magis  quam  cafui  acceptum 
fero  quod  eorum  perfeétillimam  fabricam  deprehenderim.  Quae  autem  ad  theoriam 
omnis  generis  pcrfpicillorum  pertinent  dudum  ante  theorematis  complexus  fueram, 
caque  non  parum  me  adjuvere.  Praeterito  anno  Saturnus  mihi  non  ea  figura  qua 

vobis  vifus  eft  nempe  trifphaerica,  fed  hujufmodi  potius  -=^\=  .  Trifphaerica 

autem  minoribus  telefcopijs  fpeélabatur,  manifefta  vifus  deceptione,  magifque 
a  veritate  aliéna  quam  tibi  exiftimari  video.  Sed  neque  noftram  quam  dedi  figu- 
ra vera  eft;  fed  paulo  aliam  mihi  exhibitum  iri  fpero  quam  primum  24  pedum 
telefcopio  illam  explorare  continget.  Itaque  non  mirum  eft  diverfas  utrique  nof- 
trum hypothefes  fingi,  cum  tam  diflimiles  phafes  ad  conciliandum  nobis  propofitas 
habeamus.  Vellem  autem  accuratius  intelligere  qua  ratione  putes  tam  exiguos  re- 
prefentari  pofTe  laterones  cum  propriam  Saturni  formam  facias  hujufmodi  dO>  • 
nam  fi  planum  chartae  pro  eclipticae  piano  accipias  haneque  figuram  ad  id  planum 
ereélam  ftatuas  non  apparet  quomodo  in  tam  exiguos  orbiculos  brachia  illa  contrahi 
pollint  undecunque  tandem  e  terra  in  eodem  piano  exiftente  fpeftentur.  De  caetero 
probabilior  è  duabus  hypothefis  ea  mihi  vifa  cil:  quae  fecundum  Cepleri  fyftema 


3)  A  la  chaire  de  mathématiques  du  collège  de  France. 

4)  Dans  la  Lettre  N".  31 1. 

5)  Voyez  la  Lettre  Nc.  324. 

6)  Voyez  la  Lettre  N°.  280. 
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explicatur.  nam  epicyclus  Copernici  non  putandus  cft  naturae  convenire,  quae 
fîmpliciore  modo  motus  fyderum  ordinavit.  Inclinationem  porro  anfarum  tam  hoc 
anno  quam  proximè  elapfo,  aequatori  fere  parallelam  inveni,  talemque  impofterum 
femper  obfervatum  iri  credidcrim.  neque  eclipticam  fecuturam  nifi  cum  verfus 
Cancrum,  vcl  Capricornum  Saturnus  accederit.  Diametrum  planctae  apparen- 
tem  alia  via  fcrutatus  fiim,  tantumque  17"  circiter  deprehendi  cum  tibi  amplius 
quam  39"  aeftimetur.  Scd  nimis  confidcntcr  fortafTe  fentcntiam  meam  tibi  expono 
Vir  Clariffime,  quae  licet  h  tua  difiidcat  non  tamen  eo  minus  fauturum  te  fpero  cona- 
tibus  noftris  quibus  idem  fcilicct  quod  tuis  agitur  idemque  propofitus  efl:  fcopus, 
nempe  ut  tandem  veritas  elucefcat.  Vale ,  coeleilis  fcicntiac  decus  ingens. 

Datum  Hagae  Com. 


25  Jul.  1656. 


N=  319. 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    à    G.    P.    DE    RoHERVAL. 
[27    JUILLET    1656-]  ') 

Les  minutes  et  la  copie  s.-  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  311. 

Sommaire:   Remarques  vrayes.  deux  efpaces  qui  ne  fervent  point,  lieu  entier  peut  estre  une  droite.  Hevelij 
hypothefis.  Des  questions  de  Fermât  par  Carcavy. 

roberval. 

Monsieur  , 

Ayant  examiné  vos  remarques  fur  des  Cartes  je  les  trouve  tref belles  et  véri- 
tables ").  Et  je  m'eftonne  qu'il  s'eft  laide  efchapper  des  fautes  fi  groflieres  en  une 
matière  ou  il  a  voulu  monftrcr  ce  qu'il  (cavoit  par  deflus  l'antiquité  *).  Je  ne  me 
fuis  pas  donné  la  peine  de  faire  le  calcul  félon  l'algèbre,  mais  en  conliderant  feule- 
ment la  figure  avec  attention, j'ay  veu  que  fi  l'on  diftingue  les  2  lignes  AH,  CD, 
fur  lefquelles  il  faut  mener  les  droites  CP,  CO,  qui  font  l'un  des  rectangles,  d'avec 
les  1  autres  AF,  BF  fur  lefquelles  tombent  les  droites  CM,  CN  qui  font  l'autre 
rectangle  (j'ay  fait  icy  les  1  premières  plus  groflès  que  les  1  autres).  J'ay  donc  veu, 
que  par  toutes  les  interfeétions  d'une  grollé  et  d'une  menue ,  il  doibt  passer  deux 


1  '    La  date  est  empruntée  à  une  minute  incomplète  de  cette  lettre. 


CORRESPONDANCE.    l6<6. 


4^5 


lieux  et  que  par  confequent  le  point  C  fe  trouve  dans  tous  les  efpaces  ou  il  y  a  un 
angle  compris  d'une  greffe  et  d'une  menue.  Et  quelquefois  auffi  dans  les  autres, 
defquels  il  y  en  a  pourtant  deux  dans  ce  cas  propofè ,  à  fcavoir  les  angles  KCL, 
GFH,  auxquels  le  dit  poincl  ne  fe  trouve  pas.  Les  angles  d'incidence  M,  P,  O,  N, 
citant  fuppofè  droits.  Et  quand  toutes  les  lignes  données  de  polîtion  s'entrecou- 
pent en  un  mefme  point,  il  y  peut  avoir  quatre  efpaces  qui  ne  reçoivent  pas  le 
poinét  C.  c'eft  pourquoi]  je  ne  comprens  pas  ce  que  vous  dites  que  quand  le 
point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  l'un  de  ces  efpaces  compris  de  deux  lignes ,  il  fe 
trouve  ncceflairement  dans  tous  les  autres.  Quand  aux  2  lieux  entiers  du  point  C , 
je  croy  qu'on  le  trouvera  touljours  ainfi,  pourvu  que  par  un  lieu  entier  on  entende 
auffi  quelqueffois  une  feule  ligne  droite;  et  c'eft  ce  que  fait  un  plan  qui  touche 
deux  cônes  oppofez.  Vous  voyez  dans  ma  dernière  figure  un  cas  ou  il  doibt  eflre 
pris  de  cette  façon,  au  refte  la  fpeculation  de  ce  double  lieu  me  femble  trefexcel- 
lente.  et  j'ay  efcrit  à  Monlieur  Schoten,  en  luy  envoyant  voflre  lettre,  qu'il  feroit 
tref  bien  de  la  mettre  dans  fes  commentaires ,  car  il  cil  après  à  faire  imprimer  de 
nouveau  la  Géométrie  de  des  Cartes.  Quand  il  m'aura  fait  refponce  je  vous  la  com- 
mun iqueray  auffitoil. 

Hevelius  m'a  envoyé  fon  traiétè  qu'il  a  mis  au  jour  de  Saturni  nativa  facie,  fon 
hypothefe  cft  que  Saturne  à  en  effecl:  2  anfes  attachées  aux  collez  de  cette  façon  (O) 
en  quoy  je  ne  penfc  pas  qu'il  ait  trop  bien  rencontré.  Mais  le  pis  cil:  qu'avec  cela 
il  ne  fait  pas  veoir  la  caufe  des  diverfes  phafes  entre  lefquelles  il  en  marque  une 
de  cette  forme  °C°  qui  a  mon  advis  ne  feauroit  élire  déduite  de  fa  dite  hypothefe. 
Oeuvres.  T.  I.  '  59 
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S'il  avoir  des*  meilleures  lunettes  d'approche  il  ne  le  verroit  jamais  trifphaericus , 

car  c'eft  ainfi  qu'il  appelle  cette  dernière  apparition. 

Je  vous  ay  prie  dans  ma  précédente  de  me  expliquer  voftre  opinion  touchant  ces 
eftranges  phaenomenes,  la  quelle  fans  doute  fera  plus  vrayfemblable.  Je  fuis  parfai- 
tement 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  et  trcfobeiiïhnt  fervitcur 

ClIR.    HUYGENS    DE    ZuL. 

Il  y  a  longtemps  que  je  n'ay  point  eu  de  nouvelles  de  M.  2).  Je  ne  fcay  ce 
que  je  doibs  penfer  de  ce  que  ny  luy  ny  Moniieur  de  Carcavy  ne  me  refpondent 
point  depuis  que  je  leur  ay  envoyé  la  folution  de  quelques  qucllions  en  matière 
des  jeux  de  hazard ,  que  Monfieur  de  Fermât  m'avoit  propoiees.  Entre  autres  il  y 
avoit  celle  cy ,  de  déterminer  quel  eit  l'avantage  de  celuy  qui  jouant  au  piquet  gage 
qu'il  aura  3  as  dans  fes  12  premières  cartes,  qui  cil  allez  difficile. 

Si  vous  connoiiîez  de  Carcavy  je  vous  prie  de  me  dire  a  peu  près  ce  &c. 


0  et  voftre  cenfure  très  mile  [  ~.     ,,  ,      , 

,,<    ,      ,  ,  J        j  Lhr.  Muvgens  dans  la  copie 

'  )  de  nuis  que  les  autres  ■  D  r 


N=  320. 

Fr.  van  Schooten  a  Ciiristiaan  Huygens. 

28    JUILLET    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  U:  réponse  au  A'".  ,",17. 

Clariflimo  Viro  Domino  Christiano  Hugènio, 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Acceptis  tuis  gratiilîmis,  \7ir  Amiciilime,  non  potui  non,quàm  primum  mihi 
per  otium  licuit,  ad  ea,  quae  à  Domino  de  Roberval  in  Cartefij  Geometriam  per- 

:)    Claude  AI  y  Ion. 
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verl  e  annotata  funt ,  quorum  Tu  participera  me  fieri  voluifti ,  refpondere  ;  praefer- 
tim  ut  quid  de  cenfura  ipfius  cenfeam  atque  Tu  ex  me  relcirc  dcfideras ,  jntelligas. 
Etenim  cum  ftatim  ab  initio  in  ipfius  literis  haec  verba  deprehenderim  :  La  princi- 
pale faute  de  celles,  que  je  trouve  en  la  Géométrie  de  Defcartes ,  eft  en  la  page 

326  de  la  première  édition  en  François,  ou  il  dit.  Et  fi  la  quantité  y  fe  trouvoit 
nulle,  &c,  Jufque  au  milieu  de  la  9"""  ligne  de  cette  page:  miratus  fui  haec  à  Rober- 
vallo,  prout  illa  reftè  perpendi,  pro  errore  vel  vitio  habita  fuifle.  Nam  etiamfi 
id  vel  femper  contingat,  ut,  cum  reclangulum  fub  CB,  CF  acquatur  reétangulo 
fub  CD,  CM,  punétum  C  rcperiatur  nccefiario  in  omnibus  angulis  DAG,  DAE, 
EAR ,  RAG  ;  et  quôd  nunquam  problema  hoc  cafu  fit  impoifibile  :  non  tamen  in- 
venio ,  quo  minus  id ,  quod  à  Domino  des  Cartes  ibidem  poiitum  cft ,  vcrum  fit , 
hoc  eft,  quod,  fi  in  aequatione  inventa  quantitas^  nulla  fit,  aut  minor  quàm  nihil , 
poftquam  punctiun  C  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit,  illud  ipfum  etiam  fupponere 
oporteat  in  angulo  DAE,  aut  EAR,  aut  etiam  RAG,  mutando  ligna  +  et  — , 
prout  ad  effefrum  hune  requiritur.  Et ,  quod ,  fi  in  omnibus  hifee  4.or  pofitionibus 
valor  ipfius  y  nullus  reperiatur,  quaeftio  tune  futura  fit  impoffibilis.  Videlicet,  prout 
haec  ad  aequationem  referenda  funt ,  quae  ad  determinationem  quaefiti  puncti  C , 
quod  in  angulo  DAG  fuppofitum  fuit,  infervit,  quae  in  cum  finem  inventa  eft, 
ut  fimul  pateat,  quo  paclo  juxta  ipfius  Methodum  idem  punctum  C  inveniri  poffit, 
licèt  quaeftio  aliam  quamvis  conditionem  pracfupponeret.  Neque  enim  puto  vel 
ufque  adeo  Robervallum  latëre  Cartcfij  feopum  aut  Methodum ,  ut  ignoret  hanc 
ipfam  in  eo  confiftere ,  qubd  in  refolvendis  Geometriae  Problematis  difficultates 
omnes,  quae  in  illis  evolvendae  occurrunt,  ad  unum  genus  Problematum  reducan- 
tur,  nempe,  ut  quaeratur  tantum  valor  quarundam  linearum  rectarum  (ut  hic 
ipfius  j),  quae  alicujus  aequationis  fint  radiées;  ac  ideirco  Problema  quodlibet  ab 
eo  perduci  ad  aequationem:  quandoquidem ,  fi  vel  ipfe  id  non  perfpexerit,  ex  ar- 
gumento  imi  libri  à  me  ablato,  addifeere  potuit.  Quaeftionem  autem  hanc  à  Car- 
tefio  in  alium  finem  non  pertraétatam  efie,  indicant  ipfius  verba  pagina  38 ,  editio- 
nis  latinae  linea  16.  Caeterum,  quia  aequationes ,  quae  ultra  quadratum  non 
afeendunt ,  omnes  in  eo  funt  cumprehenfae ,  quod  jam  explicui  ;  non  folum  V etenim 
Problema  in  3  et  4  lineis  hic  penitus  ad  finem  perdu&um  ejl,  fed  etiam  omne 
illud,  quod  ad  id,  quod  Solidorum  Locorum  Compofitionem  vocabant,  pertinet  ; 
adeéque  etiam  Locorum  Plauorum,  cum  illa  in  Solidis  contineantur.  E  quibus 
manifcftè  pcrfpicitur,  quaeftionem  hanc  ab  iplo  non  aliter  pertraclatam  ciTe, 
quàm,  poftquam  ipfam  ad  aequationem  perduxit,  ut  in  câ  explicandâ  Plano- 
rum  fimul  et  Solidorum  Locorum  compofitionem  exponeret.  Quod  utrum  etiam 
(meo  judicio)  adeo  admirandâ  brevitate,  îjs,  quae  habentur  paginis  33,  34,  35, 
et  36  perfecit,  ut  demonftrare  valeam  id  brevius  h  neraine  unquam  fieri  pofîc  ;  cum 
nec  verbum  quidem  addi  ijs  ullum  aut  detrahi  vix  polTe,  in  ijs  accuratè  nuper  ex- 
aminandis,  didieerim,  ac  inde  perfpicaciffimum  ejus  ingenium  non  prima  vice  fu- 
erim  miratus.  Neque  enim  alias  ob  folum  amorem  huj us  quaeftionis,  poftquam  in 
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eâ  recenfendâ  primo  libro  occupatus  fuit,  pagina  309  haec  verba  addidifîet:  Car  il 
niennuje  défia  <Ten  tant  efcrire.  Et  paulb  antc  pagina  30-  (prout  Pappus  recen- 
fuerat  eam  ab  Euclidc,  nec  ab  Apollonio,  nec  a  quovis  alio  omnino  refolvi  potuiffe)  : 
Ce  qui  uft!  donné  occafîon  d'effayer  fi  par  la  Méthode  dont  je  me  [ers  on  peut  aller 
au/J'y  loin  qu'ils  ont  eflè.  Ita  ut  mirum  videri  non  debeat,  iî  Dominus  des  Cartes  in 
nonnullis  facilioribus,  quae  quaeftionem  non  niii  circa  unam  aut  alteram  conditionem 
concernunt,  atque  etiam  (ficut  Tu  animadvertifti)  citra  calculi  Algebraïci  moles- 
tiam  ex  fola  fchematum  infpeclione  diligenter  expendenti  obvia  fiunt,  explicandis 
non  folum  parum  fuerit  intentus,  fed  etiam  omnino  (utpote  practer  ejus  feopum) 
non  duxerit  operac  praetium.  Dcinde  faciliora  ferè  femper  à  Domino  des  Cartes  in 
hac  Gcometria  fuifïc  praetermifla,  et  in  difficilioribus,  quae  tra&anda  fufcepit,nihil 
ab  eo  omifïiim  efïè  (quod  à  me  pagina  i  84  et  alibi  exprelfis  verbis  indicatum  fuit); 
teftantur  ea,  quae  de  4»r  Hneis  Hyperbolae  affinibus  ac  inter  fe  oppofitis  pagina  338 
obiter  notavit,  prout  haec  quaeftio  in  5  lincis  eil  propofita,  atque  hae  curvae  adhuc 
a  nemine,  quantum  confiât,  fucrunt  confideratae.  Cum  è  contra  vix  quidquam  de 
Ilyperbola  oftenfum  fit,  quod  non  fimul  ejus  oppofitae  aut  convenue  oftenfum 
lit  aut  ex  le  fit  manifeltum,  idcoque  à  Domino  des  Cartes  meritô  negleétum.  His 
adde,  qubd,  cum  Pappus  feribat,  quaeftione  in  3  et  4  lineis  propofita,  lincam  curvam, 
in  quam  cadit  quaefitum  punftum  C  aliquam  ex  Conicis  Seétionibus  exiftere,  at  verb 
neque  iplam  determinet  neque  deferibere  fiifcipiat,  Dominus  des  Cartes  in  ijs,quae 
ad  eam  determinandam  ac  exhibendam  requiruntur  vel  ab  unoquoque  non  nifi 
difficultér  abfque  calculo  Geomctrico  cognofci  queunt,  qualia  iimt,  quae  de  praefi- 
niendis  centris,  diametris,  lateribus  reftis  et  traniveriis  circa  hanc  quaellioncm, 
paginis  (upra  allegatis  attulit,  ne  hilum  quidem  omiferit.  Adeb  ut  prae  fallu  Do- 
mini  de  Roberval  me  vix  rifn  detinere  potuerim,  cum  in  haec  fua  verba  incide- 
rem.  En  quoy  De/cartes  a  fait  paroi flre  qu'il  n  a  pas  entendu  cette  matière  à  fonds 
CifV.  Et  paulo  poil:  La  faute  du  bon  homme  vient -,  à  mon  aviz,  de  ce  qu'il n' 7/  pas 
connu,  qu'un  tel  lieu,  pour  eflre  parfait,  demande  deux  f celions  à  la  j'ois ,  et  chaf- 
cunc  toute  entière.  Par  une  feclion  entière,  f  entends  <5?c.  Quafi  verb  ca,  quae  circa 
haec  punéta  ex  fola  figurae  contemplatione  cuivis  abfque  ulla  arte  manifefta  efTe  pof- 
funt,  (. 'quemadmodum  paginis  iy6  et  197  ollendi)  et  quae  de  Ilyperbolis  oppofitis, 
ut  nimis  evidentia,  Dominus  des  Cartes  merito  praeterivit,  hic  tamen  ifta,  ut  nimi- 
rum  rem  funditus  intelligeret  à  Domino  de  Roberval  adhuc  addifeere  debuiflet. 
En,  quanta  hujus  hominis  arrogantia!  ut  cum,  quem  palmam  ali]s  praeripuifTe 
(mines  norunt,  ab  ipib  adhuc  in  hujufinodi  primordijs  inltrucndum  elle  gloriari  hic 
non  veritus  fuerit.   Dum  haec  feribo,  in  mentem  venit  illud  Catonis 

Diim  culpare  volunt,  ilulti  in  contraria  currunt. 

Cum  enim  Dominum  des  Cartes  ambitiolum  vocet,  et  quidem  vel  eo  ufque  (quod 
fane  vix  abfque  indignatione  lerendum  ell)  ut  hic  fibi  videri  vifus  lit  nullius  peccati 
aut  erroris  obnoxius,  quod  fané  nullibi  confiât,  atque  omnes  qui  eum  familiariflimè 
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novcrunt  longe  aliter  teftari  poterunt:  facile  apparet  quhm  plané  hic  bonus  Domi- 
nus de  Roberval  lin  liii  ipfius  oblitus,  dum  hic  fallurn  fuum  omnino  prodit  neque 
compellcre  potis  fuit. 

Attamen  quoniam  eum  doclum  reputo,  neque  me  pertinacem,  quin  libenter  à 
quovis  id  quod  nie  latet  addifcam,  praefertim  ubi  id  alicujus  utilitatis  ac  raomenti 
dijudicem  et  quod  ipfc  forte  non  ita  facile  mihi  polliccri  audeam,  libenter  ab  eo 
feire  cuperem  quod  in  Epiftola  fua  feribit:  nimirum,  Et  fouvent  il  faut  4  Hyperboles 
oppofées  deux  à  deux.  Par  le  moyeu  de  deux  tels  lieux  entiers,  le  point  C  Je  trouvera 
dans  tous  les  efpaces  que  fay  fpecifïez,  fans  que  le  Problème  puijfe  jamais  eflre  im- 
pofjiblc.  Ingénue  enim  fateor  me  fruftra  haec  quaefivifTc,  cum  non  intelligam  quo 
paclo  punftum  C  in  quatuor  Hijperbolis  fimul  (fub  quibus  proculdubio  Conjugatas 
intelligit)  indifferenter  cadere  poffit,  fiquidem  id  circa  hujus  quaeftionis  folutionem 
non  perfpiccre  valeo.  Praeterea  quac  de  me  citât  pagina  197,  tanquam  malè  allata, 
optarem  eum  prius  ifta  reétius  expenderc  velle,  quàm  aliquidobjiccreautperpcram 
illorum  allegare  mentemve  meam  traducere.  Non  enim  ibi  loquor  de  ratione  ulla, 
multoque  minus  reperiuntur  illic  haec  verba:  Majtts  dato  quàm  in  ratione.  Ita  ut 
facile  ac  jure  in  ipfum  retorqueam,  quae  his  limilia  mihi  affinxit,  Mais  je  voudrois 
pour  l"  honneur  de  ce  fçavant  homme,  que  feftime  infiniment  (quac  verba  omnino 
(uperflua  mihi  videntur) ,  qu'il  euft  eu  moins  de  complaisance  pour  fa  papou  et  plus 
pour  la  vérité  et  pour  Dej "cartes:  car  quand  mêmes  il  ne  feroit pas  vray,  ce  qui  efl 
vray  pourtant  &c.  Nam  tamctfi  Dominus  de  Roberval  vel  me  vel  Dominum  des 
Cartes  erroris  alicujus  circa  praediftum  lociim  conviciffet,  quod  fane  ipfi  adhuc 
faciendum  reliât;  modeftius  tamen  de  viro  praeclare  merito,  qualis  Cartcfius  erudi- 
torum  omnium  confenfu  fuit,  fendre  debuiflct,  Ita  ut  concludendum  mihi  ht,  qu'a 
bon  droit  je  m'aye  abftenu  de  n'accepter  pas  pour  une  faute  ce  que  j'ay  trouve  con- 
forme à  la  vérité  et  au  but  de  Monfieur  des  Cartes,  que  j'expliquois,  et  de  ne 
m'avoir  laifTè  [tour]  ')  ner  aveuglement  par  l'envie  de  Monfieur  de  Roberval  envers 
lui],  et  de  ne  faire  tort  [ny]  ')  à  l'un  ny  à  l'autre,  après  avoir  explique  la  chofe  comme 
il  faut,  fans  permettre  que  [ma]  ')  complaifance  h  les  interprétations  luij  et  moij  euf- 
fent  apporte  du  defavantàge.  Caeterum  ne  Dominus  de  Roberval  putet  me  ita 
blandiri  Domino  des  Cartes  aut  ejus  feriptis,  ut  non  facile  vcritatilocum  concedam, 
afleverare  ei  audeo  fe  rem  mihi  gratam  fadurum,  fi  reliquos  Cartclij  errores,  quos 
fe  annotafïe  feribit,  amicc  mihi  communicare  dignetur;  mon  humeur  n'eftant  non 
plus'que  le  fîen  de  tirer  avantage  des  fautes  d' autrui],  linon  celuij  de  n'y  pas  tomber 
li  je  puis.  En  recompenfe  et  pour  tefmoigner  qu'en  effeél  ce  me  fera  agréable,  je  luij 
promets  communiquer,  ce  qu'il  m'a  tefmoignè  autrefois  de  ne  pouvoir  entendre, 
afiavoir,  comment  le  cercle  puifTe  couper  la  courbe,  dont  Monfieur  des  Cartes  fe 


!)    Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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fert  pour  la  conftru&ion  des  aequations  de  5  et  6  dimenlions,  en  6  différons  points, 
ce  qu'on  ne  peut  nier  d'eitre  de  grande  confequence  et  utilité.  Vale. 

Lugd.  Bat.  28  Julij ,  165  6. 

A  Monfieur  Monfieur  Ciiristianus  Hugenius, 

refideerendc 

in 

S'  Graven-hage. 


N=  321. 

Christiaan  Huygens  a  A.  Colvius. 

[juillet   1656.] 

/.a  minute  et  la  copie  se  /murent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
La  lettn   est  la  réponse  au  No.  ?,\i.     .1.  Colvius  y  répondit  $af,  le  No.  330. 

Reverendo  Clariffimoque  Viro  Domino  A.  Colvio 
Ciiristianus  Hugenius  S.  D. 

Petis  h  me  ut  amico  tuo  ')  in  Indiam  profcdhiro  telefcopiurn  comparem.  Ego 
vero  hoc  non  illi  fed  tibi  mitto  donoque,  tu  de  illo  ut  videbitur  ftatues.  Nempe 
gratiam  apud  te  inire  vel  debitura  perfolvere,  quani  ab  homme  ignoto  remunera- 
tionem  ambire  fatius  duco.  Quin  imo  illiberale  videretur,  fi  operam  et  temptis 
praetio  quafi  redimi  iincrem,  neque  tantum  mihi  abundat,  ut  quod  vendam  fuperfit. 
Occupatior  fum  mi  Colvi  quam  fortafic  credideris,  attamen  quin  gratificarer  tibi 
et  praefertim  hac  in  re,  defugere  nolui,  neque  enim  oblitus  fum  quantam  moleftiam 
non  femel  noftri  caufa  fufeeperis.  Calthovio  quoque  me  etiamnum  ex  eadem  cauia 
obllrictum  fateor,  quem  fi  vitra  hujufinodi  ex  quibus  telefcopiurn  concinnet  defi- 
rare  intellexero,  mittam  quam  libentilfimè.  Doftiflimo  Pageto  quae  promiferam 
jam  fimih  periblvo,  eique  accuratè  praefcripfi,  qua  ratione  tubum  conilrui  curet. 
Qui  ubi  perfectus  cric,  facile  fimilem  tibi  paraberis. 

Obfervationes  noftras  de  Saturno,  quas  ut  edam  hortaris,  non  prias  exponendas 
arbitror,  quam  fyftema  integrum  cum  caufis  admirandarum  phafium  explicitum 
fit.  Ut  autem  explicem  fequentis  anni  obfervata  expeftare  cogor.  Nuper  Claris- 
fimus  I  lèvelius  librum  h  Ce  editum  quo  hoc  ipfum  argumentum  tractatur  mihi  miiît, 
neque  tamen  à  propofito  me  deterruit,  fed  incitavit  potius,  cum  non  admodum 
verifimilem  hypothclîm  amplexus  videatur,  certè  à  noftra  longe  diverfam.  Vale. 


1      R.yklofvan  Gocns,  voir  la  Lettre  N°.  31 


CORRESPONDANCE.     1 656. 


47  ï 


N°  322. 

Christiaan  Huygens  à  R.  Paget. 
[juillet  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Léiden  ,  coll.  Huygens. 

Reverendo  Do&iffimoque  Viro  Domino  R.  Pagetio 
Christianus  Hugenius  S.  D. 
Dudum  tibi  gratias  me  agere  oportuit  vir  Clarîffime  pro  elegantiifimis  verfibus 
iftis  *)  quibus  encomium  mihi  cecinifti  novi  flderis  repertori;  nifi  parum  exifti- 
mafTem  verba  promerc,  ubi  rc  ipfà  aliqno  modo  gratum  animum  teftari  facultas 
daretur.  Do&iffimo  Colvio  acceptum  fero,  quod  defiderium  tuum  mihi  inno- 
tuerk  2),  imo  quod  promifli  memoria  nobis  redintegrata  fuerit,  quae  tantum 
non  penitus  jam  exciderat.  Accipe  igitur  lentes  hafee  manu  noftra  elaboratas, 
illifque  omnino  fimiles  quarum  ope  Saturai  lunam  primitus  confpcximus.  Tubum 
cum  fabricari  curabis,  is  ut  ad  minimum  duodenis  pedibus  produci  poflit  mémento. 

Item  ut  omnino  reclus  fit,  ut  introrfus  niger  et  obfcurus, 
quod  charta  craffiori  atramento  infeéta  confequeris ,  qua 
intus  totus  veftiendus  eft,  fimul  dum  quaeque  pars  fer- 
ruminc  conjungitur.  Atqui  hic  Cakhovium  recle  in  con- 
filium  adhibueris,  utique  fi  adhuc  meminerit  cujuiînodi 
tubus  is  fuerit  quem  a  nobis  habuit.  Majori  lenti  aper- 
turam  rclinque  quantam  hic  juxta  expreflimus,  càdem- 
que  mcnlurâ  caetera  interilitia  pateant,  quae  intra  tubum 
collocantur  obfcurandi  caufa,  quibus  faltem  binis  aut 
ternis  opus  efi:.  Minor  lens  nulla  fui  parte  contegatur, 
duofque  pollices  cum  dimidio  circiter  ab  oculo  diftet. 
Quantum  h  majori  lente  eadem  removenda  fit  certain 
determinationem  non  habet;  pendet  enim  h  varia  rei 
fpedtatae  diftantia:  Imo  et  fplendore.  Siquidem  experieris 
paulo  breviori  tubo  ad  Saturnum  contuendum,  quam  ad 
Lunam  opus  effe.  cum  tamen  hoc  ratione  diftantiae  mi- 
nime contingat;  fed  in  rébus  non  admodum  longe  diflitis 
plufeulum  variât  longitudo.  Unum  quod  admoneam fuper- 
cit,  nempe  coelo  tantum  haec  majora  telefcopia  deftinari, 
ideoque  nihil  obefie  quod  rcs  vifas  invertant.  de  die 
autem  inutilia  efîe  ferc  practerquam  ad  folis  maculas  deprehendendas,  ut  ne  quidem 
fi  erecla  omnia  repraefentarent,  praeftabiliora  futura  iint  ijs,  quae  5  aut  6  pedes  non 
excedunt,  quod  non  arbitror  tibi  ignotum.  Itaque  prout  quamque  rem  infpicere 


')    Voyez  la  pièce  N°.  274. 

2)    Nous  n'avons  pas  trouvé  cette  lettre. 
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volueris,  fenfim  extendere  et  reducere  tubum  necefle  eft  oculo  limul  admoto,  ut 
tandem  maxime  convenienti  fîtu  detineri  poffit,  cujus  rei  caufam  invenire  non  admo- 
dum  in  promptu  eft.  Cum  folem  afpicere  voles,  vitrum  planum  puta  fpeculi  parti- 
culam  fumo  infictto  in  flamma  candelae  aliquantifper  detinendo,  cui  alteram 
aequalem  deinde  particulam  puram  fuperimpones,  atque  affiges  ita  ut  fuperficiem 
fumo  induétam  non  tangat,  qua  ratione  illaefa  praeftabitur.  Vitrum  vero  lie  apta- 
tum  oculo  quam  proximè  apponendum  eft.  Haec  omnia  ubi  tibi  ex  fententia  fuccef- 
ferint  rogo  ut  Dominum  Colvium  viciflim  edocere  non  graveris,  cui  alterum  vi- 
trorum  par  dono  mittimus.  Vale. 


N"  323- 

Christiaan  Huygens  à   [J.   Chapelain.] 
[juillet   1656.] 

La  minute  et  la  ca/in   se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No.  304.    ./.  Chapelain  y  répondit  par  le  No.  327. 

Monsieur. 

Permettez  moy  je  vous  prie  de  ne  rien  répliquer  a  tant  de  civilité/,  et  paroles  obli- 
geantes dont  voftrc  dernière  a  elle  remplie,  et  jugez  enfin  par  la  demande  de  cette 
permiffion  a  quel  eferivain  vous  avez  a  faire,  fans  (bubaiter  une  preuve  plus  exprefle 
de  l'on  infuffifance.  Les  obfervations  que  Monfieur  de  Montmor  délire  que  je  fafïè, 
l'ont  celles  a  quoy  j'ay  employé  mes  lunettes  auflî  toit  que  j'en  ay  eues,  et  quoy 
qu'il  femble  raifonnable  que  Venus  et  Mars  foyent  accompagnez  de  mefme  que  les 
autres  planètes  Saturne,  Jupiter  et  la  Terre,  je  ne  l'ay  peu  le  voir  pourtant  julqucs 
a  cettheure.  Pour  Mars  je  l'ay  auflî  regarde  avec  des  lunettes  de  24  pieds;  non 
pas  Venus ,  de  forte  que  peuteftre  il  refte  encore  quelque  chofè  h  découvrir  l'en- 
tour  d'elle.  J'ay  leu  du  Sieur  Fontana  qu'il  avoit  remarqué  les  autres  trois 
(uivantes  de  Venus,  mais  j'ay  de  la  peine  a  le  croire,  parce  qu'il  devrait  aufli 
avoir  veu  la  lune  de  Saturne,  et  parce  que  je  fcay  que  les  lunettes  defquelles  il 
le  (èrvoit  n'avoyent  que  G  pieds  de  longeur.  La  forme  de  montagne  qu'il  attri- 
bue a  Mars,  ("car  pour  l'abyfme  je  nc^  ay  jamais  ouy  parler)  eft  aufli  une  pure 
illulion,  et  une  marque  trelcertaine  de  l'imperfection  de  l'es  verres  ou  de  les  yeux. 
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A  moy  le  difque  de  Mars  a  toufjours  paru  ou  parfaitement  rond,  ou  diminue 
d'une  partie  ainiî  qu'il  eftoit  requis  félon  le  fyfteme  de  Copernicus.  Pour  ee  qui  eft 
de  doubler  la  longeur  des  lunettes  de  24  pieds,  je  m'imagine  que  le  fucces  depen- 
droit  beaucoup  de  la  Fortune,  et,  fans  cela  il  y  auroit  longtemps  que  je  l'euflè 
effayè,  feachant  bien  que  les  effefts  en  feroyent  toufjours  plus  admirables,  et  que 
fi  l'on  pouvoit  atteindre  à  cent  ou  2  cents  pieds ,  l'on  verroit  fans  doubte  tourner 
les  planètes  a  l'entour  de  leur  axe.  Mais  ce  qui  me  fait  doubter  fi  j'y  pourrais 
reufTir  c'efl  que  je  me  trouve  fouvent  fruftrè  en  formant  les  verres  qui  fervent  à 
24  pieds  fans  pouvoir  m'efclaircir  fi  la  faute  efl  dans  l'ouvrier  ou  dans  la  fubftance 
du  verre  mefme.  Toutefois  il  faut  efperer  que  le  temps  et  l'expérience  nous 
facilitera  la  pratique  de  cette  art,  puifque  tant  de  perfonnes  d'efprit  commencent 
à  s'en  méfier.  Je  viens  à  l'extraie!  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  la  lettre  de  voftre 
feavant  amy  de  Caen  :),  qui  me  croit  eftre  grand  philofophe  affeurement  parce 
que  j'ay  quelque  commerce  avec  vous.  Il  demande  fi  je  croy  que  l'influence  de 
Saturne  agiffe  fur  la  terre  et  fur  les  Eléments.  C'efl:  une  queftion  a  la  quelle  je  n'ay 
jamais  guère  penfè  d'autant  que  je  n'ay  encore  pu  remarquer  les  effects  de  cette 
influence,  les  quel  quand  ils  paroiftront,  elle  fera  décidée;  toutefois  pour  ceux 
que  les  aftrologues  luy  attribuent  je  les  ay  toufjours  trouvé  hors  d'apparence. 
Quand  a  la  lumière  de  Saturne,  il  eft  a  croire  qu'il  l'emprunte  du  Soleil  auffi 
bien  que  la  Terre,  Venus,  Mars  et  Mercure,  des  quels  il  ne  faut  plus  doubter 
qui  ne  l'ayent  telle,  et  il  n'eft  pas  trop  efloignè  pour  paroiftre  fi  lumineux ,  quoy- 
que  d'autres  en  penfent.  Je  croy  auffi  qu'il  tourne  en  foy  mefme  ainfi  que  la  terre,  et 
peut  eftre  en  moins  de  temps,  quoy  que  il  la  excède  beaucoup  en  grandeur  fon  dia- 
mètre eftant  10  ou  12  fois  plus  grand  que  le  noftre.  Touchant  fa  lune  que  j'ay 
defeouverte  les  obfcrvateurs  ne  m'ont  aucunement  fait  changer  d'avis ,  mais  ceux 
qui  font  en  Angleterre  confirment  ce  que  j'en  ay  dit  jufques  a  fpecifier  le  mefme 
temps  périodique  de  16  jours,  ainfi  que  je  vous  ay  eferit  cydevant.  Les  anfes 
paroiffênt  toutes  2  de  forme  femblable  et  je  ne  comprends  pas  qu'elle  eft  cette  dif- 
tinétion  entre  la  droite  et  la  gauche.  Je  comprens  encore  moins  ce  que  voftre  amy 
dit  que  je  me  fuis  explique  au  Sieur  Fontana  fur  le  fuject  de  la  nouvelle  lune, 
puifque  je  n'ay  jamais  eu  de  correfpondence  avec  luy,  et  ne  fcay  pas  mcfmes  s'il 
eft  encore  en  vie.  Il  y  a  quelque  jours  que  Monfieur  Hevelius  m'a  envoyé  fon 
traiclè  de  Saturni  nativa  facic  dans  lequel  il  a  propofé  Ion  hypothefe  touchant  le 
phaenomene  des  anfes,  qui  ne  me  femblc  pas  fort  convenable,  au  moins  elle  ne 
rcflemble  aucunement  a  la  miene.  S'il  avoit  de  meilleures  lunettes  il  ne  verroit 
jamais  Saturne  trifphaericus  comme  il  l'appelle,  et  c'eft  par  la  que  je  connoy  que 
celles  des  autres  obfervateurs ,  qui  l'ont  tous  veu  de  mefme  n'approchent  non  plus 
des  mienes.  Il  me  tarde  fi  fort  de  les  appliquer  derechef  h  Saturne,  que  je  don- 


-)    Voyez  la  Lettre  N".  305. 

Oeuvres.  T.  I.  60 


4-4  CORRESPOMWNCT,.     1 656. 


nerois  volontiers  le  relie  de  Telle  pour  avoir  l'hyver.  C'cfl  alors  que  j'cfperc  de 
fatiffaire  pleinement  ma  curioiitè  et  la  voilre,  et  de  m'acquiter  enfin  de  ce  que  j'ay 
promis  au  public.  Je  fuis. 


W  324. 

G.     P.    DE    RoiJIiRVAL    à    CllUISTIAAN    HlYGENS. 
4    AOÛT     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidèn,  coll.  Huygens. 
Elle  est  !.'  répnnst   au  No.  315.     Clrr.  Huygens  y  répondit  par  le  Né.  329. 

Paris,  4  Aoufl   1656. 
Monsieur 

Je  ri'ay  point  eferit  contre  la  faillie  quadrature  du  père  Grégoire  de  St.  Vincent; 
c'efl  pourquoy  je  m'cilonne  qu'il  y  ait  quelqu'  vn  Cj  ombrageux,  que  de  me  pren- 
dre h  partie  fur  ce  fujet;  et  afin  de  me  decrediter ,  d'empîoier  contre  moy  le  témoi- 
gnage de  Defcartes  le  plus  jaloux  de  mes  ennemis.  Réfuter  les  fantafies  des  au- 
tres, et  chercher  du  renom  par  vn  tel  moyen;  c'ëftcequj  ne  m'eil  point  encore 
tombé  dans  l'efprit.  Je  rie  veux  point  de  gloire,  fmon  celle  quj  le  trouuera  fondée 
fur  le  mérite  dé  mes  propres  cuures.  Voila  pourquoy  je  n'ay  point  paru  jufqius 
à  maintenant;  et  je  ne  paroitray  peut  eiîrc  jamais.  Quoy  que  ce  bon  père,  et  DèT- 
càrtes  fi  tient  contraires  en  leur  faufïè  doctrine,  jls  s'accordent  pourtant  en  deux 
poincls  :  L'vn ,  que  pour  eltre  leur  ennemj ,  jl  fuffit  de  n'cllre  point  leur  approba- 
teur: L'autre  de  s'obftiner  à  vouloir  paroitre  impeccables;  et  de  foutenir  leurs 
erreurs,  julques  h  y  emploier  des  emifiaires  aueugles  ou  jnterefïez  quj  preftent  leurs 
noms  pour  plaider  contre  la  vérité,  et  en  matière  de  Géométrie,  où  ils  ne  peuuent 
manquer  de  fuccomber. 

J'explique  facilement  les  diuerfes  faces  du  planète  Saturne,  quoy  que  nous  fup- 
pôfions,  comme  il  ell  vraifémblable ,  qu'il  tourne  alentour  de  fon  centre  ij  ville  ou 
Ij  lentement  qu'on  voudra  ,  de  l'occident  à  l'orient;  mêmes  en  beaucoup  moins  de 
temps  que  de  feize  de  nos  jours  :  et  cette  explication  cil  telle,  qu'elle  auroit  encore 
lieu  ,  quand  nous  fuppoferions ,  ce  que  je  ne  puis  croire,  qu'il  regarde  toufjours  le 
Iblei! ,  ou  la  terre  par  là  même  partie  de  l'on  corps. 

A  cet  effet,  reprëfentez  vous  en  Saturne  vue  Zone  torride,  comme  jl  le  voit  que 
le  fbleil  même  en  a  vue,  dans  lYI'pacc  de  laquelle  s'engendrent  toutes  les  taches 
folaires  ,  quj  ne  fe  rencontrent  que  fort  peu,  ou  point  du  tout ,  vers  les  pôles  de  fon 
mounement  périodique  d'vn  mois.   Et  fuppofez  qu'en  de  certains  temps  Saturne 

laie  de  fa  Zone  torride    quj  s'étend  de  l'(  Vient  à  l'occident,  et  non  point  vers  le 
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iMidy  ou  vers  le  Septentrion)  des  exhalailons  quj  faffent  vne  bande  tout  alentour 
de  ion  corps,  et  quj  puiflent  s'éloigner  bien  loin  de  luy,  emiironnans  la  furface 
tant  vers  nous  que  vers  le  firmament,  vers  l'orient  et  vers  l'occident,  à  plus  ou 
moins  de  diftance,  fuiuant  les  diipofitions  différentes  du  planète.  Que  quelquefois 
ces  exhalaifons  remplirent  folidement  tout  l'efpace  depuis  la  furface  de  Saturne 
jufques  où  elles  s'éloignent  le  plus  de  luy  tout  alentour  de  fou  corps  (finon  vers 
les  pôles  où  elles  ne  vont  point)  à  la  façon  d'vn  brouillard  d'une  fort  grande  epaif- 
feur.  Que  quelque  fois  aufli  elles  laiflènt  vn  air  libre  et  tout  diaphane  entre  elles  et 
luy,  comme  nos  nuages  terreftres.  Mais  en  gênerai,  que  ces  brouillards  ou  nua- 
ges Saturniens  foient  bien  plus  diaphanes  que  les  nôtres  ;  tellement  qu'ils  ne  repré- 
sentent de  l'opacité  que  dans  vne  grande  epauTeur;  et  qu'en  peu  d'epaifieur,  jls 
foient  rares  et  comme  diaphanes. 

Sur  cette  fuppofition,  jl  n'y  a  point  de  difficulté  d'expliquer  les  différentes  figu- 
res apparantes  de  cet  aftre,  par  les  règles  de  l'Optique;  (bit  qu'il  tourne  vite,  ou 
lentement,  ou  qu'il  foit  immobile.  Car  jl  paroitra  en  Ouale  maffme,  quand  les 
exhalaifons  rempliront  folidement  tout  l'efpacc  alentour  de  fon  corps;  et  fon  allon- 
gement fera  de  l'Orient  à  l'occident.  Il  paroitra  entre  deux  Etoiles,  quand  les 
mêmes  exhalaifons  laifferont  peu  d'efpace  ou  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et 
Saturne,  eftans  encore  pourtant  médiocrement  epaiffes  par  la  partie  ou  elles  font 
fort  éloignées  de  leur  aftre,  tout  alentour  de  luy:  et  de  ces  étoiles,  l'vnc  fera  vers 
l'Orient  et  l'autre  vers  l'occident.  Jl  paroitra  aucc  des  anfes,  quand  les  exhalai- 
fons laifferont  beaucoup  d'efpace  ou  d'air  libre  et  tout  diaphane  entre  elles  et  Sa- 
turne; et  qu'elle  auront  peu  d'epaifieur  en  elles  mêmes.  En  fin,  il  paroitra  tout 
rond,  quand  jl  fera  fans  exhalaifons. 

Le  relie  du  détail  voudroit  trop  de  difeours:  nous  nous  en  entretiendrons  pour- 
tant, s'il  vous  femble  que  cette  hypotheié  ne  foit  pas  fuffifante;  car  je  la  croy  fans 
deffaut;  et  par  elle  i'ay  fatiffait  a  toutes  les  objections  des  Sçauans.  Mais  il  faut 
bien  fe  fouuenir  que  quand  ces  exhalaifons  ont  peu  ou  médiocrement  d'epaiffeur 
en  elles  mêmes,  laiffans  beaucoup  d'air  libre  et  diaphane  entre  elles  et  l'aftre; 
alors,  leur  rareté  fait  que  tout  contre  Saturne,  elles  ne  font  pas  affèz  de  réflexion 
de  la  lumière  du  Soleil,  pour  éclairer:  ainlj  il  paroit  vne  obfcurité  en  cet  endroit, 
mais  vn  peu  plus  loin  de  Saturne,  où  elles  s'arondiffent,  et  par  où  vne  ligne  droite 
menée  de  nos  yeux,  toucherait  leur  cercle,  la  elles  paroiffent  fort  efpaiffes,  vers 
l'Orient  et  vers  l'occident  :  et  ainlj  elles  font  vue  reflexion  de  la  lumière  du  foleil , 
qui  fait  paraître,  ou  deux  étoiles,  ou  des  anfes  à  les  collez.  L'Optique  enfeignera 
le  relie;  vne  figure  aidera  l'jmagination;  et,  s'il  en  ellbefoin',  vous  la  ferez  facile- 
ment. Je  fuis 

Monsieur 


Voftrc  trefbumble  et  obeiflant  feruiteur 

ROBERUAL. 
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Si  vous  *)  ou  Monfieur  Schoten  m'auez  écrit  par  le  dernier  ordinaire ,  et  que  ce 
l'oit  chofe  confiderable,  il  faut  s'il  vous  plaift,  prendre  la  peine  de  me  la  récrire 
vnc  autre  fois;  car  vne  lettre  de  vos  cartiers,  à  ce  que  je  conjecture,  fe  trouuant 
hier  chargée  de  16  /3  de  port,  notre  portier  la  rebuta  rudement,  et  je  ne  l'ay 
point  veuë. 

A  Monfieur  Monfieur  Cretien  Huygens  de  Zulichem. 


a  la  Haye. 


Ns  32.> 

J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens. 

11    AOÛT     1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  316.     Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  337 

Celebemmo  Clarifïïmoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Joh.  Wallis.  S. 

Literas  tuas  (Vir  Clarifhme)  Julij  21  datas  ego  ante  quatuor  dics  acccpi,quibus 
ob  Clariffimi  Viri  Domini  Erafmij  Bartholini  jam  proxime  abituri  ')  deccfTum 
necelTè  habco  raptim  rcfpondere.  Quod  tibi  non  difplicuerit  qualifeunque  opéra 
mea,  quinimo  accepta  fuerit,  etiam  gaudeo.  Ubi  aliquid  haercre  tibi  vifum  cil,  id 
facili,  fpero,  negotio  amovebitur,  quippe  illud  non  profundae  difficultatis  videtur, 
ied  quod  ipfe  amovifle  poflis,  iteratà  infpeclionc,  aut  etiam  de  facto  amoveris  forfan 

o    o    c.  c.  y.  y  &c. 

priufquam  hae  ad  te  perveniant.  ProiireiTionem  illam  quod  attinet  ,v -- -— J'  J  J  n  o 
'         '  r  °  A  2.4.4. 0.  6.8  &c. 

cur  non  in  dubium  voeem  id  facit,  quod  continua  methodo  eo  pervenerim,  ut  ubi 

totum  procedum  examinaveris  reperies:  nec  ufpiam  videam  ubi  de  errorc  admodum 

dubitandum    videatur.    Quod  autem  examen  per  numéros  fieri  fuadeas,  quam- 

quam  ea  de  re  minus  ipie  fuerim  folicitus,  id  tamen  jam  fua  (ponte  praeftir.it  llono- 

ratiflîmus  Dominus,  Vicecomes  Bronker  *) ,  (cujus  ad  propofîrionem  191  mentio- 

En  effet,  Chr.  Huygens  avait  écrit  la  lettre  N°.  319. 


En  septembre  il  était  sur  son  retour  en  Hollande,  voir  la  Lettre  N°.  335. 
:)  Lord  Viscount  William  Brouncker  naquit  à  Castlc  Lyons  (Irlande)  vers  1620  et  mourut  à 
Londres  le  5  avril  1684.  Il  était  zélé  royaliste,  aida  à  la  restauration  de  la  royauté  et  devint 
alors  Lord  Chancellor,  Lord  ofthe  Privy  Seal  et  Commissionary  to  tbe  Navy;  il  était  en- 
core Master  ol"  St.  Catharine  Hospital  à  Londres,  et  en  outre  un  des  premiers  membres,  et 
pendant  quelque  temps  président,  de  la  Société  Royale. 
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nem  facio)  qu6  tam  faam  quam  meam  defignationem  comprobet;  atque  examen 
illud  ad  dccimum  ufquelocum  continuavit,  omniaque  ex  voto  fuccedentia  invenit; 
fcilicet  rationem  Perimetri  ad  Diametrum  inde  colligit 

|  majorera  quam  3.14159,26535,69  +  I  ad  r 

i  minorem  quam  3. 1 4 1 59,26536,96  +  I 

Sed  ce  in  toto  proceffli,  alternatim,  nunc  excedentem  nunc  deficientem,  ut  opor- 
tuit;  utrinque  autem  ad  juftam  continue  propius  accedentem:  ut  non  dubium  fit 
quin  c5  rite  pervencrim  inveftigando. 

Quod  autem  ad  Demonilrationis  modum  per  Induétionem  attinet ,  quem  novo 
exemplo  in  Gcometriam  me  putas  introducere.  Quamquam  non  negem  me  aliquid 
hic  novi  praefritiffe;  cura  ea  methodo  frequentius  videar  atque  apertius  ufus;  non 
tamen  id  plane  novum  eft,  aut  omni  exemplo  caret  quo  me  hoc  nomine  defendam , 
nam  et  id  frequentius  fit  quam  tu  forte  primo  afpcéhi  putaveris  :  praefertim  in 
Arithmeticis.  Nempe  ubi  feriatim  non  videant  aliquoufque  procedere,  nec  quic- 
quam  in  contrarium  urgeri  pofîc  praevideant,  univerfaliter  rem  affermit  etiam  ac- 
curati  Mathematici.  Videbis  id  aliquoties  (ni  fallct  memoria)  a  Domino  Briggio  3), 
Praeceffbre  olim  meo  meritifiimo,  inter  Régulas  cas  quas  praepofuit  Tabulis 
luis  Logarithmicis  4),  ubi  de  Conffruélione  Canonis  leges  exhibet;  nec  tamen 
eapropter  Canonis  Logarithmici  fides  fufpefta  fuit.  Similiter  in  ijs  quae  a  Vieta 
praeftita  finit  de  Angularibus  Seftionibus  5)  ;  ubi  poftquam  feries  aliquoufque  com- 
probata  eft,  quod  mperefl:  in  Tabellas  conjicitur  in  infinitum  continuendas.  Sed 
et  ipfae  Tabellae  numerorum  qui  in  artificiofa  Poteftatum  Genefi  ufuifunt,non 
nifi  ex  incepta  ferie,  aliquoufque  comprobatâ  calculo,  deinde  continuantur  in  in- 
finitum ;  quae  non  aliter  quam  Induftione  probantur.  Vcrum  et  in  alijs  propofitio- 
nibus  Gcometricis  id  paflîm  ufu  venit:  ut,  verbi  gratia,  in  34propofitione  5  Elemen- 
torum  ex  editione  Clavij  6),  (alijfque  pafiim).  Nempe  propofitio  incipit.   Si fînt 


>)  Henry  Briggs,  né  en  février  1561  à  Warley-Wood  (Yorkshire),  mourut  le  26  janvier  1630  a 
Oxford.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  à  Gresham  Collège  (1596),  puis  à  Oxford  (16 19). 
Il  est  renommé  pour  sa  part  dans  le  calcul  des  logarithmes  et  laissa  en  outre  plusieurs  ouvrages. 

4)  Arithmetica  Logarithmica  five  Logarithmorvm  Chiliades  triginta,  pro  numeris  naturali  ferie 
crefeentibus  ab  vnitate  ad  20.000:  et  a  90.000  ad  100.000.  Quorum  ope  multa  perficiuntur 
Arithmetica  problemata  et  Geometrica.  Hos  nvmeros  primvs  invenit  Clariflîmvs  Vir  Johannes 
Nepervs  Bafo  Merchiflonij:  eos  autem  ex  ejufdem  fententia  mutavit  eorumque  ortum  et 
vliim  illudravit  Henricvs  Briggivs,  in  celeberrima  Academia  Oxonienfi  Geometriae  pro- 
feiï'or  Savilianvs.  Devs  nobis  vfvram  vitae  dédit  et  ingenii,  tanqvam  pecvniae,  nvlla  prae- 
ftitvta  die.  Londini.  Excudebat  Gvlielmvs  Iones.  1624.  in-folio. 

5)  Voyez  Francifci  Vietae  Opéra  Mathematica ,  la  partie  1:  Sed:  ix,  Theoremataad  Setctiones 
Angulares,  p.  287 — 304. 

6)  Evclidis  Elementorvm  Lib.  xv.  accefîit  xvi.  de  Solidorvm  Regularium  cuiuflibet  intra  quod- 
libet  comparatione:  Omnes  pedpicvis  demonllrationibus,  accuratifq,  fcholijs  illultrati,  nunc 
iterum  editi,  ac  multarum  rerum  acceffîone  locupletati.  Avftore  Chriftophoro  Clavio  Bam- 
bergenfi  è  Societate  Jefv.  Romaeapvd  Bartholomaevm  Graflium.  mdlxxxix.  Permiflv  Svpe- 
riorvm.  11  vol.  in-8°. 
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quotcunqufi  magnitudines  &c.  Deinde  probat  inductione,  Sunto,  inquit,  tres&c. 
I) ci n de  fint  quatuor  &c.  Et  tutii  fubjungit,  Eadem  arte  concludes  ea  confequi  in 
quinque,  sex,  feptem  &c.  Non  fecus  atque  nos,  puta  propôfitione  19.   Si  m  tenu  i  ni 

duo  ;  proveniet  ratio  —  +  - ,  quod  demonftratur  ex  calculo.  Sicut  très ,  proveniet  ra- 
tio — I >.  quod  item  demonftratur  ex  calculo.  Et  fie  deinceps  quoufquc  liber, 

nempe  ubique  demonftratur  ex  calculo.  Imo,  inquam,  (quod  tamen  non  omnes 
animadvertunt)  vix  ulla  cft  in  tota  Gebmetria  propofitio  quae  aliter  quam  in- 
ductione  demonftratur.  Exemplum  efto  121.  Propofitio  Euclides,  Super  data 
quavis  re8ta  terminata,  trianguîum  aequiLiterum  conjïitucre.  Deinde  exponit 
unam  rectam  AB,  et  fuper  hanc  eonftruétum  trianguîum  demonftrat  efTe  aequi- 
laterum: Tum  fubfumendum  relinquit,  (quod  nempe  quilibet  fupplcre  débet,) 
Atque  eadem  methodo,  fuper  quamvis  aliam  refrain  ira  conftruetur  trianguîum , 
ec  pariter  demonftrabitur.  Ergo,  In  quavis  &c.  Nec  quidem  aliter  conftat  vis  iftius 
aliufve  fere  demonftrationis,  quam  ex  fuppofitione,  quod  nullus  cafus  in  contrarium 
iirgeri  poffit  cui  non  applicabitur  expofita  demonftratio:  quam  qui  fuppofitioncm 
negaverit,  tenctur  cafum  contrarium  affignare.  Similiter,  ubi  nos  non  unum  qui- 
dem aut  duo  cxempla,  fed  6,  *-,  8  &c.  (vel  etiam,  quod  in  adverfarijs  noftris  aliquando 
iecimus,  ad  locum  etiam  centefimum,  aut  ultra;)  idem  univerfaliter  obtincre  con- 
tendimus,  nec  quifquam  exemplum  in  contrarium  urgere  poterie:  Non  eft  cur  ea 
pro  légitima  demonftratione  non  habeatur.  Sed  et  pares  induétiones  videbis  ad 
20c  6,  et  1  e  1 2 r),  et  pafiim  alibi.  Va  apud  Archimcdem  fere  ubique.  Nempe  in  The- 
oremate  ï\vc  Problemate  ubi  cafuurn  numerus  certus  eft  atque  finitus;  folcnt  Ma- 
rhematiei  iingulos  cafus  figillatim  probare.  At  ubi  numerus  cafuurn  eft  infinitus, 
latis  habent,  fi,  oftenfis  paucis,  methodum  item  oftendant  qua  qui  volet  quotlibet 
demonftret  alias.  Nec  quidem  alias  demonftrationes  ejufmodi  propofitiones  patiun- 
tur;  utut  illud  nonnunquam  planius,  nonnunquam  magis  ceélè  inftituatur. 

Dum  autem  ais  ad  propolitionem  191.  tenon  bene intelligere quo pafto ex eo 

B     .        .  2  /3  .  2 

quod  —  minor  iit  quam     ,  connciairi  eandem  !-  minorem  efïe  quam  V  -\  et  (imili- 
u  1  a,  1 

ter  '  minorem  efTe  quam  -,  adeoque  et  quam  1     -.  Neutiquam  afîequeris,  ob  fes- 

''  3  3 

tinationem,  quod  illic  traditur,  quod  tamen  iteratâ  infpedione  non  dubito  quin  fta- 

tim  videris.  Nempe  quia  —  =  - ,  concludo  -  (  non  --  )  minorem  quam  1     -. 

ai  a\        as  1 

Velim  itaque  ut  haec  verba  mea,  Ideoque  (cum  rationes  continué  multiplicantes 

perpetuo  decrefeant)  erit 


"  )   Wallis  désigne  ici  probablement  la  proposition  20  du  livre  6,  et  la  proposition  i  dn  livre  12 
des  Eléments  d'Euclide. 
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mmor 


1     .        ,  a       B       B       2  <  [     .  2 

~    mmor  duarum  -  x  —  =  —  =  -  mmor  quam  1 

P  a      a       et       1  f  ■  j  !  t 

#1         •         1  #  £         £         3  •  3 

maior  duarum  •-  x  -  =  -  =  ^  maior  quam  i  /  £ 

1  a      fi       a       21  \      J       l  2 

quafi  lie  dicla  intelligas.  Quoniam  ferieia.  a.  B.  b.  y.  c.  &c.  rationcs  f-,  -.  -L  t.&c. 
1  h       v  H       ï  a.  a   $  b 

perpetuo  decrefeunt,  (ut  fuperius  patet,)  adeoque  et,  intcrpolatione  rcgulari  continue 

facH,  rationes  quae  componunt  has  expofitas,  nempe  -,  £-  -=,  f,  -,  -  &c.  continue 

a  a   (ô  b   y    c 

B  a    B  B      n 

item  decrefeunt:  Erit  ideo  "  minor  duarum  -,  -,  componentium  rationem-==-  ; 

a  a    a  ai 

adeoque  eadem  -  (  cum  lit  minor  duarum  componentium  rationum  -  j  erit 

B  2 

quam  V '  —  =  V--  (nam  duarum  rationum  aequalium,  componentium  aliam,utra- 
a  i 

que  erit  ratio  fubduplicata  compofitae  :  et  inaequalium  eandem  compofitam  compo- 
nentium, minor  quidem,  minor  erit  quam  ratio  fubduplicata;  et  major,  major). 

Item  eadem  t-  (  cum  lit  major  duarum  -,-r,.componentium  rationem  -  =  ,1  j 
a  V  <7'/3  a       iJ 

erit  major  quam  \     -  =  V  -.   Similiter  cil:  item 

tf  2 

[     .        ,  £    y  7       4  i 

mmor  duarum  — ,  -*-,  componentium  '-■=.-  \ 

y  1  $>  b  /3       3  ( 

I  major  duarum  |  }  -  ,  componentium      =     ] 

minor  quam  |     %  =  1    '  -. 
«y  |  Aj  3 

idcoque  eadem  f-  _ 

major  quam  i      ,  =  V  -• 
'  ■  Z>  4 

Denique  quod  ad  ultimum  tuum  quaelitum  attinet.  Num  fcilicetcurvapropotkio- 

nis  192.  fitGeometrica,  neene.  Neicio  num  de  hac  fola,  an  de  alijs  illam  propofitio- 

num  fequentium,  et  fcholij,  curvis  procédât.  Si  enim  reliquasproGeometricisadmi- 

feris,  de  hac,  eadem  ratione  conltabit,  ut  mox  videbitur.  Sin  cas  nonadmiferis; 

dicendum  erit  quatenus  ego  id  contendam.  Nempe  de  Scholij  ultimi  curvis  2a,  4a,  6a, 

8a  &c.  res  Itatim  erit  in  confeflb;  quarum  nempe  fmgula  puncta  determinantur  per  ae- 

quationes  monadicam  8)  lateralem  y),  quadraticam ,  cubicam,  &c.  quae  quidem  ad 

propolîtionem  189.  exhibentur.  Dereliquis  ia,  3a,  5a,  -a&c.  videntur  illae  poftulare 


8)   C'est  ainsi  que  l'auteur  appelle  une  équation  exprimant  l'invariabilité  d'une  fonction. 
v)   Wallis  emploie  ici   la  locution    vieillie  „aequatio  lateralis"  pour  ^équation  du  premier 
degré". 
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aequationes,  quac  fint  ifiis  intermediae;  puta3apofl:ulataequationcmnaturae  inter- 
mediae  inrer  monadicam  et  lateralcm;  5a,  aequationem  quae  fit  inter  latcralem  et  qua- 
draticam  intermedia;  ~a,  ca  quae  efl:  inter  quadraticam  et  cubicam  intermedia.  Has 
autem  ego  aequationes,  utut  determinatae  in  rerum  natura  quantitatis  exiftimem, 
puto  tamen  inefFabiles IO)  efle;  quamquam  intérim  earum  unâ  cognitâ,  reliquas  etiam 
cognofci certum fit,  ex  demônftratis  propofitionibus  188,  189.  Si  vero  quod  inefta- 
hiles  fint  illae  aequationes,  vel  faltem  adhuc  efic  videantur,  propterea  nec  lineas 
cas  pro  Geometricis  agnofeas,  utut  fint  in  rerum  natura  fatis  determinatae,  licèt 
nobis  haud  effabili  aliqua  aequatione  determinandae;  ego  litem  de  nomine  non 
movebo.  Videntur  autem  hujufmodi  aequationes  ita  fe  ad  effabiles  habere,  atque 
numeri  furdi  ad  veros.  Si  autem  et  eas  lineas  pro  Geometricis  habendas  putes, 
(nam  pro  Geometrarum  arbitrio  vel  funt  vel  non  funt  ita  dicendae,)  erit  et  pariter 
Geometrica  ea  quae  efl:  Propofitionis  192.  Efl:  enim  haêc  ab  earum  aliquâ  facile  deri- 

vabilis,  quippe  1.  -.  -~.  — ~  &c.  numeri  curvae  propofitionis  193.  (quae  eadcmeft 

cura  fcholij  curva  tertia)  dufti  in  Geometrice  proportionalcs  1.  4.  16.  64  &.c,  con- 
itituunt  numéros  curvae  propofitionis  192.  adeoque  et  numerorum  illis  interpolan- 
dorum  mutuo  duétu,  fiunt  qui  hic  interpolandi;  adeoque  fi  curva  propofitionis  193. 
fit  linea  Geometrica,  erit  item  et  linea  propofitionis  192.  Habcnda  itaque  efl:  pro 
Geometrica,  vel  utraque  velneutra.  Si  autem  lincae  genus,  in  natura  rerum  utcunque 
determinabile  ego  verbis  in  propofitione  192.  non  fatis  determinaverim;  id  verbo- 
rum  penuriae  in  re  difficili  dandum  eft. 

De  Saturno  nil  novi  dicendum  habeo.  Quando  ipfius  reftituentur  anfulae,  res 
cxfpectamus  magis  quam  praedicimus.  Saturni  phafes  hic  vifas,  fpero,  aeri  incifas  me 
tibi  brevi  commnnicaturum.  Jd  nempe  fe  curaturum  mihi  eft  pollicitus  Dominus 
Chriftophorus  Wrcn.  Jnterim  Vale. 

Raptim  Oxoniae 
Augufti   12.   1656. 

Celeberrimo  Clariflimoque  Viro,  Domino  Christiano  Hugenio 

CONSTANTINI    filio  , 

fj^^^\  tradantui 

1  Iagac  Comitis. 


L'auteur  désigne  pat  ces  mots  des  équations  de  degré  |,  ;■ ,  |,  qu'on  pourrait  nommer  des 
équations  „sourdes"  ou  irrationnelles! 
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[J.  Wallis  à  Christiaan  Huygens.] 

Appendice  au  No.  325. 

Le  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Addendum. 

Literas  oblignaturus  unum  a  ut  altcrum  habco  quod  addam.  Primum  efl, 
quod  Dominus  Wren  (qui  Oxoniae  ut  plurimum  moratur,  nifi  quod  ftatis  tempori- 
bus  Londinum  avocetur)  quae  ab  ipfo  expectaveram  cum  his  mittenda  nondum 
confcripfit,  fed  fpondet  le  brevi  id  faélurum.  Alterum  eft  de  lkerarum  mearum 
29  Mai]  1656  ')  ad  te  feriptarum  quae  jam  fufpicor  jaclurâ,  quam  et  admodum 
doleo:  varia  fiquidem  ibidem  inerant  quae  tetamdiu  ignorafTe  nollem.  Ncmpe(inter 
alia)  expofueram  ibidem  quidfibi  vellentvoces  illae  [quafi  lunandovehitur:2)]  (fed 
hoc  exiguum  efl  :)  Dcinde  et  te  fecurum  efTe  juiïèram  de  obfcrvatis  noftris,  ut  quae 
tibi  non  cfTent  nocitura,  quin  tuto  pofîis  quam  de  obfervato  vSaturni  comité  merucris 
gloriam  confequi;  (quod  feceram,  ne  anagrammatis  noflri  expofitio  te  turbet;  et 
quidem  eo  potifïïmum  nomine  illarum  jacluram  doleo ,  quod  diutius  forfan  te  inde 
folicitum  tenucrim  quam  vellem  :  putaveram  enim  me  poil  unum  vcl  ad  fummum 
duos  menfes  te  iflo  metu  libcralfe.)  Monebam  etiam  eifdem  literis  de  Saturni 
Fafciâ  quam  jam  ante  obfervaverat  Dominus  Bail 3),  et  feifeitabar  num  tu  eandem 
conlpexeras;  (cui  quidem  me  nihil  haclenus  refponfi  accepiiïe  mirabar.)  Rogabam 
item  Domini  Pauli  Nelij  nomine,  ut  digneris  nobis  indicare  menfuras  vitrorum 
Tubi  tui;  quot  feilicet,  et  qualia,  num  convexa  fuerint  omnia  an  et  concava,  cujus 
item  fphacrac  portiones,  et  in  quâ  dillantia  conftituta;  ut  de  veftris  fuifque  retftius 
inflituatur  comparacio:  (fed  neque  de  hoc  quicquam  refpondilli.)  Adjunxeram 
etiam  de  Saturni  phafibus  hic  confpeclis  nonnihil:  atquc  infuper  fummam  eorum 
quae  de  ipfîus  \rerà  figura  et  motu  conceperamus.  Dixeram  utique  id  nos  maxime 
folicitos  tenuifie  in  vSaturni  figura  et  motibus  determinandis ;  quatenus,  feilicet, 
aliorum  obfervatis  fidendum.  Conceperamus  utique  duas  Saturni  formas;  Alteram 
iimplicem ,  et  uno  motu  contentam  ;  quae  et  potior  videtur,  fed  quam  i\  admittamus 
non  paucas  ab  alijs  traditas  obfcrvationes  rejiciendas  efTe,  faltcm  emendandas, 
vidimus:  quod  itaque  non  temere  faciendum  pucavimus  nec  nifi  poflquam  fequen- 


')    Nons  ne  possédons  pas  cette  lettre. 

:)   Ce  sont  des  mots  de  l'anagramme  de  Wallis.  Voir  la  Lettre  N°.  277. 

-*1)  William  15all,  né  en  1627,  mourut  en  octobre  1690  à  Mamhead  (Devonsbire).  II  était  le  pre- 
mier né  des  17  enfants  de  Sir  Peter  Bail  et  de  Anne  Cook;  il  fréquentait  les  réunions  de  Gres- 
bam  Collège  et  fut  le  premier  trésorier  de  la  Royal  Society.  Bail  s'efl  beaucoup  occupé  de 
Saturne. 

Oeuvres.  T.  1.  6\ 
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tium  obfervacionum  fides  id  fecerit  necefïàrium:  Alteram,  quae  phaenomenis 
etiam  ab  alijs  tradicïs  (ut  plurimum)  rcfponderet,  fed  quae  formam  Saturai  fatis 
deformem  redderet  (et  quam  in  piano  haud  ita  facile  cil  exhibere ,)  quae  et  gemi- 
num  motum,  nempe  fuper  conjugatos  axes  pofeere  videbatur  ;  fi  feilicet  omnium 
obfèrvatis  integram  habendam  efTc  fidem  cenfendum  fit.  Sin  eorum  nonnulla  liceat 
rejicere  vel  emendare,  (quod  magis  magifque  indies  videtur  necefïàrium,)  fimpli- 
cior  illa  forma  et  motus  fimplex  videtur  fatiffacere.  Erat  autem  eahujufmodi;  ut 
nempe  Sphaerico  Saturni  corpori  adhaereant  duae  anfulae  planac ,  (eâ  fere  forma  , 
qua,  faltem  apud  nos,  nonnullae  ferae  penfilcs  confpiciantur,  ii  client  utrinque 


anfulae,)  nempe  fie  (  f    (      )))'•>  moveatur  autem  circa  longiorem  axem;  unde 


oritur  anfularum  apertio  et  claufio.  Atque  huic  quidem  hypothefi  admodum  favere 
videramus,  per  aliquot  annos,  anfulas ,  pridem  apertas ,  fenfim  coeuntes,  donec 
ad  porrecta  utrinque  brachia  deventum  cil,  (cui  et  jam  refpondet  contraria  dila- 
catio,)  et  quidem  obverfo  oculis  noilris  anfularum  tantum  margine,  poterit  illc 
tantillae  craflitudinis  elle  ut  difpareat,  folumque  fphaericum  Saturni  corpus  videatur. 
In  hoc  faltem  defecit  noftra  obfervatio ,  quod  non  notavimus  tranfitum  de  forma 
porreélis  brachijs  confpicua  in  formam  rotundam;  num  faltem  extenuando  et  tan- 
dem difparendo  eveniat,  an  abbreviando  faélum  lit;  quod  tu  forfan  ex  obfèrvatis 
tuis  fupplcre  poteris.  Si  prius  illud  fuerit,  fufficiet  motus  fimplex  circa  longiorem 
axem  (Sed  cmendandac  tune  crant  non  paucae  obfervationes  :)  Sin  alterum ,  etiam 
concedendus  videbitur  motus  circa  axem  alterum.  Semipcriodus  autem,  quatuor- 
decim  forfan  vel  ad  fummum  quindecim  annorum  crit  :  fed  intra  feptem  aut  oclo 
annos  formarum  omnium  varietates  occurrent  :  quod  tempus  expeclandum  puta- 
vimus  priufquam  certum  aliquid  ilatuendum  fit.  Quam  autem  haec  hypothefi  tuae 
conveniant  (fi  faltem  illam  adhuc  aperiendam  putaveris)  lubens  audirem;  neque 
enim  haclenus  de  aenigmatis  tui  expofitione  quicquam  audivimus.  Iterum  Valc. 
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J.  Chapelain  à  Christiaan  Huygens. 

24  août   1656. 


/./;  lettre  se  trouve  à   Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  tu:  No.  323. 


Monsieur 


je  ne  vous  demande  point  de  ciuilités  mais  feulement  de  l'amitié,  parce  que  les 
termes  ciuils  ne  font  pas  toufjours  des  marques  de  franchife.  C'eft  aufli  pourquoy 
je  vous  conjure  de  ne  prendre  jamais  pour  complimens  quelque  chofe  que  je  vous 
puifTe  eferire.  Car  ayant  pour  vous  vne  parfaitte  eftime  je  n'ay  point  befoin  de 
me  dcfguifcr  pour  traitter  aucc  vous  et  ce  qui  auprès  d'autres  paiïeroit  pour  de  fim- 
ples  courtoifies  ne  peut  pafTcr  auprès  de  vous  que  pour  vérité.  Je  vous  fupplie  de  ne 
le  regarder  jamais  d'autre  forte  fi  vous  voulés  auoir  autant  de  juftice  pour  moy  que 
vous  aués  de  bonté.  Je  vous  promets  en  recompenfe  de  prendre  tout  ce  que  vous 
me  dires  à  l'auenir  au  pied  de  la  lettre  et  de  ne  douter  non  plus  de  vos  paroles  que 
vous  n'aurés  fujet  de  douter  des  miennes. 

Je  commun iqueray  a  Monfieur  de  Montmor  la  refponfc  que  vous  m'aués  faitte 
a  fes  queftions  et  je  luy  donneray  vne  grande  joye  en  luy  monftrant  lefpoir  que  vous 
aues  de  terminer  l'hyuer  prochain  vos  Obferuations  fur  Saturne  et  de  mettre  la  der- 
nière main  au  Syftcme  que  vous  en  aués  conecu  à  la  différence  de  ceux  de  Fontana 
et  d'Heuelius  quelque  infignes  Obfcruateurs  qu'ils  puifTent  eftre.  La  netteté,  l'ordre, 
et  la  modeitie  qui  ont  paru  en  ce  petit  Imprimé  que  vous  menuoyaftes  il  y  a  trois 
mois  ont  laiïïé  vne  impreffion  trefavantageufe  de  vous  à  tous  ceux  qui  fe  connoif- 
fent  en  gens  de  ceruelle,  et  on  attend  de  vos  Eftudcs  en  cette  matière  ce  qu'on  n'at- 
tend aucunement  des  autres  qui  s'en  font  méfies  jufqu'icy.  Vous  aués  perdu  vn 
grand  admirateur  en  feu  Monfieur  GafTendi,  qui  faisoit  dcfja  grand  cas  de  vous  et 
qui  euft  efté  rauy  s'il  euft  veu  le  progrès  de  vos  defcouuertes.  Autreffois  Monfieur 
Defcartes  fe  promettoit  de  faire  fes  verres  d'vne  fabrique  fi  parfaitte  qu'on  pourrait 
voir  par  leur  moyen  dans  le  difquc  de  la  lune  fi  elle  eftoit  habitée  et  quelle  feroit  la 
forme  des  animaux  (il  y  en  auoit.  Jay  veu  la  lettre  ')  ou  eltoient  ces  paroles  entre  les 
mains  d'vn  nommé  Ferricr  2)  qui  eftoit  fon  Amy  et  fon  ouurier.  Nous  nous  conten- 
terions de  moins  fans  doute.  Pour  moy  je  vous  déclare  que  je  croy  que  où  vous 
nirés  pas  perfonne  nira,  et  que  vous  eftes  né  pour  ce  quil  y  a  de  plus  grand  en  ce 
genre  de  connoiffances.  Je  vous  fuis  trefoblige  de  ce  quil  vous  a  pieu  de  rcfpondre 
aux  autres  queftions  de  mon  Amy  de  Cacn  3)  qui  en  efl  demeuré  pleinement  fatif- 


')    Cette  lettre  ne  se  trouve  dans  aucun  des  recueils  publiés  des  lettres  de  des  Cartes. 
2)    Voir  la  Lettre  N°.  32. 
•')    Voir  la  Lettre  M°.  305. 
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taie  et  qui  vous  en  rend  mille  grâces  trefhumbles.  Je  ne  vous  en  rens  pas  moins  du 
loin  que  vous  aués  pris  de  taire  tenir  ma  lettre  a  Monfieur  Heinfius  4j  et  de  mauoir 
t'ait  tenir  fi  feurement  les  tiennes.  Car  je  dois  cette  louange  a  vos  correfpondans  de 
deia  quils  ne  font  pas  moins  punctuels  que  vous  et  quils  exécutent  tout  a  fait  bien 
vos  ordres.  Je  me  refjouis  auec  vous  de  ce  que  cet  excellent  homme  eft  arrefté  en 
Hollande  5)  et  qu'il  peut  déformais  teruir  fon  Païs  fans  renoncer  a  (es  liures.  Il  me 
tefmoigne  vous  élire  fort  obligé  de  vos  foins.  Je  fuis  de  toute  ma  paflion 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefbbeiffant  feruiteur 

Chapelain. 
De  Paris  ce  24e  Aouft  165 6. 

A  Monfieur  Monfieur  Christianus  Hugens  de  Zulichem 

A  La  Haye. 


Ns 


328. 


Christiaan  Huygens  à  A.  Colvius. 

28     AOÛT     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 
./.  Colvius  y  répandit  par  le  A».  330. 

Col  vio. 

28  Aug.   1656. 

Menfis  propemodum  abijt  cum  ad  te  bina  vitrorum  paria  mifî  capfulae  inclufa 
quorum  alterum  tibi  donaveram  alterum  rogaverara  ')  ut  una  cum  epiftola  Domino 
Pageto  cradere  velles.  Ea  li  accepifti  quaefo  me  quoque  follicitudine  levés,  incipio 
enim  metuére  ne  perlata  non  fine,  cum  nihil  accipiam  a  vobis  refponfi.  Magna  pro- 
l'ccto  jactura  cric  (i  perierinc,  mihique  eo  intolerabUior  quod  tanto  cempore  inôfficio- 
1  lis  apud  te  audiero  idque  immerito  meo.  Utinam  non  tam  diu  tacuiflem.  Nain  !i 
intereidere  aegrè  puto  recuperari  pocerunt  nec  tamen  quidquam  intencatum  relin- 
quemus.  Sed  l'pero  meliora;  Vale,  et  nili  incommodum  quam  primum  referibe. 


Voir  la  Lettre  N  .  304. 

I  leinsius  venait  d'être  nommé  secrétaire  d'Amsterdam. 

Voyez  la  I. et  ire  N  .  3:  1. 
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N^  329- 

Christiaan  Huygens  à  G.  P.  de  Roberval. 
[août   1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au   No.  314. 


Mr.  de  Roberval. 


Monsieur  , 


Ce  qui  a  donné  occafion  au  Jefuke  Ainfcom  de  s'attaquer  a  vous,  c'eft  que  Mon- 
iïeur  Auzout  dans  fa  cenfure  ')  de  la  quadrature  du  Père  Gregorius  avoit  eferit  quod 
notus  toto  orbe  Geometra  JE,.  R.  2)  approuvoit  le  jugement  que  le  Père  Merfenne 
en  avoit  fait.  De  la  il  s'eft  imaginé  que  vous  en  eftiez  l'autheur  et  ecluy  qui 
l'avoit  fuggerè  au  dit  Père.  Mais  il  fe  trompe  a  ce  que  j'apprends  de  vous  mefmc,  et 
c'eft  ce  qui  m'a  toufjours  femblè.  je  vous  advoue  aufli  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
gloire  a  acquérir  en  réfutant  les  fantafics  d'autruy,  et  que  vous  avez  raifon  de  ne 
vouloir  que  celle  la  que  vos  propres  cuvres  mériteront,  toutefois  je  ne  croiray 
jamais  que  ce  foit  a  caufe  de  cela  que  vous  n'ayez  encore  paru,  mais  pluftoft  par- 
ce que  vous  ne  vous  fonciez  pas  de  la  gloire  du  tout.  Et  il  n'y  a  affeurement  que 
cette  feule  raifon,  qui  vous  empefche  de  mettre  au  jour  tant  des  belles  inventions 
que  tout  le  monde  fçait,  et  moy  particulièrement,  que  vous  tenez  enfermées.  Tou- 
chant vos  remarques  fur  Des  Cartes,  je  m'en  vay  vous  eferire  derechef  ce  qu'en 
contenoit  ma  dernière  lettre  3),  celle  que  voftre  portier  a  rebutée,  de  qui  je  ne  puis 
allez  admirer  l'impertinence.  J'avois  eferit  ainfi.  Ayant  examiné  vos  remarques  fin- 
ie lieu  de  des  Cartes  je  les  trouve  &c. 

depuis  que  je  vous  avois  eferit  cecy  Monfieur  Schoten  m'a  fait  refponce4), 
dans  la  quelle  il  tafche  toufjours  d'exeufer  l'on  maiftre.  Et  fur  ce  que  des  Cartes 
dit  du  cas  que  le  point  C  ne  fe  trouve  pas  dans  l'angle  D  A  G  ou  quelque  fois  non 
pas  mcfme  dans  aucun  des  autres,  il  veut  que  fon  deffein  ait  efté  de  ne  s'attacher 
pas  fimplement  a  la  queftion  de  Pappus,  mais  de  comprendre  univerfellement  toutes 
celles  ou  l'on  cherche  un  point  comme  C  entre  des  lignes  données  de  pofition,  qui  ait 
telle  ou  telle  propriété,  et  qu'ainfi  il  peut  arriver  que  ce  poinct  ne  fe  trouvera  pas  dans 
quelques  uns  des  angles,  et  quelque  fois  nulle  part.  Ce  que  je  ne  penfc  pas  pourtant 
qu'il  puiffe  jamais  arriver.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  lieux  et  des  quatre  hyperboles 


1  )  Sur  cet  ouvrage  voyez  la  Lettre  N°.  315,  note  4. 

:)  Voyez  encore  la  Lettre  N°.  315. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  319. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  320. 


_j.K6  CORRESPONDANCE.     1 656. 


oppofees  deux  a  deux,  il  confeflè  de  l'ignorer  et  d'eftrc  defireux  de  l'apprendre,  en 

quoy  je  puis  luy  fatiffaire,  et  l'aurois  défia  fait  fi  d'autres  choies  ne  m'en  avoit  diverty. 

Voftrehypothefepour  Saturne  eft  certainement  trefbien  imaginée,  et  n'ayant  point 

d'autres  phaenomcnes  a  concilier  ny  d'obfervations  plus  exactes,  vous  ne  pouviez 

pas  peut  élire  mieux  rencontrer.  Je  m'cftonnc  toutefois  que  vous  ne  faites  aucune 
reflexion  fur  le  temps  périodique  de  toutes  les  diverfes  apparitions  de  Saturne,  qui 
reviennent  toufjours  fucceffivement  et  deux  fois  en  30  ans.  Si  les  anfes  eftoyent 
produites  d'une  exhalaifon,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  qu'elles  renaiftroient 
li  precifement  a  des  certains  temps,  et  le  quitcroyent  de  mefme.  la  forme  ovale  que 
du  commencement  quelques  uns  ont  obfervée  a  efté  caufee  de  l'imperfection  des 
lunettes  dont  ils  le  font  fervy.  autrement  le  corps  du  milieu  de  ce  planète  paroit 
toufjours  rond  a  fort  peu  près.  Cette  année  je  l'ay  veu  toufjours  de  cette  forme 


.jrannéeprccedenteilmeparoifîbittellorsrzzrf      \zz>  cluc  tous  les  autres 


obfervateurs  la  voyent  ainli  q  (    j  O  •  mais  avec  des  lunettes  qui  ne  leur  decouvroit 

pas  le  nouveau  fatellîte,  d'où  il  s'enfuit  que  les  mienes  eftoient  meilleures. 
Monfieur  I  levelius  m'a  envovè  dernièrement  &c. 


N"  330. 

A.  Colvius  a  Christiaan  Huygens. 
2  septembre   1656. 

La  lettre1  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  lit  réponse  aux  Nos.  321   et  3:!!. 

Clarifîïme  Vir, 

Bina  Lentium  paria,  Domino  Pageto  et  mihi  deftinata,  iam  dudum eft ,  quod 
accepimus.  Haefimus  ambo  per  aliquot  dies  Amftelodami ,  ego  inaugurationis  filij 
mei  ')  gratiâ;  quae  fada  20  Augufti  in  Ecclefia  Gallo-Belgica  Amftelodamenfi. 
Statim  à  reditu  meo  tubum  confici  curavimus,  adjuvante  nos  Kalthovio.  Tantum 


')   Voyez  la  Lettre  N  .  273,  note  1, 
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die  Lunae  aut  Martis  proximâ  cjas  experiundi  dabituf  copia.  Hacc  cfr.  caufïà  quod 
tam  tardé  tibi  agimus  gratias,  majores  polt  expérimenta  aéturi ,  pro  tam  magnifico 

dono,  per  quod  aulas  cacli  poterimus  infpicere.  quod  fi  forte  aliquid  deficiat,  ob  in- 
curiam  Tubi-t'actoris,  ad  te  tuamque  benevolentiam  nobisrecurrendumerit.  Et  hacc 
ciiam  erat  caufïa  noitri  filentij.  Amftelodami  emi  Telcfcopij  hifioriam  =)  à 
P.  Borello  3)  conferiptam  cui  additac  funt  obfervationes  tuac  faturninae.  Qùis  ille 
author  fit  nelcio.  Excerpta  plurima  fùnt  ex  alijs  authoribus.  A  te  majora ,  procul 
dubio,  prodibunt.  Deus  te  confervet  per  multos  annos,  in  noflxi  iaeculi  et  nationis 
decus. 

Vale  praeilantiflime  Domine,  et  me  femper  ama. 

Dordraci  i  Sept.   1656. 

Tuus  omni  officio 

A.  Colvius. 

Salutat  te  Dominus  Pagetus ,  et  debito  tempore  gratias  aéturus. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens,  van  Zulichom. 

S'  Graven-Haghe. 


N°  33i- 

J.  Hevelius  à  Christiaan  Huygens. 
y  septembre  1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcit ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  318.      Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  347. 

Clariffimo  Doftifïï moque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio 

Johannes  Hevelius  S. 

Redlè  et  optimè  Te  faéturum  puto,  fi  mentem  quoque  tuam  fuper  mirabili  noftro 
Saturai  phaenomeno  mundo  exponas.  Res  enim,  fine  omni  dubio,  fie  clarior 


:)  De  Vero  Telefcopii  Inventorc,  cura  brevi  omnium  confpiciliorum  hiftoria.  Ubi  de  corum 
Confedione,  ac  Vfu,  feu  de  Effectibus  agitur,  novaque  quaedam  circa  ea  proponuntur.  Accef- 
(it  etiam  Centvria  obfervationvm  microfeopicamn.  Authore  Petro  Borello,  Régis  ChrilHa- 
niflirai  Confiliario,  &  Medico  Ordinario.  Hagae-Comitum.  Ex  Typographia  Adriani  Vlacq. 
m.dc.lv  in-40. 

3)  Pierre  Borel  naquit  à  Castres(Languedoc)  vers  1620  et  mourut  à  Paris  en  1689.  Il  était  méde- 
cin, vint  (1653)  à  Paris,  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  roi  et  devint  membre  de  l'Académie 
des  sciences  (1674).  Il  avoit  formé  un  des  cabinets  d'histoire  naturelle  les  plus  remarquables 
de  son  temps,  et  en  donna  la  description. 

Catalogue  des  raretés  de  P.  Borel.  Castres  1645.  in-40:  dont  une  2e  éd.  en  1649.  in-H°. 
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reddctur,  multaquc  ha&enus  incognita,  cum  Dco  et  die  in  lucem  provenient.  Na- 
tura  namque  facra  fua  non  fimul  tradit.  Ncc  eft,  quod  fibi  quifquam  pcrfuadcar, 
me  omnia  et  mipima  hocce  in  negotio  iam  perveftigaûe ,  ut  prorlus  nihil  fuperfit , 
non ,  non  certè.  Quippe  nulla  res  cil  confumata  cum  incipit  ;  ncc  omnium  doclii- 
limi  tam  veterum  quàm  recentiorum  in  médium  quicquam  protulerunt,  quod  non 
cum  tempore  magis  magifque  fit  clarius  deteelum  excukumque  :  quidni  igitur 
ctiam  in  hacce  abflruiiflimâ  materiâ,  quam  ego  modo  primus  fum  aggreffus,  fuo 
tempore  fperandum?  Profeclo  nullum  cil  apud  me  dubium,  ut  et  omnem  adhi- 
beamus  operam  in  detegendo,  et  pericrutando  Saturai  phaenomeno,  magnaque 
etiam  refpcéru  praedecefTbrum  inveniamus,  quin  tamen  longe  maiora  Poflcris  nof- 
tris  referventur;  praefertim  ii  longiora  perfeclioraque  Telefcopia,  et  quidem  ex 
fectionc  hyperbolicâ  perficiantur.  De  quibus  expoliendis  licet  multi  dcfpercnt, 
penitus  tamen  fum  pcrfuafus,  poiïè  lentes  illas  ad  perfeclioncm  perduci:  ficuti 
Fratri  Tuo  optimo  ])  nuper  quafdam  ex  iilo  génère  manu  meâ  elaboratas  mon- 
ftravi  ;  fed  plané  aliâ  et  multb  faciliori  via,  quam  Cartefianâ.  Ego  quidem  haclenus 
tubos  longiores  quam  i2pedum  ad  obfervationes  non  adhibui  :  ideirco  etiam  faciem 
Saturai  aliter  ac  delineatam  dedi,  animadverterc  ncquivi,  nec  ullus  aliter,  ut 
penitus  exiftimo,  tali,  et  brevioribus  tubis  cam  deprehendit,  et  deprehenfurus 
cil.  Intérim  tamen  lubens  largior,  Saturai  faciem  rêvera  efTe  aliam ,  fi  tubis  20, 
30  et  50  pedum  ea  obfcrvctur.  Hincquc  fi  Tu  quoque  longioribus  utaris,  (ieri 
aliter  non  poteft,  quàm  ut  paulb  à  me  diverfum  forte  phaenomenon  tibi  appareat, 
et  ita  etiam  aliam  rationcm  demonilrationis  excogitare  oporteat.  Mihi  vero,  ut 
et  alijs  omnibus,  cum  hucufquc  ope  diftorunj  Telefcopiorum  Saturnus  fub  nullà 
alià,  quàm  fub  illis  fex  vel  feptem  fpeciebus  in  confpeétum  venerit,  aliâ  demon- 
ftratione,  mco  iudicio,  haud  opus  habeo.  Non  cil  autem  quod  exiiïimes,  me  in 
eà  efTe  opinione,  globulos  iftos  minores,  Saturno  in  Y  et  \qî  circiter  exiftente, 
omnino  efTe  per  fe  rotundos;  fed  circiter  rotundos  apparere.  Profeftb  fi  cominus 
adfpicerentur ,  procul  omni  dubio,  plané  alià  figura  gauderent:  queiuadmodum 
ctiam  paginis  20  et  21  meae  difTertationis  de  Saturno  brevibus  indicavi.  Qui 
vero  fiât  lateronem  alterutrum ,  certo  tempore  tam  cxiguum  repraefentari?  dicam. 
Scias  itaque  non  folum  brachia  Saturai  fecundum  longitudincm,  ratione  circum- 
gyrationis  fuae  periodi;  fed  et  quoad  latitudinem  (relpectu  icilicet  medij  corporfs 
maioris  latitudinis  compreffionis  prorlus  expertise  ratione nempe latitudinis, certam 
pati  compreffionem  ;  et  quidem  tanto  maiorem,  quantb  latitudo  redditur  maior,  five 
quanto  propius  Saturnus  limitibus  accedit.  At  cum  Saturnus  in  Y  et  lqj  fèmjper 
exiftat  trifphaericus ,  limitefque  ctiam  ibidem  verfentur ,  neceflfàrib  maxima  côm- 
preflio  tam  quoad  longitudincm  quam  latitudinem  in  alterutro  laterone,  relpedu 
medij  corporis,  eo  tempore  apparet:  et  ita  per  confequens  ctiam  ftipatores  admo- 
dum  in  ijfdem  fignis  confpiciuntur  exigui  :  quemadmodum  mihi  facile  bac  in  parte 


Philips  Huygens.  Voir  la  Lettre  X  .  287. 
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adftipulaberis  G  haec  omnia,  quae  paucis  fum  complexus,  paulb  altius  perpen- 
deris.  Caeterum,  cum  inclinacione  plané  ita  comparatum  efle ,  uti  in  difiertatione 
diximus,  adhuc  omnino  iïatuo:  attamen  fi  alijs  certioribus  impofterum  vincar 
rationibus,  lubcns  cedam.  Non  enim  ex  Pcripateticorum  fum  numéro,  qui  opinioni 
femel  conceptae  adeo  adhaerent  mordicus,  ut  nullis  rationibus  fe  ab  ilM  divclli 
patiantur;  ied  veritace  gaudeo,  mihique  nihil  cil  antiquius ,  quàm  ut  arcana  naturae 
à  quoeunque  etiam  lit,  penitius  tandem  invcfiigentur.  Atque  ita  omnes  illos 
execror,  qui  alijs  conatus  invident  :  illos  verô  omnibus  modis  diligo ,  qui  veritatis 
gratiâ  nihil  rclinquunt  intentatum  :  quod  ut  pariter  facias ,  non  tantum  meo ,  fed 
et  publico  nomine  impenie  rogo.  Vale  Sideralis  feientiae  ornamentum,  et  me 
porro  ama.  Dabam  Dantifci  Ao.  1656,  die  7  Septemb. 

Clariflimo  Doétiflimoque  Viro  Domino  Christiano  Hugenio, 

amico  honorando. 

Hag.  Com. 


N=  332- 

J.  Hevelius  à  Chrlstiaan  Huvgens. 
Appendice  au  No.  331. 

Cette  piùcc  se  trouve  h  Lciden,  coll.  Huygens.  ') 

aaaaa  b  ecc  d  eeee  g  h  ïiïïùïiïï  II  mm  nnnnn  000  p  q  rrrrrr  ssss  ttttt  uuuuuuu. 
Integra  phafium  Saturni  revolutio  abfolvitur  quindecim  circiter  annis  61. 

Studiofiffimus 

Johannes  Hevelius. 
Conful  Gedanenfis. 


')    Voyez  la  pièce  N°.  303 

Oeuvres.  T.  I.  62 
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N';   333- 

Christiaan  Huygens  à  [J    Elsevier]. 
[25  septembre   1656].   l) 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Sommaire:  divers  caractères,  exemplaires. 

Monsieur 

Voycy  une  lettre  par  la  quelle  je  refponds  au  Jefuite  Ainfcom  difciple  du  PèreGre- 
gorius  à  Sto.  Vîticentio,  qui  dans  Ton  livre  imprime  cette  année  qu'il  appelle  Expofi- 
tio  Geometrica  Quadraturarum  Circuli  &c.  à  auffi  eferit  contre  l'Exetalis  que  vous 
avez  imprimée  pour  moy  il  y  à  5  ans.  Si  vous  cites  d'avis  d'en  entreprendre  l'édition 
dont  je  ne  fais  point  de  doubte,  je  voudrais  que  ce  luit  du  mefme  charaflere,  et  en  la 
mefine  forme  qu'ont  eftè  les  autres  trairftez  que  j'ay  de  vous,  la  lettre  de  Monficur 
des  Cartes  que  j'y  ay  inférée,  doibt  eftre  en  lettre  curfive,  et  de  mefme  tout  ce  qui 
fe  trouuera  fubvÎFgulè.  Vous  pourrez  me  faire  adrefler  les  preuves  comme  autrefois, 
qui  ne  feront  pourtant  que  deux  ou  trois.  Il  m'importe  que  j'envoye  ma  lettre  au 
premier  jour,  c'eft  pour  quoy  je  vous  prie  de  me  mander  fi  toit  que  vous  pourrez,  fi 
je  doibs  attendre  devons  l'expédition  que  je  defire.  Pour  des  exemplaires  je 'en 
demanderay  pour  moy  que  25. 

Je  fuis 


Monsieur 


Voftre  trefaffeéHonné  ferviteur, 


Ns  334- 

Christiaan  Huygens  à  [Fn.  van  Schooten]. 

[26    SEPTEMBRE     1656]. 

La  miaule  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideit ,  coll.  Huygens. 
Ff.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  335. 

Sommaire:  Bartolinus.  Inscriptio.  Signum. 

ClIRISTIANUS    IfUGENIUS.   S.    I5. 

I  leiterna  die  literas1)  ad  Elzevirium  Hthuc  mifi  quibus  inerat  alia  epiitola  mea  ad 

')  Cette  lettre  a  été  retirée  par  Chr.  Huygens;  voyez  les  Lettres  Nos.  334,  335.  L'absence  de 
J.  Elsevier  aura  décidé  Huygens  à  confier  l'impression  en  question  à  Adr.  Vlacq,  imprimeur 
à  la  Haye. 


')    Voir  la  Lettre  No.  333. 
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Ainfcomium  Jcfuitam ,  quam  typis  ipiius  excudi  cupiebam.  Poftea  vcro  intellexi  in 
Germania  abeflè  Elzevirium  née  nili  poil  3  hebdomadas  reverfurum.  ltaque  te 
quaefo  Vir  Humaniffime  ut  litcras  illas  repetere  velis  meo  nomine  a  domo  Elzeviri- 
*ana  quo  allatas  efTe  non  dubito,  atque  ad  me  remittere.  Et  quoniam  inmora  pericu- 
lum  eft,  ne  feilicet  in  Germaniam  abfenti...2)  rogo  ut  quamprimum  hanc  curam  fuf- 
cipias,  quam  profeéto  invitus,  fed  necefTario  tibi  impono  cum  alioqui  ipfi  mihi  eo 
proficifeendum  fuerit  ubi  nihil  praeterea  negotij  habeo.  Tu  fi  quid  invicem  rerum 
tuarum  hic  curatum  voles  mihi  mandare  ne  dubita.  Vale. 

Infcriptio  literarum  eft:  A  Monfieur  Monfieur  J.  Elfevier.  Sed  et  manum  cog- 
nofees  et  figillum.  Bartholinum  fi  nondum  forte  irthinc  difeeffit  3),  meis  verbis  plu- 
rimum  falvere  jubeto. 


Ns  335- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

1J    SEPTEMBRE    1 656. 

La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  .",34.     C.'ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  340. 

Clarifllmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten.  S.  D. 

Epiftolam  tuam  ab  Elfevirij  famulo  repetitam  tuo  jufiu  remitto.  Offendi  in  ea 
Cartefij  litcras  à  Te  infertas,  quae  licèt  mentem  ejus  circaClarifïimi  Vicentij  Quadra- 
turam  ingénue  exponunt,  nefeio  tamen  utrum  confultum  fit  eam  omnibus  patefacerc. 
Amicè  enim  illam  communicare  mihi  cum  ad  id  à  me  invitatus  haud  denegaverit, 
fieri  pofTet  ut  alioquin  negotium  hoc  non  nifi  difficulter  fufeepturus  fuifTet,ii  judi- 
cium  ejus  circa  illam  Quadraturam  ab  aliquo  divulgatum  iri  cognovifiet.  Quod 
enim  communicavit,  dum  ci  non  nifi  librum  per  duos  aut  très  dies  evolvere  conti- 
git,  fi  quidem  eum  mihi  cum  alio  libro,  quem  diutius  retinuerat,  ob  alia  quae  tune 
temporis  prac  manibus  habebat ,  remitterc  voluit,  paucis  tantum,  ut  apparct,  per- 
ftrinxit.  Quod  fi  nihilominus  Tu  Vir  Clariflime  ca  in  publicum  fie  emittere  deftina- 
veris,  haud  inepte  (judicio  mco)  et  ca,  quae  à  Clariffimo  Domino  de  Beaune  fuper 
cam  rem  a  me  Tibi  unh  communicata  funt,  pari  modo  fubjunges.  Cacterum  mitto 
Catalogum  variorum  librorum  infignium  JMathematicorum ,  quorum  auftio  hic 


2)  Dans  la  minute  il  y  a  une  lacune;  mettez-y:  tranfmittatur. 

3)  Bartholinus  était  en  retour  de  son  voyage  en  Angleterre  (voir  la  Lettre  N°.  325)  et  partit 
le  22  septembre  de  Leyden  (voir  la  Lettre  N°.  335).  Le  22  novembre  il  était  rentré  a 
Copenhague  (voir  la  lettre  N°.  352). 
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habebitur  ad  diem  14  Octobris,  ut  fi  illorum  aliqui  Tibi  forte  placuerint,  Tu  quid 
de  illis  fieri  volueris,  décernas.  Valc. 

Lugd.  Bat.  27  Sept.  1656. 

Dominus  Bartholinus  die  veneris  ')  practerito  vefperi  hinc  difceflk, quem  Amfte- 
lodamum  ufque  lum  eomitatus,  domum  revertens  die  Solis.  Iterum  Vale. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Huijgens,  gelogeert 
ten  huijfe  van  d'Heer  van  Zuijlechem 

Cito  Cito  op  t'  pleijn 

port  In  S'Graven-Hage. 


N°  336. 

P.  de  Carcavy  à  Christiaan  Huygens. 

28    SEPTEMBRE     1 656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  lu  ré  [muse  ci:  No.  30SÎ.     Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  A'/.  .",4;. 

Elle  a  été  publiée  par  C/ir.  Henry  dans  le  Ballet  t.  de  Boncompagm,  Tome  17. 

de  Paris  ce  28e  Sept.    1656. 
Monsieur  , 

Il  y  a  défia  longtcms  que  J'ay  fait  uoir  a  Meilleurs  De  Fermât  et  Pafcal  ce  que 
nous  auiez  pris  la  peyne  d'enuoyer  à  Monfieur  Mylon  et  a  moy  touchant  les  partis, 
mais  ie  n'ay  pu  me  donner  l'honneur  de  vous  faire  rcfponfe,  la  chofe  n'ayant  pas 
dépendu  abfolument  de  moy,  et  la  commodité  de  ces  meilleurs  ne  s'eftant  pas  tou- 
iours  rencontrée  aucc  le  defîr  que  J'auois  de  vous  latiflairc. 

Monfieur  Pafcal  fe  fert  du  mefme  principe  que  nous,  et  voicy  comm'il  l'énonce. 

S'il  y  a  tel  nombre  d'hazards  qu'on  uoudra  comme  par  exemple  dix,  qui  donnent 
chacun  trois  piftolles;  et  qu'il  y  en  aye  deux  qui  donnent  chacun  4  piftolles:,  et  qu'il 
y  en  aye  trois  qui  oftent  chacun  trois  piftolles;  Il  faut  adioufter  toutes  les  fommes 
enfemble,  et  les  hazards  enfembîe,  et  diuifer  l'un  par  l'autre,  le  quotient  cil  le 
requit,  ce  qui  renient  h  vue  mefme  enontiation  que  la  uoftrc. 

Mais  II  ne  uoit  pas  comme  cette  reigle  peut  s'appliquer  a  l'exemple  fuiuant. 

Si  on  joue  en  fix  parties,  par  exemple,  du  piquet,  vue  certaine  Comme  et  qu'un  des 


')  C'était  le  2:  septembre. 
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Joueurs,  aye  deux,  trois,  ou  quatre  parties,  et  que  l'on  veille  quitter  le  Jeu;  quel 
parti  il  faut  faire,  quand  on  a  une  partie  a  point,  ou  deux,  ou  trois  &c.  a  point,  ou 
bien  quand  on  à  deux  parties  et  l'autre  une  &c.  Et  ledit  Sieur  Pafcal  n'a  trouué  la 
reigle  que  lors  qu'un  des  Joueurs  a  vue  partie  à  point,  ou  quand  il  en  a  deux  à 
point,  (lorfque  l'on  joue  en  plufieurs  parties,)  mais  il  n'a  pas  la  reigle  generalle, 
voicy  Ton  enontiation. 

Il  appartient  à  ecluy  qui  a  la  première  partie  de  tant  qu'on  voudra  par  exemple 
de  fix  fur  l'argent  du  perdant,  le  produit  d'autant  de  premiers  nombres  pairs  que 
l'on  ioùe  de  parties,  excepté  une,  diuifé  par  le  produit  d'autant  de  premiers  nom- 
bres impairs,  le  premier  produit  fera  la  mife  du  perdant,  le  fécond  produit  fera  la 
part  qui  en  appartient  au  gagnant.  Par  exemple  fi  on  ioue  en  4  parties,  prenez  les 
trois  premiers  nombres  pairs  2,  4,  6,  multipliez  l'un  par  l'autre  c'eft  48,  prenez  les 
trois  premiers  impairs  1 ,  3,  5,  le  produit  c'eft  15,  qui  appartiendront  au  gaignant 
fur  l'argent  du  perdant  fi  on  a  mis  chacun  48  piftolles. ,  cette  reigle  fert  pour  la  pre- 
mière et  la  féconde  partie,  celuy  qui  en  a  deux  ayant  le  double  de  celuy  qui  n'en  a 
qu'une,  Jl  en  a  la  demonftration  mais  qu'il  croit  très  difficile. 

Voicy  un  autre  propofition  qu'il  a  fait  a  Monfieur  de  Fermât  laquelle  il  juge 
fans  comparaifon  plus  difficile  que  toutes  les  autres. 

Deux  ioueurs  iouent  à  cette  condition  que  la  chance  du  premier  foit  1 1 ,  et 
celle  du  fécond  14,  un  troifiefme  jette  les  trois  dez  pour  eux  deux,  et  quand  il 
arriue  1 1 ,  le  jèr  marque  un  point  et  quand  il  arriue  14,  le  fécond  de  fon  cofté  en 
marque  un;  Jls  iouent  en  12  points,  mais  a  condition  que  fi  celuy  qui  jette  le  dé 
rameine  1 1 ,  et  qu'ainfi  le  premier  marque  un  point  s'il  arriue  que  le  dé  fafie  1 4 ,  le 
coup  d'aprez,  le  fécond  ne  marque  point,  mais  en  ofte  un  du  premier,  et  ainfi  réci- 
proquement, en  forte  que  lî  le  dé  ameinc  fix  fois  1 1 ,  et  le  premier  aye  marque  fix 
points ,  fi  en  aprez  le  dé  ameinc  trois  fois  de  fuitte  14,  le  fécond  ne  marquera  rien 
mais  oilera  trois  points  du  premier,  s'il  arriue  aufly  en  aprez  que  le  dé  faffe  fix  fois 
de  fuitte  14,  il  ne  reliera  rien  au  premier,  et  le  fécond  aura  trois  points,  et  s'il 
ameyne  encore  huit  fois  de  fuitte  14  fans  amener  1 1 ,  entre  deux,  le  fécond  aura  1 1 
points  et  le  premier  rien,  et  fil  ameinc  quatre  fois  de  fuitte  1 1 ,  le  fécond  n'aura 
que  fept  points,  et  l'autre  rien,  et  s'il  ameine  5  fois  de  fuitte  14  11  aura  gaigné. 

la  queftion  parut  fi  difficile  a  Monfieur  Pafcal  qu'il  douta  iî  Monfieur  de 
Fermât  en  uiendroit  à  bout,  mais  il  m'enuoya  incontinant  cette  folution.  Celuy  qui 
a  la  chance  de  1 1  contre  celuy  qui  a  la  chance  14,  peut  parier  1 156.  contre  1,  mais 
non  pas  11 57.  contre  1.  Et  qu'ainfi  la  ucritable  raifon  de  ce  parti  eftoit  entre  les 
deux,  par  ou  Monfieur  Pafcal  ayant  connu  que  Monfieur  Fermât  auoit  fort  bien 
refolu  ce  qui  luy  auoit  elle  propofé,  il  me  donna  les  ucritablcs  nombres  pour  les  luy 
enuoycr,  et  pour  luy  témoigner  que  de  fon  codé  il  ne  luy  auoit  pas  propofé  une 
chofe  qu'il  n'euft  refolue  auparauant,  les  voicy. 

150094635296999 122. 
129746337890625. 
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Mais  ce  que  vous  trouuerez  de  plus  confiderable  cil  que  ledit  Seigneur  de 
Fermât  en  a  la  demonllration ,  comm'  aufly  Moniîeur  Pafcal  de  ion  collé ,  bien 
qu'il  y  ayt  apparence  qu'ils  le  lovent  fer  ni  d'une  différente  méthode. 

Je  vous  eferis  la  prefente  auec  Moniîeur  Mylon  et  nous  reccommandons  tous 
deux  a  uos  bonnes  grâces,  vous  fuppliant  de  nous  faire  part  de  ce  que  vous  aurez  de 
nouucau  principallement  de  ce  que  nous  nous  auez  fait  efperer  par  uos  dernières,  et 
qui  nous  fera  bien  plus  confiderable  puifque  cela  vien  de  vous,  nous  n'auons  point 
veu  encore  icy  des  Hures  de  cet  Anglois  que  uous  nommez  ce  me  iemble  Valifms, 
J'ay  enuoyé  uoitre  liure  a  Moniîeur  de  Fermât  dont  il  vous  rend  très  humbles  grâ- 
ces et  vous  remercie  très  humblement  de  celuy  que  uous  auez  eu  la  bonté  de  me 
donner,  Je  fuis. 

Monsieur. 

Voitre  tref  humble  et  obeiflant  feruiteur, 
de  Carcavv. 
L'on  a  imprimé  depuis  peu  a  Boulongnc  les  ocuurcs  de  Galilci  en  1  voll  in  40.  ') 
aucc  quelques  additions. 

Son  fyfleme  n'y  cil  pas  compris. 

Si  nous  ofions  nous  uous  fupplierions  très  humblement  de  faire  nos  baifemains  a 
Moniîeur  de  Schootcn  de  qui  nous  attendons  ce  qu'il  aura  augmenté  dans  la  géo- 
métrie de  Moniîeur  des  Cartes  auec  ce  que  luy  aura  donné  Moniîeur  Bartolin. 

A  Monfieur  Moniîeur  Hugens  de  Zvlychen. 

à  la  Hâve. 


N° 


o  o 


'1  '  1    / 

J .*>  /  • 

CURISTIAAN    HUVGENS    h    [J.    WaLLIs]. 

[septembre   1656.] 

La  minute  et  h:  copte  se  trouvait  h  Leidett,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  nu  No.  325. 
Sommaire:  Hyperbolae  quadratura.  Aritlimetica  Meibomii.  longius  idonea.  Hobbcs.  quod  epiftolae  mcae  partitn. 
Horologium.  Saturnus.  Hcvclius  deceptus.  Bullialdo  oftendi.  Epiftola  mea  ad  Aynfcom.  Syrabola 
moderatè  adhibenda. 

Tu  quidem  Vir  Clariiîime  nova  quotidie  prodis  diligentiae  tuae  fpecimina  cujus- 
modi  funt  ea  quae  nuper  mihi  per  Dominum  Trommium  ')  deferenda  curaiti,  pro 


')  Opère  di  Galileo  Galilei  Linceo  Nobile  Fiorentino.  Già  Lettore délie Matematiche nelle Vni- 
ncrlîtà  di  Pifa,  e  di  Padoua,  di  poi  Sopraordinario  nello  Studio  di  Pila.  Primario  Filofofo,  e 
Matcmatico  del  Serenilîimo  (Iran  Dvca  di  Tofcana.  In  queda  nuoua  editione  infieme  raccolte, 
e  di  varij  'l'rattati  dell'ifteflb  Antore  non  più  flampati  accrefciute.  Al  Serenilïïmo  Ferdinaudo 
Il  Gran  Dvcadi  Tofcana.  In  Bologna,  Pergli  H  H.  del  Dozza.  mdclvi.  Il  Vol.  in-40. 

')    Abraliam  van  der  Troninicn  Jansz.  (Tronimius)  naquit  le  23  août  1633  à  Groningue,  où  il 
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quibus  ingentes  tibi  gratias  ago.  at  ego  a  cempore  aliquo  prorfus  perfun&orie  in 
lludijs  hifee  verfor,  et  fere  in  cotum  cefïator  evafi,  dura  valetudini  parum  firmac 
curam  adhibere  cogor,  atque  et  moderavi  mihi  ab  intenta  ifta  meditatione.  Nunc 
cura  quaii  poftliminio  et  mathefin,  et  Eruditorum  virorum  eommercium  repetam, 
video  te  imprimis  eflè  ad  quem  plurima  leribendi  materia  fuppetat.  Ac  priraum 
quidem  illis  tuis  literis  refpondcbo  quas  mihi  Dorainus  Bartholinus  tradidit  2).  e 
quibus  illud  primum  intelligere  gavilus  fum  tctragonifmum  tuum  arithmetieum, 
ilipputatione  Domini  Bronker  comprobari.  Mine  enim  manifeito  conllat  reéte  feic 
habere  propofitiones  omnes  tuas,  quibus  eo  pervenifti.   . 


-■Si»©- 


N"  338. 

Christiaan  Huvgens  à  Fr.  X.  Aynscom. 
2  octobre   1656. 

La  lettre ,  ')  la  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Lchlcn  ,  cuil.  Hiiygens. 

Cl.  Viro  Domino  Fr.  Xaverio  Ainscom 
Christianus  Hugenius  S.  D. 

Liber  *)  ille  quem  non  ita  pridem  tuo  nomine  hue  mifit  Apelles  vefter  Segerus , 
tam  mihi  acceptus  fuit,  Vir  Clariffime  quàm  iblcntciTeca quorum diutina  expe&atio 

defiderium  auget/')  Jam  diu  enim  intellexeram  te  Quadraturae  Vineentianae  patro- 

mourut  le  29  mai  1719.  Après  avoir  fini  ses  études  de  théologie,  il  alla  voyager  (1655)  et 
fréquenta  diverses  universités.  En  1671  il  était  pasteur  à  Groningue;  entre  autres  ouvrages, 
il  publia  le  suivant,  devenu  renommé  : 

Concordantiae  Graecae  vcrfionis,  1718. 

Cet  ouvrage  avait  paru  déjà  en  1685  et  en  1691  en  hollandais;  il  donna  lieu  à  une  polémique 
avec  Conrad  Kircher  et  Jean  Gagnier. 
:)   Voir  la  lettre  No.  325. 


")    Dans  la  minute  on  trouve  encore  plusieurs  autres  commencements: 

Perleélis  ijs  quibus  Exetaiîn  noftram  refellere  conatus  es  Vir  Doctiffime  etfi 
quod  refponderem  non  deerat, 


')    La  lettre  est  imprimée  sous  le  titre: 

Chriftiani  Hugcnii,  Conft.  F.  ad  C.  V.  Fran.  Xavcr.  Ainfcom,  S.  I.  Epiito- 
la,  Oua  diluuntur  ea  quibus  'EÇératrts  Cyclomctriac  Gregorij  à  Sto.  Vincentio 
impugnata  fuit.  I  Iagae-Comitum.  Apud  Adrianum  Vlaeq.  cIdIoclvi.  in-40. 

Dans  la  minute  il  y  a  des  variantes  de  peu  d'importance,  que  nous  passons  sous  silence: 
nous  ne  donnons  que  celles  qui  ont  un  peu  plus  d'intérêt. 

:)   C'est  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  145 ,  note  6. 
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cinium  fufcepiflè,  noviflimèquc  &  Lovanio  &  Româ  fignificatum  fuerat  opus  illud 
jam  penè  à  te  ad  umbilicum  perduétum ,  in  quo  pars  etiam  quaedam  noftrae  Exe- 
tafidicataeflèt.*)  Itaque  cura  avide  totum  commentarium  tu'um  cvolvi,  cura  accura- 
tius  reliquis  illa  expendi  quae  propius  ad  me  pertinebant.  De  quibus  quid  vifum 
fuerit  breviter  tibi  perferibere  conftitui.  Equidem  miratus  fum,  cum  me  non  ulti- 
mum  inter  eos  recenfeas  qui  cacteris  folidius  in  examinanda  Quadratura  vcftra  ver- 
fati  fine,  poftea  tamen  adeb  nihili  animadveriiones  omnes  meas,  omniaque  argu- 
menta praedicare,  ut  quod  convcllere  nituntur,  id  ne  attingant  quidem.  Nempcc) 
ego  totâ  via,  totoque,  quod  ajunt,  coclo  erravi,  quemque  refutare  volui,  ejus 
mentem  minime  fum  aflècutus.  Veruntamen  Viri  Do&iflimi  fundîtus  cvertifïc  me 
commenta  vcftra  pronunciavere,  quorum  judiciis,  ctfi  vos  fortafle  non  ftatis,  apud 
intelligentes  tamen  multo  pluris  futura  reor  quàra  eorum  qui  vobis  de  reperta 
Quadratura  gratulantur.  E  ibeietate  vcftra  Vir  eximius  A.  Tacquetus,  accuratè  fibi 
leciam  eJJ'e  multumque  probari  Exetafin  noflram  refcripfît,  &  reclè  me  urgere  auto- 
rem  Qundrntume ,  ut  exhibent,  quoties  ratio  prima  continent  fecundnm  &  fecundn 
tertinm ,  idque  nifi praejiet ,  tertinm  incognitnm  explicaturum  nunquam*  ne  proinde 
non  dnturum  qundmturam ,  quae  à  notifia  ter tiae  illins  rationis  dependet?}  Altcr 
item  apud  vos  eft  Clariffimus  Gutfchovius,  quem  paflim  proHtcri  fcio  magnos  Patris 
Gregorii  conatus  noftrà  opéra  penitus  concidifle.  Nequc  aliter  fentit  \rir  undiquaque 
Doétiflimus  &  in  Academia  Oxonienfi  Mathcmatum  Profeflbr  J.  Walliiîus,  idque 
publiée  teftatum  fecit  in  edito  nuper  fubtiliffimo  opère  de  Infinitorum  Arithmetica. 
PofTemquc  &  alios  complurcs  referre  quorum  pro  me  facit  calculus/)  niperfuamm 
haberera  in  te  Geometrica  rationibus  magis  quam  autoritate  agendum.  Nequc 
enim  dubito  quin  diéturus  lis,  codera  mecum  errore  dudtos  qui  mihi  applaudunt, 
ipfos  quoque  nihilo  rectius  penetraflè  fenfa  autoris  tui/)  Quare  id  agam  potius,  ut 

Dudum  magna  expeétatione 

Pcrleéta,quamadmcmififti,  Cyclomctriac  Vinccntianae  defenfionc,  praefer- 
timque  ca  ipfius  parte  quam  Exetaii  meae  dicafti 

Cura  dudum  magna  expectatio  me  tenuiflèt  videndi  quac  in  gratiara  Patris 
Gregorij  a  Sto  .  Vincentio  moliri  dicebaris 

Dubitare  non  debes  Vir  Clarifïîmc  quin  gratifllmum  mihi  advenifte  quem 
mihi  nuper 

Librum  quem  mihi  non  ita  pridem  tuo  nominc  Dominus  Segherus  mifit  feito 
Vir  Clarifllmc  gratillimum  mihi  adveniffe  atquc  expeétatiffimum. 
')   Dans  la  minute:  quac  quinquennio  ante  prodierat. 
')    Dans  la  minute:  (i  crcdcrc  fas  eft. 

'')  Dans  la  minute:  et  aliquem  4)  apud  vos  doétorum  virorum. 
')   Dans  la  minute:  Itaque  alia  via  mihi  inccdcrc  propoOtum  eft. 

•>)   Voir  la  Lettre  N°.  137. 

4)    Probablement  il  s'agit  du  Père  A.  A.  de  Sarasa,  voyez  sa  Lettre  N°.  1 12. 
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procul  à  me  fimul  atquc  illis  hanc,  five  infeitiac,  five  ofcitantiae  culpam  amoliar. 
Prius  autem  ad  alia  quoque  nonnulla  quae  mihï  objicis  refpondendum  opinor.  Variis 
allatis  conjeéturis  vcrifiinile  redderc  conatus  eram,  ex  quatuor  quadraturis  eam 
à  vobis praeferri  quac  prima  ponitur.  Hoc  ita  réfutas,  ut,  quod  ego  praecipuum  ar- 
gumentum  dixeram,  diiîimules  practereafque.  Vcrum  per  me  licet  ut  quoloco  vobis 
vifum  erit  priraatn  quadraturam  habeatis.  Ego  me  abundc  praeftitiflè  arbritrabor 
fi  hanc  abfurdam  efîe  evincam  :  cuique  hoc  planum  fecero,  eum  non  puto  reliqua- 
rum  trium  confutationem  expetiturum,  imo,  li  ofteratur,  ne  le&ùrum  quidem.  Ete- 
nim  quod  iifdcm  omnes  principiis  innitantur,  Proportionalitatum  nimirum  doftri- 
nae  atque  ei  quae  cil  de  dudtibus  plani  in  planum  ,  tam  certum  cil,  ut  negari  nulla 
ratione  pofîit.  Negas  tu  tamen  hoc,  crebroque  inculcas,  in  prima  hac  quadratura, 
proportionalitatum  confideratione,  non  uti  autorem  tuum.  Sed  miror  qua  fronte; 
eum  non  ignores  utique  propolitionem  12.  39.  &  40.  libri  10.  ex  8va.  ejufdem  libri 
demonftrari ,  hanc  ver6  per  1 14.  libri  8.  qui  totus  eft  de  Proportionalitatibus. 

Porro  fuperfluam  me  ais  operam  (umpfifle,  eum  priores  duas  corporum  rationes 
numéro  exhibui,  ex  quibus  tertia  vobis  definienda  erar;  illas  enim  autor  operis  Geo- 
metfici?),  fi  credimus,  multô  ante  quàm  ego  edidifîem6),  imo  quàm  ipfe  editus  efîem, 
perfpectas  habuit  aliifque  demonftravit.  Quaefo  cur  non  explicuit  igitur,  nofque 
ea  levavit  moleftia?  Nam  certum  crat  plurimum  ad  abfolvendam  quadraturam,  fi 
modo  abfolvi  pofîct,  corum  notitiam  conferre  debere,  planèque  efîe  neccfîariam. 
Sed  vobis  eunéta  perinde  nota  dici  video  quac  cognofei  pofîe  aliquâ  faltem  ratione 
iraaginamini,  atque  ea  quae  liquidé  comperta  fuerint.  Itaque  ad  propofitionem  43. 
libri  10.  me  remittis,  in  qua  utramque  rationem  notam  fieri  afTeris.  Illa  vero  non 
magis  ipfas  expedit  quam  propofitio  pcftrema  ejufdem  libri,  rationem  quae  fit  inter 
circulum  &  quadratum  diametri.  Prorfus  huic  limile  efi:  quod  de  Parabolica  ungula 
refpondes.  Videlicet  jam  à  triginta  annis  exploratum  habuifle  autorem  tuum,  quae- 
nam  fit  illius  ad  cylindrum  iuum  proportio.  Equidem  ex  iis  quae  jam  tradiderat,  erui 
illam  pofie  faflus  fum;  ipfum  vero  adhuc  cujufmodi  foret  nefciviiïc,  fatis  evidens 
argumentum  videbatur,  quod  eam  non  expromeret.  Neque  enim  credibile,  cujus 
theorematis  gratia  duodeviginti  propofitiones  elucubraflèt,  id  tanquam  fupcrfluum 
non  efîe  adfcripturum ,  fi  tam  nullo  negotio  inveniri  poflè  fperaret.  Parum  intererat 
utrum  propofitione  illud  dignatus  fuifiet,  (quod  noluifTe  eum  dicis)  an  corollario 
tantum.  Sed  nec  in  corollario  ratio  illa  ufpianî  exprefTa  eit.  Nam  in  eo  quod  addu- 
cis-/'),  hoc  folum  legitur,  methodum  traditam  efîe  qua  ratio  ungulae  ad  cylindrum 


f")  Au  lieu  de  cette  phrase  ou  lit  dans  la  minute1 

Nam  fi  ufpiam  modo  apud  autorem  tuum  ratio  ea  definita  reperirctur,  inepte 
hoc  mihi  arrogaflëm  ut  trattatum  ipiius  hac  in  parte  aucliorem  ego  reddercm 
in  co  quod  innuis  corollario.  Verum  propofitione  99  libri  9. 


5)  Huygcns  désigne  ici  l'ouvrage  du  Père  Crcgorius  à  St.  Vincentio. 

6)  Huygens  indique  ici  son  Excta-is. 

Oeuvres.  T.  I.  6 


0 
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quocontinetur,  inveftigari  queat,  eamque  nocam  fore,  fi  quorundam  inter  fe  corpo- 
rum  rationcs  invcntae  fucrint.  Atqui  &  horum  corporum  rationes,  &  ex  iis  quae  fin 
inter  ungulam  cylindrumque  fuum  analogia,  lectoribus  difquirenda  relinquuntur: 

idque  iple  non  nefeis.  Quare  non  lacis  ingénue  hic  nie  difiimularionis  arguis,  ubi 
ipfe  contra  quam  fentias,  feribere  videaris/) 

Jam  verô  de  palmari  errore7')  qnem  mihi  impingis  videanius.  Is  circa  verbum 
continere  commifliis  cil ,  ex  quo  non  reftè  percepto  faclum  cil  feilicet,  ut,  ciim 
Quadraturam  veftram  oppugnare  me  crederem,  nihil  minus  egerim,  omnefque 
item,  qui  me  labefecifie  eam  judicarunt,  caccutierint').  Ego  iignificationem  dupli- 
cem  ejus  verbi  quam  in  opère  Geometrico  inveneram,  adduxi,  tuam,  quae  &  Patris 
Sarrafac  eft,  interpretationem  quoniam  adhuc  ignorabam,  praeterii.  Igitur  hic  pal- 
maris  eft  error  meus,  quod  née  Patris  Sarrafae  librum  "),  nec  tuum  Corollarium  tum 
temporis  videram.  Sed  nec  fortafTc  fi  fciviflem  explicationem  veftram,  proptercà 
memorandam  duxifTem,  cum  parumadeô  ad  rem  faciat,  fitque  monftrofa  plane  atquc 
abfona,  uti  ex  )  adjecto  fpecimine  liquebit:  quantum  vero  ea  promoveritis  deinde 
exponam.  Propofitio  40.  libri  10.  cil  hujufmodi.  Iifdem pofitis ,  dico  rationem  folidi 
ex  RS  in  XY  ad  folidum  ex  TV  in  Z  &,  toties  confinera  rationem  folidi  ex  IK  in 
NO  ad  folidum  ex  LM  in  PQ,  quoties  haec  ipfa  ratio  continet  rationem  folidi  ex 
AB  in  EF  ad  folidum  ex  CD  in  GH.  Quam  propofitionem/##/»  mentem ,  ut  ais, 
autoris ,  (variatà  tantum  phrafi  feilicet)  fie  nobis  enarras.  Iifdem pofitis ,  dico  rati- 
onem folidi  ex  RS  in  X  Y  ad  folidum  ex  TV  in  Z  & ,  conftitui  ex  iis  rationibus  quae 
toties  multiplicatae  funt  illarum  rationum  ex  quibus  confiituitur  ratio  folidi  ex 
IK  in  NO  ad  folidum  ex  LM  in  PQ,  quoties hae  ipfae  rationes  multiplicatae  funt 
earum  ex  quibus  confiituitur  ratio  folidi  ex  AB  in  EF  ad  folidum  ex  CD  in  GH. 

Pulchra  verô  explanatio!  quam  quia  ego  pervidere  non  valui,  fenfum  convenien- 
tem  ratiociniis  veftris  non  percepi.  At  cui  hoc  in  mentem  veniret,  Mathematicum 
longe  aliud  feribere  quam  intelligi  poftulet?  quifve  magis  adhuc  intricatum  fenfum 
theorematibus  jam  nunc  nimium  obfcuris  affingere  vellet?  Omncs  profeclô  qui 
vobis  controverfiam  moverunt,  haud  aliter  atque  ego,  verbum  continere  accepiffe 
nofti,  neque  ulli  hoc  incidifle,  ut  cum  de  ratione  inter  duas  magnitudines  legeret, 


»)    On  lit  dnns  la  minute: 

Nemini  tamen  imponere  potes  praeterquam  quibus  dictorum  veritas  dicentis 
confidentia  aeftimatur. 

I  ) a  1 1  s  la  minute  on  lit  à  la  marge  : 

Palmaris  error  quod  nec  Sarafae  librum  nec  tuum  corollarium  vidi.  [Chr. 

Iluygens]. 
')    Dans  la  minute:  mente  atque  oculis  caruerint. 
*)    Au  lieu  de  ces  deux  mots  on  lit  dans  la  minute: 

Et  hoc  quidem  et  veto  quam  bella  fit  nova  illa  interpretatio  veftra. 
7)   Cet  ouvrage  est  cité  dans  le  note  _  de  la  Lettre  N°.  102. 
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id  là  partiales  referret,  ex  quibus  totales  conftkuerentur.  Ecce  verô  ut  praeter  eos 

quorum  animadverfiones  ad  manus  veilras  pervenerc,  eadem  plane  quacnobis,  circa 
lias  propoiïtiones  &  iigniiicationem  vcrbi  continere,  opinio  fuit  Incomparabili  Car- 
tefio,  qucm  il  minus  inïignem  Geometram  quam  Algebrifiam  iuiflè  arbitraris,  pa- 
rum  ex  vero  judicas.  Ejus  ad  amieum  8)  epiilolae  copia  v)  mihi  faéta  eil,  cum  jam 
diu  exetafis  noilra  prodiiflet,  quâ  quoniam  non  tantùm  id  quod  dixi  comprobatur, 
fed&  tota  infuper  ad  opus  Geometricum  Patris  à  Sto.  Vincentio  pertinet,  integram 
hic  adfcribere  vifum  eil.   Gallicè  fie  habet. 

Monsieur. 

y 'Ay  gardé  vos  livres  un  peu  long  temps .  pource  que  je  defirois  en  vous  les  ren- 
voyant, vous  rendre  compte  de  la  Quadrature  du  cercle  prétendue  ,&  f  'avois  bien 

de  la  peine  à  me  refond re  de  feuilleta-  tout  le  gros  volume  qui  en  traite.  En  fin  f  en 
ay  veu  quelque  chofe  &  affez  ce  me  femble  pour  pouvoir  dire  qu" il  ne  contient  rien 
de  bon  qui  ne  foit  facile,  &  qu'on  ne  pu  fi  eferire  tout  en  une  ou  deux  pages.  Le  refle 
ne  fi  qu'un  paralogifme  touchant  la  Quadrature  du  cercle,  enveloppé  en  quantité  de 
proportions  qui  ne  fervent  qu'à  embrouiller  la  matière,  &  font  très  fimples  &  faciles 
pour  la  plu  [part,  bien  que  la  façon  dont  il  les  traite,  les  face  paroifire  un  peu  ob- 
I  cures.  Pour  trouver  fon  paralogifme,  'f  ay  commencé  par  la  1 1 34e  page,  ou  il  dit: 
Nota  autem  efl  proportio  fegmenti  LMNK  ad  fegmentum  EGHF,  ce  qui  efi  faux , 
&  la  preuve  qu'il  en  donne  efi  fondée  fur  la  39e  propofition  en  la  page  1 121.  du 
me  fuie  livre,  ou  il  y  a  une  erreur  trefmanifefie,  qui  confifîe  en  ce  qu'il  veut  appliquer 
à  plufieurs  quantitez  conjointes  ce  qu'il  a  prouvé  auparavant  des  mefmes  quantitez 
divifées.  Car  par  exemple,  ayant  les  4.  ordres  de  proportionnelles  2,4,8,2,8,32. 

&  • 
2,6,18,2,10,50. 
bien  qu'il  foit  vray  que  8.  efi  à  32.  en  rai  fon  doublée  de  ce  que  4.  efi  à  8.  Et  que  1 8. 
efi  aufji  à  50.  en  rai  fon  doublée  de  ce  que  6.  efi  à  1  o.  //  li  efi  pas  vray  pour  cela  que 
8+18.  cefi  à  dire  26.  foit  #32  +  50.  c"efl  à  dire  82.  en  rai  fon  double  de  celle  qui 
efi  entre  4  +  6.  cefi  à  dire  10,  &  8  +  10,  c'efià  dire  18.  Tous  fes  raifonnements 
ne  font  fondez  que  fur  cette  faute ,  &  ce  qu'il  eferit  de  Proportionalitatibus  &  de 
Duclibus,  ne  fert  qiïà  Pembaraffer,  &  ne  me  femble  d'aucun  ufage,  pour  ce  que 
frufira  fit  per  plura  quod  pote  fi  fi  cri  per  pauciora. 

Quorum  latine  hacc  cil  fententia. 

Libros  tuos  retinui  diutius,  quod  remittere  eos  nolebam  quiu  fîmul  opinionem 
meam  tibi  exponerem  de  noya  ifl a  quam  venditant  circuit  Quadratura;vix  autem 

à  me  ipfo  impetrare  poteram,  ut  ingentia  quibus  traclatur  volumina  evolverem. 
Tandem  tamen  nonnulla  in  lis  delibavi,  è  quibus  fatis  tu  ta  mihi  pronunciare  pojfe 


x)    Il  s'agit  de  Fr.  van  Scbooten. 

y)    Voir  f  Appendice  N°.  170,  qui  nous  apprend  la  date  de  cette  lettre. 
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videor,  nihii  ibi  boni  inveniri,  quod  non  capta  facile  fit;  unàque  aut  altéra  pagina 
explicarï potuerit.  Caetera  merum paralogifmum  de  quaclratura  circuit  continent, 
niultis  propofitionibus  iinplicituiu ,  quaeqne  hoc  tantum  efjiciunt,  ut  omnia  évadant 
intrie atior a.  Pleraeque  verb  finipUcifJimae  [tint  ci?  facili  ratione  confiant,  licet 
tracfandi  methodus  obfciiriores  reddiderit,  Paralogifmum  quaerere  inftitui,  initia 
facîo  ad  paginant  1 1 34.  ubi  hoc  ait:  Nota  autem  efl  proportio  fegmenti  LMNK  ad 
feguientum  EGIIF;  qnod  falfuni  efl ,  pendet  enitn  httjus  demnnflratio  à propofitione 
^pagina  1 1  2 1 .  ejufdem  libri,  ubi  manifefius  error.  occurrit,  dum  pluribus  quanti- 
té/ ti bus  conjuncfim  app/icatur ,  quod  de  fingulis  feorfim  fuerat  oflenfum.  Eten'nn  ex. 
gr.pofitis quatuor  proportionaliiiui  01 ■dinibus  2,  4,    8,    2,    8,  32, 

2,  6,  18,  2,  10,  50, 
licet  verum  fit  rationem  8.  ad  32.  duplicatam  effe  ejus  quae  4.  ad  8.  itemque  ratio- 
nem  18.  ad  50.  duplicatam  effe  ejus  quae  6.  ad  10.  non  tamen  idcircô  verum  efl 
8+18.  hoc  efl ,  26.  effe  ad  32  +  50.  hoc  efl  ad  Si.  in  ratione  duplicata  ejus  quae 
4  +  6.  hoc  efl,  10.  ad  8  +  10.  hoc  efl,  18.  Vnicum  ei  fundamentum  haec  vitiofa 
argumentatio;  quaeque  de  Proportionalitatibus  fcribit  &  de  Du&ibus,  tantum  ma- 
jor ïbus  ipfum  difficuliatibus  inyolvunt,  neque  aiicujns  u fus  videntur,  fiquidem  fru- 
flra  fit  per  plura  quod  potefl  fieri  per  pauciora. 

Vides,  Vir  Egregie,  neque  Cartefium,  veftrum  illud  Hoc  efl  juxta  mentem  auto- 
ris,  agniturum  fuiffe ,  fed  potius,  quod  res  efl,  uichirum,  defperatâ  caufa  hoc  vobis 
effugium  quaeikum,  ut  quadratura  veilra  ad  inibir  Protei  cujufdam  aliâ  arque  aliâ 
afTumptâ  forma  quantum  libct  arctè  lefe  conftrrngentibus l>)  elaberetur.  Verum  âge, 
infpiciamus  jam  quo  rem  deducas,  pofleaquam  verbi  confiner e  novam  fignificatio- 
ncm  elicuifti,  eâque  vetera  theoremata  tam  fcitc  interpolalti'").  In  Corollariopropo- 
fitionis  40.  libri  10.  quo  tam  faepè  provocas,  id  unum  cgifîe  videris,  unas  ex  aliis 
difîicukatesnectendo"),ut  ii  quisargumentationis  tuae  tenorem  confeétari  cupiat,  is 
defeflus  abiiitat  priufquam  ad  finem  pervenerit.  Ego  ad  cum  nique  loeum  te  fecu- 
tus  fum,  ubi  fpatia  Y  &.  Z  afïumi  jubés:  Inde  non  ulterius  procedendum  putavi. 
Adeo  enim  manifefto  vitio  atque  âyeooixërp^trïtx  ibi  laborat  eonftruelio  tua,  ut  tibi- 
met  ipfi  cxploratum  id  elle  dubitare  nequeam:  fed  quoniam  alia  evadendi  ratio  non 
occurrebat,  fpcrafti,  credo,  in  tanta  oblcuritate  nemini  illud  facile  animadverfum 
iri.  Dein,  inquis,  afjitiuantur  duo  plana  HyperbolicaY  &LZ,re&is  aîteri  afymp- 
totorum  parallelis  inclufa.  Nulla  alià  praecaucione  afllimuntur  quam  quod  rectis 
alteri  afymptotorum  parallelis  includi  ea  necefle  fît.  De  maguitudine  utriufque  aut 
ratione  quam  inter  le  lervare  débeant  nihil  praecipis.  Igitur  quamlibet  magnum  aut 
parvum  unumquodque  eorum  ableindi  poterie.  Mox  tamen  rationem  lpatii  Y  ad  Z 
cum  aliis  rationibus  comparare  inltituis,  quas  prius  feeundum  certain  determina- 


/)    Dans  la  minute:  in  fefe  invadente  flylo, 
"  ,  Dans  la  niinute:  ut  nihil  obltet  quominus  pro  novis  veneant. 
Dans  la  minute:  fenfim  majoribus  dillieultatibus  te  implieando, 
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tioncm  aflumpfifti ,  cibique  hoc  demonftrandum  proponis,  Rationem  îotalem  plano- 

ruin  X  adT  ta  ni  cfj'e  multiplicem  r adonis  tôt  a  lis  planorum  Y  ad  2,,  quàm  ratio  to  fa- 
its folidorum  GH  ad  IK  multiplicata  eji  rationis  totalis  folidi  LM  ad  NO.  Quid- 
nam,  quaefo,  abfurdius,  quàm  de  quantitate  ejus  rationis  aliquid  enunciare,  quae 
prorfus  incerta  fie  ac  vaga?  Equidem  ex  hoc  folo  fatis  liquere  puto,  quàm  fruftra 
primae  Quadraturae  fuppetias  ferre  tentaveris,  cum  in  eo  quod  praecipuè  cibi  expli- 
candum  erat,  tam  infigniter  delinquas.  In  tribus  reliquis  an  meliore  fortunâ  ufus 
fis,  fi  me  inquirere  oporteat,  talentura  non  meream.  Id  tamen  feito  perpetuum  ad- 
verfus  vos  argumentum  fore,  quod  rationem  peripheriae  ad  diametrum  quam  fin- 
gulis  quadraturis  dat-am  cflè  profitemini,  ipfi  tamen  exhibere  non  poteftis;  non  autor 
ipfe  Quadraturae,  non  tôt  ejus  difeipuli,  qui  tôt  jam  annis  in  id  incumbunt,  ut  pau- 
cioribus  Ilium  expugnatum  fit.  Datam  elfe  rationem,  Euclides  definivit,  cui  pofili- 
mus  aequalem  invenire.  Quis  autem  ad  veftram  illam  hoc  pertinere  credet,  quae 
irrito  labore  toto  decennio  quaefita  eft?  Nam  quod  fufficere  exiftimatis  il  modo 
viam  commonftraveritis  quâ  enienfâ  ad  quaefitum  perveniatur,  obftaculo  vero,  atque 
innumeras  difficultates  quibus  praefepta  eft,  non  remo vêtis,  videte  cui  perfuadere 
poffitis,  ea  ratione  tetragonifmi  negotium  à  vobis  confeclum  efTe.  Illud  fané  vos 
confequi  apparet,  ut,  dum  ultra  non  proceditis,  minus  expofiti  fitis  ad  promifeuos 
omnium  infultus,  difficilius  etiam  à  peritioribus  oppugnemini,  paratioremque  habe- 
atis  receptum.  Facile  enim  acrius  inftantes  proportionum  &  proportionalitatum 
veftrarum  tenebris  involvere  poteftis,  atque  efficere  ut  tandem  veluti  nox  praelium 
dirimat.  Hoc  ipfîim  ne  inihi  evenirct,  cum  exetafin  Quadraturae  confcriberem,mc- 
tuebam,  atque  ut  caverem  operam  dedi;  id  unum  cohatus,  ut,  quatenus  fieri  poffet, 
autorem  ad  abfurdum  compellerem,  nimirum  ut  vel  nolle  fe  vel  non  pofTe  Quadra- 
turam  fuam  abfolvere  fateretur.  Eo  fine  ignota  prius  atque  informia  corpora  dimen- 
fus  fum,  exhibitifque  prioribus  duabus  folidorum  proportionibus,  petii  ut  inde  ter- 
tiam  eliceret,  utpotc  quam  cognitis  illis  notam  dixifiet.  Ad  quas  anguftias  redactum 
non  alia  ratione  défendis,  quàm  expoftulando  mecum  quod  autori  tuo  modum  prae- 
feribere  praefumam  quadrandi  circulum,  ac  jubendo  denique  ut  meminerimv////W  & 
cui  feribam").  Ego  vero  quomodo  quadratus  fiât  circulus ,  nec  didici ,  nec  praeicri- 
bo;  fed  hoc  urgeo,  ut  quem  ille  modum  fe  inveniffe  contendit,  eum  reapfe  utilem  & 
efficacem  efTe  demonftret.  Atque  ita,  quid  feripferim  &  in  quem  fincm ,  me  non 
nefcivrffè,  fatis  jam  tibi  conftare  arbitror.  Cui  vero  feripferim,  ne  hoc  quidem  puto 
me  oblitum  fuifTe.  Vides  autem  quam  hac  in  parte  longe  diverfum  fonent  Cartelii 
literae  atque  Elogia  veftra:  quorum  utris  potins  fubfcribendum  fit  aliorum  judicio 
decerni  malim  quàm  meum  interponere^.  Hoc  tamen  autorem  Quadraturae  feire 


")    Au  lieu  des  neuf  derniers  mots,  on  lit  dons  la  minute: 

Eumque  ipfum  quem  ah  illo  didicerim.  Ac  denique  me  meminifle  jubés  quid  et 
cui  feribam. 

f)    Au  lieu  de  cette  phrase  on  lit  dans  la  minute: 
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velim,  tanto  majori  eruditionis  &  candoris  opinione  apud  me  futurum,  quanto 
maturius  ab  errore  fuo  reiipifcet.   Valc. 

Dat.  Hagae-Com.  2.  Ocr.  1656. ?) 


N-  339- 

Christiaan  Huygens  a  [D.  Seghers]. 

[octobre   1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden ,  coll.  Huygens. 

Mijn  Heer 

Naedemael  VE.  belieft  heeft  de  mocyte  te  nemen  van  aen  mijn  vader  en  my  het 
boeck  van  Pacer  Ainfcom  ')  tôt  verdedigingh  van  de  gedifputeerde  Quadrature  toe 
te  fenden,  foo  gebruycke  ick  defgelijcken  wederom  de  vryieheyt  van  aen  VE. 
defe  nevenfgaende  antwoort  2)  te  laeten  toekomen,  op  het  gheene  my  in  het 
lclve  voorfeyde  boeck  concerneerde.  VE.  biddendc  het  eerfte  exemplacr  van  defen 
brief  aen  Pater  Ainfcom  te  doen  behandighen.  Ende  dacr  nae  de  refterende  daer 
het  VE.  (al  goet  vinden,  mids  datter  cen  aen  Pater  Gregorius  à  Sto  Vinccntio 
vertoont  werde,  die  ick  geloof  al  iets  tôt  het  voorfeyde  boeck  gecontribucert  heeft. 
Ick  vcrtrouwe  dat  Pater  Ainfcom  niet  quaelyck  en  (al  nemen  dat  ick  hem  in  't  pu- 
blijck  antwoord  over  het  gecne  hij  mij  geobjicieert  en  door  den  druck  gemeen 
heeft  gemaeckt.  VE.  gelieve  aen  hem  mijn  feer  dienftighe  gebiedeniflè  te  doen 
en  my  te  houden  als  fijnde 

Mijn  Heer 

VE.  Ootmocdighcn  dienaer 

Ciiristiaen  Huygens. 


nempe  il  Carteiij  epiilolae  credimus  de  triviali  plèbe  geometrae  vixquc  medio- 
criter  perito  fcripfi,  fi  veftris  elogijs  omnium  quot  lucre  vel  funt  acutiflîmo 
meum  judicium  ut  interponam  nihil  attinet. 
Cette  souscription  ne  se  trouvait  point  dans  la  minute. 


')   C'est  l'ou  v^age  de  la  Lettre  N°.  145,  note  6. 
-,    La  Lettre  N°.  338. 
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Ns  340. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 

6  OCTOBRE  1656. 

La    ettre ,  la  minute' et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygetli. 
Elle  est  la  réponse  au  Xo.  335.     Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  Xo.  341. 

Clariflimo  Viro  Fr.  Schotenio  Chr.  Hugenius  S. 

Epiftolam  ad  Ainfcomium  quam  nuper  feriptatn  legifti  cccc  denuo  tibi  exeufam 
typis  mitto.  Cartefij  literas  quo  magis  inferendas  crederem,  fecit  parum  honorifica 
Ainfcomij  de  tanto  viro  commemoratio.  Algebriftam  egregium  illum  vocat,  Geo- 
metrae  nomen  non  facile  conceflurus,  ut  ex  ij s  patet  quibus  optimum  Lipftorpium  ') 

fatis  acerbe  taxavit.  Neque  vereri  debes  ut  infenfos  nomini  Cartefiano  Jefuitas  ea 
rationc  efficiamus,  quum  jam  pridem  fuerint  infenfiflimi.  quale  enim  hoc  quod 
nuper  ctiam  animadverti  in  Riccioli  :)  (qui  et  ipfe  Jefuita  elt)  Almagelto  novo  3)'? 
Ubi  cum  Catalogus  4)  proponatur  Infignium  omni  aevo  Mathematicorum ,  nulla 
faéta  eli  Cartefij  mentio,  cum  tamen  permulti  recenfeantur  de  quibus  ne  fando 
quidem  inaudivimus.  Caetcrum  Cartefij  literas  ad  te  perferiptas  fuifle  quod  reticuc- 
rim  prudenter  feci,  ni  fallor,  atque  ex  tua  fententia.  Domini  de  Beaune  memini 
mihi  aliqua  in  eandem  rem  leéta  effe  5),  verum  an  exfcripferim  nefeio,  nunc  certè  ad 
manum  non  erant.  De  Catalogo  librorum  gratias  ago,  ipfeque  fi  pollim  profi- 
ciicar  ifthuc  ut  libros  infpiciam.  Vale. 

6  oa.  1656. 

Altcrum  horum  Exemplarium  quaefo  ad  Dominum  Golium  deferri  curato. 


')    Voyez  pages  130,  131  de  l'ouvrage  de  Aynscom. 

=)    Voir  la  Lettre  N°.  280,  note  7. 

3)    Voir  la  Lettre  N°.  280,  note  7.  L'Almagestum  novum  se  compose  de  deux  volumes  in-folio, 

qui  cependant  ne  contiennent  que  le  Tomus  I  de  l'ouvrage:  les  Tomi  II  et  III ,  dont  l'auteur 

donne  le  contenu,  n'ont  point  été  imprimés. 
■*)    Voyez  aux  pages  xxvi— xi.vn,  de  l'Almagelhini ,  le 

Chronicon  Dvplex  Altronomorvm  vel  Allrologorvm,  Cofmographorvm  ,  avt  Polyhiftorvm , 

qui  Aftronomica  vel  Cofraographica  propius  attigerutit. 
5)  Van  Schooten  avait  envoyé  à  Christiaan  Huygens,  le  13  décembre  [653,  une  lettre  de  Bartho- 

linus,  dans  laquelle  celui-ci  communiquait  a  van  Schooten  l'extrait  d'une  lettre  de  de  Beaune 

à  Bartholinus.  Cet  extrait  faisait  connaître  l'opinion  de  de  Beaune  à  l'égard  de  la  Quadrature 

de  Gr.  a  Sancto  Vincentio.  Voir  la  Lettre  N°.  169. 
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N"  34i- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Hlygens. 

8    OCTOBRE     1656. 

•  La  Icttn1  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Elle  est  le.  réponse  au  No.  340. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  P. 

Gratias  Tibi  ago  Yir  Clariffime,  pro  Epiftola  quam  mififti,  in  qua  ubi  literas 
Cartefij  imprefTas  vidi,  optavi  fîmul,  et  ca  quae  a  Domino  de  Bcaune  fueruntanno- 
tata,  à  Te  typis  fuiffè  mandata  ut  co  magis,  quae  de  hac  Circuli  Quadratura  autor 
in  lucem  ernifit,  infirmis  fundamentis  fuperitructa  eflè  cuivis  conitaret,  et  Tu  auc- 
toritatem  auétoritati  fuperadderes.  Alterum  exemplum  Clariffimo  Domino  Lipftor- 
pio  dedi,  qui,  ut  Tibi  quoque  ipfius  nomine  gratias  agerem,  rogavit,  atque  nuper 
hic,  die  videlicet  2  Octobris,  publiée  ad  gradum  Doftoratus  et  fumma  in  utroque 
Jure  privilégia  confequenda,  de  Appcllationibus  in  cauirs  criminalibus '),  magno 
cum  applaudi  diiputavit,  quique  propediem,  ut  narravk,  in  Angliam  eft  profeftu- 
rus.  Caeterum,  quoniam  Dominus  Mylon[ut]  -)  feribit,  per  Te  literas  ad  me  dare 
confuevit,  quo  una  fub  duct.11  litterarum  Domini  de  Carcavj  ad  me  pervenirent, 
Tuque  Vir  Clariflime,  ob  lhidiorum  commercium,  quod  cum  ijs  inijfti  fréquentais 
ad  illos  feribis,  rogo  ut  has  infertas  quàm  primum  cum  tuisadDominum  Mylonium 
amandarc  digneris.  Quod  ii  feccris  plurimum  Tibi  devinxeris 

Tui  officiofiflimum 
Fr.  à  Schooten. 
Lugd.  Bat.  8  Octobr.  1656. 

A   Monfieur,   Monfieur,   Christianus  Hugenius,  gelogeert 
ton  huijfe  van  Myn  Heer  van  Zuijlechem 

Cito  op 

cito  t'pleijn 

port.  in  S'Gravcn-hagc. 


')  Difputatio  Iuridica  Inavgvralis  de  Appellationibus  in  cavfis  criminalibvs  qvam  Ter  Opt  Ter 
Max.  Aufpiciis  Ex  auétoritate  Magnifici  Rectoiis  Dn.  lacobi  Golii,  Linguae  Arabicae&  Ma- 
thefeos  in  Fnlullri  Lugduno-Batava  Profeflbris  Ordinarii  &  famigeratiffimi ,  nec  non  Amplit- 
fimi  Senatus  Academici  confenfu,  &  Nobiliflîmae  Facultatis  luridicae  decreto,  pro-gradu 
Doctoratus,  &  fummis  in  utroque  Inre  privilegiis  rite  confequendis  Publiée  fine  Praefide 
defendet  Daniel  Lipftorpius,  Lubecenfis.  Ad  diera  2  Octobris,  Iioris  loeoquefolitis,Lvgdvni 
Batavorvra;  Ex  Officinâ  Philippi  deCro-y,  Anno  1656.  in-40. 
Ici  la  lettre  est  déchirée. 
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Ns  342. 

Christiaan  Huygens  a  P.  de  Carcavv. 

12     OCTOBRE     1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  cul/.  Huygens. 
La  Ici  ire  est  la  réponse  au  No.  ?-,?,6. 


12  Oct.    \6z6. 


Carcavy. 

Monsieur 


Je  vous  fuis  fort  oblige  de  la  peine  qu'il  vous  a  pieu  prendre  en  envoyant  a  Mon- 
iteur Fermât  l'exemplaire  de  mon  petit  livre  et  la  folution  que  j'avois  donnée  aux 
problèmes  qu'il  avoit  propofè.  J'efpere  qu'il  l'aura  approuvée  comme  aufli  Mon- 
iteur Pafcal  puifque  vous  ne  me  faites  pas  entendre  le  contraire. 

Dans  le  Théorème  dont  vous  dites  que  ce  dernier  fe  fert  de  mefme  que  moy 
il  y  a  quelque  faute ,  qui  ne  vient  pourtant  pas  de  luy ,  mais  que  j'impute  a  la  haile 
que  vous  avez  eue  a  le  deferire.  Car  aiTcurcment  Moniieur ,  vous  avez  voulu  dire , 
Qu'ayant  multiplié  chafque  nombre  de  hazards,  par  le  nombre  des  piiloles ,  que 
ces  hazards  donnent,  il  faut  adjouilcr  tous  les  produits  cnfemble  et  les  hazards 
enfemble  et  divifer  l'un  par  l'autre;  et  qu'ainii  le  quotient  fera  le  requis.  Et  il  eil 
vray  que  c'eft  la  mefme  enonciation  que  la  miene. 

Or  de  cette  reigle  je  m'en  iérs  aufli  dans  l'exemple  que  vous  avez  propofé ,  à 
feavoir  quand  on  joue  en  6  parties  ou  d'avantage,  et  que  l'un  des  deux  joueurs  a  une 
partie  ou  deux  ou  3  &c.  a  point.  Et  quoyquc  ce  ne  foit  pas  avec  la  mefme  brièveté 
qu'apporte  celle  de  Moniieur  Pafcal  au  cas  que  l'on  a  une  ou  deux  parties  à  point  ; 
Elle  cil  toutefois  fort  univerfelle,  et  je  croy  que  dans  les  autres  cas  aux  quels 
celle  de  Moniieur  Pafcal  ne  s'eilend  point,  il  fe  fert  de  la  mefme  ou  d'une  fem- 
blable ,  et  que  mefme  fins  l'ayde  d'une  telle  il  n'eil  pas  parvenu  a  la  iiene  qui 
eil  a  la  vérité  fort  compendieufe  et  belle. 

la  propofition  qu'il  a  faite  à  Monficur  de  Fermât  me  parut  d'abord  ailèz  emba- 
raifante,  mais  j'ay  veu  bientoil  qu'il  n'eiloit  queilion  que  de  cecy ,  a  feavoir,  que 
l'un  des  joueurs  marquant  un  point  lors  qu'il  arrive  1 1  de  trois  dèz,  et  l'autre 
marquant  un  point  lors  qu'il  arrive  14,  et  celuy  de  deux  gaignant  qui  le  pre- 
mier aura  marqué  12  points  d'avantage  que  l'autre,  il  faut  déterminer  l'avantage 
de  chacun  d'eux.  Le  Problème  eilant  fort  joly  à  mon  advis,  et  voyant  que  Mon- 
fieur  Pafcal  l'avoit  jugé  ii  difficile  qu'il  doubta  fi  Monfieur  de  Fermât  en  pourrait 
venir  à  bout  je  n'ay  peu  m'empefeher  d'en  chercher  aufli  la  folution,  quoyquc 
vous  m'ayez  envoyé  celles  que  tous  les  2  en  ont  faite.  Je  me  fuis  touijours  fervij 
du  mefme  théorème  que  deflus,  et  par  le  moyen  de  ccttuylà  et  de  l'algèbre  j'ay 
trouvé  la  reigle  générale  pour  cette  queilion,  qui  eil  fort  (impie  comme  vous  verrez. 
Eilant  donné  telles  chances  que  l'on  voudra  de  2  ou  trois  ou  pluiieurs  dez,  et 
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quelque  nombre  que  ce  foit  des  points  qui  finifient  le  jeu,  il  faut  voir  premièrement 
combien  de  hazards  il  y  a  pour  chafeune  des  chances  ou  deux  autres  nombres  dans 
la  mcfmc  raifon.  les  nombres  de  ces  hazards  citants  multipliez  chacun  en  foy  mefmc 
autant  de  fois  qu'il  y  a  de  poincts  qui  finiffent  le  jeu,  les  produisis  auront  entre  eux 
la  proportion  requife  des  avantages.  Par  exemple  dans  le  cas  que  Monfieur  Pafcal 
a  propofè,  il  y  a  27  hazards  pour  la  chance  de  1 1 ,  et  15  hazards  qui  donnent  14. 
Or  comme  27  à  1 5  ainii  cil  9  à  5.  il  faut  donc  multiplier  le  9  et  le  5  chacun  douze  fois 
en  foy  mefme,  parce  que  Ton  joue  en  1 2  points;  les  produits  font  28242953648 1 
et  244140625,  que  je  dis  exprimer  la  vraye  proportion  des  avantages,  auffi 
ont  ils  entre  eux  la  mefme  raifon  que  ceux  de  Monfieur  Pafcal  qui  eltoyent 
150094635296999121  et  129746337890625,  et  ils  font  les  plus  petits  qu'il  foit 
pofiible  de  trouver.  Si  la  chance  de  l'un  foit  10,  et  celle  de  l'autre  13,  et  qu'ils 
jouent  en  10  points,  les  avantages  feront  par  cette  règle  comme  3486784401  a 
282475249,  et  fi  les  chances  foyent  13  et  17,  en  jouant  en  12  points,  l'avantage 
de  l'un  a  celuy  de  l'autre  fera  precifement  comme  1384 1287201  à  1.  ce  qui  fem- 
blera  d'abord  aflez  eitrange  "). 

La  méthode  dont  j'ay  trouve  la  règle  m'enfeigne  auffi  en  mefme  temps  d'en  faire 
la  demonftration  qui  feroit  pourtant  bien  longue. 

Faites  moy  la  grâce  je  vous  prie  de  communiquer  tout  cecy  à  Monfieur  Milon, 
et  auflî  à  Monfieur  de  Roberval,  puis  que  vous  le  voyez  quelquefois,  afin  que  je 
n'aye  pas  befoin  d'eferire  plufieurs  fois  une  mefme  chofe. 

Je  ne  veus  pas  vous  donner  la  peine  de  lire  une  lettre  ')  par  la  quelle  j'ay  ref- 
pondu  au  Jefuitc  Ainfcom  et  que  j'ay  fait  imprimer.  Il  me  fuffit  que  vous  feachiez 
que  je  fuis  pas  demeuré  (ans  réplique  dans  une  fi  bonne  caufe. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  l'Arithmetica  Infinitorum  de  Mon- 
fieur   Wallis    que    vous    dites    n'avoir    encore    veue    c'eft   cette    progreflion 

//'ii  n  -   0  -    qui  cil  une  fraclion  :  dont  le  defilis  ell  le  produit  de  tous 

2.4.4.6.6.8.8.10.10.12.0CC.  r 

les  nombres  3.3.5.5  &c.  multipliez  enfemble  :  et  le  defous  le  produit  des  nombres 
2.4.4.6.6  &.  11  a  trouuè  que  cette  fraction  citant  continuée  a  l'infiny  le  dénomina- 
teur ell  au  numérateur  comme  le  cercle  au  quarrè  de  foi)  diamètre,  qui  ell  une 
fpcculation  allez  belle,  quoy  que  de  peu  d'  ulage,  fi  ce  n'elt  qu'il  en  tire  d'autres 
confequences  cy  après.  Car  bien  qu'il  adjouite  a  cecy  une  manière  plus  courte 
pour  approcher  aufîi  près  que  l'on  veut  de  la  vraye  proportion,  la  manière  ordi- 
naire pourtant  par  les  polygones  inferits  et  circonferits  l'eft  encore  beaucoup 
plus.  Au  relie  la  demonitration  qu'il  en  donne  n'elt  pas  bien  évidente  et  je  doute- 
rois  encore  ii  la  chofe  droit  vraye  s'il  me  m'afïeuroit  que  l'on  en  a  eflayè  la  vérité 
jufques  a  la  io<-'  lettre,  et  trouuè  que  la  proportion  de  la  circonférence  au  diame- 


1  ;    C'est  l'imprime  de  la  Lettre  IS'  .  338. 
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trc  eft  encre  3.1415926535,6c;  et  3.1415926536,96  à  1  :).  Ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  ne  s'eil  pas  trompe.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumblc  et  obeiflant  ferviteur 

Chr.  Huygens  de  Zulichem. 


")  Demonftration  à  Mylon  [Chr.  Huygens]. 


N-  343- 

Fr.  van  Sciiooten  a  Christiaan  Huygens. 
13  octobre  1656. 

La  lettre  se  trouve  h  Lchlen,  col!.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Sciiooten  S. 

ClarifTimus  Dominus  Lipftorpius,  qui  nudiuilertius  hinc  in  Angliam  difeeflit , 
fibique  conltituerat  Te  coram,  Hagam  pertraniiens,  falutare,  eodem  die  per  Del- 
phos  elt  profeétus,  qua  de  re  ut  Te  certiorem  facerem  per  amicum  rogavic,  ne  qnid 
aegrè  feras,  cum  aliorum  confortio,  cum  quibus  cil:  profeéhis,  iter  fuum  ex  animo 
inftituere  ipfi  non  datum  fucrit.  Poil:  très  autem  vcl  4»r  feptimanas,  fe,  Deo  dante, 
hue  reveriurum  aileveravir,  quo  tempore  Tuam  Claritatcm  compellare  ipfi  vifum 
fuit.  Valc. 

Lugd.  Bat.  13  Octobris  165 6. 

Literas  meas  x)  die  Lunac  practerito  ad  Te  miffas  quod  receperis  non  diffido, 
atquc  infertas  ad  Mylonium  deitinatas  iimul  fuiiTe  amandatas.  Iterum  Vale. 

Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius,  gclogecrt  ten 
huijfe  van  Myn  ITeer  van  Zuijlechem. 

Cito  op 

cito  t'pleyn 

port.  In  S'Graven-Hage. 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  325. 


])   Voyez  la  Lettre  N°.  341. 
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N"  344- 

ClIRISTIAAN    HUYGENS    h    TASSIN. 

[19    OCTOBRE    1656.] 
La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

A  Monfieur  Tassin. 

Monsieur 

J'cfcris  la  prefente  à  Monfieur  du  Mont  par  ordre  de  mon  Père,  et  luy  envoyé 
quelque  pièce  de  fa  part  :  c'eft  donc  mon  Père  qui  vous  importune  de  l'adreiïe  de 
cette  lettre.  Si  c'eftoit  moy  je  croirois  eftre  obligé  de  vous  en  faire  plus  d'excufes. 
Maintenant  je  vous  prieray  feulement  d'en  avoir  foin.  Et  de  croire  que  je  fuis 

Monsieur 

Voftre  &. 

Je  vous  remercie  trefhumblement  des  inftances  que  vous  prenez  la  peine  de  faire 
de  ma  part  à  Monfieur  Gobert,  et  me  promets  d'en  appercevoir  bientoft  les  effe&s. 


«o* 


N!  345- 

Christiaan  Huygens  a  II.  du  Mont. 
19  octobre   1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

19  06t.   1656. 
Du  Mont. 
Monsieur 

Mon  Père  en  vous  envoyant  par  fa  dernière  des  pièces  de  fa  compofition  oublia 
d'y  adjoufter  cette  courante  ')  de  Gautier  qu'il  avoit  prife  de  la  tablature  du  luth, 
et  mis  en  celle  que  vous  voyez.  Il  a  donc  voulu  que  je  vous  l'envoyafTe  :),  afin 
d'entendre  voftre  jugement  fur  cette  façon  de  tablature  •"),  qui  luy  femble  beaucoup 


')   Voir  sur  la  courante  la  Lettre  N°.  44. 

Nous  n'avons  pas  retrouve  cette  pièce. 
•")    Probablement  une  tablature  comme  celle  de  la  Lettre  N°.  241 ,  note  1. 
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plus  facile  que  l'ordinaire  de  l'epinette  non  feulement  à  eferire,  mais  auffi  a  jouer. 
Pour  moy  je  le  fcay  par  expérience,  et  ferois  bien  aife  que  vous  fufliez  de  ce  mefme 
advis;  afin  que  quand  vous  auriez  la  bonté  de  m'envoyer  quelque  chofe  de  vos 
belles  productions ,  vous  voulufïiez  prendre  la  peine  de  le  mettre  de  cette  mefme 
manière.  Puis  qu'elle  eft  fuffifante  pour  le  jeu  du  luth,  je  ne  voy  pas  pourquoy 
elle  ne  le  feroit  pas  auffi  pour  celuy  de  l'cfpinette;  car  encore  qu'on  n'y  voye  pas 
precifement  combien  il  faut  demeurer  fur  chafque  note,  il  eft  pourtant  facile  de  le 
juger  en  jouant,  a  ceux  qui  n'ont  pas  l'oreille  mauvaife.  Comme  auffi  de  difeerner 
les  parties. 

Je  fuis  de  tout  mon  coeur 

Monsieur 

Voftrc  tref humble  ferviteur, 
Chr.  Huygens. 


N=  346. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

IQ    OCTOBRE    1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lelden ,  coll.  Huygens. 

Clariffimo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio  Fr.  à  Schooten  S.  D. 

Libros,  quos  in  auclione  Tibi  coëmi  voluifti  per  Dominum  Cranen  ')  ficri  curavi. 
Pretium  autem,  quo  eofdem  comparavit  Tibi  fchcdula  Bibliopolae  hic  adjuncla 
indicare  poterit.  Caeterum  fi  Hagam  vos  amandari  ad  Te  dcfïderas ,  rogo  quàm 
primum  fignificare  id  digneris,  mittam  enim  illos  ubi  à  Bibliopola  repetierim,  id 
quod  raihi  nondum  quidem  per  ocium  licuit.  Intérim  Valc. 

Raptim. 
Lugd.  Bat.  19  Oct.  1656. 


')  Theodorus  Craanen  (Cranen),  mort  à  Berlin  le  27  mars  1688,  était  docteur  en  philosophie 
et  en  médecine.  En  1655  il  devint  professeur  de  philosophie  à  Nimègue,  en  1670  à  Leiden  , 
où  il  enseigna  aussi  les  mathématiques.  Partisan  zélé  de  des  Cartes,  il  eut  des  querelles  avec 
le  professeur  Spanheim,  de  sorte  qu'il  dut  passer  en  1673  à  la  faculté  de  médecine.  En  1687  il 
partit  pour  Berlin  comme  médecin  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  Friedrich  Wilhelm.  11 
publia  plusieurs  ouvrages. 
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Cardanus  de  Proportionibus  -),  quoniam  pretium  à  Domino  Culpeper  3)  in- 
dicatum  excedebat,  alteri  contigit. 

A   Monfieur,  Monfieur  Christianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  den  Heer  van  Zuijlechem 

op  t'  pleyn 

cito  in 

port  S'  Graven-hage. 

N°  347- 

Christiaan  Huygens  a    [J.  Hevelius]. 
[octobre   1656]. 

La  minute  et  la  copia  se  trouvent  à  Leidcn,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  an  No,  331. 

Quas  a  Te  poftremas  accepi,  menfe  Septeitibri  datae  erant.  Ab  eo  tempore  quod 
nullas  a  me  habueris,  praecipua  caufa  cil  quod  non  prias  tibi  feribere  conftitucram 
quam  unà  mitterem  quae  de  Saturai  Phaenomcnis  commentants  fum.  namque 
etfi  praeterea  quod  feriberem  non  deerat  non  tamen  tanti  videbacur  ut  tibi  iden- 
tidem  literis  meis  moleftiam  exhiberem,  quem  belli  ftrepitus  ')  ac  cura  Reipu- 
blicae  ")  dubio  procul  à  ftudijs  vel  plane  nunc  avertunt,  vel  certe  cxiguum  tem- 
pus  ijs  impertiri  finunt.  Cum  vero  partim  mea  ipfius  culpa,  dura  alijs  fubinde  ftu- 
dijs  atque  occupationibus  diitrahi  me  patior,  partim  eoelatoris  negligentia  fiât 
ut  diutius  hacreai  libellas  illc,  longiorem  commereij  noitri  interruptioncm , ne 
quid  ferius  de  me  exiftimes,  hifee  interpellare  acquum  ac  neceflàrium  duxi.  Quod 
editionem  mcorum  licet  a  tuis  in  divertirai  abeunt  non  tantumnon  invitusaccipias, 
fed  et  horteris  me  ut  incoepta  maturem  lacis  equidem  quod  veritatis  amantem  at- 
que adeo  1  levelium  decet.  namque  eam  unicè  tibi  expeti  atque  ob  oculos  elle, 
omnes  tuae  lucubrationes  eximiè  produnt;  atque  utinam  pari  fide  atque  integritatc 
nobifeum  omnes  Aftronomi  agerent. 


:)    Voir  la  Lettre  N°.  1  37,  note  4. 

Thomas  Culpeper,  Anglais,  né  en   1 63 1 ,  étudia  à  Leiden  en  mathématiques  et  en   philo- 
sophie. 


')    On  était  alors  au  milieu  de  la  seconde  guerre  de  la  Suède  et  de  la  Russie  contre  le  Danemarcet 
la  Pologne. 
1    I  levelins  était  membre  du  Conseil  Municipal  de  Dantzig. 
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I  Iypcrbolicae  figurae  vitrum  fibi  a  te  exhibitum  t'rater  meus  quoque  perferipfe- 
rat  3J)  ;  id  fi  perfecïe  elaboratum  t uerit  miror  profeclo  qua  induftria  lis  confecutus. 
Caeterura  ubi  ad  longiores  tubos  fimilia  expolire  tencabis,  plané  equidem  dcfpero 
de  fuccefiii,  quoniam  facis  expertus  fum  quam  difficile  vel  fpherica  exaéte  figuram 
fuam  exaclè  recipiant,  ea  inquam  quae  tubis  20  vel  24  pedum  aptantur.  Dices 
hyperbolica  brevibus  tubis  datiira  idem  quod  (phaerica  nunc  longis  iftis,  faceor 
fané,  fed  lentes  magnas  ciïe  necefTe  eft;  nam  niii  tanto  foramine  patent  anterior 
lens  hyperbolica  quanto  nunc  fphaerica  noftra,  idem  augmentum  cum  pari  clari- 
tate ,  ab  ea  non  eit  expectandum.  Scribebat  quoque  frater  meus ,  tubum  1 8  pedum 
te  adornare 4).  hune  fi  perfecifti,  credo  omnino  comitem  Saturni  jam  te  conlpexifTe. 
Quod  autem  anfas  luas  Oftobri  menfe  jam  receperit  etiam  illis  quos  antea  habuilti 
tubis  animadvertere  potuilti. 


N2  348. 

Christiaan  Huygens  à  [G.  van  Gutschoven]. 
[octobre  1656.] 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Lelden ,  coll.  Huygens. 

S.  D. 

Ainfcomij  Expofitionem  in  Quadraturas  Patris  à  StoVincentio  te  vidiiïe  non  dubito, 
Vir  Clariflime,  atque  infpexiiïe  ea  quibus  ex  profeflb  Exetaiin  meam  eo  in  libro 
lacefllvit.  Quare  et  hanc  refponfioncm  noilram  tibi  exhibendam  credidi ,  ne  bonam 
caulam  tacendo  me  deferuifTe  exiilimares.  Nam  de  Exetafi  quid  fentias,  etfi  ex  te 
ipfo  intelligere  mihi  non  contigit ,  iaepius  tamen  ex  aliorum  relatu  comperi  te 
quamoptimè  fentire  ').  Quod  tuam  quoque  inter  caeteras  autoritatem  2)  in  cpiltola 
iila  3)  adhibui ,  quam  adverfario  opponcrem ,  id  fpero  te  non  invito  me  iccide.  Irao 
tua  referre  arbitror  ut  feiant  cruditi  vaniffimis  commentis  nunquam  te  afTenfum 
praebuifTe.  Vale. 

Alterum  horum  Exemplarium  quaefo  ad  Dominum  Tacquetum  deterri  cures. 


3)  Voir  la  Lettre  N°.  287. 

4)  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  292. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  133. 

-)  Voir  la  lettre  de  Christiaan  Huygens  à  Aynscom  page  4. 

3)  Cette  phrase  nous  a  conduits  à  déterminer  l'adresse  probable  de  cette  lettre. 
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Ns  349- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 

20    NOVEMBRE     1 656. 

La  lettre  se  trouve  à  Le'ulen ,  col!.  Huygens. 

Clariffîmo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio, 
Fr.  à  Schooten  S.  D.  P. 

Nupcr  mihi  per  Ducquium  noftrum,  Amiciffime  Hugeni,  cxemplarium  copia 
Epiitolae  tuae  ad  Ainfcomium  faéta  eft,  pro  quibus  tibi  maximas  gratias  ago.  Ipfas 
enim  cum  hic  nufquam  vénales  offenderem ,  in  eau  fa  fuit  qubd  non  folum  plures 
hîc,  quibus  eam  communicaveram,  deliderarent;  fed  etiam  illam  alijs  alibi  degen- 
tibus,  qui  ipfam  à  me  efflagitabant,  tranfmitterc  non  potuerim.  Binorum  namque 
exemplarium,  quibus  me  donaveras,  akerum  Clariffimô  Lipftorpio  jam  obtuleram; 
ira  ut  unicum  illud,  quod  mihi  refervaveram ,  non  lubens  alteri  concciïèrim.  Haud 
ita  pridem  literas  ad  Dominum  Mylonium  dedi,  quibus  ipfi  inter  alia  indicavi , 
Dorainum  Bartholinum  nuper  hîc  mihi  binos  traftatus  Analyticos  Domini  de 
Beaune,  ad  umbilicum  jam  perduftos  oltendiffe,  qui  illis,  quos  Dominus  de 
Carcavi  ante  aliquod  tempus  ad  nos  mifif,  perfectiores  exiftunt.  Onxndit  item 
ejufdem  tractatum  de  Mechanicis ,  qui  non  minus  mihi  ingcniofus  vidcbatur,  çujuf- 
que  figuras  Vir  Clariffimus  Dominus  de  Hardy  !)  fuis  fumptibus  caelandas  pro- 
curaverat.  Vidi  practerea  apud  ipfum  et  3  tium  dicti  de  Beaune  tractatum  acutiffi- 
mum  de  angulo  folido,  cujus  figurac,  propter  linearum  multitudinem,  quae  in  ijs 
confpiciebantur,  aeri  forent  incidendae.  Quae  quidem  omnia  Dominus  Bartholi- 
nus,  quàm  primum  ubi  domum  venerit  per  feriàs  ex  Gallico  idiomate,  quo  con- 
icripta  erant,  in  Latinam  linguam  tranfferrc  fufcepit.  Haec  enim  cum  Elfevirij  Am- 
ftelodami  Gallicc  typis  fuis  mandarc  prius  non  decreverint ,  quàm  poftquam  intro- 
duftio  et  commentarij  mci  in  Latinum  fimul  idioma  fuerint  converfi:  omnino 
gavifus  fum  haec  ab  ipfo  fuifle  fufcepta,  quippc  illi  non  tantum  haec  jam  dudum 
fuêre  perfpecla,  fed  illa  etiam  ab  ipfo  (dum  omnia  Domini  de  Beaune  monumenta 
poflidet)  omnium  perfcéliffima  fînt  fperanda.  Quatenus  Paillierij  2)  methodum  de 
Cubicarum  Aequationum  conllruftione,  haec  fcripferam:  :i) 

Quibus  Dominus  Mylon  inter  alia  fie  refpondit:  4) 

Quocirca  cum  Dominus  Mylon  probet,  ut,  fi  mecum  judices  diftam  Methodum 
haud  effe  gcneralem,  illa  non  imprimerctur  :  volui  eandem,  à  te  ante  nifi  obiter 
inipectam,  denuo  tibi  examinandam  tranfmittcre,  quo  et  tuum  de  illa  judicium 


')  Sur  Claude  Hardy  voyez  la  Lettre  N°.  91. 

:)  Le  Pailleur,  car  tel  est  son  nom  (Voir  la  Lettre  N°.  306). 

3)  Cette  lettre  de  Fr.  van  Schooten  à  Cl.  Mylon  est  la  Lettre  N°.  350. 

4)  Cette  lettre  de  Cl.  Mylon  a  Fr.  van  Schooten  est  la  Lettre  N°.  35  1. 
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ferres.  Pro  veétura  autem  quid  lblveris  cum  nil  mihi  conftet  aut  quicquam  ferip- 
feris;  credidi  illa  à  te  per  amicum  aut  bibliopolam  fuifîè  accepta;  haud  aliter  atque 
plura  à  Domino  Gutfchovio  alijfque  mihi  tranfmifla  fimt,  ita  ut  pro  ijs  iimulque  a 
Wallifio  miffis  acceptum  referrem.  Hoc  autem  cum  longé  aliter  faéhim  e(Te  intelli- 
gam  5),  rogo,  ut  numeratam  pecuniam  indicare  mihi  haud  graveris,  qu6  eam  tibi  in 
integrum  reftituam,  unaquc,  ut  decet,  gratias  agam:  quandoquidem  ego  ifta  à 
Domino  Mylonio  et  Domino  de  Carcavy  efflagitaveram.  Cacterum  du  m  Ludovici 
et  Danielis  Elfevirij  typis  Cartefij  opéra  Philofophica  denuo  prodierunt  correctiora, 
ac  in  ijfdem  praeter  erratorum,  tam  in  textu  quam  in  figuris ,  in  praccedentibus 
impreflionibus  illapforum,  emendationem ,  etiam  paucae  quaedam  meae  animad- 
verfiones  accedunt,  in  quibus  et  tui  facio  mentionem  :  aequum  duxi  ut  hac  de 
re  te  commonefacerem ,  cum  illa,  quae  ibidem  attuli  à  te  mihi  olim  quidem  per 
literas  fuerint  communicata.  Vale  ac  me  amare  perge. 

Lugd.  Batavorum  20  Nov.  1656. 

Quidquid  de  Paillierij  Methodo  judices,  utrum  fcilicet  illam  generalem  cenfeas 
aut  eandem  facili  negotio  illuc  perduci  polie  perfpicias ,  nec  ne  :  omnino  tibi  My- 
lonio fcribcndum  relinquo;  unà  cum  meis  hifce  infertis,  quo  tuam  lliper  hac  re 
fententiam  refcifcat.  Iterum  vale. 

Clariffimo,  Nobiliflî moque  Domino  Christiano  Hugenio, 
amico  plurimum  colendo 

amicâ  manu. 

Hagae. 


•    N»  350. 

Fr.  van  Schooten  à  Cl.  Mylon. 

NOVEMBRE    1656. 

Appendice  I  au  No.  349. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Cl.  Mylon  y  répondit  par  le  No.  351. 

Touchant  la  Méthode  de  Monlieur  le  Pailleur,  pour  refondre  les  aequations 
cubiques  fans  ofter  le  2»J  terme,  je  trouve  qu'il  y  a  plufieurs  cas  qui  y  manquent; 
car  de  13  ou  14  cas  qu'il  y  a  en  tout,  on  ne  trouve  que  les  fuivans,  qui  félon  la 
façon  de  Monfieur  des  Cartes,  s'expriment  ainfy  : 

5)   Voir  la  Lettre  N°.  351. 

Oeuvres.  T.  I.  65 
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1.23  oo  —  pzz  ^  +  aar  Dans  lefquels  cas  il  cil  à  remarquer ,  que  la 

2.  z3  00  -+-  2 pzz  —  ppz  +  aar  façon  dont  le  feu  Moniteur  Le  Paillcur  a  con- 

3.  z3  00  >fc  +  prz  +  arr  ftruit  le  3,  6,  et  8me  cas  n'eft  gueres  différente 

4.  z3  00  +  pzz  ^  +  aar  de  celle,  que  Moniîeur  des  Cartes  a  donné  et  ce 

5.  z3  00  —  2 pzz  —  ppz  +  aar  qui  concerne  le  2  et  5111e  cas,  les  mefmes  ne  font 

6.  z3  00  >)c  — prz  -+-  aar  que  fort  particuliers,  d'autant  que  rarement  il 

7.  z3  00  ■+-  ^zz  5>|c  —aar  arrivera  que  pp,  la  quantité  connue  du yœ  terme, 

8.  z3  00  >|c  -1-  />/~  —  /?;v  fera  efgale  au  quarre  de  />,  la  moitié  de  celle  du 
and;  et  que  je  trouve  aufly  difficile,  l'équation  n'eilant  pas  telle,  comment  on  l'y 
pourra  réduire.  Outre  que  dans  iceux  il  n'eil  pas  fait  aucune  mention  des  racines 
faunes;  de  forte  qu'ayant  travaille  à  les  parfaire  j'ay  trouvé  tant  de  difficulté,  que 
par  le  peu  de  temps  que  j'avois  j'aye  eilé  contraint  de  le  laifler,  après  avoir  ex- 
plique une  reigle  générale  à  conilruire  les  Aequations  Cubiques  et  Quarrè-quarrées 
par  le  moyen  d'un  Cercle  et  une  Hyperbole,  trouvée  ')  par  Monfieur  J.  Hudde2), 
y  adjouftant  une  reigle  générale  pour  conilruire  les  Aequations  Cubiques ,  fans 
oilcr  le  2»d  terme ,  par  le  moyen  d'un  cercle  et  Parabole ,  de  la  façon  dont  je  l'ay 
trouvée.  De  forte,  Moniîeur,  que  je  regrette  de  n'y  pas  avoir  pu  venir  h  bout, 
pour  fatiffaire  à  voilre  defir ,  encore  que  j'aye  fait  mon  mieux ,  &c. 


N-  351- 

Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 
Appendice   ÎI  au  N°.  349. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  350. 

Pour  la  Méthode  de  Monfieur  Le  Pailleur,  je  né  l'ay  jamais  eftudièe  à  fonds, 

Il  me  la  donna  quelques  mois  avant  de  mourir,  peniant  la  mettre  en  feurete  entre 
mes  mains,  avec  ce  que  je  recueillois  de  l'aflemblèe  qui  fe  faifoit  chez  luy;  Si  Vous 
et  Moniîeur  Ilugenius  jugez  qu'elle  foit  particulière  à  certain  nombre  d'Equations, 
que  vous  me  marquez,  j'approuve  fort  que  vous  ne  la  faille/  pas  imprimer,  Et  vous 
prie  de  la  garder  avec  le  Hure  de  Moniîeur  de  Baune  que  Moniîeur  de  Carcavi 
vous  envoya,  s'il  y  a  quelque  occaiion  pour  faire  venir  des  liures  de  voilre  pays, 


')   On  trouve  cette  régie  dans  la  seconde  édition  de  des  Cartes,  par  Fr.  van  Schooten.  Voir  ses 

commentaires  sur  le  [II*  Livre  T.  I.  pages  325—32-. 
:)   Johan  Hudde,  Seigneur  de  Waveren,  fils  de  Gérard  Hudde  et  de  Marie  Witsen ,  naquit  à 

Amsterdam  en  1633  (ou  1640),  et  y  mourut  le  16  avril  [704.  Après  avoir  étudié  le  droit, 

il  partit  en  [659  pour  la  France.  De  retour  a  Amsterdam,  il  y  entra  dans  la  magistrature  en 
166-  et  devint  bourgmestre  en  1672,  charge  qu'il  remplit  jusqu'à  ly  lois.  Il  épousa  Dcbora 
IMaailW,  mais  n'en  eut  point  d'enfants:  il  était  grand  ami  de  Fr.  van  Schooten. 
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vous  les  pourriez  mettre  en  quelque  paque  pour  éviter  les  frais  de  la  porte.  Je  les  ay 
cru  meilleurs  lors  que  j'ay  mis  Monfieur  Hugenius  en  cette  defpenfe,  dont  au  lieu  de 
le  pleindre  il  a  efitè  fi  civil  qu'il  m'en  a  remercié,  Vous  m'obligerez  tort  de  luij  l'aire 
mes  trefhumbles  baife  mains  fi  vous  luij  eferivez,  Je  n'ay  rien  de  Géométrie  à  vous 
mander.  L'impreffionduier  Volume  des  lettres  de  Monfieur  des  Cartes  ')  s'achèvera  à 
la  fin  du  mois  prochain.  Le  Hure  des  Spirales 2)  de  Monfieur  Bulliaut  et  Tes  refpon- 
les 3)  à  celuy  4)  qui  a  eferit  5)  contre  ion  Allronomie  feront  encore  3  ou  4  mois 
fous  la  prefie. 


Ns  352- 

Er.  Bartholin  à  Christiaan  Huygens. 
22  novembre   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiaen,  coll.  Huygens. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  360. 

A  Coppenhague  le  22  du  Nou.   1656. 
Monsieur 

Eftant  heureufement  arriué  en  mon  pays,  je  n'ay  pas  voulu  manquer,  à  vous 
faire  fçauoir,  comment  vous  conferuerez  toufjours  pendant  ma  vie ,  un  feruiteur 
en  ces  pays,  je  vous  prie  feulement  d'en  faire  l'expérience.  L'honneur  que  vous 
me  fiftes  dernièrement  à  la  Haye,  et  l'eftimc  que  je  fais  de  vos  mérites  m'oblige  à 
ce  deuoir,  bienque  je  ne  fçache  comment  mériter  voftre  amitié  laquelle  vous  me 
tefmoignaltes  auec  beaucoup  de  generofité.  Et  puifquc  vous  trouuiez  agréable  la 
continuation  de  mon  feruice  par  lettres,  j'accepte  l'offre  que  vous  me  filles  de 
voftre  affeefion ,  auec  condition  de  la  mériter  par  tous  les  fermées  pofiibles.  J'efpere 
aufii  que  la  communité  des  eftudes  me  donnera  fujeét.  d'admirer  d'auantage  vos 
rares  vertus ,  et  de  vous  faire  agréer  quelques  fois  mes  refpecls  par  lettres ,  def- 
quelles  voicy  le  commencement.  Monfieur  Langius  ')  noftre  Profefieur  aux  Ma- 
thématiques à  efeript  contre  le  Dialoge  de  Monfieur  Meibomius  de  Proportioni- 

')    Lettres  de  Mr.  des  Cartes,  où  sont  traittecs  les  plus  belles  questions  de  la  morale,  phyfique, 
médecine,  et  des  mathématiques.  A  Paris  chez  Charles  AngOt  1 6 5 - .  Avec  Privilège  du  Roy. 
Et  le  vendent  à  Leyden  ,  chez  Jean  Elfevier.  111-4°. 
Ces  lettres  ont  été  publiées  par  M.  de  Clcrselier. 

2)   Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  1. 

■'i)    Voir  la  Lettre  N°.  2-9.  note  4. 

♦)    Seth  Ward. 

5")    Voir  la  Lettre  N°.  224,  note  3. 

')  Wilhelm  Lange  (Langius)  naquit  a  HeUingÔr  le  15  janvier  1624  et  mourut  le  23  mai  1682 
à  Copenhague  (?).  11  était  professeur  de  mathématiques  à  Copenhague  en  1650,  devint  gou- 
verneur du  Prince  Christian  en  1656,  puis  juge  en  Jutland  en  1660,  et  assesseur  de  la  cour  su- 
prême en  16R0. 
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bus;  le  liure  2)  ell  intitulé,  De  Veritatibus  Geomecricis  contra  Sextum  Empiricum 
et  Marcum  Meibomium.  Cela  cil  tout  ce  que  je  vous  puis  efcrire  de  nouueau 
nouuellement  arriué  moy  mefme.  Je  me  tiendray  toujours  fort  honoré  du  bien  de 
vos  nouuelles ,  ne  délirant  que  d'eltre  coniérué  dans  vos  bonnes  grâces  et  demeu- 
rer perpétuellement 
Monsieur 

Voitre  très-humble  et  tres-obeiilant  feruiteur 

Erasme  Bartholin. 

A  Monfieur  Monfieur  Christian  Huijgens, 

gentilhomme  flammand 

11  la  Haye. 


N°  353- 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
29  novembre  1656. 

La  Ici  ire  se  trouve  à  teiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  Nu.  356. 

Clarifïïmo  Viro  Domino  Christiano  Hugenio,  Fr.  à  Schooten,  S.  P. 

En  tibi,  Vir  Clariffime,  Galilaei  Epiftolas ,  à  Kechelio  mihi  traditas ,  unà  cum 

literis  Mijlonij1),  quas  tibi  limul  mittere  promilî.  In  ijfdem  Mylonij  litteris,  praeter 
demonltrationem  circa  aream  trianguli  fphaerici  offendes  quoquc  ea ,  quae  nuper 
de  triangulo  aequilatero  ab  ipfo  mihi  olim  communicata  commemoravi.  Caeterum 
quae  de  Pappi  quaeftione  adinvenifti ,  de  quibus  inter  nos  fermo  erat ,  fi  tranfmit- 

tas,  gratum  omnino  mihi  feceris,  ilta  enim  peripicere  aveo.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  29  Nov.   1656. 

A  Monfieur,  Monfieur  Ciiristianus  Hugenius,  ten  huijfe 
van  Mijn  Heer  van  Suijlechem 
cito 

port  op  t'  pleijn 

met  een  bouck 

in  S'Graven-Hage. 


2)  Libri  duo  de  Veritatibus  Geometricis  contra  Sextum  Empiricum.  Et  Epi  (toi  a  ad  Marcum 
Meibomium.  Auftore  G.  Langio.  I  lafh.  165^.  in-40. 

')    La  Lettre  N°.  354. 
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N?  354- 

Cl.  Mylon  à  Fr.  van  Schooten. 

NOVEMBRE    1 656. 

Appendice  I  au  N°.  353. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  I  luygens. 

Copie  d'une  lettre  de  Monfieur  Mylon  à  Monfieur  Schoten.") 

1656  Nov. 
Dans  Albert  Girard  J)  qui  à  commente  Stevin  :)  il  y  a  une  propolition  de  la 
raifon  de  la  fuperficie  du  Triangle  fphaerique  a  toute  la  fuperficie  de  la  iphere. 
Il  a  bien  donne  au  but,  mais  il  ne  demonftre  pas. 

Monfieur  de  Roberval  en  a  trouuè  la  demonltration  qui  fuit  que  vous  trouuerez 
bien  naturelle. 


")  Bonaventura  Cavalerius  a  trouvé  la  demonftration  de  cecydevantMonileurde  Ro- 
berval et  mefme  publie  dans  fon  Directorium  Uranometricum 3).  [Chr.  I  luygens.] 


Ng  355- 

G.  P.  de  Roberval  à  Cl.  Mylon. 

appendice  II  au  N°.  353. 

La  copie  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  /luygens. 

Propofitio. 
Ratio  maximi  in  fphaera  circuli  ad  luperficiem  trianguli  fphaerici,  eadem  eft 
quae  duorum  angulorum  reétorum  ad  differentiam  five  excefîum  quo  très  anguli  tri- 
anguli fphaerici  fuperant  duos  rectos. 

x)  Albert  Girard  Samielois,  né  à  St  Michel  (Lorraine),  se  réfugia  aux  Pays-Bas  à  cause  de  persé- 
cutions religieuses:  il  mourut  dans  la  détresse  le  9  décembre  1632,  laissant  une  veuve,  Suzanna 
de  Nouet ,  et  onze  enfants;  il  fut  ingénieur  dans  Farinée  des  Pays-Bas  et  est  connu  par  son 
ouvrage:  „Invention  Nouvelle  en  l'Algèbre." 

2)  Les  Oeuvres  Mathématiques  de  Simon  Stevin  de  Bruges.  Ou  font  inférées  les  Mémoires  Ma- 
thematiqves,  efquelles  s'eti:  exercé  le  très-haut  &  tres-illuflre  Prince  Maurice  de  Naflau,  Prince 
d'Aurenge,  Gouverneur  des  Provinces  des  Païs-Bas  unis,  General  par  Mer  &  par  Terre,  &c. 
Le  tout  reveu,  corrigé  &.  augmenté  par  Albert  Girard  Samielois,  Mathématicien.  A  Lcyde 
chez  Bonaventure  &  Abraham  Elfevicr,  Imprimeurs  ordinaires  de  PUniverfité.  Anno 
clolocxxxiv.  in-folio. 

3)  Direftorivm  Générale  Vranometricvm.  In  quo  Trigonometriae  Logarithmicae  fvndamenta, 
acllegulae  demonftrantur,  Allronomicaeq;  fupputationes  ad  folam  ferê  vulgarcm  Additionem 
reducuntur.  Opus  vtililîîmum  Altronomis,  Geometris,  Arithmeticis,  Perfpectiuis,  Archi- 
teftis,  praecipuè  Militaribus,  Mcchanicis,  Geographis,  nec  non  ipfis  Philofophis  Naturalibvs. 
Avthore  Fr.  Bonaventvra  Cavallerio  Mediolanenfi  Ordinis  Iefvatorvm  S.  Hieronymi,  Priore 
Titulari,  ac  in  almo  Bononienfi  Gymnafio  Primario  Mathematicarum  Profeflbre.  Ad 
illvllriflimos,  et  fapientiflïmos  Senatvs  Bononienlis  qvinqvaginta  Viros.  Bononiae.  Typis 
Nicolai  Tebaldini.  m.dc.xxxii.  Superiorum  Permillu.  in-40. 

Puis  la  Tabvla  trigonometrica  logarithmica  in-4". 
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Sit  tfiaftgulum  fphaericum  BAC,  dico  &c. 
Producantur  latera  BA,  BC  donec  concurrant 
in  D.  Et  AC  produclum  occurrat  quidem  ipii 
BA  m  F,  ipli  vero  BCD  in  E.  Eit  igitur 
BADCB  feclor  fphaerae:  item  ACFBA, 
item  CDEFC.  Èftque  fuperficies  fecloris 
BADCB  ad  fuperficiem  fphaerae  ut  angulus 
CBA  ad  quatuor  rectos.  ")  Similiter  fuperfi- 
cies  fecloris  ACFBA  ad  fuperficiem  fphaerae, 
ut  angulus  BAC  ad  4  reclos.  Et  dcnique  fec- 
toris  CDEFC  fuperficies  ad  fuperficiem  fphae- 
rae ut  angulus  FCD  vel  BCA  ad  4  reclos. 
Trium  autem  horum  feclorum  fuperficies  iimul  acquantur  liiperficiei  hemifphaerij 
BADF,  una  cum  duobus  triangulis  BAC  et  FDE,  hoc  eft  una  cumtriangulo  BAC 
bis  fumpto;  nain  triangulum  FDE  triangulo  BAC  aequale  eft  et  fimile,  ut  poftea 
oftendetur.  Ergo  componendo,  erit  llimma  trium  feclorum,  hoc  eft,  fuperficies 
hemifphaerij  BADF  cum  trianguli  BAC  duplo  ad  fuperficiem  fphaerae,  ut  anguli 
B,  A,  C  fimul  fumpti  ad  4  rectos;  vel  fumpto  confequentium  dimidio,  erit  fuperfi- 
cies hemifphaerij  BADF  una  cum  duplo  triangulo  BAC  ad  ipfam  hemifphaerij 
fuperficiem  ut  anguli  B,  A,  C,  fimul  fumpti  ad  1  reclos.  Et  dividendo,  duplum  tri- 
angulum BAC  ad  fuperficiem  hemifphaerij,  ficut  exceffus  angulorum  B,  A,  C, fupra 
duos  rectos  ad  duos  rectos.  Et  fumtis  femiflibus  utriufque  terminorum  antecedentium; 
triangulum  BAC  ad  maximum  fphaerae  circulum  (per  demonftrata  ab  Archimede), 
lient  cxcefTiis  angulorum  B,  A,  C  fupra  duos  reclos  ad  duos  reclos,  quod  erat 
démon  (trandum. 

Quod  autem  triangulum  BAC  lit  aequale  triangulo  DFE  fie  oftenditur. 
Angulus  E  aequalis  eft  oppofito  ECD,  ex  Theodofio  ').  hoc  eft  ACB.  Similiter 
angulus  EDF  aequalis  eft  ipfi   ADC,  hoc  eft,  ABC.  denique   angulus   EFD 
aequalis  BFC,  hoc  eft,  BAC.  Cum  igitur  omnes  anguli  omnibus  aequales  fint  in 
triangulis  BAC,  DFE  ipfa  quoque  triangula  acqualia  erunt. 

Potuiiïèt  eciam  laterum  aequalitatem  demonftralTè  omiffis  angulis. 
Nam  quia  BAD  eft  femicirculus,  itemque  ADF,  dempeo  arcu  communi  AD 
erit  arcus  BA  aequalis  DF.  Sic  quoniam  BCD  et  CDE  funt  iemicirculi  dempto 
communi  CD  erit  BC  aequalis  DE.   Eademque  ratione  AC  aequalis  FE  /;). 

")    Nonnulla  inter  deferibendum  immutavi.  [Mylon.] 

'')    Monfieur  de  Roberval  m'a  dit  qu'il  avoit  trouuè  la  raifon  de  toute  portion  de 

(uperficie  (phaerique  au  grand  cercle  de  la  (phere.  Il  ne  nous  l'a  pas  encore 

communiqué.  [Mylon.] 

— •©« 


Theodofii  Tripolitae  Spbaericormti  Libri  III.  A  Chriftophoro  Clavio  Bambergenfi  Societatis 
lefv,  perfpicvis  demonftrationibvs,  at  fcholijs  illuftrati.  Item  Eiufdem  Chriftophori  Clavii 
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N2-  35^. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
6  décembre   1656. 

Art  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  353.    Fr.  van  Schooten  y  répondit  par  le  No.  358. 

SCHOTENIO.    S.    D. 

Librum  Galilei,  quem  mihi  procurafti,  unaque  literas  Milonij  :)  quà  die  mififti 

Vir  Clariflîme  accepi,  idque  jam  dudum  tibi  fignificare  debueram  gratiafque  agere, 

quas  tibi  dcbco  maximas,  fed  dum  tibi  inviccm  pciTolvere  cupio  quod  promiferam, 

dumque  conitructionem  adorno  loci  ad  quatuor  lineas,  praeter  opinionem  diutius 

huic  rci  immoratus  fum,  variorum  cafuum  contemplatione  identidem  abdu&us  et 

caufam  inquirens,   qui  fieri  pofièt  ut  quadraticae  aequationis  très  quatuorve  ut 

videbatur  radiées  contingerent;  quam  etiam   invenifTe  me  videbis.  Ilaee  igitur 

cum  extiterit  morae  caufa,  fpero  eam  non  indignam  venia  tibi  vifurn  iri.  De  loco 

autem  quod  faepe  tibi  dixi  quin  verum  fit,  examinatis  figuris  fequentibus  non 

amplius  dubitabis.  In  fig.  ia2)  datae  funt  pofitione  lineae  EG,  EL,  KG,  AL,  in  quas 

ex  puncto  C  in  datis  angulis  educ- 

tae  funt  CB,  CF,  CH,  CD,  ita  ut 

rectangulum  fub  CB,  CF  fit  ac- 

quale    reftangulo  fub   CH,   CD. 

Hic  expericris  punctum  C  non  tan- 

tum     ubivis     in     circutnferentia 

AKLG  fumi  pofTe ,  fed  et  in  utra- 

libet    oppofitarum   hyperbolarum 

ANG,  PKLM.  Ego  in  punfto  M 

periculum  feci.  idem  vero  eveniet 

quoquc   in  N,  O  et  P.  Adeo  ut 

fumpta  AB  30  x,  et  BC  x>  y,  non 

tantum  puncta  C  et  O  inveniantur 

in  recta  BC,  quae  propofitum  cfli- 

ciant,  fed  duo  etiam  alia  N  et  P. 

Lineas   autem  EG,  EL  in  quas 

ducuntur  ex  punfto  C,  quae  alte- 

rum  rectangulorum  conftituunt,  ut 

tacilius  difcernas  paulo  craffiores 


Sinvs.  Lineae  Tangentes  et  Sécantes.  Triangvia  rectilinea  atqve  fphaerica.  Romae.  Ex  Typo- 
grapbia  Domini  Bafae.  m.d.lxxxvi.  PermifTv  Svperiorvra.  in-40. 

')    La  Lettre  N°.  354. 

:)    Nous  n'avons  pu  retrouver  les  trois  ligures  mentionnées  dans  cette  lettre;  cependant  il  nous  a 
été  possible  de  reconstruire  les  deux  premières. 


;so 
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caeteris  duxi.  Vocentur  autcm  hac  Priores  brevitatis  gratia,  reliquae  vcro  duae 
Pofteriores,  quoniam  crebra  ipfarum  mentio  facienda  cric.  In  fig.  2<la :)  exemplum 


dedi,  ubi  locus  punéti  C  Parabolam  contingit  NAGC,  et  praeterea  feftiones  op- 
pofitas  GC,  AO.  Hic  autcm  ex  C  in  pofîtione  datas  omnes  lineae  adreétosan- 
gulos  ducuntur,  invenieturque  femper  reftangulum  fub  CB,  CF  aequale  reétangulo 
fub  CI  I,  CD.  Dantur  hic  inter  fe  parallelac  AB,  una  pofteriorum  et  ED  una  prio- 
rum,  reliquae  vero  duae  in  ipfa  AB  fefe  interfecant,  et  fie  quideni  ut  AE  lit  aequalis 
\C  Hujus  cafus  conftruftionem  ex  caiculo  inquifivi,  quem  hic  fubjicere  non 
pigebit.  Sic  BD  diftantia  parallelarum  co  * ,  AB  ao  x,  BC  ipfi  AB  perpendicu- 
laris  m  y.  fumo  autem  AB  ejus  longitudinis  ut  BC  intret  angulum  DGQ,quomam 
intra  hune  angulum  primo  mihi  punctum  C  indagandum  propono. 
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Eft  igitur  CD  co  y  —  a 
Ratio  data  AB  ad  BQ.       AB ,  BQ  vel  BR 

/  ûx 
a  - q x  I  — 


a  *  fubtr: 

BC      y  I 
Racio  data  CQ  ad  CF 

p a ^  -  y  CQ  /  qx  ~  ay    CF 


Ratio  RC  ad  CH 


£?  BR  . 

a  )  ad. 

y  bc 


p a M  +  yCR/^±^-  CH 

c  a       J         '        p 

\qy    ix  ~~  ay  $x  +  ay    ch) 

(CB  y  y  —  a  CD 

CF    CB      CT-m  M  g*y  +  ayy  -  agx-_aay  CQ 

—  p  p 

aqx  +  aay  co  2  ayy 

f  qx  +  f  <ary~     00  ~yy 

i  «  +  "[/"tV  aa  +  %qxco  y 
Vides  ex  aequatione  punclum  C  contingere  parabolam.  Quae  quidem  ex  Cartefij 
praefcripto  fie  conftruetur.  Sit  Kl  aequalis  et  parallela  AB  ,  et  abfcindat  BK 

-— —  MCI 

acqualem  \  a  hoc  eft  |  BD.  Porro  eadem  producatur  ad  N  ut  fit  IN  co  i^ — ■ 


§<? 


five  l  — ,  et  erit  N  vertex  parabolae.  latus  ver6  reéhim  Do^f 

Si  ducatur  AY  perpendicularis  in  EG  et  AZ  perpendicularis  in  A  G,  fit  ZY  00  q 
et  YG  do  — . 

q. 

Quaeratur  jam  pundlum  Qx  intra  parallelas  AB,  ED  pofitis  rurfus  AB  00  x, 
BCX  co  y.  Et  invenientur  eadem  qua  prius  methodo 

C,F  00  **-**  C,H  oo  *£  +  *!  ^ 

1             P                         l  P 

BCX  y a -y 

□  ^3);  BCi     ^ Y.y  -  *.w  30  ?**  +  ^  ~  4xy  ~  *•?■>' 

2  ^ry     co  ^^x  +  ##y 

aay 
xy co  l  ax. 

J         iq 

s)   Lisez:  Ct  Fi  et  C!  IIj. 

Oeuvres.  T.  I.  66 
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Haec  aequatio  oftendit  punéhim  C1  contingere  hyperbolem  per  ca  quae  tradidit  in 
Commentarijs  luis  Florimond  de  Beaunc 4),  eft  enim  fimilis  cafui  ipfius  quarto,  ubi 

xy—cy  zobx.  Et  afymptotae  fecundum  ipfius  regulam  inveniantur  fumptaAXoo§  - 

ce  XP  parallela  BC  et  co  £  a.  nam  haec  una  eft:  ex  afymptotis,  altéra  quae  per 
P  ipfi  AX  parallela  ducitur.  Punfta  vero  in  hyperbolis  data  funt  A  et  G,  unde  facile 
eft:  ipfas  deferibere.  Vides  hic  ex  priori  aequatione  efie  y  acqualem  BC  vel  BN  5) 
at  ex  pofteriori  aequatione  etiam  BCX  propofito  fatiffacere,  licet  ea  ex  priori 
aequatione  non  fuerit  inventa,  quod  tamen  nequaquam  mirandum  eft  ut  poftea 
intelliges.  Quod  fi  lineae  pofitionc  datae  AG,  AE  ita  fecuiffent  parallelas  AB,  ED 
ut  AGminor  fuiffet  quam  AE,  caeteris  pofitis  ut  prius, loco paraboles  VAG  alia hy- 
perbole hâberetur,  cujus  oppofita  etiam  propofito  fatifïeciffet,  fitaque  iuifiet  alicubi 
intra  angulum  QAL  c)  ita  ut  nullam  linearum  pofitionc  datarum  fecaret  contin- 
gcretvc.  Angulis  autem  AEG,  AGE  aequalibus  exiftentibus,  etiamfi  interfec- 
tio  duarum  EA,  GA,  non  incidat  in  rectam  AB,  vel  EG,  femper  parabola 
invenietur. 

Porto  in  univerfum  feiendum  eft,  quoties  in  datas  pofitione  quatuor  redtas  ex 
puncto  uno  rectae  ducuntur  in  datis  angulis,  eftque  quod  fub  duabus  earum  conti- 
netur,  aequale  ci  quod  fub  duabus  reliquis,  vel  ad  hoc  datam  rationem  habens;  fem- 
per per  unamquamque  interfe&ionem  \mius priorum  cum  una pofleriorum  duos  lo- 
cos  tranfire  (loci  nomine  etiam  reelam  lineam  intelligcndo).  Quod  fiquac  hyperbole 
fuerit  ejus  oppofitum  quoque  punétum  illud  continget. 

Atquc  ita  locus  punfti  femper  erunt  duae  coni  feéliones  integrae:  hoc  eft,  quas 
in  oppofitis  conis  unius  plani  interfedlio  vel  contaétus  efficit.  nam  aliquando  etiam 
unalinea  redla  pro  intégra  coni  feftione  venit,  velut  in  figura  3a  ubi  bina  funt  paral- 
lclarum  paria  fcfc  interiecantia.  Ibi  enim  locus  punfti  eft  ad  fectiones  oppofitas  AC, 
BD,  et  praeterea  ad  reétam  AB.  Ponendo  videlicet  omnes  ex  punélo  in  datas  pofi- 
tionc perpendiculares  duci,  vel  certe  in  ijfdem  omnes  angulis. 

Vcnio  nunc  ad  folutionem  dubij  illius  vel  difficultatis  quae  inde  fuboritur  quod 
non  ftatim  intelligamus  qui  fiât  ut  cum  aequatio  duas  tanturn  dimenfiones  préférât, 
très  tamerj  quatuorvê  lineae  fint  propofito  utiles,  quafi  plures  duabus  radicibus 
continent.  Qua  in  rc  feiendum  eft  nequaquam  lincas  omnes  quae  problema  ali- 
quod  cfîiciant  femper  nobis 7) 

Primo  comperi  id  non  tantum  in  hujufmodi  locorum  quaeftione  ita  fehabere 
fed  in  alijs  quoque  problematis.  Exempli  caufa  fi  oporteat  reftam  interminatam 


4)    Voyez  l'ouvrage  ciré  dans  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  150,  à  la  page  145,  où  l'équation  citée 

se  trouve  SOUS  le  nom  :  Aequatio  \. 

Lisez:  BV. 
«)   Lisez:  o,  AL. 

(  !etl  ■  phra  :e  n'est  pas  ach( 
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A  AD  ita  fecare  in  punfto  E  ut  è  réélis 

ad  data  in  ipfa  quatuor  puncla  A,B,C,D 


-) 1 1- 


E  ^  abfumtis,  reftangulum  fub  dnabus  EA, 

EB,  comprehenfum  aequetur  reétangulo  fub  duabus  EC,  ED. 

Sit  AC  partium  5;  CB  4;  BD  3  ;  Et  ponatur  AE  do  x  fumpto  punéto  E  intcr 

A,C.  fit  igitur  EB  00  9  —  x.  EC  00  5  —  x ,  et  ED  do  i  1  —  x. 

,     i  EA  x  EC    c  —  x  I       . 

mult.  '  t-,^  i- ta  mult. 

i  bB  9  —  x  LD  1  a  —  x  ) 

91  -  11     x»  60  —  1 7  x  +  xx 

16  x  —  60  -X)  1  XX 


1 3  x  —  30  00    .r.r 


6è  P\~\/^r  20  #  hoc  eft  x  x»  3  vel  10. 

Haec  aequatio  oftendit  punétum  e  dupliciter  accipi  poïïe,  ut  propofito  fatiffiat, 
nimirum  vel  inter  AC  vel  inter  BD.  Atqui  ctiam  tertius  locus  eftpuncti  s  inter 
C  et  B  fi  nimirum  fumatur  Ae  00  "j\:  quod  tamen  ex  aequatione  praecedenti 
nequaquam  refciri  potcft.  Ncc  fane  videtur  mihi  W.  Snellius  8)  hoc  confiderafie 
in  reftitutione  Apollonij  de  Se&ione  detcrminata  9).  Sed  quaenam  hic  caufa  fubeft 
dices,  quare  non  omnes  diverfas  magnitudines  radicis  x  aequatio  nobis  exhibet? 
Nempe  haud  alia  quam  quod  plus  in  propofitione  complectimur  quam  una  aequa- 
tione explicari  poteft.  Quaerendum  namque  eft  punclxim  s  etiam  inter  C  et  B, 
orieturque  alia  aequatio  quae  doceat  Ae  aequalem  cfîe  ~\ . 

Cur  autem  plus  in  propofitione  ifta  complcxi  fuerimus,  non  adeo  perfpicuum  eft, 

at  magis  in  fequenti  quaeftione.  Oporteat 


2) 


reclam  interminatam  AB  fecare  in  puncto 
E,  ut  quod  fit  rcclangulum  fub  rec~tis  ad 
data  duo  in  ipfa  punfta  A,  B,  abfumptis, 

A        ...        %    , dato  fpatio  D  aequale  fit.  quod  fit  minus 

è  E  B  quarta  parte  quadrati  AB.  Sit  AE  oo  x. 

Et  hic  quidem  facile  intelligis  quadrilariam  accipi  pofîe  pun&um  E,  ut  femper  pro- 
blema  efficiat  cum  tamen  aequatio  quadrata  duas  tantum  quantitatcs  radicis  x 
oftcnfura  fit,  utramquc  vcram  (ut  vocare  folcmus)  cum  inter  A,  B  punctum  E 
quaeretur;  alteram  vero  duarum  falfam  alteram  veram  fi  ultra  A  vel  ultra  B  qùaera- 


8)  Willebrord  Snellius  a  Royen,  Rud.  fil.,  naquit  à  Leiden  en  1580  et  y  décéda  le  30  octobre 
1626.  Fils  du  professeur  de  mathématiques  à  Leiden  Rudolf  Snellius,  et  destiné  à  lajurispru- 
dence,  il  préféra  la  carrière  scientifique  de  son  père,  auquel  il  succéda  en  161 3,  après  avoir 
beaucoup  voyagé.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  et  est  renommé  par  sa  mesure  du  méridien  , 
par  sa  loi  de  la  réfraction  et  par  ses  études  sur  la  courbe  loxodromique. 

»)    Willebrordi  Snellii  Apollonivs  lîatavvs,  feu  Exfufcitata  Apollonii  Pergaei  nFPfJfOr/y 
MENH2  TOMH2  Geometria.  Lvgodini,  Excudebat  lobannes  à  Dorp,  1608:  Profiant  apud 
Iobannem  Maire,  in-40. 
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tur.  Adeo  ut  binis  faltem  aequationibus  neceffe  fit  inquirere  puncfum  s.  Hoc  au- 
tem  merito  evenire  liquet,  quoniam  per  rei  naturam  fieri  non  poteft,  ut  quod  in  pro- 
pofitionc  eft  una  aequatione  comprehendatur.  debuiflet  enim  hoc  tantum  proponi 
quomodo  linea  AB  intcr  A,  B  interjeéta  fecanda  effet  ut  rcétangulum  fub  partibus 
fpatio  D  aequale  eflèt.  Et  rurfus  quomodo  extra  puncfa  AB  fecanda  effet  ut  quod  fub 
tota  et  parte  adjecta  et  fub  adjeéta  datum  fpatium  aequaret.  Haec  veroutraque  fimul 
una  propofitione  continebantur,  quae  proinde  exuberabat.  Et  plane  idem  in  Pro- 
blemate  loci  ad  4  lineas  contingere  necefîe  eft  dum  nunc  in  hoc  nunc  in  alio  an- 
gulo  punétum  C  quaeritur.  licet  non  tam  facile  poffit  perfpici. 

Hifce  rationibus  mihi  quidem  fatiffeci  admirationemque  omnem  exemi.  quibus  il 
tu  quoque  affenferis  Vir  Clariffime,  redle  opinor  faciès,  fi  in  commentarijs  mis  ite- 
rato  prodituris  eorundem  mentionem  aliquam  facias  omnemque  hanc  de  duplici  loco 
contemplationem  fed  accuratius  quam  a  me  faftum  vides  leétoribus  tuis  exponas. 

Epiftolam  Milonij  ï0)  tibi  remitto,  exquademonftrationemRobervalliegrcgiam 
fane  de  Trianguli  fphaerici  fuperficie  excerpfi.  Altéra  de  Parabolicae  lineae  com- 
paratione  cum  hélice  Archimedis  non  aeque  certa  eft.  At  mihi  magnus  Geometra 
erit  qui  vere  Geometricam  demonftrationem  hic  excogitaverit ,  nam  propofîtio 
quidem  vera  eft  ut  opinor,  et  pridem  mihi  quoque  occurrerat. 

Domino  Kechelio  librum  tuum  brevi  remittam,  cumque  ifthuc  excurrero,  coram 
ipfi  gratias  agam. 


—„ 


Ns  357- 

Christiaan  Huygens  à  Cl.  Mylon. 
8  décembre  1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leideti,  coll.  Huygens. 
Mylon  y  répondit  par  le  No.  366. 

8  Dec.   1656. 
A  Monfieur  Milon. 

Monsieur 

Ayant  pafle  quelque  fcpmaines  hors  de  cette  ville  j'ay  trouue  en  revenant  des 
lettres  de  Monfieur  Schoten  dont  l'une  s'adreffe  a  vous,  la  quelle  je  vous  envoyé, 


,0)  Voir  la  Lettre  N°.  354. 
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et  fuis  bien  marry  que  cet  qu'a  caule  de  mon  abfence  vous  la  recevrez  vielle  prelque 
d'un  mois.  Dans  celle  qu'il  eferit  à  moij  :),  il  m'envoye  la  copie  de  ce  qu'il  vous  avoit 
eferit  la  dernière  fois  touchant  le  traité  de  Monfieur  le  Pallieur  et  ce  que  vous  luy 
avez  rcfpondu  2)  et  me  prie  d'examiner  encore  le  dit  traite  et  de  vous  taire  fçavoir 
ce  que  j'en  juge  parce  que  vous  remettez  la  chofe  à  Ton  advis  et  au  mien.  Je  l'ay 
donc  releu  et  confidere  plus  attentivement  que  la  première  fois,  et  quoyque  je  trouue 
comme  auparavant  le  defTein  et  l'invention  de  Monfieur  de  Palieur  fort  belle  et 
mefme  ce  qu'il  en  a  achevé,  je  ne  puis  nier  toutefois  que  les  imperfections  que 
Monfieur  Schoten  y  a  remarquées  ne  s'y  trouvent  en  effecl,  et  je  m'eftonne  de  ce 
que  je  ne  m'en  fuis  pas  appercu  lors  que  je  le  parcurus  l'autrefois.  Mais  aulli 
ne  fis  que  le  parcourir  et  l'envoyois  incontinent  à  Monfieur  Schoten.  Si  je  me  fufïè 
donne  le  temps  de  confiderer  chacun  des  cas  a  part  j'eufle  vu  fans  doute  qu'il  y  en 
manquoyt  prefque  plus  de  la  moitié;  car  il  y  en  a  14  en  tout.  Parmy  ceux  cy  il  y  en  a 
8, les  plus  difficiles, ou  tous  les  degrez  parodiques 3)  de  la  racine  fe  trouuent;  des  quels 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  Monfieur  le  Pallieur  en  ait  conftruit  aucun,  Puis  que  le  2c 
et  5e  a  luy,  ne  font  pas  univerfels,  pour  la  raifon  que  Monfieur  Schoten  vous  a  allé- 
guée. Je  n'ay  pas  vu  ce  que  luy  mefme  dit  avoir  eferit  en  cette  matière.  Peut  eftre 
que  l'ouvrage  de  Monfieur  le  Pallieur  luy  aura  donné  la  penfée  d'y  travailler,  et 
ainfi  la  peine  que  vous  avez  prife  à  nous  envoyer  ce  traité  n'aura  pas  elle  employée 
inutilement. 

En  envoyant  dernièrement  à  Monfieur  de  Carcavy  4)  la  reigle  que  j'avois  trouuéc 
pour  la  refolution  d'une  quellion  en  matière  de  jeux  de  hafard  que  Monfieur  Paf- 
cal  avoit  propofée  comme  la  plus  difficile  qu'il  euft  rencontré  de  cette  forte,  je  le 
priay  de  vous  la  communiquer.  Mais  n'ayant  pas  eu  de  refponce  de  luy  j'appré- 
hende qu'il  n'aura  pas  receu  ma  lettre.  Vous  m'obligerez  Monfieur  de  me  le  faire 
feavoir  s'il  eft  ainfi  (car  fans  doubte  vous  avez  veu  plus  d'une  fois  Monfieur  de 
Carcavy  depuis  ce  temps  la)  afin  que  par  malheur  peut  élire  je  ne  fois  aceufè  de 
négligence  fans  en  eftre  coupable. 

Je  travaille  encore  au  Syftemc  de  Saturne  qui  ne  me  donne  pas  peu  de  peine. 
Depuis  le  13  d'Oclobre  j'ay  recommencé  à  l'obferver  avec  ma  grande  lunette  de 
23  pieds  et  trouvois  que  défia  alors  il  avoit  recouvert  (es  bras  ou  ailes,  contre  ce 
que  Hevelius  dans  fon  traite  a  prédit,  car  la  figure  à  moy  fe  prefentoit  telle 
c^/^V^  au  lieu  de  la  quelle  tous  les  autres  obfervateurs  mettent  la  triforme  °0°. 
Le  fatellite  fe  void  beaucoup  mieux  comme  de  raifon  avec  cette  lunette  que  avecq 
l'autre  de  1 2  pieds.  Si  vous  voyez  Monfieur  Bulliaud  demandez  luy  je  vous  prie 


')  La  Lettre  N°.  349. 

2)  La  Lettre  N°.  351. 

3)  C'est  le  nom  ancien  des  différents  ternies  d'une  équation  ordonnée.  [Littré]. 

4)  Voir  la  Lettre  N°.  342. 
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s'il  ne  l'a  pu  veoir  encore  et  de  quelle  forme  luy  femblent  avoir  les  anfes.  Il  me 
tarde  fort  de  veoir  la  rcfponce  qu'il  fera  a  Sethus  Wardus.  Je  fuis  &c. 


N8  358. 

Fr.  van  Schooten  à  Christiaan  Huygens. 
12  décembre   1656. 

La  lettre  se  trouve  à  Lcidcn ,  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  356. 

Clariflimo  Viro  Juveni  Domino  Christiano  Hugenio 
Fr.  à  Schooten  S.  D. 
Binas  hafee  epiftolas J),  quas  hefterno  die  Hafniâ  à  Clariflimo  Domino  Bartholino, 
meis  infertas,  accepi,  ecce  tibi  fifto.  Earum  autem  alteram  tu  facile  Vlacquio  2) 
tradendam  procuraveris.  Porro  maximas  tibi  gratias  habeq,  pro  Epiftola  tua  nuper- 
rime  mihi  mifla,  in  qua  fane  quhm  planiflimè  et  doétiflime,  pro  more  tuo,  difikuka- 
tem,  quae  utrumque  noftrum  morata  ante  fuit,  explicas;  ita  ùt  nil  putem  Rober- 
vallo,  praeter  ejus  libidinem  in  traducenda  Cartefij  mente,  relicïum  iri.  Adeo  enim 
quadrare  tua  cum  Cartefij  mente  deprehendo,  ut  omnino  mihi  conltarc  videatur, 
quo  confilio  ille  haec  verba  in  Geomctria  fua  pofuerit.  Et  fi  la  quantité  y  fe  trou- 
voit  nulle,  ou  moindre  que  rien  en  cete  aequation,  lors  qu'on  a  fuppof'è  le  point  C 
en  P angle  DAG,  il  faudrait  le  fuppofer  aujfy  en  V angle  DAE,  ou  EAR,  ou  RAG  , 
en  changeant  les  fîgnes  +  et  —,  félon  qu'il  feroit  requis  à  cet  effecJ.  E  quibus 
colligcre  licet,  Cartefium  non  prius  Qtfaeftiôhi  penitus  fatiffaéhim  exiftimaflè, 
quàm  poftquam  punétum  C  in  omnibus  illis  \or  angulis  fuerit  fuppolitum;  et 
quidem  prout  id  ipfum  directe,  hoc  cit,  per  veram  acquationis  radicem  (quando- 
quidem  falfac  radiées  vulgb  alio  plane  fenfu  accipiendae  veniunt ,  et  indirecte  ad 
quaeftionis  folutionem  faciunt)  fuerit  quaefitum.  Nondumeniradefalfismentionem 
fecerat,  cum  earum  naturam  in  3tio  libro  primum  exponat.  Quaeftionem  autem 
hanc  ab  ipfo  haud  aliter  fuiflè  pertraftatam,  quhm  ut  ibidem  fimul  locorum  planorum 
et  folidorum  compofitionem  oftenderet,  vel  inde  patet,  quod,  in  amorem  hujus 
quaeftionis,  cujus  fane  nullum  ufum  agnofcebat,  nec  ejufdcm  folutionem  penitus 
exhibere  in  animum  induxit  unquam,  (quippe  quae  omnes  curvas,  Client  ipfc  no- 
tât) quae  in  Geometriam  introduci  queunt,  comprehendit)  paulô  ante,  pagina  309 
haec  verba,  antequam  vel  ipfam  ferio  explicare  cil  aggreflus,  non  adpofuiflèt:  Car 
il  m'ennuie  défia  d'en  tant  ejerire.  De  quibus  in  comraentarijs  meis  iteratè  produchi- 


'  )    L'une  de  ces  lettres  es]  la  Lettre  N°.  352. 

2")    Adriaan  Vlacq  -  qui  étail  alors  libraire  à  la  I  lave. 
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ris  etiam  mentionem  facere  decrevi,  quemadmodum  id  è  rc  fore,  tu,  Vir  Clariflime, 
recle  judicafti.  Vale. 

Dabam  Lugd.  Bat.  21  Decembr.  1656. 

A  Monfieur  Monfieur,  Christianus  Hugenius, 
refideerendc  ten  huijfe  van  de  Heer  van  Zuijlechem 
Cito  op 

cito  t' pleyn 

port.  In  'S  graven-hage. 

N°  359- 

Christiaan  Huygens  à  Calthof. 

l8    DÉCEMBRE     1656. 
La  minute  et  In  copie  se  trouvait  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monfieur  Calthof  18  Dec.  1656. 

VE.  heeft  my  foo  feer  hier  te  vooren  geobligeert  dat  ick  blyde  ben  VE.  we-. 
derom  ergens  in  te  connen  dienen.  Ick  fende  VE.  dan  volgens  fyn  begeerte  dit 
paer  glafen,  waer  van  het  grootc  (daer  het  al  aen  is  gelegen)  een  vande  twee 
bcften  is  die  wij  oyt  van  defe  foorte  gemaeckt  hebben ,  ende  heeft  over  lang  aile 
proeven  uytgeftaen  waer  van  de  feeckerfte  is  dat  fe  de  planeten  van  Jupiter  en 
Saturnus  diftinételijck  fonder  eenige  fchemering  reprcfenteren.  De  glafen  die 
ick  te  vooren  aen  Myn  Heer  Paget  en  Colvius  gefonden  hcbbe  I)  hadde  ick  bij 
daegh  beproeft  en  oock  in  de  mnene  en  waeren  hier  in  perfect  goet ,  doch  in  de 
planeten  konde  ick  die  niet  proeven  om  datter  doenmaels  geen  kondcn  gefien  wer- 
den.  Indien  myn  Heer  Paget  daer  niet  mede  kan  te  recht  geraecken  wilde  ick 
wel  dat  hy  my  nu  die  ovcrfondt,op  dat  ickfc  in  de  planeten  mochte  verfoecken, 
en  wcten  of  er  iets  aen  de  glafen  fchort ,  in  welcken  gevalle  ick  die  verflypen 
fal  ofte  anderc  maecken.  Het  gheene  my  doet  twyffelen  is  dat  hy  mij  niet  en 
laet  wcten  hoe  het  gaet  met  het  obferveren.  Tôt  mijn  obfervatien  gebruijck  ick 
anders  geen  verkycker  als  die  van  23  voet,  die  feer  goet  is,  en  noch  eens  foo 
vccl  vergroot  als  die  van  12.  Bij  daech  vind  ick  de  belle  te  fijn  van  44  voet  of  daer 
ontrent,  want  die  van  6  voet  alreede  te  groot  fijn,  vertoonende  aile  dingen  nevel- 
achtigh.  Het  welck  ick  om  dies  wille  fegghe,  op  dat  VE.  niet  en  meijne  defe  glafen 
bij  daghe  met  goet  fucecs  te  gebruyeken,  maer  alleen  in  de  fterren  en  maene.  De 
buyfe  zal  VE.  konnen  doen  maecken  volgens  het  gheene  ick  leftmael  aen  myn 
Heer  Paget  dien  aengaende  gefehreven  hcbbe,  en  wefen  altijt  verfeeckert  dat 
aen  de  glafen  geen  faute  fal  fijn.  Ick  fal  een  woort  tôt  antwoort  verwachten  hoe 
het  VE.  fal  gefuccedeert  hebben  en  blyven  altyt 


')    Voir  les  Lettres  Nos.  321  ,  322. 
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N=  360. 

Constantyn  Huygens ,  père,  à  Christiaan  Huygens. 

20    DÉCEMBRE    1656. 

La  pièce  se  trouve  à  Amsterdam ,  Acad.  Royale  des  Sciences,  coll.  Huygens.  ') 

Qui  Tua  cumque  meis  impendes  otia,  leétor; 

Una  fer  autoris  frons  fit  et  una  Libri. 
Si  pater  es,  cape  quod  cupias:  cui  Filius  ortum 

Débet,  huic  vitam  prorogat  arte  Patri, 
Quanta  fides,  quantae  virtutis  dextra,  Parentem 

Quem  fatis  eft  vivum  velle,  vetarc  mori! 

20  Dec.   1656. 

N=  361. 

Christiaan  Huygens  à  Er.  Bartholin. 

24    DÉCEMBRE    1656. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  352. 

A  Mr.  Er.  Bartholin. 

24  Dec    1656. 
Monsieur 

Celle  qu'il  vous  a  plu  m'efcrire  m'a  caufè  beaucoup  de  joye,  en  m'apprenant 
non  feulement  que  vous  elles  heureufement  arrivé  en  voftre  patrie  mais  aufll  que 
j'ay  encore  quelque  place  dans  voftre  fouvenir.  Eftant  fi  fortement  perfuadè  de 
voftre  mérite,  comme  je  fuis,  vous  ne  devez  pas  douter  que  je  ne  cafche  de  me 
conferver  ce  bonheur  tant  par  le  commerce  de  lettres  qui  toufjours  me  fera  fort 
avantageux  que  par  ma  diligence  et  mes  foins  dans  toutes  les  occafions  ou  il 
s'agira  de  vous  rendre  fervice.  La  nouuelle ,  dont  vous  avez  voulu  me  faire  part, 
touchant  les  oeuvres  de  Monfieur  Langius  m'a  rempli  d'cfpoir  de  vcoir  bientoft 
quelque  jolie  pièce,  par  ce  qu'il  y  a  longtemps  que  j'ay  oui  parler  de  cet  autheur 
comme  d'un  trcfexcellcnt  mathématicien,  je  fuis  bien  aife  de  entendre  que  l'on 
foppofc  encore  en  voftre  pais  aux  chimères  de  Meibomius,  car  pour  dire  la 
vérité  il  m'a  femble  toufjours  qu'il  avoit  grand  tort  de  s'attaquer  à  Euclide,et 
de  croire  qu'en  contredifant  fes  définitions  il  avoit  renverfè  (es  théorèmes.  Au  refte 
Monfieur  nous  attendons  de  vous,  non  pas  de  pareilles  controverfes  en  Géométrie 
qui  a  tout  prendre  ne  reviennent  pas  a  grande  utilité,  mais  des  choies  plus  folides 


')    Ces  vers,  de  même  que  ceux  du  N°.  362,  se  rapportent  à  1111  portrait  de  Constantyn  Huy- 
gens, père,  dessiné  par  son  lils  Christiaan. 
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dont  outre  celles  que  vous  produirez  de  vous  mefme,  vous  en  avez  fi  grande 
quantité  dans  les  eferits  de  Moniieur  de  Beaune  que  vous  pouvez  obliger  tous 
ceux  qui  aiment  cette  icienec  en  les  mettant  au  jour.  Si  je  ne  icavois  pas  que 
vous  les  avez  receuillies  avec  ce  delTein  je  mettrais  peine  a  vous  y  porter  par 
mes  prières,  a  cet  heure  je  n'en  feray  que  pour  obtenir  de  vous  que  ce  Toit  au  pluf- 
toir.  que  nous  puiffions  avoir  ce  contentement. 
Je  fuis  etc. 

N=  362. 

J.    VAN    VONDEL  ')    à    CHRISTIAAN    HuVGENS. 

[1656.]  0 

Lu  1"       i     trouye  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Cette  pièce  a  été  imprimée  dans  les  Korenbloemen  de  Consfantyn  Huygens,  pèrt  ■). 

Op   de   afbeeldinge   vanden   Heere   van   Zuylichem, 
door  fynen  fone  Christiaen  Huygens  getekent.4) 

De  braue  foon  ontfing  van  God  en  fynen  Vader 
Het  wefen  en  den  fwiêr  tôt  's  hemels  prijs  en  eer  : 

Dies  voeght  de  danckbaerheit  den  ibon,  en  niemant  nader. 

Dees  fchenckt  den  Vader  nu  door  kunlr.  het  wezen  weer. 
Zoo  wordt  dan  Chriftiaen  de  Vader  van  fyn  Vader, 
En  Vader  Conftantyn  de  lbon  van  zijnen  foon. 

Dus  tart  de  kunlr.  natuer.  men  eer  fe  met  een  croon. 

J.    VAN    VôNDEL. 


')    Le  célèbre  poète  Joost  van  den  Vondel  est  né  à  Cologne  le  17  novembre  1587,  il  est  mort 

le  5  février  1679  à  Amsterdam. 
:)   Les  dates  de  ces  deux  pièces  N°.  361  et  362  ont  été  fixées  d'après  l'édition  des  Oeuvres 

complètes  de  J.  van  Vondel,  par  J.  van  Lennep.  Tome  vil. 

3)  Koren-Bloemen.  Nederlandfche  Gedicbten  van  Conftantyn  Huygens,  Ridder,  Ileer  van 
Zuylichem,  Zcclhem,  ende  in  Monickeland.  Eerfte  Raad-  en  Rekenraeefter  van  S.  Hoogheit 
den  Heere  Prince  van  Orange,  in  xix  Boecken.  In  's  Graven-Hage.  By  Adriacn  Vlack. 
M.DC.LV111.  Met  Privilégie  vande  Heeren  Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflant.  in-40. 

4)  Le  portrait  de  Constantyn  Huygens.  père,  dessiné  par  Cbristiaan,  est  un  profil  à  face  droite. 
Au  dessus  on  lit:  Conihmter;  au  dessous:  cIdIoLVII;  à  gauche:   Chriftianus  C.    F. 

Hugenius  delineavit;  à  droite:  C.  de  Viflcher  sculpfît. 

Dans  la  seconde  édition  de  1672  se  trouve  un  portrait  représentant  l'auteur  à  un  âge  plus 
avancé. 
Oeuvres.  T.  I.  67 
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N"  3^3- 

J.    VAN    VONDEL    à    ChRISTIAAN    HuVGENS. 

[1656.] 

Lu  pièce  se  trouve  à  Amsterdam,  Acad.  Royale  des  Sciences. 
Elle  t:  été  publiée  dans  les  Korenbloemen  de  Constantyn   Huygens,  père. 

Spore  voor  den  edelen  geftrengen  Heere, 

CHRISTIAEN  HUIGENS, 

zoone  van  den  Heere  van  Zuilichem  &c. 

dat  hy  zyn  heer  vaders  gedichten  het  lichc  gunne. 

Zoon,  vol  geeft,  die  uwen  Vader 

Afbeelt,  niet  alleen  in  print, 
Maer  in  deught  en  geeft.  noch  nader, 

En  zyn  pen  en  gouden  int 
Naezweeft,  die  des  Vorften  blaêrcn, 

In  de  légers  en  in  't  hof, 
Tekende,  eene  ry  van  jaercn, 

Met  onfterfelycken  lof: 

Die,  in  't  midden  van  het  woelen, 

Ledige  uren  ftal,  ofvondt, 
Oui  den  dichtlufl  frifeh  te  koelen, 

Uit  de  Hoefbron,  met  den  mont 
Het  doorluchtigh  nat  te  proeven, 

Daer  Apollo  me  vereert 
Die  zyn  hulp  en  gunft  behoeven, 

Door  vviens  kracht  men  profeteert: 

Christiaen,  waerom  verlangen 

Wy  zoo  lang  naer  't  eeuwigh  vverck 
Van  nw  Vaders  dieht  en  zangen, 

In  Apolloos  Duitfche  kerck? 
Waerom  wil  dees  zon  niet  klimmen, 

Die  beneden  d'  ooftkim  itaetV 
I  lelpze  eens  ruftigh  op  de  kimmen, 

Na  dien  ttaegen  dageraet. 
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Duizenc  duizent  nachtegaelen, 

Rondom  Hofwyck,  en  den  Haegh, 
Zullen  'c  edel  lichc  onthaelen, 

Evcn  vrolyck,  even  graêgh. 
Laet  ons  hart  niet  langer  quynen 

Om  het  uitftel  van  die  lient, 
Dat  ons  Neêrlandt  vvil  befchynen 

Met  zyn  hemelfch  acngezicht. 

Wy  verwachten  met  gebeden 

Eenen  bloemhof,  mile  van  geur, 
Ryck  door  zyn  verfeheidenheden 

Van  gedaente  en  levend  klenr  ; 
Een  bancket  voor  keurige  oogen; 

Een  muzyckfeeft  voor  't  gehoor, 
Als  de  ziel ,  om  hoogh  getogen , 

Naer  de  wolcken  vaert  deur  't  oor. 

Wy  verwachten  guide  fpreucken; 

Aertige  fpitfvondigheèn, 
Lefîen,  van  geene  eeuw  te  kreucken; 

Zedevormers  van  't  gemeen  ; 
GeftofFeerdc  gaeleryen, 

Vol  van  kunft  en  wetenichap; 
Tafereelen,  waert  te  vryen; 

Honighkorven,  zoet  van  fap. 

Die  nu  boeckekamers  zoecken 

Vinden  dan ,  in  een  trezoor, 
In  een  eenigh  b'oeck,  vol  boecken, 

Wat  ze  oit  zochten  na  en  voor, 
Al  den  dichtbergh  in  een'  dichter. 

Keur  van  (lof,  en  keur  van  mact, 
Kort  of  langer,  zwaer  oflichter, 

En  gepalt  op  ieders  ftaet. 

Leefde  uw  Vader  voor  een'  ander, 
Voor  zyn  lant,  voor  zich  ten  deel, 

Laet  ons  hooren,  't  een  na  't  ander, 
Wat  de  Hollantlche  Orfeus  fpeel' 
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Onder  linde,  in  bofch,  en  dreven 
Daer  de  beeck  langs  d'oevers  ftreeft, 

Aile  zangers  0111  hem  zweven. 
Eer  hem  dus,  terwyl  hy  leeft. 


J.    VAN    VONDEL. 


N=  364. 


> 


Christiaan  Huygens  à  [Tassin].  1j 

[1656]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Monsieur, 

Je  vous  demeure  trèfobligè  de  ce  que  vous  avez  voulu  prendre  la  peine  de  vous 
informer  touchant  le  long  filence  de  Monfieur  Gobert.  Je  fuis  bien  aife  qu'il  n'y  a 
rien  eu  que  Tes  occupations  qui  Payent  empefchè  jufqu'  a  prefcnt  d'accomplir  fa 
promeiTe.  Il  en  refpirera  a  la  fin  et  je  ne  doubtc  pas  qu'il  ne  le  montre  alors  homme 
de  parole,  et  qu'il  ne  me  fatifface  avec  intcreft.  De  plus  je  vous  fuis  trefredevable 
du  foin  que  vous  prenez  a  faire  tenir  fi  feurement  mes  lettres  à  Monfieur  Chapelain 
et  à  moy  les  fîenes,  C'efl  un  homme  de  trefgrand  mérite  et  reconnoiiïànt  au  poili- 
ble,  en  forte  qu'il  ne  m'eferit  jamais  fans  fc  louer  de  voftre  civilité  et  diligence  en 
ce  que  vous  eftes  fi  ponctuel  a  exécuter  ce  qui  regarde  noftre  commerce.  Je  luy 
envoyé  cette  lettre  de  Monfieur  I  Ieinfius  2)  noftre  commun  amy  la  quelle  je  vous 
recommande.  Si  d'avanturc  vous  le  voyez  ayez  la  bonté  de  luy  faire  mes  exeufes  de 
ce  que  je  ne  l'ay  pas  accompagnée  de  la  miene,  Je  n'avois  rien  d'importance  a  luy 
mander,  et  d'ailleurs  je  fais  fcrupule  de  l'importuner  louuent  de  mes  lettres. 


')   Voyez  la  Lettre  N  .  3  14. 

2)   Nikolaas  Heinsius.  Voir  la  Lettre  N  .327. 
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Christiaan  Huygens  à  [Cl.  Mylon.J  ') 
[1656]. 

La  ;nitn: te  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Problema. 

Parabola  data  et  punéto  ducerc  ab  eo  reétam  quac  parabolae  ad  reélos  angulos 
occurrat. 

Sit  data  parabola  BA  2)  et  punéhim  C,  fit  autem  non  in  axe  datum,  nain  in  eo 
fi  fuerit  fatis  nota  eft  conftruftio.  Ducatur  ex  C  in  axem  parabolae'  BG  perpen- 
dicularis  CF,  et  à  vertice  B  fumatur  BH  dimidio  refti  latcris  aequalis,  et  dividatur 
HF  bifariam  in  K,  fitque  KL  ad  axem  BK  perpendicularis  et  aequalis  quartae 
parti  CF.  tum  centro  L  circumferentia  defcribatur  quac  tranfeat  per  verticem  para- 
bolae B,  ea  parabolam  fecabit.  fecet  igitur  in  A,  et  jungatur  C  A.  dico  hanc  para- 
bolae occurrere  ad  angulos  reclos.  Sit  interfeclio  rectae  CA  et  axis  parabolae  in 
punclo  G,  et  ducatur  AE  quac  fit  diélo  axi  ad  angulos  reftos.  Oftcndcndum  cil  igi- 
tur interccptam  EG  dimidio 
1  lateris    recli    aequalem  effe: 

Hinc  enim  facile  colligkur 
reelam  per  A  duclam ,  quac 
cum  CA  reftos  faciat  angu- 
los, parabolam  contingere. 
Ducatur  LS  ipfi  AE  perpen- 
dicularis, occurrat  autem 
cadem  AE  circumferentiae 
circuli  in  V;  axis  vero  para- 
bolae diftam  circumfcren- 
tiam  feect  in  O.  Confiât 
igitur  et  AV  bifariam  dividi 
in  S,  et  BO  in  K.  Sed  et 
KF  ipfi  KH  aequalis  cil  ex 
conftruét-ione.  ergo  et  FO 
ipfi  II B  -,  quac  dimidium  cit 


lateris    reefi.     Quamobrem 
lumpta  FR  aequali  FO,  erit 


!)  Dans  la  Lettre  N°.  297  Huygens  écrivit  à  de  Carcavy  au  sujet  de  cette  construction.  Il  n'est 
donc  pas  improbable  que  la  pièce,  que  nous  donnons  ici.  soit  une  copie  de  la  construction  que 
Huygens  envoya  à  de  Carcavy.  Dans  ce  cas  la  date  serait  antérieure  au  icr  juin  1656  et  même 
au  31  mai,  date  d'une  lettre  perdue  de  Mylon.  (Voir  la  Lettre  N°.  296,  note  1.) 

2)    Voir  aussi  les  ligures  de  la  page  suivante. 


534 


CORRESPONDANCE.    T  6^6. 


cc> 

""^s,  1; 

c 

o- 

J^ 

n.y 

e 

»r 

l&\ 

K 

i\ 

v\ 

E 

s 

\(A 

y 

G- 

tota  OR  aequalis  recto  lateri.  Quia  autem  ex  circuli  proprietate  reétangulum  BEO 
aequale  cil  rectangulo  AEV,  erit  ficut  BE  ad  EA  ita  VE  ad  EO,  fed  ut  BE  ad 
EA  ira  eft  EA  ad  latus  rectum.  Ergo  ut  EA  ad  latus  reéhim,  hoc  ert,  ad  OR,  ita 
VE  ad  EO;  et  permutando  ut  AE  ad  EV  ita  RO  ad  OE.  Unde  ficut  OR  ad  RE 
ita  AE  ad  duplara  ES;  apparet  enim  duplam  ES  prout  requiritur aequari diffe- 
rentiae  duarum  AE,  EV  vel  earundem  fummae.  Ergo  fumptis  conlèquentium 
duplis,  ficut  AE  ad  quadruplam  ES,  five  quadruplam  KL,  hoc  e(t,  ad  FC,ita 
OR  ad  duplam  RI-;,  hoc  eft  FR  ad  RE.  Eft  autem  ut  AE  ad  FC,  lie  GE  ad  GF. 
Ergo  (il*',  ad  GF  ut  RF  ad  RE.  Ac  proinde  GE  ad  EF  ut  RF  ad  FE.  Itaque 
GE  ipli  FR  aequalis  elt.  llaec  autem  aequalis  eft  dimidiae  OR,  hoc  eft ,  dimidio 
lateri  recto.  Ergo  et  GE  dimidio  lateri  recto  aequalis  erit.  Quod  erat  oftendendum. 


SUPPLÉMENT. 
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H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens,  père. 

24    MAI     1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leulen ,  coll.  Huygens. 

Nobiliffimo  Ampliflimo  Domino,  Domino  Constantino  Hugenio 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  meo  clementiffimo  S.  P.  D. 

Perilluftris  Domine , 

Quodmihi  difccdens  imperavcras,  ut  Mcthodi,  quâ  in  formandis  commilitonum 
ftudijs  utor  rationem  reddercm,  in  eo  et  me  et  ridem  meam  praeftabo;  praeftiturus 
haud  paulo  magis  cumulatè,  nid  me  temporis  opprimeret  anguftia;  nunc  enim,  (et 
jam  oclava  eft  et  quod  excurrit)  modo  nuntiatur  nuntium  ante  nonam  difceflurum, 
facio  autem  id  lubens,  tum  officij  caula,  tum  quia  a  prolixifllima  humanitate  veftrâ 
emendationem  exfpeclo:  cactcrorum  judicia  vel  aequa  vel  iniqua  juxtà  aeftimans. 
Primum  quidem  non  fugit  Amplitudinem  tuam  ab  orftavâ  ad  ulque  nonam  barbito 
operam  dare  filiolos  majores  du6s:  Intereà  Ludovicus,  quid?  Ludit.  quod  aetatulae 
ejus  tenellae,lufui,  ut  fit,  impenfius  dcdito,  dandum  arbitror.  Horas  inftitutionis  ad 
hune  dividimus  modum.  Earum  Primam  SIeidanus  '),  alteram  thema  vendicant.  Si 
quid  autem  ab  hoc  feripto  fuperfit  temporis,  LabyrinthosbclluscgoLogo-daedalus, 
ut  cura  Plauto  loquar,  non  hortorum  Cretcnlium,  fed  poëticorum,  ftruere  foleo: 
Atque  ita  verfiis  vel  ipfi,  aut  Bavio,  aut  Maevio,  pudendos,  compono,  ut  ne  fub 
fpecie  bonorum  verfuum  latentes  naevi,  in  Profodiam  impingentës,  et  qui  latet  an- 
guis  in  herbâ,  primo  obtutu  fe  prodant;  quae  quidem,  niiî  omninb  me  fallunt  omnes 
rationes,  pia  addo  utilis,  fraus  ert,  maxime  quae,  bonâ  fide  agens,  fallêre  nififefel- 
leris,  identidem  inculcet;  ne  praedi&um  fibi  forte  negent.  Caeterum,  adeo  jam 
nunc  emunflae  naris  font,  ut  confeftim  ijs,  tametfi  ne  monuerim  quidem  dolusfubo- 
leat.  Itaque  Oedipi  magni,  è  veftigib  omnes  conturbant  mihi  iphyngcs  meas  et  igna- 
vum  fucos  pecus  à  praefepibus  arcent.  Et  inclufos  qui  ligno  occultantur  Achivos, 
cum  fortius,  tum  ctiam  feliciori  omine  quam  olim  Laocoon  ille  Tros,  dénudant:, 
fraude  autem  demonftrato,  ut  integritati  fuae  reftituant,  injungo,  quo  praxis  Profo- 
diae  appareat.  Thema  vero  cum  Conftantinus  feribit,  ne  Chriftiano,  importuna  illa 
crux  feabies,  iludia  omninb  deitruat,  cepi  rationem,  ut  ne  illâ  quidem  horâotium 
agat.  Atque  ut  Terentium  fecum  répétât,  authorfum:  de  quo  quid  attinct  dicere? 


:)  Johannes  Philipson  (=  Johannes  SIeidanus)  naquit  en  1 506  à  Schleiden ,  près  de  Cologne,  et 
mourut  de  la  peste  à  Strasbourg,  le  31  octobre  1556.  Il  étudia  à  Liège,  Cologne  et  Lou- 
vain,  voyagea  beaucoup  et  devint  professeur  en  droit  à  Strasbourg  en  1542. 

Bruno  indique  ici  son  ouvrage: 

Brève  hiftoriarum  memorabilium  Epitome,  xxix  libris  contentum.  Auct.  Job.  Sleidano, 
dont  il  y  a  eu  plusieurs  éditions. 
Oeuvres.  T.  I.  68 
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quem naturae extremus conatus  Scaliger  c),  et  miraculum  hominis  Erafmus 3),  poft- 
quàm  omnium  propè  fcientiarum  perluftraflent  adijta,  nunquara  depofuêre.  Ludovico 
dum  in  Sleidano  aginius,  thema  praefcribo.  Horâ  autcm  decimâ  Terentium  ci  explico. 
Undecimâ  vero  non  continub  quâ  data  porta  ruunt,  fed  dum  Philippum  ego,  Con- 
ftantinus  Ludovicum,  inftituit  in  Muficis.  Tum  Arithmeticae  dant  operara.  hinc  in 
ducendis  nitidè  litteris  occupantur.  Chriftianus,  qui  jamneutrum  agere,  ob  manuum 
impotentiam  poteft,  Mufîcàm  utramque  cxcolit;  id  quod  Conilantinus  à  prandio 
ante  tertiam  facit.  Eà  auditâ,  Ludovicus  Grammaticam  repetit.  Nos  in  ingeniofiffi- 
mi  poëtarum  Triftibus  verfamur,  majore  médius  fidius  voluptatc,  quarn  ille  fcripfit. 
Rhetoricae  Compendium  aggrediemur  propediem,  in  quo,  id  quod  juffirti,  tropos 
duntaxat,  et  fchemata  obfervabimûs  et  ipfum  compendium  five  fccleton  potius,  cir- 
cumcidemus.  Nunc  intérim  Themata  fcribunt.  I  Iora  quintà  ubi  Philippum  docui,  vel 
deambulationi,  fi  coelum  invitct,  vel  poëfi  fi  Mufae  arrideant,  indulgent,  alias 
Aurorae,  vel  quocunque  demum  extra  horas  inftitutionis  tcmpore,  Deo  illo,  qui  in 
eis  eit  agitante,  incaluerint,  Parnaflb  bicipiti  litamus.  Sed  moror  te  nimis  et  in  pu- 
blica  commoda  pecco,  Cum  tôt  fuftineas  et  tanta  ncgotia  folus.  Deus  Optimus 
Maximus  Amplitudinem  tuam  patriacquc  tuifque  quam  diutiflime  incolumcm  con- 
fervet.  Vale  nobiliffime  Domine,  atque  ignofee  lituris,  humillime  falutat[us] 

ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiffïmo 
Henrico  Brunone. 


Hagae  Coraitis 

ex  aedibus  Amplitudinis  tuae, 

vin  Kal.  junias  cioidcxxxix. 


Aen  Mijn  Heer  Mijn  Hcer  Constantin  Huigens 
hecr  tôt  Zuiliciiem,  etc. 4) 


2)  Joseph  Justus  Scaliger,  iils  du  médecin  Julius  Caesar  Scaliger  et  de  Andrietta  de  Roques 
Lobieca,  naquit  le  5  août  1540  à  Agen  (Guyenne)  et  mourut  à  Leideuleai  janvier  1609. 
Helléniste  le  plus  fameux  de  son  époque,  il  avait  été  appelé  à  Leiden  en  I5j>o  comme  pro- 
fesseur exempt  de  fonctions  obligatoires.  Il  nous  a  laissé  ,  outre  plusieurs  ouvrages  philolo- 
giques, un  traité:  Cyclomctrica  Elementa,  qui  fut  réfuté  entre  autres  par  l.udolf  van  Ceulcn. 

3)  Desiderius  Erasmus,  né  à  Rotterdam  le  2 1  octobre  i46-(?),  mourut  le  1 2  juillet  1 536  à  Bâle. 
4;    Constantyn   Huygens,  père,  était  parti  en  voyage  pour  Buren  avec  le  Prince  Frederik  llcn- 

drik  [Dagboek]. 
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N°=   \K 

H.   Bruno  à  Constantvn  Huygens,  père  I). 
11  juin   1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Magnifico ,  Nobiliffimo  Domino  Domino  Constantino  Hugenio  , 
Toparchae  in  Zuilichem  etc.  Domino  in  aeternum  honorando,  S.  P.  D. 

Quod  conatus  qualefcunque  mei,  cui  maxime  optavi,  et  ftudui ,  tibi  probentur, 
non  pofîum  non  triumphare  ferib,  virorum  maxime;  Ceflit  profefto  haec  res  nimis 
quam  féliciter,  fupra  adeo  votum,  praeter  exfpeétationem  :  Imperita,  infantiaeque 
fuae,  et  fui  confeia  mens,  praeclarè  fecum  aftum  iri  feiebat,  fi  atrum  carbonem 
effugifTet,  nec  tremebat  minus,  quam  olim  Lugdunenfem  Rhetor  diclurus  ad 
aram  ,  cum  ineptias  fecum  fuas  fiftendas  eïïe  nôfTet  fupremo  omnis  eruditionis  an- 
tiftiti,  diftatori,  omnis  fubatti,  fagaciflimi  judicij  compendio,  coagulo  :  cui  et  primo 
et  foli  datum  Deo  proximum  ac  cognatum  illud  Nihil  ignorare.  id  itaque  (mira 
parva  ratio  eft?)  giorior,  id  impenfè  gaudeo,  et  audio  garrire  denub,  vir  incompa- 
rabilis,  quafi  nuper  aurcs  parum  fatigarim:  tinniunt  eae,  ac  dolent  etiam  nunc 
procul  dubio,  fed  ita  ignofeas,  illuftris  domine, ut  ipfe  omis  illud  tibi  impofuifti, 
cum  nugigerulas  meas  in  fingulas  feptimanas  duas  flagitares,  limul,  ut  finguli  in 
fingulis  proficiant  filioli  facerem  certiorem.  Brevis  refponfio ,  Quam  optimè.  Nec 
adeo  ventofus  fum  ut  quicquam  mihi,  nec  adeb  aut  invidus,  aut  malignus,  ut  non 
omnia  illis  hîc  vendicem.  Conftantinum  maxumè  loquor ,  qui  haud  ita  pridem  dixit, 
profiteri  Patrem  verba  fibi  ad  laudes  fuas  tandem  defutura,  at  mihi,  verbo  dicam , 
verba  jam  nunc  défunt.  In  poëii  quidem,  h  quâ  non  omnino  alienum  me  ante  per- 
fuaferam  mihi  ftolidus,  certè  cujus  amatorem  me  etiamnunc  maximum  profiteor , 
dudum  elinguem  fecit.  Damno  jam  pridem,  damno,  quicquid  unquam  anilium, 
veternofarum ,  febriculofarum ,  infulfarum,  (nihil  fatis  contumeliofe  aut  acerbe  dici 
poteft)  nugarum  ferio  nugatus  fui,  ac  magno  conatu  peperi.  Pudet,  pudet,  fuftu- 
lifïe  tôt  abortus  informes,  qui  cum  vel  fibi  iplis  difplicere  pofient,  tamen  placuerunt 
aliquandomihi,  licet  foli,  nifi  forte  uni,  item  et  alteri,  quibus  mecum  infanire  libuit. 
Non  fivit  ultra  me  furerc  hune  furorem  Conftantinus. 

Neque  pofteriores  Chriftianus  laturus  videretur,  fiquidem  ingenij  promptitudini, 
et  ad  quidvis  audendum  verlatili,  atque  expedito  animo,  manus  refponderent.  Cui , 
ut  omnino  alienus  eft  avulgo  poëtaftrorum,  ita  plane  diverfum,  quid  feabie  fua  eve- 
nit,  quam  feabiofae  ifti  vcrlificatorum  faeci  exaftè  olim  (abfit  verbo  aflentatio, quam 
nec  didicit,  nec  fert,  Batavus)  et  ad  vivum  fuis  coloribus  ab  amplitudine  veftra  ex- 
preffae,  Ille  quippe  ingeniofè  fe  digna  nequit  meditata  fie  haud  periturae  mandare 
chartae,  haec  faeda  colluvies,  haec  carcinomata  poeticae  dignitatis,  nugamenta  h<>- 


')  Constantyn  Huygens,  père,  se  trouvait  à  Tannée  dans  l'île  de  Voorne,  depuis  le  26  mai  [Dag- 
boek]. 
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minum,  fabulae,  fomnia,  quibus  fatalis  illa  confcribillandi  prurigo,  putidum  et  fine 
cerebro  caput,  femper  titillans,  femper  inerrat  miferam  manum  adeo  fatigant,  im- 
portune adeo  protrudunt ,  praecipitant ,  ut  mentem  haec  femper  anticipe! ,  praeoc- 
cupet.  lacer,  atque  epidemicus  hoc  facculo,  feripturire,  quam  parturire ,  verfufque 
Leotrephide,  quod  dicitur,  ac  Thaumantide,  imo  pumice  macilentiores,  aridiorefque 
cudere,  praeoptante,  morbus  Chiragra  eft;  vitam  chartaceam  nemo  non  optât:  neque 
Pol  capitis  periculo  comprimere  fibi  poflit  iftas  manus  :  adeo  ut  prope  adfit  cum 
fub  onere  librorum  fathifeet  ac  dehifeet  Terra  parens ,  atque  in  le  ipfa  refidet.  At- 
tamen  amabilem  hanc  infaniam  pauci  in  fe  agnofeunt,  omnes  amant.  Qui  quidem  id 
unum,  etiam  atque  etiam,  magno  conatu  adnixi,  videntur  agere,  ut  ne  forte  parum 
nugas  agant ,  ac  deridendos  fe  cordatioribus  qui  habent  falem ,  propinent.  illi  ergo 
tametli  fapientes  eos  fibilent,  fibi  tamen  bona  fide  plaudunt.  et  ftulti  fufurros  vulgi 
captant,  favore  dico  vani  popelli  et  fluclu  magis  mobilis  clati,  attoniti,  auraque 
tumidi  feruntur  inani.  Neque  fentiunt  rtipites,  id  demum  rejiciendum,  quod  ab 
hoc  maxume  fummo  ftudio  laudatur,  praedicaturque.  Intérim  enimvero  quam  pul- 
chrum  eft  digito  monilrari ,  et  dicier  hic  eft  !  Nempe  hoc  erat ,  feire  tuum  nihil  eft, 
nili  te  feire  hoc  feiat  altcr  !  Quoties  mihi  fplenem  movit,  ac  Democritum  fecit, 
delirium  hoc  faeculi,  in  quo  fervile,  vénale  imo  commune  noraen  Poëta  eft?  Nofter 
Hercules,  Apollo,  tuam  iidem  !  quicquid  efurit  hodie,  maxime  quicquid  litit,  quic- 
quid  patrià  abligurrierit  unquam  bona,  quicquid  ftrenuè  pergraecando  rem  de- 
coxerit,  projeetum  eft  ad  audendum  aliquid  inlani,  liquidi,  fluidi,  ac  vinofi  carmi- 
nis,  quodque  non  fontem  illum  caballinum,  fed  flumen  Bacchicum  redoleat,  quo 
profecto  haud  paulo  magis  cerebrum  proluilT'e  arbitrer,  quam  unquam  Caftalio  illo 
labra  olim  illi  veri,  et  Principes  poetatum.  Itaque  ergo  repente  lacri,  vere  (acri 
vates  proderint,  et  protrudant  aliquid,  quod  liquet  mihi  dejerare,  nihil  poëtae 
habet,  nihil  poëmatis,  nifi  titulum,  nomen,  formam,  ftylum.  Quamquam  hic  im- 
perito  facile  imponeret,  quia  (id  quod  Iloratium  aliofque  Satijricos  aflfeftaïïè  de  in- 
duftriâ  notant  Critici)  verfus  falebrofi,  rancidique,  ac  duri,  fcaefurâ  carentes,  facile 
fe  pro  Profâ  vel  Ilermaphrodito  quodam  potius,  ex  utroque  conflato,  probent. 
O  aurca  carmina  feribis,  maxime  Lolli  ! 
vScd  Deus  bone  quam  multis  nominibus  tui,  Perilluftris  Domine,  filioli  ab  his 
qui  numerus  duntaxat  funt  et  fruges  nati  confumere,  maxime  fpumantem  do6ti  hau- 
rire  pateram,  diferepant ?  pueruli  (aetate  pueruli  tenus)  ingenio  ereéto,  excitato, 
et  liceat  per  modeftiam  veftram  verum  hic  dicerc,  plane  paterno.  breviter  eâ  funt 
fortunâ  ut  mendicabula  verfuum  dare  neutiquam  opus  habeant,  ea  naturâ,  ea  ele- 
gantiâ  ut  nugas  nec  velint,  nec  poffint.  faciunt  haec  eo  ut  compellare  confidentius 
tuam  humanitatem  non  crubelcam,  de  re  quam  fum  didturus.  Dilputationem  molior 
Theologicam ,  cui,  ii  verfîculos  aliquot  uterque  adjiceret,  nihil  eft  quod  malim, 
neque  dici  poteft,  quanto  honore,  nec  injuria,  me  putarem  affectum.  Curâïem  addi 
aTypographo  utriufque  aetatem,  quo  majori  fit  admirationi  illud  nobile  par  vatum, 
Clario  puerilia  quantum  vel  juvenes  deeeat,  pectora  plena  Deo.  Veniam  aut  inter- 
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diétum  liceat  expeftare.  Verum  quo  me  abripit  ac  cranfverfum  agit  haec  loquackas? 
nempe  dum  poetaftros  illos  tantopere  exagitavi,  me  ipfiim  magnae  cum  ijs  affinita- 

tis  arguo,  quippe  qui  commune  hoc  cum  eis  ipfis  habeam,  ut  loqui  incipiam  rabula , 
tanquam  nunquam  defiftendum  lit;  Tandem  anhelo  ad  alia,  et  tu,  nullus  dubito,  ad 
finem.  In  Rethoricis  etiam  adeo  pulchre  fe  habent  principia ,  ut  plané  illud  de  fe 
vel  nunc  promittant  in  utrumque  paratus,  feci  autem  ac  facio  quod  juffifti ,  ordi- 
nemque  qualem  praefcripferas ,  etiam  mihi  femper  prae  caeteris  probatum ,  fequor, 
nec  enim  unquam  placere  potuit  vaga  mens,  quae  ftatim  vêla  pandit  in  ignotum 
aequor,  nufquam  eft  qui  ubique  eft:  hoc  agendum,  tramite  certo  carpere  callem 
oportet,  et  circumcidenda  lafcivientia  nimium,  ac  fervida  ingénia,  quae  brevem 
corporis  Anatomen  ac  Synopfin  faftidientia,  pcr  lingula  libero  pede  difcurrunt,  adeo 
utomnia  ignorent:  contra  profedo  naturam,  quae  a  generalioribus  ad  fpecialia  pro- 
greditur.  Quia  vero  (lue  (îraecis  haec  iacra  non  confiant,  et  fchemata  graecis 
elementis  cxpreffa  funt ,  literas  praelibavimus,  ne  in  Leétione  ulla  Rémora  injicere- 
tur.  Praxin  Rhetoricam  in  Ovidio  deiignamus:  cujus  Librum  Triftium  V.  propediem 
abfolvemus  :  Sleidanum  jam  abfolvimus;  Idibus  Iunijs  cura  fecundâ  aceuratiori,  in- 
choandum,  nifi  forte  aliud  quicquam  praeceperis.  Themata  quod  attinet ,  cepi  con- 
filium,  non  omnino  nifi  fallor,  infulfum,  ut  dum  ijs  occimantur,  fimul  nomencla- 
turam  rerum  praecipuarum  addifcant,  et  ianua  quaedam  faeilis  pateat  ad  Latinae 
Linguae  folidam  cognitionem,  animadvertebam  enim  laborare  eos  ut  plurimum 
in  rébus  per  apta  vocabula  defignandis.  fequor  hic  inftitutum  hominis  alicujus  Ger- 
mani,  Joh.  A.  Comenij  2)  hujufmodi  autem  thematum  3)  unum  hic  exhibemus: 

„Incendium  ex  quavis  fcintillâ,  iî  permittis,  oritur.  Nam  quic  quid  ignem  con- 
cipit,  id  primum  glifcit,  deinde  ardet  :  tum  flagrat  et  flammat ,  poltremum  crema- 
tum  redigitur  in  faxillas  et  cineres.  Lignum  ardens  Torris  appellatur,  extinétum 
Titio,  particula  ejus  Carbo;  et  quamdiu  candet,  Prima:  fumus  ardens,  flamma  éft: 
camino  adhaerens,  fuligo." 

In  muficis  ut  proficiant  judicium  ferre  nequeo,  ncque  aufim,  ne  mihi  continue) 
quis  illud  ne  futor  ultra  crepidam.  Quantum  tamen  audio  Chriftiano  hic  palma 
defertur,  credo  quia  Muficae  vocalis  prae  Conftantino  peritus  eft:  ille  autem,  fi 
eum  bene  novi,  a  tergo  kk  rclinqui  non  feret,  nec  longe  fequetur  fratris  veftigia, 
fed  calcem  cake  premet,  et  jam  premit. 

:)  Johann  AmosComenius  naquit  en  Moravie  le  28  mars  1592  et  mourut  à  Amsterdam  le  18  no- 
vembre 1 67 1 .  Il  fut  instituteur  à  Fulneck,  où  les  Espagnols  lui  volèrent  tous  ses  livres  et 
manuscrits,  lors  de  la  prise  de  la  ville.  Il  se  rendit?.  Lissna,  où  il  jouit  d'une  grande  renommée, 
et  voyagea  beaucoup.  Un  incendie  lui  lit  perdre  de  nouveau  sa  bibliothèque  et  ses  manuscrits. 
11  nous  a  laissé  plusieurs  ouvtages,  dont  Bruno  désigne  le  suivant: 

I.  A.  Comenii  Ianua  Linguarum  Rel'erata  avrea,  hoc  eft,  Compendiofa  Latinam  (et  qvam- 
libet  aliarn)  Linguam,  vnà  cum  feientiarum,  artiumque  omnium  fundamentis, perdifeendi 
Methodus,  fub  Titulis  centum,  periodis  mille  comprehenfa.  Genevae,  fumptibns  Joannis  de 
Tovrnes.  Geneuenfis  Reipublicae &  Acadetniae  Typographi.  m.dcxxxviii.  in-120. 

3)    Le  passage  cité  se  trouve  à  la  page  6,  Nos.  44—47,  sous  le  litre:  V.  de  igné. 
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Ludovicus  in  Terentij  Eunucho  mecum  verfatur,  quem  jam  penè  abfolvimus:  et 
jam  tcrfius  paulo  themata  fcribit;  In  Grammaticam  impingit  fatis  raro:  quid?  quod 
heri  nullum  vitium  aniiïiadverterim ,  unico  cxcepto  levions  momenti,  quod  quidem 
malè  pereat,  cum  per  id  unum  fteterit  quominus  meritb  Do&or  vocaretur. 

Reliât  ut  de  horum  parte  prima  Philippo  aliquid  dicamus.  Proficit  ut  pueruli  taies 
folent,  fie  tenuiter;  bona  tamen  me  fpes  habet,  eum  omnia  fimul  percepturum,  itidem 
ut  de  magno  Erafmo  aliquando  audivifle  recordor,  quem  ad  xn.  aetatis  annum  neque 
natare,  neque  literarum  elementa,  nedum  litteras  noviïïe  affirmabatur  :  Non  credo 
inquies,  nec  ego;  fed  id  uterque  noitrum  crédit,  quemadmodum  aetatem  rluere,  non 
fentimus,  fluxiffe  experimur,  et  vixiffe,  non  vivere  animadvertimus,  ita  etiam  didi- 
ciiïe  non  difeere  unufquifque  fe  videt,  videbit  et  Philippus.  Sed  omnino  oblitus 
videor,  quis,  cui,  quid,  quoufque  fabuler.  Da  veniam  Perillultris  Domine,  et  vale  : 

Amplitudinis  tuae  humillimus  cliens 
Henricus  Bruno. 
Hagae-Com.  ex  Muiaeo  noftro 
ni  Jdus  Jun  cididcxxxix. 


II.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  père. 

II    JUILLET     1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Per-illuftri  Domino  Domino  Constantino  Hugenio, 
Domino  mco  clementiflimo  S.  P.  D. 
Sententiam  Domini  Herlerfiegij  '),  doctillimi  undequaque  viri,  et,  quod  hic  pal- 
marium,  in  erudiendâ  juventute  dexterrimi,  exercitatifllmi,  aperirem,  Nobiliflîme 
Domine;  nifi  et  ab  utroque  filio,  et  eo  ipfo,  luculenter  feirem  praeftitum ,' adeb  ut 
non  femel  aftum  agere  jure  viderer.  Judicium  fuum  cum  primis  judiciofum ,  quam 
cumulatè  cum  hîc,  tum  faepè  alias  probârit,  diccrem  fané,  fi  aut  ego  digne  feirem 
dicere,  aut  tu  Ampliflime  Domine  nefeire  poffes,  et  ille  frivolas  depraedicationes 
meas  non  infinité  fuperâffêt.  Nifi  operam,  ut  cum  ratione  infanirem,  darem,  fi  cal- 
culum  hic  auderem  interponere,  aut  vel  niger  ullius  momenti,  vcl  niveus  pretij 
effet,  unurn  tacere  nequirem,  rationi  ejus  omnimodisme fubfcribere.  reliât  ut  ctNo- 
bilitati  Veilrae  placitum  fuum  placeat  indicare  :  cujus  jam  vocem ,  id  eit  leges,  avi- 
diflime  nobiliïïimi  filioli,  ego  et  avidiffimè,  et  humillimè,  expeélamus.  Intérim  quod 
jufieras  et  res  monet  ipfa,  fit  fedulb.  repetimus  Sleidanum.  Profodiae  nuper  fupre- 
imim  vale  dixiraus,  quod  expeditos  fatis  in  recitandis  regalis,  ac  ufu  caetera jugique 


1  j    Nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  renseignement  au  sujet  de  ce  1  lerlersigius;  probablement,  il 
était  précepteur  a  l'école  latine  de  la  Haye. 
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exerCitatione  comparanda,  cum  omni,  nî  fallor,  republicâ  litterariâ,  exiftumarem. 

Conitantinus  quidem  ,  nunquam  fine  ftuporc  nominandus,  acutum  heri,  atque  adeb, 
penè  dixerim  ex  tempore,  in  Alcxandri  magni  mortem,  diftichon  compofuit,  quod 
fie  habet. 

Hic  jacet  ille  ingens  (hofpes  confiite)  Monarcha, 
Exceptis  fatis  fingula  qui  domuit. 
Ait  plura  fe  additurura,  atque  ubi  perfecerit,  Nobilitati  Veltrae  miflurum.  Etiam 
ego  cura  fubito  furore,  fed  furore,  incitatus,  nonnulla  in  eundem  confcribillavi, 
verum  nec  oculis  tuis  digna,  nec  auribus,  fed  Vulcano  confeftim  mandanda.  Rhe- 
toricam  jam  femel  levi  brachio  percurrimus ,  cura  fecundâ  accuratiore  curiofius  cu- 
randam,  çujus  ufum,  cum  exemplis  varijs,  tum  leftione  poëtarum,  ac  oratorum,  lar- 
gius  percipiemus.  In  Muficis  adeb  profkiunt  ftrenuè,  ut  jam  omnibus  admirationi 
fint.  Neutri  hic  nunc  plus  adfcribitur,  pares  funt  ingenio,  pares  ftudio,  pares  lau- 
dibus,  par,  et  duplex  gloria  maximi  parentis;  Anirrius  meus  fufpenlus,  faucius  utri- 
ufque  amore,  utrumque  inter,  et  utriufque  amorem,  verfatur  dubius,  ncgatque 
feire,  uter  fit  prior  altero  duorum ,  cum  par,  nec  prior  altero  fit  alter,  nec  par,  aut 
prior,  altero  fit  ufquam.  Ludovicus  themata  Latinius  feribet  fblito,  in  Adelphispro- 
cedit  non  ofeitanter;  proficit  fie  fatis  féliciter.  Philippus  frigide,  fed  quid?  puerulus 
eft,  olim  caeteris  nihil  concedet.  Difputatio  mea  (quam  quod  non  abnueris  Veftrae 
Nobilitati  habeo  gratiam)  differenda  eft:  quippe  ob  occupationum  fegetem,  fimul 
quia  wSijnodus  Lugduni  Batavorum  habetur 2),  (in  quà  et  ipfe  fuas  obit  partes)  negat 
fe  vacare  mihi  pofie  Dominus  Regens 3)  Pracfes  meus 4),  ante  ferias  Canicularcs. 
Vale  Ampliffime  virorum ,  Domine  aeternum  obfervande ,  fubmifie  veneratus 

Ab  Amplitudinis  tuae  cliente  devotiffimo 
Henrico  Brunone. 
Hagae  v  Idvs  Ivlias  cidiocxxxix. 

Per-illuftri  viro  Constantino  Hugenio,   Equiti,  Zulichemi 
Domino,  celfiflîmo  Auriaco  principi  a  confilijs  et  fecretis.  5) 


:)  Le  Synode  provincial  se  tint  à  Leiden ,  du  3  au  22  juillet  1639,  dans  la  salle  des  cours  de 
droit  à  l'université. 

3)  Festus  Hommius ,  fils  de  Homme  Homminga  ,  naquit  le  10  février  1576  à  Jelsum  en  Frise  et 
mourut  à  Leiden  en  1642.  Il  épousa  en  1599  Johanna  Kuchlinus,  puis  en  1635  I lester  Hcrs- 
beeck;  il  fut  pasteur  et  vint  comme  tel  en  1602  à  Leiden ,  où  il  prit  part  aux  controverses 
religieuses,  et  défendit  les  opinions  de  Gomarus.  Il  travailla  à  la  traduction  du  Nouveau  Testa- 
ment décrétée  par  le  Synode  de  Dordrecht.  De  1619  à  1641  il  fut  Régent  du  Staten- 
Collegie  (maison  des  boursiers  de  l'état)  à  Leiden. 

4)  Henricus  Bruno  était  disciple  du  Staten-Collegie,  où  il  fut  inscrit  comme  „Alumnus  Philo- 
soph."'  le  31  janvier  1635.  Il  était  né  en  1621  à  Edam. 

5)  Constantyn  Huygens,  père,  était  alors  à  Farmée  qui  se  tenait  sur  les  bouches  de  la  Meuse. 
[Dagboek]. 
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N=     ld. 
II.   Brlno  à  Constantyn  Huygens,  père. 

25    AOÛT    1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  cuil.  Huygens. 

Illuftriffimo  viro,  Domino  Constantino  Hugenio,  S.  P.  D. 

Henricus  Bruno. 
Vir  illuftris, 

Diutius  quam  oportuit,  certc  quam  expedijt,  domi  reliétis  Mufis,  peregrinati, 
hodie  cum  ijs  demum  in  gratiam  redijmus:  Quicquid  autem  jacT:urae  factura,  quod 
profec~t5  non-nihil  eft,  diligentia  majori  refarciendum  crit.  reipia  enini,  Quam  nihil 
ceflandum  fit  tenellioribus  iftis  ingenijs,  experimur:  Culpa  omnis,  cujus  omninb 
expertem  me  proficeor,  in  Ampliffîmam  Ampliffîmorum  virorum,  quae  fruftra  per- 
faepè  obnitentes  detinuit,  humanitatem,  derivanda  eft.  Dominus  van  Baerle  '),  qui- 
que  in  aedibus  Schonckij  :)  nobifeum  prandium  fumlit,  Clariflimus  Barlaeus 3),  cum 
autem  maxime,  maximus  Heïnfius  4),  incredibilè  quantopere  trigam  iftam  Nobiliffi- 
morum  fratrum  Belgarum  admirati  fuerint,  atque  amplexati.  De  Novo  autem  llein- 
fij  teftamento  5)  utinquiram  nihil  neceflè  eft:  ipfe  mihi  in  prandio  filius 6)  dixit,  jam 
prodifTe.  Pater  verb,  feribendum  fibi  necefïariô  ad  Ampiitudinem  Veftram  fed  occa- 
fionem  hac~tenus  defiderâfTe,  quod  quo  perferendae  forent  litterae,  ob  crebram  cas- 
trorum  mutationis  mutationem,  atque  continua  itinera  ignorare.  Cui  ego  tûtiffimè 
ad  me  mitti  cas  pofte,  ut  per  nuntios  fréquenter  hue  commeantes,  curentur,  refpondi  : 


')  Lambert  van  Baerle ,  fils  de  Caspar  van  Baerle  recteur  à  Zalt-Bommel ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1595  et  mourut  à  Leiden,  le  22  octobre  1641.  Successivement  chapelain  de  l'ambassade  de 
leurs  Hautes  Puissances  à  Paris  et  sous-recteur  de  l'école  latine  à  Amsterdam,  il  devint  en 
1641  professeur  de  grec  à  Leiden. 

2)  Daniel  Schonck  était  Seigneur  de  Klein-Poelgeest  à  Koudekerk  ,  près  de  Leiden. 

3)  Caspar  Barlaeus,  frère  aine  de  Lambert  van  Baerle,  naquit  à  Anvers  le  12  février  1584  et 
mourut  à  Amsterdam  le  14  janvier  1648;  en  1617  il  fut  nommé  professeur  de  logique  à  Lei- 
den. Destitué  de  ce  poste  comme  Arminien,  il  alla,  en  161 9,  étudier  la  médecine  à  Francfort 
et  à  Caen  ,  puis  revint  à  Leiden.  En  1631  il  se  fixa  à  Amsterdam,  comme  professeur  de  phi- 
losophie. Il  est  auteur  de  poésies  latines  et  hollandaises. 

4)  Daniel  Ileinsius,  fils  de  Nikolaas  lleins  et  d'Elisabeth  Ilouweel,  naquit  le  9  juin  1580  a 
Gand,  et  mourut  à  Leiden  le  25  février  1655;  il  avait  épousé  Ermgard  Rutgers.  En  1603  il 
fut  nommé  à  Leiden  professeur  de  poésie,  en  1605  de  grec  et  de  politique,  en  161 2  d'histoire. 
Célèbre  poète  latin,  il  était  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  savants  de  toute  l'Europe, 
niais  comptait  aussi  beaucoup  d'ennemis,  et  prit  part  à  mainte  guerre  littéraire. 

s  )  Danielis  Heinfii  Sacrarvm  Exercitationvm ad  Novvm  Teftamentvm  Libri  xx.  [nquibusCon- 
textus  Sacer  illuftratur.  SS.  Patrum  aliorumque  fententiae  examinantur,  Interpretationes  deni- 
que  antiquàe  aliaeque  ad  eurn  expenduntur.  Qvibvs  Ariftarchvs  Sacer,  emendatior nec  paulo 
:  1 1 1 . 1  ï ' > r_,  [ndicefque  aliquot  vberrimi  accedunt.  Lvgdvni  Batavorvm.ExOfficinâElfevIrlorvm. 
cl  tlocxxxix.  in-folio. 

6)    Nikolaas  Ileinsius.   Voir  la  Lettre  N°.  278,  note  6. 
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probato  illc  confilio,  propcdiem  fe  fcripturum  recepit.  Intérim  juxta  filium,  Bar- 
lacumque,  prolixiffimam  Amplitudini  Vertrae  falutem  dici  fuis  verbis  voluit. 

Grammaticam  noviffimis  mis  Nobilifllme  Domine  accepi ,  quaeque  adjunxifti 
mandata  facdnlo  executurus  percepi.  totus  nunc  film,  quantum  temporis  quo- 
tidianis  curis  fuffurari  licet,  in  deferibendis ,  quod  jufleras,  Anomalis.  Voffij 
noviflimae  editionis,  et  limatiffimae  Grammaticam  r)  comparavi.  Caeterum  quid  ais 
obfecro,  virorum  maxime?  Egone  ut©nigrum  8)  fixerim  immortalibustuisferiptis? 
Dcus  avertat  ut  hoc  mihi  unquam  in  mentem.  nunquam  non,  (teftis  mihi  verax 
Deus)  aeterna  tua  monumenta,  etiam  lufus,  admiratus  fui:  quod  unum  ûty.aTccAyjTTOt 
ampliffimi  nominis  tui  mérita  mihi  atque  orbi  adeo  univerfo ,  reliquum  fecere.  Tu , 
quae  ex  perfonâ  nafutulorum  dixi  folo  excipies  contemptu,  qui  jamdudum  fuprà 
mortalium  conditionem  virtute  tua  eveftus  es;  Sicut  enim  culices  et  id  genus  infecta 
veftiem  plcrumque  hominum  laedunt,  non  ipfos,  ita  profeclo  fanfta,  et  famae  facrata 
nomina,  exiles  alulei  ludunt,  non  laedunt,  tangunt,  non  pertingunt,  non  péné- 
trant. Herculem,  ut  nôfti,  ferunt,  aliquando  placide  dormientem  à  Pijgmaeis  fomno 
excufTum,  atque  circumventum,  nulla  cum  doloris  fignificatione  fecum  tulifTe  omnes, 
et  pro  pulice  habuifle.  Idem  et  mihi  fi  nuger,  et  omnibus  malae  curiofulis.  Larvae 
umbratiles  fumus;  Hugenios,  Heinfios,  fi  Dis  placet,  llringamus,  videbunt  illi,  ut 
ftrepitum  hune  et  tinnitum  probe  ulcifeantur,  tacebunt,  nos  intérim  cachinnos  eis 
perpetuos  debemus.  In  Brunone  eruditionem  qui  requiret  aut  judicium,  nae  fruftra- 
bitur ,  qui  candorem  optimum  aetatis  noftrae  condimentum ,  profeclo  habebit ,  fed 
longâ  purgatione  nihil  opus  eft,  ne  de  facilitate  tua  videar  dubitafïe.  Ad  alia  ac- 
cingor,  ne  te  morer.  Conftantinus  jam  De  Daedalo  carmen  adornat ,  quod  altius 
afïiirgit  evolatque,  et  quod  magis  quàm  illud  de  Aclaconc  mirere!  hoc  abfohuo,  Epi- 
gramma  in  Trojae  meditabitur  excidium;  Chriltianus  tardius  cum,  ac  vix  et  ne 
vix  quidem,  infequitur;  fed  in  Muficâ  utraque  fuperat:  in  thematibus  fubinde  par, 
in  Arithmeticis  non  minor,  in  hiftoricis  non  parum  concedit.  Accuratius  longé 
ad  me  docentem  attendit,  et  Juitini  verba  haud  paulô  tenacius  memoriae  infigit 
Conftantinus.  In  authorc  noftro  eadem  quam  dixi  antè,  methodo  ufi,  ad  librum 
îv".  progrefli  fumus,  Virgilianac  Eclogarum  i.  Analijfîn  Rhctoricam  ad  umbilicum 
perduximus  2.  hodie  aggredimur.  Doclrinae  de  Anomalis  fi  vel  praemittamus  vel 
fubjungamus  leftionem  Belli  Grammatical is,  non  omnino  abs  re  fore  putem ,  quod 
ludendo  et  ridendo ,  multa  quae  ifthic  quafi  aliud  agendo  id  unum  tamen  agens  affig- 


")  Latina  Grammatica.  Ex  decreto  Illuftr.  DD.  Holl.  Weft-Frifiaeque  Ordinum ,  in  ufum  Scho- 
larum  adornata,  multis  quidem  in  locis  Lud.  Lithocomi  verbis,  quibus  Scholae  adfueverant, 
refervatis:  fed  erroribus,  quibus  featebat,  emendatis;  inutilibus  refectis;  pluribus.  quae  déliè- 
rent, fuppletis;  &  omnibus  meliori  ordine  difpofitis.  Studio  atque  Opéra  Gerardi  Ioannis 
Voflîi.  Editio  altéra,  aliquot  in  locis  eaftigatior  priori;  notis  verù  longé  auctior.  Lvg- 
dvni  Batavorvm.  Ex  Officinâ  Bônaventvrae  &  Abrahami  Elzevir.  Academiae Typograph. 
cIdIocxxvih.  in-8°. 

x)   Ces  mots  de  Persius  signifient:  la  mort  (0  —  Quvutoij. 

Oeuvres.  T.  I.  fy 
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nat  author,  inufitata  obfolctaquc  cura  voluptate  acuti  puelli  percepturi  videantur. 
neque  inconfultum  cxifirirnaverim,  fi  thema  nonnunquam  ex  Sulpicio  Severo  eis 
praefcripfero,  quo  Sacrae  I  Iiftoriae  cujus  aeternum  apud  Juftinum  iilentium  eft, 
faltem  Sciagraphiam  habeanc.  Ludovicus  ad  Phormioncm  brevi  acccdet.  themata 
cum  laude  componit.  De  Philippo  fcribere  quicquam  operac  non  eft  pretium,  et 
ut  libère  dicam,  taedet  mejamdudum  docendo  nihil  docere,  etdifcendonihildifcen- 
tem;  imo  potius  dedifcentera:  Non  nul  invicus  ad  me  accedic,  et  ut  coacla  virtus  nomen 
amittic  fuum,  fie  etiara  ftudia  invita  fructum.  Vitium  illud  nimiae  prolixitatisoprime 
et  jure  in  me  ab  Amplitudine  Veftra  notatum,  jampridem  corrcxiiïem,  fi  tara  facile 
emendare  poflem,  quàm  femper  in  me  nolens,  volens,  agnovi  et  fovi;  ita  ut  ambitio- 
iuli  mortales  vitijs  noftris  libenter  ignofeimus,  et  naevos  noftros  fréquentais  raulto 
amamus,  quàm  deteftamur,  averfamurque.  Intérim  quod  mones,  humaniffime  viro- 
rum  adnitor  fedulb,  et  nonnihil  jara  res  videtur  proceffifie.  quod  de  laxandis  ftu- 
dentium  animis  feribis,  cum  praclegerem,  alacrius  quam  vellem,  excepere.  folvendi 
aliquando  fed  non  diflblvendi  funt,  laxandi,  non  nimis  relaxandi.  Et  ne  quid  diffimi- 
lem,  faepius,  et  antè  et  nunc  imprimis,  me  ad  prodeambulationes  follicitant,  quam 
aut  meâ,  aut  corum  caufâ,  expédiât,  fit  lïoc  quia  ingentem  aliquam  ex  chartis  iftis, 
quas  vocantvolatilibus,  capiunt  voluptatem.  nunquam  abnuerem,  fi  horae  foret,  aut 
alterius  negotium  ;  fed  quia  in  très  quatuorve  protrahunt  et  faepifilme  circa  haec  oc- 
cupantur  reliclis  ferijs,  invitum  me  nonnumquam  tergiverfari,  non  invitus  fateor. 
Quippe  et  Poëfi  et  Arithmeticae  alijfque  necefîarijs  exercitijs  hoc  paélo  non  parvae 
fraudi  funt.  Denique  cur  negem?  fi  nunquam  negera,  non  video  quidnam  mihi 
temporis  fuperfit  ut  ipfe  paulum  iludeam.  quo  promptior  ad  I  Iillorias,  Geographi- 
caque  aflîgnanda  et  quaeftiones  (quibus  creberrimus  eft,  et  featet  omnino  Conftan- 
tinus)  explicandas  accedam.  At  vero  ter  minimum,  aur  bis,  fino  eos  furere  iftum 
furorem  fingulis  hebdomadis.  fi  quid  hic  pecco,  mus  Vir  Optimc  praeftantiflBrae , 
peccati  perftringendi  labor  erit,  meus  confeftim  corrigendi.  Bene  Vale,  et  vivediu, 
fanvà  immortalis  domine,  cujus  ut  vita  nunquam  finita  erit,  ita  mortalitas  ut  fero 
iinita  fit,  cum  Batavia  tua  opto;  et  Deum  Optimum  Maximum  humillime  precor 

tuus  humillimus  cliens 
Dabam  Hagae  Com.  Henricus  Bruno. 

vi]  Cal.  Septembr.  cblocxxxix. 

jn  Ilcerc,  Mijn  Heer  van  Zuilichem  etc. 

lut 

Léger. y) 


'     (  'onstantyn  Huygens,  père,  se  trouvait  alors  à  Meurs  [Dagboek]. 
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N=   i*. 

H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père].  ') 

8    SEPTEMBRE     1639. 

La  lettre  se  trouve  à  Leirien,  coll.  Huygens. 

Magnifico  Domino  meo, 
Domino  Constantino  Hugenio  Equiti  etc.  S.  P.  D. 

Quam  mihi  referibendam  nuper  praefcripferas,  Anomaliam  nominis,  fingulis 
dcfcripfi,  illuftris  Domine.  Terrium  nunc  diem  in  hifee  legendis,  relegendis,  nec 
exiguam  partem  edifeendis,  cum  limatiffimo  denique  Voffio  comparandis,  meo 
duclu  occupantur.  Quae  ubi  femel,  iterumque  cum  curâperluftrataerunt,  alijs  facile 
et  tuce,  ftudijs  bonas  horas  concèdent;  modo  binae  fibi,  aut  omnino  ternae,  hebdo- 
madum horae  relinquantur.  Profodiam  etiam  nunc,  poft  tôt  repetitiones,  leviter  per- 
currendam,  hifee  diebus  neceffum  efïè  animadverti;  vernm  id,  ut  ncceffârium,  ita 
perutile,  bidium  folum,  vel  tridium,  negotium  fuit.  Rhetoricam  Analijfin  ad  V  nunc 
Eclogam  perduximus.  Atquc  ex  IV  hifee  Eclogis,  aliquam  jam  Troporum  juxta  ac 
fchematum  notitiam  nobiliiïimi  commilitones  fibi  peperere:  Eam  certè,  ut  magis 
haud  paulo  temporis  folius  primae,  quam  trium  deinceps  confequentium,  Analijfes 
popofeerint:  Plurima  quippe  quae  faepe,  ut  fit,  recurruntjam  ex  prima  cognove- 
rant.  De  Poëfi  equidem  Conftantinum  (adolefcentem  quem  profecto  difficillimum 
eft  laudare,  quia,  ut  merito  laudari  débet  femper  ita  fatis  nunquam  poteft)  non 
depraedico;  neque  quid  dicerem,  aut  quomodo,  nifi  plus  longe  tacerem,  non  me  Her- 
cule excogito:  Prope  adeit  cum  folâ  eum  aetate  anteibo,  plurefqueannosduntaxat 
numerabo  et  hicmes  exaétos.  Nemo,  nifi  ipfe,  dicere  eum  queat  :  loquatur  ipfe,  loqua- 
tur  ejus  de  Daedalo  carmen,  erectum  Mufae  atque  elegans;  loquetur  propediem, 
hoc  etiam  elegantius  de  Trojae  excidio  epigramma.  Chriftianulo  autem  meo,  quid 
infortunij  accident,  quae  eum  mala  crux  agitet,  equidem  aflèqui  nequeo.  Non 
deelf  ci  ingenium,  quid  ingenium?  fi  maxime  non  tam  promptum,  expeditumque 
ac  illud  Conflantini,  at  fané  non  minus;  nec  défunt  auxilia  tijronibus  ferè  requifita, 
nec  mea  deefl:,  ficubi  opus,  in  quantitatibus  defignandis,  opéra;  non  défunt  crebrae 
exhortationes ,  monita,  nec  fratris  denique  quod  generofum  animum  ftimulet,  decft 
exemplum,  intérim,  nefeio  quo  fato,  ne  unum  quidem,  ut,  ut,fummopereadnixus,ver- 
ficulum  exfudare  potell:.  Quid  ego  hic?  non  urgeo,  non  obtundo,  non  moleftus  fum; 
cogère  enim  ingenios  ut  inhumanum,  (îc  adcarminapropellere,  etverfusextorquere 
velle,  id  vero  non  infanum  minus  quam  Tijrannicum  puto.  Si  quid  cil,  quo  calcar 
ipfi  majus  addi  queat,  quacfo  famulum  me  tuum,  ad  omnia  paratiflimum,  tuo  ne 
dedigneris  imperio:  Tuo  confilio  meae  fubveni  infantiae,  atque  ruditati,  Virorum 
Maxime  cujus  incomparabile  judicium  pariter,  et  eruditionem  fupra  mortales,  prius 


')    Constantyn  Huygens,  père,  se  trouvait  alors  à  l'armée,  a  Vianet!  [Dagboek]. 


548  CORRESPONDANCE.    1 639  ,    1640. 

defeffi  funt  hommes  laudando  (ufurpabo  illud  Salluftij  ad  Caefarem)  quam  ipfe 
gloriâ  digna,  omni  praedieatione,  litcris,  monumentifque  decoranda,  faciundo. 
Bene  vale,  Vir  Illuflxis,  ut  valeant  optimè  omnes  boni  ;  et 

Virtutibus,  famaeque  Amplitudinis  Veftrae 

Devotus 
1  [agae-Com.  Henricus  M.  Fil.  Bruno. 

vi  Idus  Septembr.  cioidcxxxix. 


N°   1/. 

H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père], 

15    MARS     1640. 
La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  cull   Huygens. 

Agi  Caeptum. 
I.  In  Terentio  vi.  Idvs.  Novembris  Anni  claÏDCXXxvm. 


Cui  bis  abfoluto  fincm  xv.  Kal.  Februarii.  clolocxxxix  impofuimus. 
II.  Abhinc  Dialogorum  Caftellion  ')  Sacrorum  :)  difficillimos  quoique  per- 
currimus ,  quod  menfîs  circiter  negotium  fuie. 

III.  Eos  Pontani  3)  excepere  progijmnafmata 4),  quibus  feptimanae  plus  minus 
fex  datae. 

IV.  Grammatica  inter  haec  explicata,  memoriae  mandata,  atque  paucis  fubinde 
hebdomadis  interpofitis ,  ufque  ad  hue  repetita. 

V.  Anomalorum  doclrinam  in  Cal.  Septembres  oo  idcxxxix  aggreffi  fumus. 
VI.  Proibdiam  xvi.  Kal.  Aprileis  inchoatam  intra  ix  diem  abfolvimus. 
VII.  x  die  Conftantinus  hoc  Diftichon  fecit  0=0  idcxxxix. 

Frondofam  lîceat  quaefo  contendere  fylvam , 
Gramina  nam  Mufis  et  mihi  laeta  placent, 
Chrillianus  illud. 


')  Sebastien  Cliateillon  (—  Castalioneus  =  Castellioneus),  né  en  15  15  dans  le  Daupbiné  et 
mort  à  Bâle  le  20  décembre  1563  ,  devint  professeur  d'humanités  à  Genève  par  l'entremise  de 
Calvin,  qui  lefit  destituer  en  1544.Il  s'occupa  principalement  delà  traduction  latine  de  la  Bible. 

2)    Colloquia  Sacra,  ad  linguam  fimul  et  mores  puerorum  formandos. 

La  première  d'un  grand  nombre  d'éditions  est  de  1545,  Baie.  in-8°. 

•5)  Jacobus  Spanmiiller  [Pontanus]  naquit  en  1542  à  Brûck  et  mourut  àAugsbourgen  1626. 
Jésuite  depuis  1564,  il  fut  successivement  professeur  de  belles-lettres  dans  plusieurs  collèges 
bavarois. 

4)  Jacobi  Pontani  e  Societate  Jefu  Progymnafmatum  latinitatis,  live  Dialogorum  Volumen  1  cum 
annotationibus de rebvs  litterariis.  Volumen  11  cum  annotationibus.  De  Morum  Perfeftione. 
Voces  quamplurimae  ex  vulgari  Gerraanorum,  in  gallican  traduâae.  Cum  indice  locupletiflî- 
mo.  Volumen  m.  De  variis  rerum  generibus.  Cum  Annotationibus.  Editio  décima,  [ngolfta- 
dii.  Excudebat  Adam  Sartorius,  mdciv,  mdcviii,  mdcvi. in  8  . 
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Jampnmum  tantum  compono  carmen  et  oro 
Excufes  jam  me,  pofl  meliora  dabo. 

ô  Pater  in  fylvâ  liceat  mihi  ludere  clavâ, 
Per  lufum  clavae  nulli  periere  poëtae. 
Hoc  fecundum  fuit. 
VIII.  In  Erafmi  Colloquijs 5)  ad  iv  idvs  quintil  cidiocxxxix  occupari  caepimus. 
IX.  In  Sleidani  de  iv  fummis  imperijs  r'~)  libello  hiiloriae  aufpice  xm  Kal. 

Mardi,  cmocxxxix. 
X.  Quo  femel  iterumque  perlecto  Iuftinum  iv  Cal.  Augufti  mdcxxxix  (cui 

fuprema  item  manus  vin.  Cal.  Novembris  datae,)  adorfi  fumus. 
XI.  Curtio  à  30  Novembris  1639  ad  10  ufque  Februarii  1640  vacavimus. 
XII.  Florus  jam  nos  ab  ultimo  Februarii  habet. 

XIII.  Ad  Trima  Ovidij  111  Cal.  Aprileis  cidiocxxxix  accingebamur. 

XIV.  Quibus  valere  juffis  ad  lactiora  illa  Maronis  Bucolica  iix  Kal.  Sextileis 
operam  contulimus. 

XV.  In  his  Praxin  Rhetorices  (ni  Kal.  Junias  inchoatae)  fimul  demonftravimus. 
XVI.  Eclogis  tertio  abfolutis,  xvi.  Cal.  Oélobris  ad  Nafonis  librum  de  Ponto  ac- 

ceflimus.  1 6  Martii  abfolvimus  ao  idcxl. 
XVII.  Januam  Comenij  7)  vin  id.  quintil.  cididcxxxix  intravimus. 
XVIII.  AdOratoriam  denique  m.  Non.  Martii  cididcxl  annuum  appulimus. 

xvi.  Gai.  Aprileis  cidi3cxl. 

Henricus  Bruno. 

N°=   \i: 

D.  le  Leu  de  Wilhem  à  [Constantyn  Huygens,  père.]  r) 

19    MAI    1640. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Monsieur  mon  frère, 

Tout  fe  porte  bien  chez  vous  hors  mis  voftre  fils  Chreftien  qui  languit  encor  un 
peu.  Jefpere  que  Dieu  luy  fera  la  grâce  de  fe  remettre  bien  toft.  demain  a  4  heures 

S)    Des.  Erafmi  Roterod.  Colloqvia  mine  emendatiora.  vidlt,  pervidit,  rifit.  Lvgd.  Batavorvm. 

Ex  Officina  Elzeviriana;,  Anno  1636.  in-120. 
rt)    Io.  Sleidani  De  qvatuor  fvmmis  imperiis,  Babylonico,  Perfico,  Graeco  &  Romano,  libri  très. 

[Genevae]  Excudebat  Conradus  Badins,  m.d.lix.  in-8°. 
")    J.  A.  Gomenii  Janua  Lingnarnm  referata,  quinque  linguis,  sive  compendiofa  methodns  lati- 
nam,  gallicam,  italieam,  hifpanicam,  et  germanicam  linguam  perdifeendi.  Lefnae.  Vetter. 
'  i63i.hi-8°. 

De  cet  ouvrage  renommé  il  a  parn  un  grand  nombre  d'éditions,  notamment  à  Leiden  et 
Amsterdam,  chez  les  Elsevirs.  1640  et  autres  années,  in-8°. 


*)    Constantyn  Huygens,  père ,  était  alors  à  Tannée,  a  Eçkelen  et  Alaldegem. 
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après  midi  Meilleurs  Romph  2)  et  Valc  3)  confulteront  enfemble  et  adviferont  poul- 
ie bien  et  avantage  de  fa  lance.  Si  je  ne  luis  empefchc  je  m'y  trouverai],  quoi  que  je 
(cache  que  je  ne  feraij  gueres  bien  venu  parmi  eux.  Je  demandai]  dernièrement  a 
docteur  Valc  doù  procedoit  l'on  mal  il  me  refpondit  ex  infirmitate  aut  debilitate 
hepatis;  unde  illa  débilitas  quaerebam,  ex  indifpofitione  regeiîit.  et  fie  recurrunt  in 
gyrum  &  circulantur.  et  ils  fe  fafchent  fi  on  les  creufe  fi  auant.  Quon  les  face  faire 
de  l'exercice  ils  fe  porteront  bien  tous,  et  ne  fera  befoin  de  fe  fervir  de  ces  gens 
malheureux.  Excufez  ma  liberté  6k  cefte  halle  &  permettez  moi  que  je  me  dis 

Monfieur  mon  frère 

Yoftre  trefobei liant  feruiteur  &  frerc 

19  May  1640,  Haye.  D.  de  Wilhem. 

Ma  femme  4)  fe  porte  fort  bien  et  le  recommande  a  vos  bonnes  grâces. 


N"  3*. 

H.  Bruno  à  Constantyn  Huygens  ,  père. 

IO    AOUT    164 I . 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden  ^  coll.  Huygens. 

Ita  femper  arbitratus  fum,  perilluftris  Domine,  in  hac  noftra  feriptorum  qua- 
driga  mei  folius  elfe  de  lludijs  aut  femper,  aut  nunquam,  nifi  cum  nova  veniunt 
inftituenda,  feribere.  folius  enim  meae  de  ferijs  nugae  vcl  accipiendae  videbantur 
caeteris  melius  tacentibus,  vel  loquentibus  his  melius,  premendae.  Veritus  vero 
hodie  tamen  ne  perperam  hafee  mecum  rationes  deputem ,  fimul  immemoris  officij 
magis  putentur,  quam  fe  fuo  pede  metientis,  in  illam  aliquando  peccarc  partem 
malui ,  quam  qub  cliente,  quo  fervo  bono,  quo  me  dignior,  quo  nihil  peccanti  pro- 
pior  eft,  hoc  aequius  credebam  in  bonam  te  accipere.  non  parcam  adeb  otiolo  nunc 
tuo,  tam  ufque  circumeifo,  abutar  tamen,  quam  parciffimè.  Hiftoriam  autem  vitae 
hîc  nortrae  cogitanti  mihi  quid  prius  fuit  exordio  ab  hiftoria  ?  Eam  a  difertiffimo 
Patavinorum ,  qui  folus  par  rébus,  folus  immortales  Romanorum  polleritati  exem- 
plo  et  ilupori  tradere  potuifie  diclus  olira,  petentes,  jugi  cottidie  lccforum  antè 
examine  repetimus;  Eli  enim,  ut  equidem  exillumo ,  imb  cenfeo,  quiddam  quafi 


2)    Christiaan  Constantinus  Rumpff,  médecin  ordinaire  du  Prince  Frederik  Hendrik  et  aussi  de 

la  famille  Huygens,  demeurait  à  Leiden.  Il  mourut  le  24  juin  164s,  „opio  inlelicitcr  sopitus" 

[Dagboek]. 

Probablement  c'est  le  nom  abrégé  de 
Adrianus  Palcoburgius  [van  Valkenburg],  né  le  1e1  novembre  [581  à  Leiden,  où  il  mourut 

en    [650.   Reçu  docteur  en  médecine  en    1620,  il  devint  professeur  de  médecine  à  Leiden 

en  1624. 
'       Constantia  Huygens.  Voir  la  Lettre  N°.  34. 
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difcere,  non  oblivifci  quae  didiceris.  Obliviici  autem  quae  non  experiare  an  fcias, 
in  proclivi.  Infignem  hîc  experior,  et  quam  penè  invideo  ut  Conftantis  et  Chrilliani 
memoriam.  Admirabili  dexteritate  fimul ,  fimul  promticudine  docent  me ,  quicquid 
pridianis  unquam  leétionibus  perceperint.  Nec  in  Graecis  uiquam  unquam  fibi  dif- 
limiles  fuerint;  quae  alijs  ferè ,  ut  in  re  nova,  nec  antè  vifa,  tum  afpera  et  (pinofa 
primum  gradum  tentantibus  demittunt  animos  ut  iniquae  mentis  afelli ,  ea  his  im- 
mane  quantum  tollunt,  augent,  exacuunt,  plané  ut  fupra  vulgum  fapere  agnofcas. 
Graecenuncjamde  Graeculis  ex  AtticaMufa  loqui  libet:  neque  intcrcefleris.  Uter- 
que  cura  Cijro  eft  tyovxt,  non  dicam  eïhg  tantum  y.ciXXiqoç  ccXXa,  kui  ^vyjjv 
<piÀ0[j.zùÉça,7  0ç ,  y.cti  (piÀOTipoTaToç ,  œg  Te  ttccvtcl  \xev  ttcvuv  ccvxtXyiVM  tccvtol 
es  y.îv^vvov  vTOfj.éîveu  tov  exotivetcrai  svey.u,  <pv<riv  \xsv  Svj  lijg  ^/V/yis  y  ai  rvjg 
ixop^Yjç  -\oiuvrvy  ey^uv,  tum  autem  genitus  tali  tanto  pâtre,  de  quo  pluribus 
dicere  nec  harum  iït  virium,  et  ejus  cui  haec  ego  prohibet  verecundia,  qui  poffet 
degener  mundi  incola  intueri  eh  yXvy.epov  (pzcç  vjsXioio,  Quid  dicam  de  exercitio 
itijli?  Utinam  coram  videres  quam  dextrè,  quam  peritè  fententias  faepe  in  Rhei- 
dano  '),  ut  nofti  probe  à  fenfu  vulgari  remotifïïmas,  periodos  intricatiiïimas,  lon- 
giflïma  ÔTspficiTa,  verba  faepiflîmè  ad  quae  vel  (2eXyiy.urtzT0iç  haereat  aqua ,  fibi 
certè  inaudita ,  latinis  redderc  foleant  !  Nae  hoc  non  etr.  cujufvis  Monachi ,  Belgif- 
mos  (ut  funt  cuique  linguae  fui  loquendi  incommunicabiles  modi)  latini  nominis 
citra  Belgifmum  facere!  Plura  volebam  nugari  cum,  ecce,  et  hora  tertia  diei  aurem 
vellem  cum  Mantiano  imperio  nos  opéra  ad  confueta  remittit,  et  peccatum  nimis 
jamdudura  longa  viri  publiée  occupatiflîmi  interpellatione,  et  mihi  cui  urceus  in 
animo  erat ,  currente  rota  amphoram  exîfle ,  video.  Itaque  et  alia  quae  parabam ,  et 
de  Silio,  quod  forte  expeftabas,  fileo.  Cras  haec  perfequar,  Deo  dante,  qui  te  pa- 
triae  cui  natus,  liberis  quibus  pater  et  tantus,  doétis  quibus  magnus  es,  bonis  quibus 
vivis,  mihi  cui  fpes  omnis,  omnis  omnino  conatus  norma  et  amuffis,  diu  fervet.  Voveo 

Perilluftris  Domine ,  ac  Amplitudinis  tuae  fervis  rh  a  km  to  il. 

Henricus  Bruno. 


Hagae  Corn.  iv.  Non.  Aug.  cidiocxli. 

Mijn  Heer,  Mijn  Heer  van  Zuylichem  etc. 

In  't 

Léger. 2) 


')  Evcrard  van  Reyd  (=  Reidanus),  qui  naquit  à  Deventer  vers  1550,  et  mourut  le  25  février 
1602  à  Leeuwarden.  Il  était  médecin,  se  fit  protestant,  et  devint  ensuite  Conseiller  du  Comte 
Willem  de  Nassau. 

L'ouvragé  cité,  une  oeuvre  posthume,  parut  en  1620;  une  seconde  édition  porte  le  titre: 

Oorfpronck  ende  Voortganck  vande  Nederlantfche  Oorloghen.  <  >fte,  Waerachtighe  I  (ifto- 

rie  vande  voornaemfte  GefchiedenifTen,  inde  Nederlanden  ende  Elders,  voorgevallen ,  zedert 

den  Jare  1566,  tôt  hct  Jaer  1601,  verdeylt  in  achthien  Boecken.  Befchreven  door  Wijlen 
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N=  3*. 

H.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père.]  ') 

17    JUIN    1643. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens. 

Péril luftris  Domine 
Studium  Gallicum  fatis  pulchrè  procedic.  Conftaritinus,  ut  eft  promtiflimae  inter 
tuos  tum  induftriâe  tum  diligentiae,  atque  adeo,  quod  hîc  tantum  non  prîmum  puto, 
praefentiflïmi  animi,  jam  Gallizat  ftrennuè.  In  Graecis  quoque  laudabilem  nava- 
vit  operamme  que  Chriftianiffimum  fratrem  excipio.  quid  multis?  Gallo-  Graecos  à 
nobis  Domino  patri  bonis  avibus  reduci  olim  dabimus.  Scd  de  Gallici  quidem  ftudij 
ratione  quid  fentiam  homullus  ego  non  verebor  dicerc,  fi  opinionis  gratiam  facis, 
humaniffime  Domine,  fin,  cauflàm  non  dico  quin  vel  judicij  vel  erroris  mei  con- 
tinua dem  poenas.  Enimvero  nimis  quàm  lentum  negocium  videtur  triduana  dun- 
taxat  opéra  rhagîftri  in  totâ  hebdomade  et  nae  majore  fimul  temporis  fimul  laboris 
eompendio  proficiarur  fi  quotidie  adfit  ille  homo  et  dexteritate  docendi  abundans,  et 
ocio  quoque  per  abfentiam  videlicet  difcipulorum,  qui,  Germani  ferè  et  nobiles  Po- 
loni,  caftra  fequuntur.  nam  quod  jufleras  uti  medio  tempore,  dum  ceïïat  magifter, 
per  fe  aliquid  Gallicè  legerent,  fcribillarent,  garrirent  denique,  auribus  profe&o 
niagis  quàm  animo  docliflimi  hujus  linguac  tijrones  excepere.  Lnâovicus  Do&or, 
peculiari  titulo  omnium  quot  funt,  qui  fuere,  doétiilimus,  ftatim  à  leclione  quâ  data 
porta  mit  ad  gallinarum  fuarum  fenatum  populumque,  et  gallorum  adeo  patres  con- 
feriptos.  Inde  cum,  tenacem  propofiti  heroëm  Attalicis  condicionibus  nunquam  dimo- 
veat  nec  Gallia  nec  ipfe  Hercules  ille  Gallicus,  qui  ab  eloquentiâ  celebratiffimus  efl: 
annalibus  iabularum.  Chriftianus  vero,  quem  certè  fi  ingenio  metimur,  miraculum 
penè  pueri  vocari  debere  fateor,  etmeritolubenfquevocodeliciasdomini,admechi- 
nica  fua  evfvijxura.  et  fabricas,  et  màchinamenta,  ingeniofa quidem  illa,  fedàx/joa-^o- 
vvtra.  ufque  clevolvitur.  atqui  non  exfpeélas  tu,  domine,  neque  deiiderat  refpublica 
(in  cujus  ipem  ad  patris  exemplum  natus  eft)  ut  fabricando  faber  fiât,  fed  Mercu- 
rius.  In  Conftantini  diligentiam  peccem  fi  aceufem  negligentiae  aut  nimiae  remiiîîo- 
nis;  nifï  quod  in  fphaerifterio fuo  frequentior  defudat  quàm  vel  ufus  fit  fortafle,  vel 
opus:  five  ut  clarius  fabuler,  quàm  vel  corporis  conducat  curae  atque  exercitio,  vel 
bonis  moribus.  Non  es  docendus,  domine,  ceream  in  vitium  ilecli  eue  aetatem  quae 
in  flexu  eft,  et  paulo  momento  hue  illuc  impellitur.  Neque  nefeis  inconditos  clamo- 

Everhart  van  Reyd,  Naflbufchen  Racdt,  gewefene  Burgeraeefter  der  Stadt  Arnhem :  Ende 
Gecommitteerde  ter  vergaderinge  der  Generaliteyt.  Tweede  Editie.  Naer  des  Autheurs  Ori- 
ginael  overfien,  ende  met  €  gène,  't  welck  înde  eerfte  Druck  uytgelaten  vvas,  vermeerdert, 
ooek  van  aile  druck-fauten  ghefuyvert,  ende  verciert  met  nieuvve  Figuren.  m.dc.xxxiii. 
Tôt  Arnhem,  by  [acob  van  Biesen ,  Ordinaris  drucker  vanden  B.  Hove  van  Gelderlandt. 
Met  Privilégie,  in-folio. 
2)   Constantyn  Huygens,  père,  était  alors  à  l'armée,  près  de  Nimêgue  [Dagboek]. 

Constantyn  Haygens,  père,  se  trouvait  alors  à  Buren ,  auprès  de  l'armée  [Dagboek], 
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res,  verba  mixta,  nuda,  fpurca,  execrationes,  et  plufquàm  feptem,  ut  kaloquar, 
facramenta,  quae  multi  ganeones,  damnofi,  ac  nepotes  ibi  effundere  amant,  ut 
quifquc  globus  iftum  minus  fideliter  aut  ex  fententiâ  excepit,  et  ut  quoque  lufu  vin- 
cuntur  aut  vincunt.  neque  vero  haec  eo  à  me  dicuntur,  quod  fraudi  velim  c(Tc  vo- 
luptati  non  inhoneftae  quam  ex  fphaerifterio  capit  optimus  elegantiffimufque  ephe- 
borum.  fed  quod  exiftumen  eum  imam  bonam  horam  melius  aliquanto  alibi  quàm 
ibi  locare  poffe,  et  quod  à  fextâ  rcliquae  ad  oélavam  duae  lufui  quoti[di]2)  ano  iiiffi- 
cere  videantur.  Si  placet  autem  diebus  feriatis  folidè  ludi,  etdari  alterum  Voorburgo, 
uti  ferè  fit,  non  intercedo  auftoritati;  fed  reliquum  fane  quatriduum  illud  hebdoma- 
darum  Gallico  pracceptori  legaverim,  permiffu  fuperioris,  ampliffime  domine,  plura 
cripturiebam  nifi  vererer  abuti  ocio  ac  patientiâ  veftrâ. 

Incomparabili  nomini  tui 

humillimo  fervitio  devotus 
Hagae  Com.  Henricùs  Bruno. 

xiv  Kal.  Jvlias  cididcxliii. 

N°  y. 

II.  Bruno  à  [Constantyn  Huygens,  père.]1) 

NOVEMBRE    1643. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden ,  coll.  Huygens. 

Studiorum  Anni  cididcxliii  et  aliquot  rétro  mcnfîum, 

Ratio. 
Livij  tomum  tertium  légère  caepimus  xix  Februarii  cidiocxlii. 
Latinis  initiabatur  Philippus  v  Kal.  Majas  0=0  iocxlii. 
Silium  abfolverunt  Conftantinus  et  Chriftianus  vin  Idvs  Augufti  0=0  idcxlii. 
Triftia  Ludovicus  poftridie  Id.  Augufti  1642, 
Horatius  legi  caeptus  xiv  Cal.  Septembris  1642. 
Logicam  2)  Burgerfdici  3)  aggreffi  fûmus  25.  Augufti  1642. 


!)    Ici  le  papier  est  déchire. 


!)    Constantyn  Huygens ,  père,  était  alors  à  la  Haye  [Dagboek]. 

;)  Francifci  Bvrgerfdicii  Inftitvtionvm  Logicarvm  I.ibri  duo,  Decreto  Illuftr.  ac  Potent.  DD. 
Ordinvm  Hollandiae  &  Well-Friliae,  in  ufum  Scholarum  ejufdem  Provincîae,  ex  Arifto- 
telis,  Kerkermanni,  aliorumque  praecipuorum  Logicorum  praeceptis  reccnfitis,  nova  me- 
thodo  ac  modo  fbrmati,  atque  editi.  Lvgdvni  Batavorvm  ,  Apud  Abrahamvra  Commelinvin. 
cIdIocxxvi.  Cum  Privilégie  in-8°. 

3)  Franco  Pétri  Burghersdijck  naquit  à  Lier  (près  de  Délit)  le  3  mai  1590  et  mourut  le  10  février 
1635  à  Leiden.  Il  continua  ses  études  en  France  et  devint  professeur  de  philosophie  a  Saumur 
en  1614.  Revenu  à  Leiden,  il  y  lut  nommé  en  1620  professeur  de  logique,  puis  en  1 62S 
professeur  de  physique. 

Oeuvres.  T.  I.  70 
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Ovidii  de  Ponto  eodem  die. 

Livij  tercium  tomum  abfolvimus  29  Augufti  1642. 

Salluftii  Catilinariam  légère  aufpicabamur  ipfis  Kalend.  Septembris  1642. 

Abfblvebamus  pridie  Non.  Octobris  1642. 

Jugurthini  belli  leétioni  initium  dabat  oélavus  Oétobris.  finem  a6tus  Anno  1642. 

Sleidanum  repetere  caepimus  27.  Octobris,  abfolvimus  29  Novembris. 

Plautus  legi  caeptus  x  Novembris  1642. 

Metamorphofes  cum  Ludovico  22  Novembris. 

Litteras  de  Pon  [to]4)  abfolvimus  3  Deeembris. 

Juirinum  cum  [Lu]4)  dovico  aggreflùs  4  Deeembris  1642. 

Virgilii  Eclogas  [eodem]4)  die,  abiblvi  xn  Januarij  1643. 

Suetonius  legi  caeptus  17.  Deeembris  1642. 

cididcxliii. 
Aeneis  legi  caepta  cum  Ludovico  17.  Januarij. 
Oratoriam  Ludovicus  aggrefïus  29  Martij. 
Plautus  abfolutus  17  Aprilis. 

Ludovicus  oratoria  praecepta  abfolvit  poftridie  Cal.  quint. 
Lucam  abfolvimus  16  Junij. 
Suetonium  ai.  Augufti. 
Metamorphofes  7  Augufti 
Ludovicus  Graeca  aufpicatus  eft  24  Augufti. 
Lucianum  aggreffi  fumus  2.  Septembris. 
1  loratium  abfolvimus  4.  Septembris. 

Conftantinus  et  Chriftianus  ceftudine  canere  caeperunt  fub  Somerio  5),  20  Maij 

1642. 
Cijmbalis  fub  Stephano  van  Eijck  5)  ipfis  Cal.  Junij  1643. 
Gallicam  linguam  eodem  die  cum  Ludovico  aggrediêbantur. 

HEN[RICUS]  4)    BRUNO. 

[Hag.  Com.]  4)  Nov.  cididcxliii. 


4)  Ici  le  papier  est  déchiré. 

5)  Ce  Z.omeren  et  ce  Steven  van  Eyck ,  maîtres  de  luth  et  de  clavecin ,  ne  se  trouvent  pas  men- 
tionnés dans  la 

^Correspondance  et  Oeuvre  musicales  de  Conftantin  Huygens,  publiés  par  W»J,  A.Jonck- 
bloel  et  j.  P.  N.  Land.  Leyde.  E.J.  Brill:  [882:  in  40." 
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N=  3'. 

H.  Bai  no  a  Constantvn  Huygens,  père. 

l6    AVRIL    1644. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Un  y  gens. 

Perilluftri  domino  meo  S.  P.  D. 
Per  illuftris  domine, 

Exfpectas ,  quantum  audio ,  ut  res  typographicae  l)  procédant,  verfu  dicam  de 
verfibus, 

Excepto  quod  non  fimul  adfis  omnia  reétè! 
nam  et  Cento  Elzevirianus  farcinator  optimus  optimè  optimo  optimam  operam 
locans,  diligenter  quotidie  tranfmittit  fuas  Probas  (utamur  fane  cuiïi  Baudio  2)  haç 
voce  non  probâ)  et  nos  très  clerici  revifores,  Conftantinus,  Chriftianus,  Bruno,  aut 
fi  mavis , 

Eupolis  atque  Cratinus  Ariitophanefque  Poëtae, 
flrenuè  tradimus  opéras  mutuas.  Sed  tu,  nobiliffime  virorum ,  femel  atque  iterum 
defideratus  es  deus  è  machina,  quod  dignus  te  vindice  nodus  incideret  ex  quantitate 
fyllabarum.  quas  ego,  per  abfentiam  tuam,  et  pro  authoritate  quam  mihi  difeedens 
dedifti,  et  pro  meâ  fapientiâ,  ut  captus  est  fervorum,  reftituere  fum  conatus. 

Hodie  alteram  probam  libri  fexti  exfpectamus.  Quid  aliud  feribam,  nefeio 

Perilluftris  Domine 
Raptiffime.  Hagae  Com.  Tuus  omni  obfequio  Servus 

xvi   April:    cidiocxliv.  Henricus  Bruno. 

Mijn  Heer  Mijn  Heer  van  Zuijlichem  etc. 

tôt 

Zutphen. 3) 


')    Il  s'agit  de  l'impression  de  l'ouvrage  suivant  de  Constantyn  Huygens,  père: 

Conftantini  Hvgenii,  Equit.  Toparcbac  Zulichemii  &c.  Principi  Auriaco  à  Confil.  &  Secretis. 
Momenta  Desultoria.  Poëmatum  Libri  xi.  edente  Cafparo  Barlaeo.  Lvgd.  Batav.  Typis  Bona- 
venturae  &.  Abrabami  Elfevirii.  cId1dcxi.iv.  in-8°. 

:)  Dominique  le  Bauldier  (Dominicus  Baudius),  né  à  Lille  le  8  avril  1561,  mourut  à  Leiden  le 
22  août  1 61 3.  Il  voyagea  beaucoup  en  missions  diplomatiques  et  fut  nommé  en  1602  profes- 
seur d'éloquence  à  Leiden,  puis,  1608,  professeur  d'histoire:  il  étaiten  outre  poète  latin  fertile. 
Il  est  connu  comme  homme  de  mœurs  fort  légères. 

3)  Constantyn  Huygens,  père,  était  parti  avec  le  Prince  Fredcrik  Ilendrik  pour  Zutpben,  le  12 
avril  1644,  et  y  était  arrivé  le  14  avril.  [Dagboek.] 
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H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens,  père. 

23    JUIN     1644. 
La  lettre  se  trouve  h  Leiden,  coll.  Huygens  «)■ 

Perilluflris  Domine. 

Quandoquidem  Homerum,  poëfeos  et  deorum  quotquot  habet  diva  Ilias,  unicum 
certiffimumque  parentem,  deineeps  lecturi  (uraus,  de  emendatiffimâ  editione  per 
bibliopolia  inquifîvi.  commendatur  prae  caeteris  ea  in  folio  Graeco-Lacina  quam 
Jacobus  Spondanus  *),  excudente  Sebaftiano  Henrico-Petri,  Bafileae  procura- 
vit 2).  Duumviri  noftri  majorum  gentium  ftupendos,  faciunt  in  Mathefi  progref- 
ilis.  maxime  tamen  minor  et  ChrifHaniffimus  fratrum  (ut  eft  ingenio  ad  cam  rem 
unicè  faiftus)  excellit ,  telle  quidem  Stampioenio,  nam  mihi,  cum  ccye(jôfj.erfVjruroç 
mortalium  fîm,  fcholam  iftam  per  Samij  feins  legem  intrare  non  licet,  QovèeU 
ccysù)f/,érpi}Toç  èffl-rr«,ajebat  Pythagoras)  tantum  abefb  ut  judicium  vel  poflim  vel  aufim 
interponere.  Saltem,  quod  poflum,  longé  veftigia  adora.  Stupere  licet ,  at  quando 
non  licet  fequi.  Philippulo  praecipuè  ae  Ludovico  deineeps  video  deberi.  Si  quid 
in  arte  meâ  poflùm  promittere  curae ,  quandoquidem  Conftantini  jam  acque  Chrif- 
tiani,  fi  non  aetas,  certè  eruditio magifterium  meum  exceffit.  Exemplaria  Poëmatum 
tuorum  ,  operis  divini,  ad  duodecimo,  ita  ut  imperaveras,  compacta  mitto.  Exfpefto 
dum  plaeeat  de  pretio  ac  diftributione  reliquorum  ad  me  feribere.  In  mentirai  venit 
jam  mihi,  vel  per  Clariffimum  Barlaeum  vel  quovis  modo  pertacilè  curari  pofle 
ut  Utteris  Amftelodamenfium  Mercurialibus  five  curforîjs  (/'/;  de  Courranten)  fub- 
jungatur,  poëmata  Zulichemi  domini  Latina  apud  Elzevirios  Leidae  atque  Hagae 
édita  efl'e.  Ita  ftatim  forent  in  ore  non  Amltelodamenfibus  duntaxat  (quos  video 
prae  caeteris  hodie  Batavis  ingeniorum  amatores)  fed  et  omni  populo  et  omnibus 
hebdomadalium  mendaciorum  Leftoribus.   Vale  perilluflris  domine. 

Raptiflime.  Hagae  ix  Kal.  quintil  ooidcxliv. 

Tuas  omni  obfequio  fervus 
Hknricus  Bruno. 
Mijn    llccre,  Mijn  Heeré  van  Zuijlichem,  Ridder,  Raed 
en  Secretaris  van  Sijn  Hoogheyt,  etc. 

Met  een  pacquet  boecken.  In  't  Legher. 

")    R.  .  Allen.  3)  27  Junii  44  [Constantyn  Huygens]. 


'  ;  Jean  de  Sponde  (Johannes  Spondanus),  fils  de  l'Espagnol  Inigo  de  Sponde,  naquit  en  1557  a 
Vlauléon  et  mourut  à  Bordeaux  le  iK  mars  1595.  De  protestant  il  devint  catholique:  il  a  été 
lieutenant  général  de  La  Rochelle,  puis  maître  îles  requêtes. 

Homeri  qvae  exilant omnia,  [lias,  OdylTea,  Batrachomyomachia,  Hymni,  Poëmatia,eliquot 
cum  Latina  verfione  omnium  quae  circumferuntur  emendatifq  ;  aliquot  locis  iam  caftigatiore, 
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H.  Bruno  a  Constantyn  Huygens  ,  père. 

15    OCTOBRE     1644.*) 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden ,  col!.  Huygens. 

Perilluftris  Domine, 
Complufculi  funt  dics,  fateor,  quod  nihil  litterarum  a  me  habuifti.  Non  ici  acci- 
dit  officij  mei  vel  oblivione  vel  negligentia;  ncquc  tam  diu  fueram  taciturus,  nifi 
quotidiana  exfpectatio  Zulichcmenfis  itincris  '),  quotidie ,  praetcr  opinionem  nof- 
trorum  omnium,  procraftinati,  tam  diu  fufpenfuiïi  me  habuiffet.  Et  cogitabam  accu- 
ratius  aliquanto  ac  fignatius,  coram  diçi,  quam  feribi  pofTc,  ca  quac  de  ftudijs  tuorum 
tecum  erant  conferenda.  denique  putabam,  fi  maxime  feriberem,  refponfum  ad  me 
redire  non  pofie  priufquam  Zulichemi  conveniremus.  Interea,  ut  decuit  diligentes, 
nihil  aut  ego  aut  tui  remifimus  a  difeendi  doeendique  afiiduitate  ;  potuit  quae  pluri- 
ma  virtus  ciTe,  fuit.  Conftantinus  atquc  Chriftianus  jam  fuis  aufpicijs,  fuo  marte  iram 
Pelidae  Achillis  evolvunt,  in  média  Iliade  veriantes,  mox  fimiliter,  fi  jubebis,  vel 
nullo  eortice,  vel  fuo  fubnixi.  OdijfTeam  y.sci  ccvèpa  7roùvTpoTrov  tranabunt,  uterque 
ipfe  fuae  reclor  remex,  antenna  carinae.  Sed,  quanquam  Homerum,  qui  omnis  Phi- 
lofophiae  pater  appellatus  eft,  foli  legunt,  naturalem  tamen  Philofophiam  in  Bur- 
gerfdicio  :)  mecum  perferutantur.  Clariffimus  vero  doâiflimufque  dominus  doctor , 
Sencca  Tragico  et  Curtio  nuperrime  àbfolutis,  non  nifi  Graeci  teftamenti  et  Poffe- 
lianae  3)  wSijntaxcos  4)  leclione  mecum  occupatùr;  feorfim  autem,  fubindc  Ilillori- 
corum,  fubinde  Poëtarum,  quos  ante  legerat,  repetitioni  vacat;  quoties  nimirum  ego 
ipfî  per  majorum fratrum  vel  Philippuli  ftudia  vacarc  non  poflum.  Philippuli  aetatu- 


perpetuis  item  iuftifque  in  Iliada  fimul  &  Odyfleam  Jo.  Spondani  Mauleonenfis  Commen- 
tariis;  Pindari  quinetiam  Thebani  Epitome  Ihados  Latinis  verfib.  &  Daretis  Phrygii  de  bello 
Troiano  libri,  à  Corn.  Nepote  eleganter  latino  verfi  carminé.  Editio  vltima  fuperiore  lima- 
tior.  Indices  textvts  Homeri  &  Commentariorum  locupletifïïmi.  Cum  gratia&  priuilegio  Caes. 
Maieit.  Bafileae,  per  Sebaftianum  Henricpetri.  in-folio  [clolocvi]. 
3)    Assenéde,  où  le  Prince  avait  établi  son  camp  le  ~  juillet. 


')  Constantyn  Huygens,  père,  revenant  d'un  voyage  en  Zélande  fait  avec  le  Prince,  se  rendit  à 
Dordrecht,  où  ses  entants  étaient  venus  le  22  octobre:  de  là  ils  partirent  pour  Zuylichem  le 
même  jour  et  en  revinrent  le  27  octobre  [Uagboek]. 

:)  Franconis  Bvrgerfdicii.  Idea  Philofophiae  Natvralis,  Siue  Methodus  deiinitionum  &.  contro- 
verfiarum  Phyficarum.  Editio  fecunda,  priore  auftior  &  emendatior.  Lvgd.  Batavorvm,  Ex 
Officinâ  Bonavent  &  Abrahami  Elfevir.  Acad.  Typogr.  clolocxxvn.  in-i  20. 

3)  Johann  Possel,  né  en  1528  à  Parchim  (Mecklenbourg),  mourut  à  Rostock  le  15  août  1501  ; 
il  fut  nommé  en  1554  professeur  de  grec  à  Rostock. 

•*)    Syntaxis  Graeca,  utiliflimis  exemplis  illuflrata,  accedit  doctrina  de  accentibus  et  diclionibus 
encliticis.  Auct.  Jo.  Posselio.  Lugd.  Batav.  1626  in-N°. 
La  première  édition  est  de  1560,  Wittenbourg. 
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lam  pro  captu  fuo  excrcere  folco  nunc  praeteritorum  ac  fupinorum  doctrina,  nunc 
thematibus  dictandis,  nunc  denique  Grammatica  tua.  Sed  de  his  et  alijs  melius , 
ipcro,  ac  latius  brevi  coram.  Ira  te,  nobis  ac  patriae  incolumcm,  incolumes  confpi- 
ciamus  fulpiciamufque. 

Scribcbam  Hagae  Com.  Idib.  Octobr.  ccoiocxliv. 

Perilluftris  Domine  tuus  omni  obiequio  fervus 
Henricus  Bruno. 

Penè  oblitus  fueram  refcribere  de  Wefterbanio5),  cui  Momcnta  tua  per  Huber- 
tum  miiï.  agit  gratias  prolixilfîmas ,  addito  nihil  iibi  magis  in  votis  elle,  quàm 
benignitatem  tuam  quavis  obfervantia  atque  fervitio  demereri. 

Mijn    Heere,  Mijn   Heer  van   Zuijlichem   etc.  Ridder, 
Raed  en  Secretaris  van  Sijn  Hoogheijt 

tôt 

Berghen  op  Zoom. 

")    Rû.  Bergen  op  Zoom,  16.  8  br.  44.  [Cônftantyn  Huygens.] 


N=    13*. 

M.  Mersenne  à  Christiaan   Huygens. 

[13  OCTOBRE  1646]  r). 

La  lettre  se  trouye  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  /Vb,   14. 

Monsieur, 

Comme  i'  honore  grandement  Monfieur  vôftrc  père,  et  que  ie  croy  luy  faire 
plaifir  de  vous  parler  de  vos  propolitions  dont  vous  dites  auoir  la  demonftration,  ie 
vous  diray  feulement  fur  la  dernière,  que  ie  ne  croie  point  que  vous  en  ayez  la 
demonitration,  fi  ie  ne  la  voy;  dont  voicy  ma  raifon.  Les  graues  qui  tombent  ne 
vont  pas  toufiours  augmentant  leur  viteffe  fuiuant  les  nombres  impairs,  1,  3,  5,  7, 
&c.  bien  que  nous  faignions  qu'il  n'y  ayt  point  d'air  qui  les  empefche  parecquetout 
graue  n'efl:  pas  capable  de  receuoir  vn  mouvement  (i  ville  que  foit  celuy  du  corps 

5;  Jacobus  Westerbaen,  Seigneur  de  Brandwyck  et  Gybeland,  naquit  à  la  Haye  en  1599  et  mou- 
rut le  31  mars  i6"~o  à  Loosduinen.  Il  épousa  Anna  Weytsen  (décédée  en  16*48),  veuve  de 
R.eynier  van  Oldenbarnevcld.  Docteur  en  médecine  et  poète  connu,  il  vivait  retiré  à  sa  maison 
de  campagne  Ockenburgb  prés  de  Loosduinen. 

'      ("est  la  lettre  que  nous  croyions  perdue  e(  a  laquelle  la  Lettre  N°.  14  de  Chr,  Huygens  est  la 
1  ponse. 
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qui  auroit  defcendu  d'une  ou  plufieurs  lieues  [?]  de  haut,  de  mefme  qu'un  corps 
pouffé  par  vn  arquebufe,  ou  vn  arbalefte  ne  peut  aller  vifte,  s'il  n'eft  allez  pefant 
pour  receuoir  vne  fi  grande  jmpetuofité:  comme  vous  voyez  à  la  paille,  ou  à  la  laine 
poufTée  par  vn  moufquet,  car  vn  corps  tombe  déjà  ["?]  proche  de  la  bouche  dun  canon, 
non  feulement  à  caufe  de  l'empefchement  de  l'air,  mais  aufli  parce  qu'il  n'eftait  pas 
capable  de  receuoir  vne  fi  grande  impetuofité. 

D'ailleurs  il  faudrait  pour  garder  toufiours  in  vacuo  la  proportion  des  nom- 
bres jmpairs,  que  le  grauc  tombait  par  tous  les  degrez  de  tardiueté,  depuis  le 
commencement  de  la  cheute,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  quoy  qu'aye  penfé  Galilée, 
car  la  pierre  a  défia  vne  certaine  vitefîe,  en  commençant  fa  cheute.  Troisième- 
ment pour  ce  qui  eft  de  la  parabole,  que  vous  croyiez  que  facent  les  miililes, 
l'air  n'eftant  point  confideré,  cela  n'eft  pas  aufli  exaét,  car  il  faudroit  que  l'im- 
petuolité  communiqué  au  mifTilc  ne  ceflast  jamais  or  les  qualitcz  qui  s'impriment 
facilement,  comme  eft  l'impctus ,  fe  perdent  aufli  bien  ayfement  et  bien  vifte, 
Violentum  non  durabile.  Néanmoins  11  nonobftant  cete  [?]  confideration,  vous 
croyez,  que  vollre  demonftration  foit  encore  valable,  vous  me  ferez  plaifir  de  me 
la  communiquer;  et  puis,  fi  vous  l'auez  agréable,  ie  vous  entretiendray  de  monftrer 
cete  violence  affin  que  vous  puiiiiez  aprez  déterminer  le  lieu,  par  lequel  vollre  effect 
doit  fraper  auec  plus  de  violence. 

J'aioûte  que  les  principes  que  Galilée  a  pris  dans  tout  ce  qu'il  a  dit  du  mouue- 
ment,  ne  font  guère  fermes,  et  que  bien  qu'en  petites  hauteurs  les  proportions  fui- 
uent  d'afiez  prez,  dans  les  grandes  elles  manquent  quafi  toufiours. 

Je  vous  envoyrois  les  proportions  qu'ont  les  folides  de  la  cycloide  ou  trochoide,  qui 
font  engendrez  par  fa  conuullion  autour  de  la  bafe  ou  de  l'axe  de  la  dite  trochoide, 
auec  le  cylindre  de  mefme  hauteur  q'ua  trouué  l'excellent  Tauricel 2),  fuccefTèur  de 
Galilée,  n'eitoit  que  vous  le  trouuerez  au  bout  de  l'errata  de  mon  Hure  Phyiico 
mathematica,  jncontinent  aprez  le  titre  du  fynopfis,  car  ie  l'ay  enuoye  il  y  a  long 
temps  à  Monlieur  voitre  Père,  que  Dieu  Vous  a  donné  pour  fi  excellent  conducteur, 
que  ie  voy  par  le  peu  qu'il  m'a  enuoyé  de  vous,  que  vous  deuez  eftre  l'un  des  pre- 
miers hommes  du  monde.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  remplifle  de  fes  grâces.  Pour  ce 
que  vous  ne  pourrez  lire  ou  ce  que  vous  n'entendez  pas  de  la  cycloide  vous  pourra 
eftre  expliqué  par  luy,  car  ie  luy  ay  parlé  il  y  a  long  temps  de  cette  figure  engendrée 
par  vne  roulette,  ou  vn  cercle  roulant. 

Pour  le  fils  Aifné  3) 

de  Monfieur  de  Zuyleichem. 


2)  Lisez:  Torricelli. 

3)  Mcrsenne  se  trompe  ici,  car  il  est  certain  que  cette  lettre  était  destinée  a  Christiaan  Huygens, 
et  non  a  Constantyn. 
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N°=   19*. 

J.    PlIILEMON    à    CONSTANTYN    HlJYGENS ,    père. 

28    NOVEMBRE     1 646. 

La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 

Monsieur 
J'ay  bien  reçu  celles  ')  donc  il  vous  a  plu  me  faire  la  faveur  de  m'eferire  tou- 
chant Monfieur  voftre  fils,  auquel  Je  tafeherai  par  tous  moyens  a  luy  faire  paroiftre, 
tant  par  les  heures  particulières  que  Je  luy  donnerai  que  par  tous  autres  fervices 
qu'il  me  fera  poffible  à  luy  rendre,  combien  J'eftime  à  honneur,  les  recommanda- 
tions qu'il  vous  plaift  me  faire,  efperant  que  vous  en  aures  du  contentement,  ce 
qui  me  fera  un  plailir  extrême;  comme  Je  defire  d'eftre  paffionnement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  fervitéur 
J.  Philemon. 

Breda  28  de  ix  brc.   1646. 

A  Monfieur,  Monfieur  de  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE    ZuiJLICHEM 

A  la  Haye. 


N=  34*. 

J.    PlIILEMON    à    CONSTANI'YN    IIuVGENS,    père. 

27    AVRIL     1^4". 
La  lettre  se  trouve  à  Londres,  British  Muséum. 

Monsieur 
Me  fentant  extrêmement  honoré,  comme  Je  fuis  de  la  charge  que  vous  m'avez  faiiSt 
l'honneur  de  me  commettre  l'année  pafïëe,  J'en  ay  reçeu  un  contentement  que  ne 
Ce  peut  egaller  à  rien.  Je  fuis  véritablement,  Monfieur,  touché  d'un  extrême  refien- 
timent  de  ce  que  Je  ne  m'en  fuis  peu  mieux  acquitter;  mais  les  exeufes  de  Monfieur 
voftre  fils  fur  quelques  incommodités:  ayant  commencé  un  collège  particulier  entre 
quelques  gentilhommes  Polonois ,  auquel  Je  me  luis  donné  l'honneur  de  le  prier 
d'affifter,  luy  offrant  pour  ce  fubject  mon  travail  et  ma  vigilance,  m'en  ont  à  mon 


')    On  n'a  pas  trouvé  ces  lettres. 
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très  grand  regrec  empefché.  C'eft  le  fubjecl  Monfieur  qui  faift  que  je  me  donne 
l'honneur  de  vous  efcrire  celle  cy,  vous  affurant  que  Je  fuis  defireux  plus  que  ja- 
mais d'accomplir  vos  commandemens ,  lorfqu'il  vous  plaira  d'y  faire  condefcendre 
Monfieur  voftre  fils.  Je  vous  adrefTe  Monfieur  mes  trcs-humbles  bailemains,  et  à 
luy  en  attendant  que  par  des  preuves  et  effecls  plus  apparens  Je  vous  puifîe  tefmoi- 
gner,  combien  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiiîànt  ferviteur 

Jean  Philemon. 
De  Breda  ce  27  Jour  d'Avril   1647. 

A    Monfieur,  Monfieur  Huygens  Chevalier  Seigneur 

DE    ZUIJLICHEM. 

A  la  Haye. 

N=  85*. 

Christiaan  Huygens  à  Fr.  van  Schooten. 
[septembre   1650]. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  a  Leit.'e/i,  coll.  Huygens. 
La   lettre  est  la  réponse  au  No.  85. 

Christ.  Hugenius  Fr.  Schotenio  S.  D. 

Modo  redditae  funt  mihi  literae  tuae:,  Moram  tuam  in  rcfcribendo,  Clarifîime 
Schoteni,  minus  profperaevaletudini  imputarc  non  dubitavi,  donec  melitteraetuae, 
errore  fîmul  et  follicitudine  liberarunt;  Plurimum  itaque  gavifus  fum  cum  intellexi, 
nihil  tibi  praeter  negotia  impedimento  fuiïïe.  Gratum  hoc  quoque  fuit,  quod  video 
tibi  non  difplicuifTe  opufculum  noftrum  ')  quatenus  infpeélum  eft,  neque  dubia 
me  fpes  tenet  pofteriorcs  duos  libros  multo  etiam  magis  placituros  ;  quum  et  mihi 
caeteris  praeftare  videantur.  Quamvis  enim  propria  inventa  magni  non  faciam, 
tamen,  quae  caeteris  minus  mala  fint,  fatis  féliciter  difcerno. 

Methodum  demonftrandi  per  indivifibilia  pofteaquam  tibi  eam  probari  video  am- 
plius  non  impugnabo;  quanquam  femper  longe  eam  pofthabiturus  fum  Archimedeis 
demonftrationibus ,  cum  certitudine  tum  elcgantia  quoque;  atque  ita  fum  ut  in  Ge- 
ometria  minoris  aliquanto  aeftimem  inventa  ipfa  quam  demonftrandi  rationem  evi- 
dentiamque.  Verum  de  hifce  alias  pluribus  agam,  quum  et  forte  Te  in  meam  fen- 
tentiam  pertraham ,  nunc  nihil  tibi  praeter  falutem  tuam  commendo.  Vale. 


')    Ceci  a  rapport  à  l'ouvrage  non-imprimé  de  Chr.  Huygens  „de  lis  qnae  liquide  supernatant" 5 
voyez  la  note  2  de  la  Lettre  N°.  85. 

Oeuvres.  T.  I.  71 
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N=  360*. 

G.  li.  Hodierna  ')  à  Christiaan  Huygens. 

20    DECEMBRE     1656. 

La  lettre  a  été  imprimée  par  G.  li.  Hodierna  3). 
Chr.   Huygens  y  répondit  le  24  septembre  1658  3). 

Viro  egregio  Ailronomô  praellantiffimo 

Christiano  Hvgenio 

Batavo  Hagae,  Dominas  Ioannks  Hodierna  Sicvlvs  Palmae  S.  P.  D. 

Vix  Lunarum  louis,  quas  Medicaeas diciraus,  Theoricam  digeflèram  4)  :  nec  dum 
ab  illarum  obferuationibus  abfolutus;  (iam  illis  inuigilo.)  cùm  in  contemplationem 
Lunae  Saturniae,  Te  Duce,  Vir  praeftantiffime,  proripi  videor.  Nam  obferuatio 
nis  tuae,  circa  nouam  Saturai  Lunam ,  quam  die  xxv.  Mardi  1655.  detexeras, 
Exemplar  5)  (quod  luce  quinta  Martij  1656.  Hagae,  rerum  caelellium  ftudiofis 
praemiferas)  Don  Ioannes  Caramuel6*)  ftudio  forum  Coriphaeus  Roma,  Palmam 
ad  me  Siculum  tranfmifit.  In  ea  eleganti  eloquutione,  occafione  Lunae  huius  recentif- 
fimae,  Syftema  Saturai  à  ce  nuper  excogitatum  breui  manifeftandum  proponis,  & 
fummam  concepti  Syftematis,  Gripho  ibidem  (ubfcripto  Claudis;  vt  fi  quifpiam 
fimile  fortafTe  quid  excogitauerit,  fpatium  habeat,  incerdum,  vt  illud  iuri  publico 
committat.  Qua  denuntiatione,  vt  equidem  excitatus,  quod  iamdiu  mente  conci- 
peram,  firatim,  (ne  ab  inuentionis  praemio  defraudarer)  Saturai  Syftema  circum- 
feribens,  Typis  edendum  curaui,  illudque  Domino  mco  ColendiiTimo  Don  loamn 
Caramueli  tanquam  ihidiorum  meorum  Promotori  benemerentiflimo,  confecrandum 
conftitui,  vt  fui  Nominis  claritate  fit  illuftrandum. 


')  Giovanni  Battista  Hodierna  (quelquefois  =Odierna  =  Adierna)  naquit  le  15  avril  159- 
à  Ragusa  et  mourut  le  6  avril  1660  à  Païenne.  H  était  archiprêtre  à  Païenne ,  mathématicien 
du  Duc  de  Palma,  et  s'adonnait  aux  sciences  physiques  et  naturelles.  Il  observa  en  1652  les 
Satellites  de  Jupiter,  lit  usage  du  prisme,  et  l'on  prétend  qu'il  connut  le  spectre  solaire.  Il  dé- 
couvrit les  fonctions  de  la  reine-abeille  et  analysa  l'œil  de  la  mouche. 

2)  Protei  caeleftis  Vertigines  fev  Saturai  Syftema.  A  D.  Joanne  Hodierna  Sicvlo  Palmae.  Panormi 
ex  Typographia  Nicolai  Bua  1657.  Impr.  Abb.  Gelofus  V.  G.  C.  S.  V.  [mpr.  II.  D.  Petr. 
Greg.  P.  in -40. 

3)  Nous  reproduisons  cette  lettre  dans  le  Tome  1 1  de  ce  Recueil. 

4)  Menologiae  Jovis  Compendium  seu  Ephemerides  Medicaeorum  nunquam  haetenus  apud  mor- 
tales  editae,  cum  fuis  introductionihus,  in  très  partes  diftinctae.  à  îo.  Bapt.  Hodierna.  Ducis 
Palmae  Vlatheniatico.  Panormi.  1(^50,  în-40. 

s)    Voir  l'ouvrage  de  la  Lettre  N°.  26*7,  note  1. 

s)  Juan  Caramuel  Lobkowitz  naquit  le  cernai  1606  à  Madrid  et  mourut  le  8  septembre  1 68a 
a  Vigavano.  Il  entra  dans  Tordre  deCiteailX,  fut  professeur  de  théologie  à  Alcala,  passa  en  Bel- 
gique, devint  Abbé  de  Melrose  en  Kcosse,  et  vicaire-général  en  Angleterre,  sans  cependant 
jamais  visiter  ce  pays  :  il  vécut  a  Rome,  puis  en  Espagne  où  il  devint  évéque  de  Vigavano. 
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Igitur,  6  vir  ingenio  fublimis,  dùm  Lunam  iftam,  quam  nullus  mortalium  hucuf- 
que  vidit,  nobis  profpiciendc.  n  proponis,  admirandum  Excelfi  Opinas  oftentum 
exponis:  dum  omnipotentis  opéra  mirificentiffima,  quae  in  dies  nobis  reuelantur, 
veluti  oftenta  lune  rerum  reconditarum,  quae  poftmodum  corporea  mole  exutis 
Animis  Deus,  reuelabic.  1  laec  mecum  dùm  cogito,  mea  nimium  inardescit mens, 
feruentque  fpiritus,  &  céleri  pulfatione  cor  diframpitur.  Sed  vnde  cantùm  inardef- 
cimus,  vt  ad  intuitum  vnius  exigui,  vel  folùm  potentia  vifibilis,  Phaenomeni  cae- 
leftis,  totus  Mundus  perturbetur  &  Philofophantium  vniuerlitas  in  admirationem.  & 
in  lhiporem  concitetur?  Nonnè  ideo,  quod  lapientillimi  Conditoris  ciigito  infculpti, 
qui  de  Caelo  apparent,  Caractères  lime?  ob  id  dùm  hi  fuis  fplendoribus  emicant, 
icà  ab  illis  allicimur,  ac  trahimur;  vt  in  cognitionem  fummi  iplius  opificis  indu- 
camur. 

Eli  Deus  in  nobis,  agitante  calelcimus  illo. 
Impetus  hic  lacrae  iemina  mentis  habet. 

Sed  cùm  inlinitus  iam  lit  Excelfi  Conditoris  Theiaurus,  mortalibus  ideo,  noua 
circumfpectandi  Phaenomena,  finis  non  dabitur,  quin  potins  quantum  Oceanimag- 
nitudinem  Caeli  excendit  immenlitas,  tantùm  in  producendis  Monllris  Caelum 
Pelagi  faeracitate  iùperabit. 

Et  quoniam  Tu  mi  Hugenie  eruditiflime;  mis  accuratiilimis  deprehenfionibus, 
Lunae  huius  Periodum  fexdecim  dierum  ipatio  adimpleri  ad  amulîim  déterminas; 
operae  praetium  crit  diurnum  eius  greïïlim  conllare  Grad.  22.  30.  Horarium  vero 
grad.  o.  56.  15.  de  lua  circumferentia  abfoluere^edquodfingulae  Periodus  dierum 
fexdecim  perpetub  fibi  aequalcs  appareant,  non  tàm  limpliciter  id,  quàm  apparen- 
ter fieri  conijcio,  parua  quidem  inaequalitas,  in  angufta  fphaericitatc,  latet.  quid 
enim  1.  ad  60.  ità  Radius  orbis  commutationis,  ad  vniveriam  fphaericitatem  Saturni. 
Quod  fi  Lunae  Saturniae  lphaericitatis  Radius  plura,  quam  tria  fcrupula  fubtende- 
ret,  inaequalitas  facile  perciperetur.  Nam  eadem  inaequalitas,  quae  in  intimo  louis 
fatellite,  ob  curfus  celeritatem,  vix  percipi  potell:  in  vltimo,  ob  fphaericitatis  am- 
plitudinem,  vnde  fenfibilis  euadit  Parallaxis  orbis  Annui  iplius  louis. 

Porro  fi  meum,  quod  excogitaui,  Saturni  Syltema  cum  ipfo  Caelo  conuenerit  de 
apparenti  Lunae  huius  curfu  Symptomata  infolentilfima  conijcio.  Nam  &  fi  nunc 
circumgreilio  illius,  circa  Saturni  Difcum  in  rectitudinem,  vel  fecundum  Bracchio- 
rum,  feu  crurium  extenfionem,  prout  perhibes,  b  mi  Hugeni  folertiffime  fieri  appa- 
reat;  non  femper  tamen  id  fieri  continget;  nam  Planum  Saturniae  fphaericitatis 
modo  coincidit  cum  Piano  Libramenti,  vel  proximè  (prout  in  fyftemate  ofteniuri 
fuimus)  necefiarium  efl  enim,  vt  haec  Saturni  Lima,  quam  tu  vir  eximie,  qui  pri- 
mus  omnium,  tanquam  Caelellis  Nuncius,  è  Caeli  Latibulis  Mortalibus  vifendam, 
prodire  lecifti,  quoties  Aequatorem  Saturnus  attinxerit,  vel  iuxta  illum  inceflerit, 
ac  Rotundus  appartient;  lineam  rectam  in  fuo  curfu,  (ad  inlhir  Satellitum  louis) 
deferibat,  &  omnes,  ac  fingulas  Maedicaeorum  paifiones  vendicet  videlicet,  per 
lingulas  Reuolutiones  dierum  fexdecim,  femel  vmbrofi  coni  limites  attingat,  deli- 
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quio  afficiatur;  llationes,  Direftiones,  &  Retrogradationes  aggrediatur,  ac  limulet, 
oportct. 

Verumtamen,  Satumo  ab  eo  Piano  recedente,  &  ipfa  Luna  quoque  cum  ipib 
recedens,  à  lineali  reclitudine,  quam  iîmulare  vidcbatur,  in  curuitatem  abibit,  & 
Ellipticam  figuram,  in  ftto  curfu,  deiignare  apparebit,  idque  e6  enidentiùs,  quo 
magis,  ac  magis  ab  ipfo  Piano  Libramenti  abfcefierit,  vfque  adeo,  in  maxirais  digref- 
lionibus,(iuxta  Tropicos)  Figura  Elliprica,  in  circularem  degeneret;  neque  amplius 
intérim  Eclypies  patiatur,  aut  alias  paffiones,  fed  ab  illis  immunis  abeat,  &  Saturni 
corpus  circumiens,(veluti  ltellae  circumpolarcs)  perpétua  apparitione  gaudeat.quod 
hodie  apud  louera  deprebenditur  in  Extirao  Comité,  quem  Ferdnipharura,  à  Ferdi- 
nando  III.  Hetruriae  Duce  Magno,  appellare  maluimus)  qui,  citra  louis  Difcum, 
ellipticam  figuram  in  fuo  curfu  (dierum  xxvi.  h.  18  min.  15.  dcfcribens,  à  deliquijs 
immunis  euadit,  &  perpetuae  apparitionis  efficitur. 

Ideo  li  quae  mente  concepimus,  caelitus  verificanda  veniant,  Phaenomenon  irtud 
Mortalibus  erit  admirandum,  &  rerum  abditarum  certiffimum  argumentum.  Sed 
quia  interdum  decipi  potcro,  b  vir  praeftantiflime,  ideo  haec  tibi,  cui  primum  irta 
Luna  illuxit,  obferuanda  committuntur.  Tu  igitur  Hugenic  praeclariflime,  cui 
Telefcopijs  eximijs  perfrui  licuit;  Lunae  illius  errores,  &  circumgrefîiones  accuratif- 
iimè  obferuare,  ac  numeris  praecifioribus  definire  dignaberis.  &  ii  quid  noui,  in 
pofterum,  oculis  tuis  illuxerit,  me  quantocius  de  eo  monitum  lacère  non  dedigna- 
beris.  Vale,  ac  viue.  Palmae  fub  Agrigentinae  Diaecefi,  Die  xx.  Decembris  1656. 
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„       (Cornelia  van).  44?. 

„       (Cornelis  van).  61,   8l. 

„  „       van)Jr.  81. 

„       (Elifabeth  van).  456. 

„       (Johan  van).  81. 

„       (Lucia  van).  456. 

„       (Maria  van).  456. 

„       (Maria  Suzanna  van).  81. 

„       Seigneur  de  Plaat  (François  van).  364. 
Aimon  (Jean)  (r=  Haym).  349. 
Albertina  Agnes,  Princeffe  d'Orange.  180. 
Alcabitius.  9. 
Allia  zen.  9. 

Oeuvres.  T.  I.  ~4 
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Almeyer.  85. 

Amalia  de  Solms.  28,  58,  63,  67,  68,  70,  99,  106,  107. 

Anderfon  (Alexandcr).  243,  291. 

Apollonius.  6,41,43,  161,  175,  184,  185,  ai2,  243,  247,  254,  256,  265,  267,  316,326,328, 

418,451,468,523. 
Argues  (Gafpard  des).  418,  428,  429,  432. 
Archimedes.  18,  47,  98,  loi,  137,  146,  148,  151,  161,  165,169,170,172,199,202,203, 

212,  216,  238,  256,  265,275,277,  278,  283,  284,  289,400,418,478,  518,524,561. 
Ariftarchos.  451. 
Aiïftophanes.  555. 
Ariftoteles.  88,  155. 

Afperen  (D').  Voyez  F.  J.  van  den  Boetfelaer. 
Aukema.  30. 

Aumale  (D').  121 ,  123,  126. 
Auzout  (Adrien).  391,  485. 
Avril.  47. 
Aynl'com  (Francifcus  Xaverius).  210,  219,  237,  240,  261,  264,  266,  271,441,457,458, 

459,  461,  485,  490, 491, 494, 502, 503, 506, 512. 
Baerle  (Cafpar  van).  544,  545,  556. 

„      (Ida  van).  118. 

„      (Lambert  van).  544. 

„      (Sara  van).  1GO,ii8. 
Bail  (William).  481. 
Ballard  (Robert).  21,  49,  59. 
Balzac  (Jean  Louis  Guez,  Seigneur  de).  353,  398. 
Barend.  456. 

Barlaeus  (Cafpar).  Voyez  Baerle  (Cafpar  van). 
Barre  (La).  83. 
Barre  (Delà).  342,  350. 

„     (Anna  de  la).  111. 

„     (De  la),  fils.  85©. 
Bartholin  (Erafmus).  258,  382,  476,  491,  492,  494,  495,  512,  526. 
Batelier  (Jacobus  Johannes).  140. 
Baudius  (Dominique)  (=  le  Bauldicr).  555. 
Beaumont  (Herbert  van).  358. 

Beaune  (Florimond  de).  99,  258,  381,  433,  439,  449,  491 ,  503,  504,  512,  514,  522,  529. 
Becker.  81 ,  113. 
Béer.  114. 

Benedetti  (Giovanni  Baptifta).  198. 
l'.erck  (Matthijs  i.  61. 

„    1  Pompejus).  91 ,  64,  105. 
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Berckel  (Abraham  van).  242,  246,  274. 

„      (Johan  van).  358. 
Bergaigne  (Hendrik  van).  348,  366. 

„         (Jeanne  Catherine  van).  360,  455. 

„         (van),  la  mère.  455. 
Bergen  (Henriette  Francifca,  Comtelie  de).  292,  296,  363. 
Beringhen  (Henri  de).  83. 
Bernhard,  Duc  de  Sachien-Weimar.  21*3. 

„         deSachfen.  2?3. 
Bertille  (Pierre)    22. 
Beveren  (Cornelis  van).  325. 
Bie  (Alexander  de).  213,  215,  290,  410. 
Biilchop  (Capitaine),   in. 
Bifterfield  (Johann  Heinrich).  168. 
Blaeu(Joan).  86,231,325. 
„     (Willem  Janfz.).  86. 
Blommaert  (Catharina).  118. 
Blondel  (  François).  285". 
Bodeck  (^Coufine  van).  83. 

Boetfelner  (Filips  Jacob  van  den).  106,  107,  182 
Bois  (Jacobus  du).  408,409,413,422. 
Bondt  (Willem  de).  12. 
Bootfma  (Epo  Gabbes  van).  321. 
Boreel  (Willem).  116,  340,  345. 
Borel  (Pierre).  48*. 
Bornius  (Henricus).  56,  58,  61 ,  68,  81. 
Borfelen  van  der  Hooge  (Jacob  van).  292. 
Bofio  (Antonio).  128. 
Boudaen  (Conltantia).  118. 
„        (Suzanna).  118. 

(Veuve  de  Balthafar).  118. 
Boulliau  (Ifmael).  236,  342,  352,  357,  376,  391 ,  400,  463,  494,  515,  525,  526. 
Boxhorn  (Marcus  Zuerius).  25*2. 
Boxftaert  (Mlle).  81. 
Brahé  (Tycho).  8,  85,  230,  231. 
Brader  (Aletta).  296. 
Braflet.  346. 

„       (Mlle).  346. 
Brederode  (Jan  Wolfert  van).  181,  346,  351 ,  3.58. 

„         (Juliane  van).  114. 
Brereton  (William).  1!?6,  182,  352,  392. 
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Bret(Mme).  314. 

Briggs  (Henry).  4îî. 

Brofterhuyfen  (Johan).  29,  68,  -79. 

Broun  (Samuel).  410. 

Brouncker  (Lord  Vifcount  William).  1*0.  405. 

Brovvne  (Thomas).  231. 

Bruno  (Henricus).  3,  17,  29,  32,  543. 

Burgh  (Coenraad).  129. 

Burgherfdyck  (Franco  Pétri).  553.  557. 

Buyfero  (Laurentius).  119. 

Caefar.  303. 

Calthof.  318,  322,  323,  346,  355,  358,  360,  364,  375,  380,  393,  470,  471 ,  486. 

Campani  (Giufeppe).  424. 

Campen  (Chriftoffel  van).  89. 

„       (Petronella  van).  348,  355,  360. 

Carbonne  (Abbé  de).  362. 

Carcavy  (Pierre  de).  499,  410,  426,  427,  430,  434,  439,  448,  454,  464,  466,  504,  512,  513, 
5H,525. 

Cardanus (Hieronymus).  197,  202,  213,  214,  226,  312,  317,  324,  329,  330. 

Cardinael  (Sybrandt  Hanfz.).  5. 

Cartes  (René  du  Perron  des).  6,  10,  21,  24,  45,49,50,  59,76,  84,91,98,  113,  124,  125,  127, 
132,  138,  166,  167,  178,  186,  188,  191,  200,  204,  207,  212,  214,  216,  218,  221,  225,  226, 
227,  233,234,  235,237,238,  240,  241,  258,  260,  262,  263,  268,  270, 273, 281, 285, 301, 
303,312,  3 '7,  3=3,  324,  325,  365,  381,  383,  385,  39i,  396,  4°5,  4°8,  4^,41 1,413, 
422,  433,  439,  441,448,  449,  45o,  45i,  454,  45.",  458,  460,  464,  465,  466,467,468, 
469,  474,  483,  485,  488,  490,  491,  494,  499,  500,  501,  502,  503,  504,513,514,515, 
521,526. 

Cafembroot  (Samuel  de).  358. 

Caflîus  (Chriftiaan).  230. 

C'altellioneus  (SebafHen)  (=  Chateillon).  548. 

Cate(Dr.).  S**,  355. 

Cats  (Jacob).  16?. 

Cavalleri  (Bonaventura).  131,  132,  133,  134,  231 ,  313,  517. 

Cavendish  (Charles).  176,  182. 

Ceters  (Mlle).  81. 

Ceulen  (Ludolf van).  2  75. 

Chambonnière  (André  Champion  de).  342,  350,  352,  356,  357. 
„  (Mme  de).  372. 

Charnu  (Pierre  de).  282, 331,  323,  345,  364,  366. 

Chapelain  (Jean).  389,390,  391 ,  395,  404,  532. 

Charles  le  Téméraire.  122. 
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Chateillon  (S.).  Voyez  Caflellioneus. 

Chavelier  (Le).  85. 

Chorez.  74. 

Chriftine  Augufte,  Reine  de  Suède.  113,  343. 

Cicero,  175. 

Clavius  (Chrifioffcl).  9,  153,  154,  413,  477. 

Cocq  (Quiryn  de).  416. 

Coenen.  296. 

Colvius  (Andréas).  318,  346,  355,  380,  393,  395,  47,0,  471 ,  472,  527. 

„      (Nicolaas).  393,  486. 
Comenius  (Johann  Amos).  541. 
Condé.  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Conradus  (Balthazar).  241,  262,  268,  365. 
Conrart(Valentin).  350,  370,  374,  395. 
Copernicus.  Voyez  Kopernik. 
Courtenay.  105. 
Craanen  (Theodorus).  509. 
Cratinus.  555. 

Craven  (William  Earl  of).  119. 
Crellius  (Johannes).  86. 
Crocquius.  61. 
Crom  (Adrianus).  164. 
Crommon  (G.  van).  18,  112,  119,  123,  124. 
Cromwell.  303. 
Culpeper  (Thomas).  519. 
Curtius.  549,  557. 
Cufanze  (Béatrice  de).  343. 
Cyprianus  (St.  Caecilius).  89. 
Dauber  (Confiant y n  Hendrik).  102. 

„       (Johann  Henrijk).  29,  61,  106,  108,  109. 
Decker  (Ezechiel  de).  6. 
Dedel  (Mlle).  455. 
Democritus.  540. 
Defcartes.  Voyez  des  Cartes. 
Defpon  (Capitaine).  81. 
Difluis(A.).  399. 
Diodes.  238. 
Dionyfidorus.  137,  238. 
Diophantus.  7. 

Dominis  (Marco  Antonio  de).  236,  238. 
Dorp  (Anna  van).  199,  113. 
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Dorp  (Dorothea  van).  118. 
„     (Frederik  van).  38?,  420,  421. 
„     (Johan  van).  116. 
„     (Philips  van).  ÎOO. 
„     (Sara  van).  118. 
Doublet  (Philips).  341,  344,  350,  357,  360,  42  1. 
Doublet  (Philips),  fils.  291.  344,  349,  357,  361 ,  367,  421. 

„       (Florens  Rataller).  272. 

„       (Johan  Rataller).  272. 
Dupuy  (Jacques).  342. 

„      (Pierre).  342. 
Duyck  (Adriaan).  245,  258,287,301,303,  326,389,  408,  512. 
Duyn  (Nicolaas  van  der).  362. 
Duyfl  van  Voorhout  (Jan).  129. 
l)yvoort(C).  300. 

Edelheer  (Jacobus).  190,  191,  215,  224. 
Edzardus  Ferdinandus,  Comte  d'Ooft-Frife.  167,  108. 
Elifabeth,  Princefle  Palatine.  313,317. 
Elfevier  (Abraham).  286,  555,  556. 

„       (Abraham)  Jr.  118. 

„       (Bonaventura).  286,  555 ,  556. 

„       (Daniel).  228,230,234,280,282,286,288,512,513. 

„       (Jean).  228,230,234,  280,282,286,288,409,410,432,454,490,  491. 

„       (Ludovicus).  361 ,312,381,513. 
Enno  Ludwig,  Comte  d'Oolt-Frife.  121,  123. 
Enghien  (Duc  d').  Voyez  Louis  II  de  Bourbon. 
Ërafmus  (Deiiderius).  538,  542,  549. 
Erlaeh  (Sigifmund  von).  299. 
Erneftus,  Comte  de  Limburg-Styrum.  112. 
Euclides.  138,  156,  185,  197,  203,  212,468,478,  501,  528. 
Eupolis.  555. 
Futocius.  238. 
Fyck  (Steven  van).  554. 
Eyckberg  (Gijfbert).  177,  334,  341 ,  412. 

(Johan).  341. 
Fabert  (Abraham  de).  366,  367,  373. 

Faille  (Jean  Charles  de  la).  153,  i  54,  J58,  160,  164,  168,  171 ,  174. 
Falcoburgius  f  Adrianus)  (=  van  Valkenburg).  556. 
Faut  (Confia  11  tin  du).  350. 
Ferdinand  III,  Empereur.  236,  298,  564. 
Ferdinand  Maria,  Roi  de  Bohème.  236. 
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Fermât  (Pierre  de).  326,  327,328,  400,405,410,418,426,427,428,430,432,434,439, 

442,  444,  446,  448,  454,  464,  466,  492,  493,  494,  505. 
Ferrier.  66,68,483. 

Fontana  (Francefco).  48,335,382,402,  438,472,  473,483. 
Frederik  Hendrik,  Prince  d'Orange.  14,  30,  57,  61 ,  63,  64,  67,  68,  181. 
Frenicle  de  Befl'y  (Bernard).  465. 
Friedrich  III,  Roi  de  Danemarc.  114. 

„         Duc  de  HoHtein-Sonderburg.  230. 
„         von  Sachfen.  273. 
„         Magnus,  Rhingrave  de  Salin.  366. 
„         Wilhelm,  Electeur  de  Brandebourg.   186. 
Fritach  (Adam).   7. 
Fronteau  (Jean).  398. 
Galilei  (Galileo).  22,  31,  48,  50,  153,  155,  212,  221,  235,236,287,322,323,335,402, 

403,438,494,516,519,559. 
Gamarra  (Don  Eftevan  de).  41 9. 
Gangel  (Van).  356. 
Gafpar.  383. 

Gaflendi  (Pierre).  342,  351 ,  399,  402,  403,  463,  483. 
Gaultier  (Denis).  349,350. 

„       (Jacques).  349,  350,  508. 
Gélon,  Roi  de  Syracufe.  4Ï. 
Gent  (Barthold  van).  416. 
Georg  Friedrich,  Prince  de  Waldeck.  181. 
Georgius  Chriflianus,  Prince  d'Ooft-Frife.  167,  108. 
Gerwen  (Jonas  van).  363. 
Ghetaldi  (Marino).  23?. 
Girard  (Albert).  51?. 
Gloriofus  (Giovanni  Camillo).  232. 

Gobert  (Thomas).  21,  49,  59,  350,  361 ,  362,  367,  508,  532. 
Goens  (Ryklof van).  4*2,470. 

Golius  (Jacobus).  31,  49,  89,  162,  265,  267,  329,  389,  503. 
Grafwinckel.  167,  108. 
Gregorius  à  St.  Vincentio.    53,  59,  89,  132,  146,  148,  149,  156,  157,  161,  162,  165,  166, 

167,  168,  169,  170,  174,  184,  189,  190,  193,  194,  196,  201,  210,  21 1,  212,  219,  220,  235, 

237,  238,240,  252,  258,259,  260,263, 266, 269, 278, 283,290, 297, 315,330,332, 333, 

33",  457,  458,  459,  474,  485,  49°,  49'  >  495,  49<5,  497 .  499-  5°'  >  5"=,  S"- 
Gritie.  17. 

Groot  (Cornelis  de).  11?. 
Guii'e  (Duc  de).  Voyez  Henry  II  de  Lorraine. 
Gualteri  (Chriftoffel).  366. 
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Guldin  (Paulus).  153,  154,  159,  258. 

Guftav  Adolf,  Roi  de  Suède.  273. 

Gutfchoven  (Gérard  van).  162,  164,  189,  218,  219,  233,  234,  290,  386,  496,  513. 

Ilnckius  (Cornelis).  328. 

Ila-a  (Cornelis).  29©. 

Hardy  (Claude).  138,512. 

1  laulterive  (Marcgrave  de).  58,66,  103,  104,  107. 

Ilaulman  (Jan  Jacob).  58,  67,  70. 

Hauward  (Joliannes  de).  61. 

Ilaym.  Voyez  Aimon. 

Heenvliet  (De).  Voyez  Joliannes  Polyander  à  Kerckhoven. 

I  leinfius  (Daniel).  514,  545. 

„       (Nikolaas).  399,  436,  437,  484,  532. 
Hendrik,  Comte  de  Naflau-Siegen.  112,  113,  114. 
Ilcnrica  Mary,  Princefle  d'Angleterre.  294. 
I  [enricpetri  (Sebaftian).  556. 
Henry  II  de  Lorraine.  88. 
Henry  II  (François).  446,  448. 
Herigone  (Pierre).  202,324. 
Herlerfigius.  542. 
Ilertoghe  van  Ol'male  (George  de).  292,  296. 

„     (De),  fille.  34^,351. 
Ilcvclius  (Joliannes).  77,  85,  221,  335,  378,381,402,403,411,412,419,420,430,431, 

438,  457,  461,  465,  4."°'  473,  483,  4^,  494,  525« 
Heydanus  (Abraham).  274,  312,  389. 
I  lilaire  (Mlle).  367. 
I  lirzgarten  (Matthias).  381 ,  382. 

I  [obbes  (Thomas).  176,  182,  334,  336,  337,  352,  379,  392,  439,  448,  494. 
Ilodierna  (Giovanni  ISattifhi).  562. 
Hoef  (Willem  van  der).  346,351. 
Hoefnagel  (Catharina).  355. 
Holbein,  le  jeune  (Ilans).   17. 
I  lomerus.  556,  557. 
Hommius  (Fe(lus).  543. 
Hooft(Chriftine).  126,  123. 
Hoofï  (Pieter  Cornelifz  ).  120. 
Iloratius.  540,553,  559. 
Home  (  Joliannes  van).  328. 
Hotmail.  350. 
Ilotton  (Godefroy).  110. 
II. .vi-    Mlle  van  den  1.  456. 
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Hudde  (Johan).  514. 

Hulfius  (Antonius).  109. 

Huybert.  558. 

Huybert  (Juftus  de).  38?,  420,  421. 

Hiiygens  (ChriuMaan),  le  coufin.  348,  355,  360,  361 ,  455. 
„        (Confhuitia).  69,83,417,550. 

Huygens  (Conftantyn,  père).  1,  u,  12,  24,  31,  46,  47,  50,  51,53,54,90,91,92,93,94, 

98,99,  100,  m,  116,  118,  119,  120,  123,  124,  125,  126,  127, 
130,  131,  134,  139,  140,150,  153,  154,  155,  167,  181,231, 
242,  294,  295,  323,  326,  343,  344,  346,  352,  358,  360,  361,  368, 
372,  373,  375,  393,  397,  43<5,  44°,  44* ,  453,  455,  5°=,  5°8,  529, 
53o,53i,532,55o,558,559- 
„  (  »  ,  frère).  1,  12,  13,  47,58,  98,  139,  140,  183,213,327,328,344,  345, 
35o,355,38o,4i6,  421,  537,  538,  539,  541,  543,  545,  546, 

547,  548,  55i,  55=,  553,  554,  555,  556,  557- 
„       (Geertruid).  294. 

„        (Lodewijk).  12,  19,  70,  80,  81 ,  87,  100,  102,  103,  104,  105,  106,  109,  1 1 1 ,  114, 

116,  117,  119,124,  162,  177,231,292,293,295,318,334,342,343, 

347,  349,  355,  3^o,  368,  369,  373,  399,  416,  421,  456,  537,  538,  542, 

543,  546,  552,  553, 554, 55<*> 557- 

„        (Philips).  292,  294,334,  343,  363,  364,  387,  488,  51 1,  538,  542,  543,  546,  553, 

556, 557- 
„        (Sufanna).   118,231,294,412. 
Huyfer  (N.).  321. 
Jet  (Coufine).  182. 
Johann  Georg  de  Sachfen.  274. 

„       Maurits  de  Naflau-Siegen.  17,  181. 
Johannes  Chriftianns  de  Holftein-Sonderburg.  116. 
Johnfon.  167. 
Joncker.  294. 

Juan  d'Autriche  (Don).  84,  158,  160. 
Jung  (Joachim).  410. 
Junius  (Johan  Cafimir).  417. 
„       (Willem  Ernst).  417. 
Juftinus.  554. 

Karl  Guftav  X,  Roi  de  Suède.  387. 
„      H.,  Rhingrave  de  Salin.  366. 
„      Ludwig,  Electeur  Palatin.  119. 
Kayfer  (Nanning).  129. 

Kechelius  à  Hollenftein  (Samuel  Carolus).  299,  381 ,  382,  389,  516,  524. 
Kepler  (Johannes).  6,  85,  204,  268,  28  1 ,  327,  328,  329,  463. 

Oeuvres.  T.  I.  ,  75 
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Kepler  (Ludwig).  85. 

Kerckhoven  (Johannes  Polyander)  à.  56,  63,  66,  105,  109,  1 10. 

Killigrew  (Mlle).  394. 

Kinner  von  Lôwenthurn  (Gottfried  Aloys\  193,  210,  219,  264,  265,  267,   280,  281, 

288,291. 
Kinfchot  (Ambrofius  van).  114. 
Kinl'chot  (Roeland  van).  13©. 
Kircher  A(thanaiius).  88,  155,  159,  29-,  357. 
Kirekpatrick.  116. 

Kopernik  ;  Nicolas).  8,  9,  187,  227,  389,  422,  464,  473. 
Kyper  (Albertus).  517,58,63. 
Lambert  (Michiel).  35©,  367. 
Lange  (Wilhelm).  515,528. 
Langeren  (Michael  Florentius  van).  48. 
Lanfbergen  (  Philippus  van).  8. 

Leeuwen  (Simon  van).  111,  135,  180,  292,  334,  358. 
Léotaud  (Vincentius).  366. 
Leroy  (Anna).  230. 
Leu  de  Wilhem  (Le).  Voyez  de  Wilhem. 
Leyden  van  Leeuwen  (Diderik  van).  353. 
Liancourt.  Voyez  du  Pleffis  (Roger). 
Lillebonne  (Princeiïe  de).  343. 
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lentilles  fphériques.  186*,  188,  191*,  204*5207,220,226*;  élimination  au  moyen  de  lentil- 
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Chute  des  graves.  18*,  19*,  22,  24* — 27*,  31,  47,  48,  50,  54,  55,  71  —  79,  87,  90 — 95,  164, 

17^558,559- 

CoNciioÏDE.  (voir  Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

Conoïde  parabolique.  18*,  34. 

Cône,  (voir  Seâion  circulaire  du  cône). 

CONIQUES.  84*,  90,  240,  267,  418*,  +19*,  428*,  429*;  (voir  Cercle,  Ellipfe,  Hyperbole,  Nor- 
males, Parabole). 

Constructions,  (voir  Problèmes,  Rêfolution  par  conjlruàion  des  équations  algébriques). 

Corps  flottants.   185;  (voir  Oeuvres:  De  iis  quae  liquido  fupernatant). 

Couleurs.  Explication  des  couleurs  dans  la  réfraction.  240,  262,  268,  270;  (voir  Chromai  i  fine 
des  lentilles). 

Coi  r.be.  (voir  Chaînette,  Conchotde,  Coniques,  Courbe  de  II "a/lis,  Cyclotde,  Logarithmique, 
Paraboles  de  divers  degrés,  Quadratrice,  Spirales), 

Courbe  de  \\  ai. lis.  208, 209*,  210, 216, 217*,  218*,  328 — 330,  331*,  332*,  335*,  336*,  379, 
459*,  479*,  48°*- 

COI  R.S    DES   K'I'l  DES   DE   CHRISTIAAN   HUYGENS   ET  DE  SES  FRÈRES.  I      \3,4*-      10*,  II,  1  3*,  14*, 

29, 30*,  32,33*,  58*, 60, 61*,  62*, 68,69, 70,82*,  87*,  102*,  10-,  îoy*     lia*,  537+—  557*, 
560, 561. 
Ci  bâti  he.  Cylindre  hyperbolique.  31;  Curfacesde  révolution  de  lacycloïde. 52*,  550; furfaces 
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de  révolution  de  la  parabole.  1 8* ;  ungula  cylindrica.  240;  (blides  de  l'Exetafis.  339*,  340*, 
497,498. 

Cvcloïde.  52,  216,  218,  559;  (voir  Cubature,  Tangentes). 

Cylindre,  (voir  Cubature,  Quadrature). 

Duplication  du  cube.  92  —  9-,  252;  (voir  Oeuvres:  Illuitrium  quorundam  problematum 
conftruftiones). 

Dynamique,  (voir  Ventre  cPofcillation,  Chute  des  graves,  PereuJJton). 

Éclipses.  292,  29-*,  299,  300*,  302*,  307*,  328,  376,  377*,  378*,  410. 

Ellipse,  (voir  Afymptotes,  Coniques,  Normales,  Quadrature,  Reàifïcation). 

Équations  algébriques,  (voir:  Equations  cubiques,  Equations  du  quatrième  degré ,  Réfolution 
par  confîruàion  des  équations). 

Équations  cubiques.  65,  213*,  214*,  226,  312*,  317*,  324,  330*,  331*;  (voir  Oeuvres: 
Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten,  Réfolution  par  confiruStion  des  équations). 

Équations  du  quatrième  degré.  21 4*;  (voir  Réfolution par  confîruàion  des  équations). 

Étoiles  nouvelles.  381. 

Fonctions  goniométriques.  Calcul  des  fondions  goniométriques.  277*. 

Foyers  des  coniques.  419. 

Géodésie.  77. 

Géométrie,  (voir  Angle  polyèdre,  Centre  de  gravité,  Courbes,  Cubature,  Géométrie  Cartéfi- 
enne,  Indivifibles,  Méfolabe,  Normales,  Points  d'inflexion,  l'oints  d'interfeStion,  Problèmes 
divers,  Proportions,  Quadrature,  Reàifïcation,  Refiauration  des  lieux  plans  d'Apollonius,  Sur- 
faces courbes,  Tangentes). 

Géométrie  cartésienne.  98 ,  304*,  305*,  457*,  474;  (voir  Problème  de  Pappus). 

Goniométrie.  (voir  Fondions  goniométriques). 

Gravité,  (voir  Centre  de  gravité'). 

Hydrostatique,  (voir  Corps  flottants). 

Hyperbole,  (voir  Coniques,  Normales,  Quadrature). 

Incommensurabilité  des  nombres  et  des  quantités.   1 94 —  1 97. 

Indivisibles  (méthode  des).  131* — 134*,  561*. 

Jupiter.   322*,  345*,  346*,  352*,  355*,  357*,  364*,  562*. 

Lentilles.  Fabrication  de  lentilles.  191*,  201 ,  205*,  206,  21  5*,  219,  221*—  224*,  226*,  295, 
296,  318*,  335,  346*,  352*,  355*,  358*,  360*,  364*,  380*— 387*,  393*.  41=*,  4=5*,  471 1 
483,  484,  486,  527;  diftance  focale.  191*,  192*,  204*,  205,  224*,  225*;  loi  des  dilrances 
de  l'image  et  du  point  lumineux.  191*,  225*;  groffiffement.  204*;  (voir  Aberration  fphéri- 
que.  Chromât  if  me  des  lentilles,  Lentilles  hyperboliques). 

Lentilles  hyperboliques  ou  elliptiques.  186*,  188,  224*,  365,  384*,  385*,  386*,  41  2*, 
488*,  511*. 

Logarithmes.  89,477. 

Logarithmique.  210. 

Logique.  Eft-il  polîîble  de  démontrer  le  vrai  par  le  faux  y  185* —  187*,  190*,  197*,  198*,  202*, 
203*,  206,  207;  démonitration  par  induction  dans  les  mathématiques.  459,  477*,  478*. 
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Longitude.  Détermination  de  la  longitude.  318*,  319*,  320,  321 ,  322*,  323*,  324 — 326,  329. 

Ll  NE.    ",  85. 

Lunettes.  48*  84*,  215*,  220*,  242*,  281 ,  295*,  308*,  309*,  318*,  322*  332*,  335*,  338*, 
348,  352*,  355*,  358*  3<5o,  363*,  364.  365,  381*,  383*,  384*,  39>,  393*,  396*,  401*, 
402*,  412*,  41  9*— 421*,  423,  424*,  425*,  431 ,  437,  441*,  452,  466,  470,  4-1*,  472,  473*, 
48  1 ,  486-    488 .  5 1 1  *,  525*,  527*;  (voir  Lentilles*). 

m  u'imne  arithmétique.  86. 

Machine  volante.  85,94. 

Mars.  473;  montagne  pyramidale  de  Mars.  437,  472;  lune  de  Mars.  437,  472. 

Maxima  et  minima.  203*,  204*;  (voir  Seftion). 

Mi  canique.  512*;  (voir  Dynamique,  Machine  volante,  PercuJJion,  Statique,  Vibrations  d'une 
corde  tendue*). 

mésolabe.  267. 

Microscope.  302,  309* — 31 1*,  318*,  321*,  322*,  323,  352,  412*. 

Miroirs.  295*. 

Musique.  17,  21,  30,  49,  59*,  60*,  81,  82,  85*,  89,  111*,  u4,  135,  296,  340,  342*,  347, 
349*,  35o*,  35=*,  355,  35^*,  357,  359*,  3<Si*,  362*,  364*,  367*,  372*,  508*,  509*,  538, 
541*,  543,  545*,  554*;  (voir  Vibrations). 

Nombres.  Théorie  des  nombres.  19,  20,  46*,  47*,  53*,  54*,  194 — 196,  200.  389,  418*,  426, 
428*;  nombres  amicaux.  391*,  400,  405*,  406*,  408*,  428;  nombres  parfaits.  428;  nom- 
bres dont  les  parties  aliquotes  font  des  carrés.  400. 

Normales.  Mener  les  normales  d'un  point  donné  à  une  conique.  419;  à  une  parabole;  (voir 
Oeuvres:  Contributions  aux  Commentaires  de  van  Schooten). 

Observations  célestes.  48,  85;  (voir  Aftronomie). 

Oeuvres.  Exetafis  Cyclometriae  Cl.  Viri  Gregorii  à  S.  Vincentio.  53*,  59,  89*,  90*,  132, 
137*,  14/*- 152*,  155*- 162*  163,  164*-  171*,  173,  174*,  175*,  177,  178,  179*,  180*, 
182*,  189*,  190,  191*,  192,  193*,  194*,  195,  196,  197*,  201*,  205*,  210* — 212*,  219, 
220*,  226,  237*,  240,  259*,  332*,  337,  339*,  400*,  429,433,439,441,446,459,490, 
494,  496*,  499*,  5oo*,  505,  511. 

Theoremata  de  Quadratura  hyperboles,  ellipfis,  et  circuit,  ex  dato  portionum  gravitatis 
centra.  145*  -148*,  150*  — 156*,  158*,  159*,  160,  161*,  162—164,  165*,  166,  167,  168*, 
169-171,  173,  177,  178,  182*,  192*,  193*,  199*,  201, 205*,  21 1,  212,  219, 220, 279*, 
285*,  286*.  317*,  322,  332,  400*,  429,  433,  439,  446*,  494,  505. 

De  Circuit'  magnitudine  inventa.  268*,  269*,  275* — 277*,  279*.  28 1*,  282*,  285* — 290*, 
291,  297,  298,313,315—317,  322,332,  338,365,  376,400*,  429,  433,439,440*. 

Illuftrium  quorundam problematum  confîruâiones.  280*,  286,  287*,  288*,  289,  290,  291*, 
29-,  298,  313,  315  317,  322,  376,  403*;  voir  plus  particulièrement  pour  les  problèmes  trai- 
tés dans  cei  ouvrage:  l.  Datam  fphaeram  piano  fecare,  ut  portiones  inter  lé  rationem  habeant 
datam.  137*,  1-2*,  179,  238*9239*,  241,  263,  269,  270*,  288*,  291*,  315;  2.  Cubum 
invenire  dati  cubi  duplum,  et  3.  Datis  duabus  reftis  duas  médias  invenire.  212*,  236,  238*, 
260*,  264,  265*,  267,  288*,  291,  4.  Quadrato  dato  et  uno  latere  produ&o,  apttre  fub 
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angulo  exteriori  rectam  magnitudine  datam  qnae  ad  angulum  oppolitnm  pertineat;  5.  Dato 
quadrato,  et  duobus  contiguis  lateribus  productis,  aptare  fub  angulo  interiori  rectam  magnitu- 
dine datam  quae  per  angulum  oppolitum  tranleat;  6.  Rhombo  dato  et  11110  latere  product», 
aptare  fub  angulo  exteriori  lineam  magnitudine  datam  quae  ad  angulum  oppolitum  pertineat;  7. 
Rhombo  dato  et  duobus  contiguis  lateribus  productis,  aptare  fub  angulo  interiori  reftam  mag- 
nitudine datam  quae  per  oppolitum  angulum  tranleat.  244*— 251*,  254*,  256*,  257*58.  In 
conchoide  linea  invenire  confinia  llexus  contrarii.  243* — 246*. 

De  Saturni  fana obfervatio  nova.  332*,  333*,  335,  338*,  363,  387*,  389*— 392*,  393 — 399, 
400*— 403*,  412*,  423*,  429*,  431,  435*  43-,  438,  451*,  45.-*,  458,  463*,  471,473, 
474*,  475*,  481*,  483,  487,  511,  525,  562 — 564;  Pour  ce  qui  le  rapporte  à  la  découverte 
de  Panneau  de  Saturne  annoncé  dans  l'anagramme  à  la  fin  de  cet  écrit,  voir  Oeuvres:  Syftema 
Saturnium. 

Ad  C.  /'.  Fran.  Xav.  Aynfcom,  S.  I.  Epiflola.  194*,  210*,  211*,  210*,  220*5237,240, 
258*,  259*,  264,  266*,  271,  441*,  457*,  458*,  474,  485,490*,  491*,  494,  495*— 49.-*, 
502* — 504*,  506, 51 1*,  512*. 

De  ratiociniis  in  fado  aleae.  389*,  404* — 408*,  413* — 416*,  418*,  421*,  422*, 
425*— 427*,  429*,  430*,  432*— 434*,  438,  439*.  442*— 448*,  454*,  459*^  46o*,  466, 
492*-  494*,  505*,  506*,  525*. 

Horologium.  494*- 

Cont  ri bu  fions  aux  Commentaires  de  van  Sckooten  fur  la  Geometria  Renati  DeJ  cartes.  Cas 
particulier  des  ovales  de  Defcartes  où  ils  deviennent  des  cercles  (éd.  fecunda  1659,  p.  270,  éd. 
tertia  1683,  p.  270)  186*,  1 88*,  191*,  204*,  207*,  220,  226*,  mener  les  normales  à  la  para- 
bole d'un  point  donné  (éd.  fecunda  p.  322,  éd.  tertia  p.  322)  242*,  243*,  429*,  533*,  534*; 
démonftration  des  règles  de  Cardanus  pour  la  réfolution  de  l'équation  du  troiliéme  degré  (éd. 
fecunda  p.  367,  éd.  tertia  p.  367;  213*,  214*,  312*,  324*,  329*,  330*,  331*. 

Syftema  Saturnium.  322*,  382*,  388*,  389,  391*,  396,  398,  400*,  402,  403*,  412*,  424*, 
431*  435*,  436*,  437,  438,  451-453,  457*,  460-462,  463*— 466*,  470,  473,  474*, 
480,  481 ,  482*  483,  486*,  487,  488*,  489*,  510*,  511,  525*,  526,  564;  (voir  Oeuvres:  de 
Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Rcgu/ae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  49,  166*,  167*,  186*,  187,  188,  252,  260*, 
262,  263,  268,  290*,  301*  303*,  307*,  308*,  312*,  313*,  315,  317*, 410*,  411*, 441*, 
448*,  454*,  457*- 

De  iis  quae  liquido  fupernatant  (inédit).  130*,  131*,  135*,  136*,  151*— 156*,  159,  185, 
212,  236,  253,  561*. 

Dioptrica.   186*,  188*,  191*,  192*,  204*,  212*,  228*,  229,  233*,  234*,  236,  240,  252, 
261*,  265*,  267,  268*,  2-0,  276*,  280*,  298,  299,  301*,  303*,  312,  422,  429;  (voir 
Optique). 
Optique,  (voir:  Aberration  fphérique,  Arc-en-ciel,  Couleurs,  Lentilles,  Lunettes,  Microfcopes, 

Miroirs,  Oeuvres:  Dioptrica,  Réflexion,  lie  frac/ ion"). 
Parabole.  Propriétés  de  la  parabole.  74*,  75*,  137,  240;  (voir  Normales,  Paraboles  de  divers 
degrés,  Quadrature,  Rectification,  Section). 
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PARABOLES  DE   DIVERS  degrés.  524*;  (voir  Quadrature'). 

Pendule,  (voir  Centre  tTofcillation,  Oeuvres:  Horologium). 

Percussion,  'voir  Oeuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 

Philosophie.  252;  (voir  Logique,  Philo fophie  Carté/ienne). 

Philosophie  cartésienne.  166,  227,  408,  409,  413*,  422*5457*,  513. 

Physique,  (voit  Acouftique,  Baromètre,  Optique,  Vide). 

Planètes.  Influence  des  planètes  fur  la  terre.  438,  473,  origine  de  la  lumière  des  planètes.  438, 
473;  (voir  Jupiter ,  Mars,  Saturne,  Syftème  de  Copernic,  Tables  aftronomiques,  Vénus). 

Points  d'inflexion,  (voir  Oeuvres:  Illuitrium  quorundam  problematum  connructiones). 

Points  d'intersection.  Nombre  des  points  d'interfection.  214. 

Probabilités,  (voir  Oeuvres:  De  ratiociniis  in  hido  aleae). 

Problème  déliaçue.  Voir  Duplication  du  cube. 

Problème  de  pappus.  84*,  327*,  449*— 451*,  460*,  461*,  464* — 469*,  485,  486*,  516, 
519*— 524*,  526*,  527. 

Problèmes  divers,  ioi*,  102*,  175*,  203*,  204*;  (voir  Cercle,  le  cercle  comme  lieu  géométri- 
que, Duplication  du  cube,  Normales,  Oeuvres:  Illuitrium  quorundam  problematum  conftruc- 
tiones,  Problème  Déliaque,  Problème  de  Pappus,  Seàion,  Trifeàion). 

Produit  de  wallis.  379*,  454*,  459*,  476*—  479*,  495,  505*,  506;  (voir  Courbe  de  WalUs). 

Proportions.  Théorie  des  proportions.  409,  413,  497,  499,  500,  510,  515,  516,  (voir  Secîion). 

Qladratrice.  53. 

Qi  adrature.  (voir  Indivifibles ,  Quadrature  de  furfaces  courbes,  Quadrature  de  furfaces 
planes). 

Quadrature  de  surfaces  courbes.  Conoïde  parabolique.  34;  furfaces  cylindriques.  52*,  65*, 
90*,  91*;  fphéroide.  53*,  59;  (voir  Trigonométrie  fphérique.) 

Quadrature  de  surfaces  planes.  Cercle.  176,  199,  205,  206,  252,  260,  263,  264,265, 
267,  268,  269,  271,  278*,  279*,  280,  281*,  282,  283*,  284,  328,329,330*,  331— 334, 
335*i  336*,  337,  379,  392,  453.  (voir  Oeuvres:  Exetafis  Cyclom.  Theoremata,  De  circuli 
magn.,  Ad.  C.  V.  Fran.  Xav.  Aynfcom  S.I.  Epiftola,  Produit  de  IVallis);  Ellipfe.  59,  335*. 
(voir  Oeuvres:  Theoremata),  Parabole.  254* — 256*,  335*;  Paraboles  de  divers  degrés. 
256*>  335*5  Hyperbole.  53,  199,  205,  206,  335*,  494.  (voir  Oeuvres:  Theoremata); 
Spirale.  94,  98. 

Rectification.  Ellipfe.  59;  Parabole.  34*,  392*,  439,  440,  448*. 

Réflexion  de  la  lumière.  49;  (voir  Miroirs). 

Réfraction.  Loi  de  la  réfraction.  191,  204,  238*,  268,  281*;  indice  de  réfraction  du  verre. 
192*,  204*,  220,  225*;  conltruction  du  rayon  réfracté.  21  8*,  219*;  détermination  de  l'indice 
de  réfraction.  192*,  204*,  218*,  219*,  220,  225*,  226*;  (voir  .lrc-en-ciel.) 

RÉSOLUTION  par  conftruCtion  des  équations  algébriques.  439,  469,  470,  512,513,  514*,  525*; 
(voir  Equations  algébriques). 

RESTAI  RATION  des  lieux  plans  d'Apollonius.  184*,  185*,  228*,  265*,  267*,  326*— 328*. 

SATURNE,  (voir  Oeuvres;  De  Saturni  lima  obfervatio  nova,  Syftema  Saturnium). 

SECTION  de  la  fphére  par  un  plan  en  proportion  donnée,  (voir  Oeuvres:  Illuitrium  quorundam 
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problematum  conftruftiones);  Sedion  du  triangle  en  proportion  donnée  par  une  droite  partant 
par  un  point  donné.  198,  199;  en  proportion  maximale  ou  minimale.  198*,  208*;  (voir 
Seflion  circulaire  du  cône). 

Section  circulaire  du  cône.  419*. 

Sections  coniques,  (voir  Coniques). 

Soleil,  (voir  Tables  folâtres). 

Sphère,  (voir  Section,  Trigonométrie  fphériquè). 

Sphéroïde,  (voir  Quadrature). 

Spirale  d'Archimède.   r  15*,  216,  218.  (voir  Tangentes'). 

Spirales.  240;  (voir  Quadrature ,  Spirale  d1 Archimède). 

Statique,  (voir  Chaînette,  Centre  de  gravité*). 

Surfaces  courbes,  (voir  Cône,  Conoïde  parabolique,  Cylindre,  Sphère,  Sphéroïde). 

Système  de  Copernic.  422,464. 

Tables  astronomiques.  307;  (voir  Tables folaires). 

Tables  solaires.  85. 

Tangentes,  à  la  cycloide.  2 1 8*;  à  la  fpirale  d' Archimède.  1 1 5*. 

Télescope,  (voir  Lunettes). 

Trigonométrie.  277;  (voir  Trigonométrie  fphériquè). 

Trigonométrie  sphériqle.  Aire  du  triangle  fphériquè.  370*,  516,  517*,  518*.  524*. 

Trisection  de  l'angle.  236,  238,  265,  315,  316. 

Trochoïde.  (voir  Cyclotde). 

Vénus.  Lune  de  Vénus.  437,472. 

Vibrations  d'une  corde  tendue.  3 1 ,  34,  50,  5 1 ,  54,  59,  60. 

Vide.   Expériences  fur  le  vide.  75,  77,  84,  88,  91. 
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Page  au  lieu  de  lisez 

7    note    1 2     Leiden  Leyden 

9       „     24     MDCVIII  MDCVIIU. 

13  „       3     Welenbech  Wefenbccii 

14  entête  1646  1645,1646. 
„  N°.  9  titre  coll.  Huygens  coll.  Royer 
„     note     3     à  la  Haye  à                                                à 
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„  note     9     quo  qua 

18  ligne    3     [je]  [je]2) 

ai  «A**     4    du  1633  de  1633 

24  N°.     1 4     ajoutez  ;  La  lettre  est  la  réponse  au  1\  \  1 3"  (du  Supplément  ). 
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119 

130 
>•> 

131 
153 

159 
167 
169 

1/5 
176 
I90 

202 
203 
208 
2IO 
213 
214 
219 
235 


lisez 

Louis  XIII 
ils  furent 
au  N°.  51 
Vlaerdinghen  3) 

et  ajoutez  la  note:  3)  Alida  van  Vlaerdinghen  mourut  de  la  petite  vérole. 
1 '3  ligne  3     1650]  1650]  y) 

et  ajoutez  la  note:  y)  Cette  lettre  ne  parvint  à  Constantyn  que  le  14  mars. 
85     ajoutez:  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  85"  (du  Supplément). 


Pagt 

?                          .///  lieu  de 

78 

note     3     Louis  XII 

85 

„     12     els  furent 

95 

N  .    52  en  tète     au  N°.  50 

1 12 

N°.    66  ligne  -     Vlaerdinghen 

note 


ligne 
note 


Lettre  N°.  98 
pofthnmus 

De. 

Actvore 
Pâtre 
qui 


ligne  26     vetitatis 
quodbifee 


note     5 
„       1 


■>■>       t 

//£«fi  20 


Controverfia  de  vera 

rénommé 

Le  démon  fixation 

falfa 


Lettre  N°.  100 

polthumum 

De 

Avctore 

Pater 

que 

veritatis 

quod  hifcê 

Controveriiac  de  vera 

renommé 

La  démonlt ration 

falfa 


N°.  144     la  note  ')  ne  se  rapporte  pas  à  „Wallis  '  mais  à  „Linca  Curva" 
note     1     .v  =  1 ,  2,  3,  4  x  —  1 ,  3,  5,  7 

ligne  18 
„     16 
note     3 
N°.  160 


1/ 


co 


K« 


A.  A.  Kinner 
en  tète     au  N°.  1 45. 
//^wc  2  1      cum 
»#/£     2     Mardi 
ligne  12     quadratam 
„       1     fcripfitn  on 
„        8  et  note     4) 
//'//c      2     Waesber^lie 
ligne  12    jnnolueris 
;/'//c   1 1     Constantijn 
„      1  1      Marie 
„        117  novembre  [637 
„      2     Olivier 
/."//('    3     abllractae 

et  ajoutez  la  vote;  *)  Lisez:  abllracti. 
32^    note     1     Pergaci 


250 

253 

265 
280 
291 

2$>3 

294 

200 

303 
3  1  3 


G.  A.  Kinner 
auN°.  146 
eu  m 
Marci 
qtiadratum 
fcripfit  non 

5) 

Waesbergen 

jnuoluens 

Constantyn 

Marie, 

17  novembre  166'. 

Oliver 

abllractae  4) 


Pergaei 
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Page 

.///  lieu  de 

lisez 

329 

N°.  223 

auN°.  220 

au  I\°.  222 

n 

dernière 

//g«e     Quadratices 

Quadratrices 

333 

note     3 

Academicae  Typogrr 

tphus 

Academiae  Typographus 

339 

ligne    3 

figura 

figura  *) 

34° 

note      1 

en 

en  1649  et  en 

341 

»       5 

Constantijn 

Constantyn 

342 

ligne  18 

monder 

monftrer 

r> 

note     7 

Chamboniere 

Chamboniere 

347 

//£«c    6 

22  Sept. 

23  Sept. 

348 

»0/£     1 0 

Catharina 

Jeanne  Catharina  van 

■>■> 

n          - 

départent 

départ  eut 

35o 

ligne  1 1 

Cincler 

Lincler  2I) 

351 

357 
358 
360 
361 
366 

37o 
373 
376 
379 
3«7 
398 
399 
4°3 
4°5 
410 

415 
417 
418 

43i 
433 


et  ajoutez  la  note:  ïI)  Lincler  et  Tassin  accompagnaient  Constantyn  Huygens, 
frère,  dans  ses  promenades  à  Paris,  lors  de  son  séjour  en  1649  e!  1650.  Lincler 
était  dessinateur,  Tassin  était  avocat. 
note    15     ajoutez:  En  oétobre  1650  il  y  était  retourné. 

„     16  „        Le  „Premier"  désigne  ici  „le  premier  Ecuyer  du  Roi",  c'est-à-dire  Mr. 

van  Beringhen. 

„     20     de  Brederode  van  Brederode 

1\T°.  240     Constantijn  Constantyn 

note     6     Aeltja  Aeltje 

„       2^/3     Nc.  233.  N°.  234. 

Nos.234et244     Constantijn  Constantyn 

„    248  ligne  14.     Premier  Premier7) 

et  ajoutez  la  note:  ")  C'est  le  ^premier  Ecuyer  du  Roi"  van  Beringhen. 
note     3     ajoutez:  Consultez  les  Lettres  J<os.  354,  355. 

„        2     recommandation  recommandation 

ligne  24     Monfieur  Monfieur 

note     3     non  nova  five  nova 

„       2     Philippus  Philips 

„       2     N°.  271  N°.  270. 

N°.  279  en  tête     ajoutez:  Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  N°.  365. 
ligne  28     iudicanda  indicanda 

note     1     ajoutez:  Voir  la  Lettre  N°.  279,  note  6. 
note     6     intéreflai...  Des  Cartes  intérefi'ait...  des  Cartes 

ligne    2     veniet  eveniet 

note     6     Philippe  (bis)  Filippo 

N°.  291  ) 

N°.  300     ajoutez:  Elle  a  été  publiée  par  Ch.  Henry  dans  le  Bull,  di  Bibliogr.  T.  17. 
N°.  101  ' 


6io 
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42 1  ligne  20 
432  note  2 
436    ligue    6 

440    note     2 

444    Hg»e?>\ 


.in  lieu  de 


lisez 


45  = 
453 
455 
456 

?? 
458 
466 
470 

55 
47' 
473 
485 
487 
491 

>? 
493 
496 

497 
498 

J5 
500 

509 

515 

517 


/W/V         I 
,,  I 

5 
9 
9 

»        4 
/;£«£  14 


ligne 
note 


»     -5 
N°.  322 

#£»*  33 
»  5 
»o/e  3 
fl£«e  19 
«0/e     2 

//i'7/C'  40 

»       2  3 
»0/£        •'' 

//£»<?  1 5 
note     7 

//#//£'      6 

note     1 
//£»e  13 

„       6 


Cognatum  Cognatam 

de  Des  de  des 

uuuuuuu  uuuuuuu  ') 

et  ajoutez  la  note:  *)  Voir  encore  la  pièce  N°.  332. 
Huygens  Huygens,  père, 

dernière  queftion  ..  dernière  queftion ') 

et  ajoutez  la  note:  l~)  Voir  aussi  la  Lettre  N°.  309. 
dans  sa  patrie  en  Hollande 

Pallienr  le  Pailleur 

6,  7  Catherine  Jeanne  Catharina  van 

Juffrou  Juffrou 

Anna  Maria  Anna,  Maria 

F.  M.  Merfenne  P.  M.  Merfenne 

difficile  difficile 

défi-  delîde- 

jam  limni  jam  fimul 

ajoutez:  R.  Paget  y  répondit  par  le  N°.  379. 


fon 

Elle 

avoit 

Vicentij 

tranfmittatur 

1 500946352969991: 

te 

ou 

ex) 

le  note 

facto 

vos 

zélé 

N°.  360 

Copie 


fon 

La  lettre 

avait 

Vincentij 

tranfniittantur 

1 500946352969991 2 1 

re 

on 

ex  *) 

la  note 

fado 

eos 

zélé 

N°.  361 

Copie  4) 


520 


et  ajoutez,  la  note:  r)  Cette  copie  n'eft  pas  complète:  car  nous  n'y  trouvons  pas  le 

théorème  du  triangle  équilatère  (voir  la  Lettre  N°.  353),  ni  la  comparaison 

d'une  ligne  parabolique  avec  l'hélice  d'Archimède  (voir  la  Lettre  N°.  356  à 

la  fin). 

naturelle  naturelle  5) 

et  ajoutez  la  note:  s)  Consultez  la  Lettre  N°,  251 ,  note  3. 

GE,  GE») 

et  ajoutez  la  note:  ")  d'après  la  ligure,  lisez  :  C,. 
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527    ligne    3     Bat.  21.  Bat.  12. 

529    note     2     361  et  362  362  et  363 

„        „      4     profil...  cIoIolvii  profil,...  cIdIdclvii 
533    N°.  365  en  tète     ajoutez:  La  lettre  est  la  réponse  au  N°.  279. 

544    note     4     Célèbre  Célèbre 

550    ligne  27     Patavinorum  Patavinorum  5) 

et  ajoutez  la  note:  5)  Il  s'agit  de  Titus  Livius,  né  et  mort  à  Padoue. 

553       „     11     cripturiebam  fcripturiebam 

557    note     3     juillet  juin 
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